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DU  CENTRE-  NERVEUX 

CÉPIIALO-RACIIIDIEN. 


CONSIDERATIONS    GENERALES. 

Le  centre  nen>eux  céphalo-rachidien  constitue  la  portion 
centrale  du  système  nerveux,  dont  les  7ierfs  forment  la  por- 
tion périphérique. 

La  réunion  du  centre  nerveux  et  des  nerfs  constitue  \ap-      ^ 

*  Du     centre 

pareil  de  r innervation^  le  système  nerçeuœ^  qui  est  le  rouage  nerveuxcépha- 
principal  de  la  mécanique  animale,  le  principe  de  tout  senti-  lo-'^»*^"^"'^^- 
ment,  de  tout  mouvement  et  de  tout  consensus.  Par  le  cer- 
veau, le  système  nerveux,  joue  le  rôle  le  plus  élevé  qu'il 
ait  été  donné  à  l'organisation  de  remplir,  en  devenant  l'in- 
strument immédiat  de  l'ame  dans  l'exercice  des  facultés 
intellectuelles. 

Le  centre  nerveux  céphalo-rachidien  est  cette  tige  molle, 
pulpeuse,  symétrique,  renflée  supérieurement ,  qui  occupe 
le  canal  \?ertébral  et  la  cavité  du  crâne,  et  qui  est  le  point 
de  départ  ou  l'aboutissant  des  nerfs  de  toutes  les  parties 
du  corps. 

De  tous  les  organes,  il  n'en  est  aucun  dont  la  structure 
excite  davantage  notre  curiosité,  et  malheureusement,  il      importance 

,  ,  ,  .  ,  ,        ,         ,        et  difticolté  de 

n  en  est  aucun  dont  la  structure  soit  enveloppée  de  plus  g^^  étnde. 
épaisses  ténèbres  :  malgré  les  progrès  réels  qu'a  faits  dans 
ces  derniers  temps  l'anatomie  du  cerveau ,  nous  en  sommes 
encore  réduits  à  dire  avec  Sténon,  que  l'esprit  humain^ 
qui  a  porté  jusque  dans  les  cieux  son  investigation  ,  n'a  pas 
encore  pu  pénétrer  l'instrument  par  lequel  il  agit,  et  que 
ses  forces  semblent  l'abandonner  quand  il  est  rentré  dans 
sa  propre  maison. 

Jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  l'étude  de  la  portion  cen- 
trale du  système  nerveux  consistait  dans  une  simple  énumé 
3.  34 
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L'étnde  de  ration  des  parties  ou  bien  dans  une  description  plus  ou 
la poiûon cen- jyjQJns  incomplète  de  la  surface  extérieure   de    cet  organe, 

traie    du    sys-  -i         t  i  •  •  /  i  « 

tèrae  nerveux  ^t  des  divers  oujcts  qui  sc  présentent  dans  les  coupes  aux- 
consiste  essen-  quelles   OU  le  soumet.  La  nomenclature  seule   des  diverses 

tielleruentdans  •in'ii  ^  i  .,., 

la  détermina- P'^rties  de  1  encéphale  atteste  dans  quel  esprit  étroit  étaient 
tion  des  con-  dirigées  les  recherches  des  anatonjistes  qui  ne  se   doutaient 

nexions  de  ses  ,,  ,  vi  . 

diverses      ar- P^^  ^^^  cette  masse  d  apparence  pulpcusc ,  qu  ils  croyaient 
ties.  avoir  suffisamment  définie  en  disant  qu'elle  tenait  le  milieu 

entre  les  liquides  et  les  solides ,  était  aussi  admirable  dans 
la  délicatesse  et  dans  l'artifice  de  sa  structure  que  dans  l'im- 
portance et  dans  la  sublimité  de  ses  fonctions.  Aujourd'hui, 
les  anatomistes  ont  compris  que  l'étude  de  l'encéphale  devait 
consister,  non-seulement  dans  l'étude  topographique  des 
diverses  parties  qui  le  constituent,  mais  encore  dans  la  dé- 
termination des  connexions  de  ces  diverses  parties.  C'est  cette 
détermination,  dépouillée  de  toutes  les  questions  d'origine, 
de  formation,  de  génération,  de  renforcement,  dont  on 
l'a  embarrassée  dans  ces  derniers  temps,  qui  constitue,  à 
proprement  parler,  le  but  qu'on  doit  se  proposer  dans  l'é- 
tude de  la  structure  de  cet  organe. 

La  portion  centrale  du    système  nerveux  se   compose, 

j°  de  la  moelle  épinière;  2**  de  la  protubérance,  des  pédoncules 

stituantes    dû  ^^''^^^^"-^  6t  cérébelleux  et   des  tubercules  qiiadrijumeaax ^ 

centrenerveux  dout  l'cnsemble  Constitue  une  portion  très-étroite  qui  est  le 

dien^   '^^^  ^'  ^î^n,  le  moyen  d'union  des  diverses  parties  de  l'encéphale,  et 

que,  pour  cette  raison ,  j'appellerai  le  nœud  de  l'encéphale'^ 

S**  du  cervelet^  4'  tlu  cerveau. 

Le  centre  nerveux  céphalo-rachidien  est  entouré  de  ftrois 
membranes  ou  enveloppes  qui  remphssent  à  son  égard  d'im- 
portantes fonctions ,  et  qui  vont  d'abord  nous  occuper, 

DES  MEMBRANES  DU  CENTPvE  NERVEUX  CÉPHALO- 
RACHIDIEN. 

Il  est  peu  départies  du  corps  qui  soient  aussi  efficacement 
protégées  que  la  tige  céphalo-j?achidienne  ;  c'est  pour  elle 
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qu'existent  la  colonne  vertébrale  (i)  et  le  crâne,  dont  le  Enveloppes 
mécanisme,  si  éminemment  ravorable  a  la  protection  «es  Jgn,j.ejj^j.veax 
parties  contenues,  a  été  exposé  ailleurs.  '  céphalo- rachi- 

Indépendamment  de  l'étui  osseux  que  lui  fournit  la  co- 
lonne vertébro-crânienne,  il  existe  encore,  i°  une  gaîne 
fibreuse  ,  la  dure-mère  ;  2**  une  membrane  séreuse ,  \ arach- 
noïde ;  3°  une  membrane  propre ,  la  pie-mère ,  dans  la- 
quelle se  ramifient  les  vaisseaux  qui  appartiennent  au  centre 
nerveux. 

DURE-MÈRE  (a). 

Préparation,  i*  De  la  dure-mère  crânienne.  Inciser  cruciale- 
ment,  ou   seulement  d'avant  en  arrière,  les  tégumens  du   crâne;  ^ 

renverser  les  lambeaux ,  en  ayant  soin  d'enlever  le  périoste  en  même 
temps  que  le  cuir  chevelu. 

Les  os  du  crâne  étant  mis  à  nu ,  on  peut  enlever  la  voûte  ,  soit 
avec  le  marteau -hachette,  soit  avec  la  scie. 

Le  marteau-hachette  est  le  moyen  le  plus  expéditif  et  le  meilleur. 
L'ébranlement  et  la  déchirure  du  cerveau,  qu'on  lui  a  reprochés, 
ne  sont  nullement  à  redouter  lorsque  l'instrument  est  convenable- 
ment manié.  L'inconvénient  d'entamer  le  cerveau  est  presque  iné- 
vitable quand  on  a  recours  à  la  scie,  qui  n'a  sur  le  marteau- 
Jhachette  d'autre  avantage  que  la  netteté  de  la  coupe. 

La  eoupe  doit  être  circulaire ,  horizontale  ^  et  pratiquée  à  un 
travers  de  doigt  au-dessus  des  arcades  orbitaires;  on  enlève  la 
voûte  à  l'aide  de  l'extrémité  étroite  du  marteau -hachette  ou  à 
l'aide  du  crochet  qu'on  peut  faire  adapter  à  l'extrémité  libre  du 
manche  de  cet  instrument. 

Si  dans   la  préparation,  on  se  résout  à  sacrifier  le  cerveau,  on 

(i)  Qui  dit  animal  vertébré ,  dit  animal  pourvu  d'encéphale; 
qui  dit  animal  invertébré ,  dit  animal  dépourvu  d'encéphale. 

(2)  Le  nom  de  mère ,  appliqué  aux  méninges  vient  des  Arabes  ^ 
qui  regardaient  les  méninges  comme  l'origine ,  les  membranes 
mères  de  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Ou  peut-être  encore, 
comme  le  dit  lîaller,  ce  nom  vient-il  de  l'idiome  arabe ,  qui  dé- 
signe sous  ïe  nom  de  mère  l'enveloppe  d'un  corps  quelconque. 
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s'y  prendra  d'une  manière  un  peu  différente.  Deux  traits  de  scie 
parallèles  seront  dirigés  de  cîiaque  côté  du  sinus  longitudinal 
supérieur  et  dans  toute  la  longueur  de  ce  sinus.  Les  extrémités 
antérieure  et  postérieure  de  chaque  trait  de  scie  seront  réunies 
par  un  trait  de  scie  horizontal.  Les  segmens  d'ellipsoïde,  in- 
terceptés par  la  coupe  horizontale,  seront  enleTés;  il  restera 
une  zone  osseuse  intermédiaire ,  d'un  pouce  de  largeur,  étendue 
de  la  bosse  nasale  à  la  protubérance  oceàpitale ,  et  qui  for- 
mera comme  l'anse  de  la  tête.  On  divisera  la  dure-mère  le  long 
des  bords  de  cette  anse,  pour  enlever  ensuite  le  cerveau  et  le  cer- 
velet. 

Dans  le  cas  où  on  ne  voudrait  pas  sacrifier  le  cerveau  et  le  cerve- 
let, il  faudrait,  après  avoir  enlevé  la  voûte  crânienne  de  la  manière 
accoutumée,  diviser  la  dure-mère  circulairement ,  au  niveau  delà 
coupe  du  crâne ,  ou  couper  à  l'aide  de  ciseaux  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  faux  du  cerveau,  et  renverser  d'avant  en  arrière  toute 
la  calolte  fibreuse. 

On  peut  encore ,  et  je  préfère  ce  dernier  mode  de  préparation, 
inciser  la  dure-mère  de  chaque  côté  du  sinus  longitudinal  supé- 
rieur, et  diviser  ensuite  l'extrémité  antérieure  de  la  faux,  qu'on 
renversera  d'avant  en  arrière. 

2".  Préparation  de  la  dure-mère  rachidienne.  On  peut  la 
mettre  à  découvert  :  i"  en  enlevant  les  arcs  postérieurs  des  ver- 
tèbres ;  1^  enlevant  les  corps  de  ces  os.  Cette  dernière  préparation 
est  peu  usitée. 

L'ablation  des  arcs  postérieurs  des  vertèbres  se  fait  au  moyen 
du  ciseau  et  du  maillet,  ou  mieux,  à  l'aide  du  rachitome. 

On  a  dans  ces  derniers  temps  imaginé  d'unir  deux  lames  de  scie 
parallèles,  légèrement  convexes  sur  leur  bord  dentelé  ,  solidement 
fixées  Tune  contre  l'autre,  et  pouvant  être  écartées  ou  rapprochées 
à  volonté.  On  préfère  avec  raison  le  rachitome  à  cet  instrument 
compliqué.  L'objet  important,  dans  l'ouverture  du  rachis,  est  de 
faire  porter  le  trait  de  scie  sur  le  point  de  jonction  des  lames 
avec  les  apophyses  transverses  et  articulaires. 

Pour  bien  voir  la  continuité  de  la  dure-mère  rachidienne  avec 
la  dure-mère  crânienne,  il  faut,  au  moyen  de  deux  traits  de  scie 
qui  viennent  tomber  sur  l'occiput,  réunie  les  coupes  du  crâne  et 
du  rachis. 
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Une  belle  préparation  à  conserver,  consiste  à  enlever  sur  le  ni^nio 
sujet,  i«la  voûte  et  les  parties  latérales  du  crâne  ;  2"  la  totalité  de 
l'arc  vertébral  postérieur  :  le  cerveau  et  la  moelle  seront  enlevés 
par  des  incisions  faciles  à  masquer.  On  remplit  de  suif  la  cavité 
delà  dure-mère  :  et  plus  tard,  on  se  débarrasse  du  suif  à  laide 
de  l'huile  essentielle  de  thérébentine.  On  ])eut  encore  arriver  plus 
facilement  au  même  résultat,  en  remplissant  de  sable  fin  la  dure- 
mère  ainsi  détachée. 

La  dure-mère  {meninx  crassa^  Galien  ;  ménini^c^  Ghauss,)       La    dure- 
est  une  membrane  fibreuse  qui  sert  d'enveloppe  protectrice  ™*"'^    *'s^    '^ 

VI  •  11  -,  >iV-.i  P^"s   extéricu- 

a  la  partie  centrale  du  système  nerveux  et  a  l  origme  de  tous  re  des  ménia- 
les  nerfs  qui  en  partent  ou  qui  s'y  rendent.  g^s. 

C'est  la  plus  extérieure  des  membranes  de  l'encéphale 
{meninx  exterior  ^  Sœmering);  on  la  divise  en  dure-mère 
crânienne  et  dure-mère  rachidienne. 

Dure-mère  crânienne. 

La  dure-mère  crânienne  est  un  sac  fibreux  qui  sert  à  îa 
fois  de  périoste  interne  à  la  boîte  osseuse  du  crâne  qu'elle 
tapisse,  et  d'enveloppe  au  cerveau,  dont  elle  sépare  les  di- 
verses parties,  au  moyen  de  prolongemens  ou  cloisons  in- 
plètes. 

La  dure-mère  présente  à  considérer  une  surface  externe 
et  une  sur j ace  interne, 

A.  Surface  externe  de  [a  dure-mère. 

La  surface  externe  de  la  dure-mère  se  moule  exactement 

Adhérences 

sur  la  surface  interne  des  os  du  crâne,  à  laquelle  elle  adhère  de  la  surface 
par  une  foule  de  petits  prolongemens  fibreux  et  vascul aires,  ^^^^^^^  ^^  ^^ 

,  .         ,      ,  .  ,  ,,  ,  dure-mère  aux 

qu  on  voit  tres-bien  en  plongeant  sous  1  eau  cette  membrane,  pai-ois crânien- 
Ces  prolongemens  donnent  à  la  surface  externe  de  la  dure-  «es- 
mère  un  aspect  rugueux ,  qui  contraste  avec  le  poli  de  sa 
surface  interne.  Sur  cette  surface  externe  se  voient  les  rami- 
fications des  artères  et  veines  méningées  moyennes ,  qui 
proéminent  sur  la  membrane  externe  comme  si  elles  étaient 
simplement  appliquées  contre  elle. 
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L'adhérence  de  la  dure-mère  aux  parois  du  crâne  pré- 
sente d'ailleurs  de  grandes  différences  dans  les  diverses 
régions. 

Ainsi,  elle  est  ejénéralement  moins  considérable  à  la  voûte 

Variétés  des  ^  ,v     i    ^  ^    -i  •  i  i        .     i        /  i 

adhérences  de  du  crane  qu  a  la  Dase,  ou  il  est  impossible  de  la  séparer  des 
la  dare-mere  :  Qg  qu'elle  revêt.  Je  signalerai  plus  particulièrement ,  sous  le 
point  de  vue  de  l'adhérence ,  le  bord  supérieur  du  rocher , 
le  bord  postérieur  des  petites  ailes  du  sphénoïde  et  le  pour- 
tour du  trou  occipital. 
I*.  suivant      L'adhérence  de  la  dure-mère  est  plus  forte  au  niveau  des 
les  régions;     sutures  que  dans  les  autres  points.  Il  est  des  régions,  telles 
que  les  surfaces  orbitaires,  les  fosses  occipitales,  la  portion 
écailleusedu  temporal,  où  l'adhérence  est  si  peu  prononcée, 
qu'on  a  pu  croire  que  la  dure-mère  était  complètement  libre 
à  leur  niveau  (i), 
2».  Suivant      L'adhérence  de  la  dure-mère  aux  os  du  crâne  varie  d'ail- 
lés âges,  leurs  suivant  les  âges,  soit  pour  l'intimité  de  cette  adhé- 
rence, soit  pour  le  mode  suivant  lequel  elle  s'effectue.  Ainsi, 
chez  le  vieillard ,  elle  est  tellement  intime ,  qu'il  est  souvent 
impossible  d'enlever  la  voûte  du  crâne  sans  enlever  en  même 
temps    des   lambeaux  de  dure -mère.  Il  y  a,  dans  ce  cas, 
ossification  des  lames  les  plus  extérieures  de  cette  membrane. 
Chez  l'enfant  nouveau -né,  l'adhérence  est  plus  forte  que 
chez  l'adulte,  surtout  au  niveau  des  sutures. 
Mode  d  ad-      Quant  au  mode  suivant  lequel  a  lieu  l'adhérence  :  chez 
hérence  de  la  Penfant,  elle  paraît  formée  exclusivement  par  des  vaisseaux; 
chez  le  vieillard,  elle  est  presque  entièrement  fibreuse  $  chez 
l'adulte,  elle  est  à  la  fois  fibreuse  et  vasculaire. 

(i)Une  erreur  anatomique  long-temps  accréditée,  c'est  que  le 
adhérences  de  la  dure-mère  aux  os  étaient  morbides  ;  On  avait 
même  admis  l'existence  d'un  espace  entre  la  dure-mère  et  les  os  du 
crâne.  Ces  erreurs  étaient  la  conséquence  d'une  hypothèse  physiolo- 
gique sur  la  cause  des  mouvemens  du  cerveau,  qui  étaient  attri- 
bues à  la  contraction  de  la  dure-mère. 
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Parmi  IcjS  moyens  d'adhérence  de  la  dure-mère  aux  os  du 

.  .  ,  ^,  Prolonce- 

crane ,  nous  devons  noter  les  canaux   nbreux  que   cette  ju^^g  ^^   ,.^, 
membrane  fournit  aux  nerfs  et  aux  vaisseaux  qui  traversent  "au>^    libieux 

,     ,     .  ,  ^  de     la     dure- 

les  trous  de  la  base  du  crâne.  mère. 

Le  prolongement  le  plus  remarquable,  après  la  dure- 
mère  rachidienne,  est  celui  que  la  dure -mère  crânienne 
fournit  au  niveau  de  la  fente  sphénoïdale.  Ce  prolongement 
se  divise  en  deux  lames,  dont  l'une  va  former  la  gaine 
névrile'matique  du  nerf  optique ,  et  dont  l'autre  va  servir  de 
périoste  à  la  cavité  orbitaire. 

B.  Surface  interne  de  la  dure-mere. 

La  surface  interne  de  la  dure-mère  est  polie,  incessamment 
lubréfiée  par  de  la  sérosité:  elle  doit  cet  aspect  lisse  au     Aspect  lisse 
feuillet  arachnoïdien  qui  la  revêt,  feuillet  tellement  ténu ,  ^    ?°  ^  »! 

1  '  ~  suriace  interne 

qu'on  serait  tenté  de  nier  son  existence ,  et  tellement  adhé-  de   la    durè- 
rent, qu'il  est  très-difficile  de  le  démontrer.  Cette  surface  ^^"^  * 
interne  est  libre  de  toute  adhérence,  excepté  dans  les  points 
où  les  veines  cérébrales  vont  s'ouvrir   dans   les  différens 
sinus  :  elle  est  contiguë  à  l'arachnoïde  cérébrale,  et  média- 
temenî  aux  circonvolutions  du  cerveau. 

De  cette  surface  interne  partent  des  prolongemens ,  ou     Qo-gong  ^ij 
cloisons  incomplètes  ,  qui  divisent  la  cavité  du  crâné  en  un  se     détacheut 
certain  nombre  de  compartimens.  Ces  prolongemens  sont  au  .^  ^interixe^' 
nombre  de  trois ,  et  désignés  sous  les  noms  de  faux  du  cer- 
ceau ,  tente  du  cen^elet  et  faux  du  cervelet. 

Faux  du   cerveau.  C'est   une   lame   fibreuse,   médiane,    Fauxducer- 
verticalement  dirigée,  ayant  la  forme  d'une  faux,  tendue  veau, 
entre  le  trou  borgne  et  la   tente  du  cervelet.  Sa  pointe. 

,      P  1  ,  ,  ^  Sa  pointe. 

qui  est  en  avant,   senlonce  dans  le  trou  borgne,  et  enve- 
loppe  l'apophyse   crista  -  galli  ;    sa  hase  est   en  arj  ière ,    et     g^  ^.^^^^ 
tombe  perpendiculairement  sur  la  partie  moyenne  de  la 
tente    du  cervelet.   C'est  dans  le  lieu  d'intersection  de  la 
faux  et  de  la  tente  qu'est  creusé  le  canal  veineux  connu  sous 
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Son  bord  le   noiH  (le  siniis  droit.  Son   bord  supérieur  convexe ,  me- 
^^^^  ^  '        sure  tout  l'intervalle  qui  sépare  le  trou  borgne  de  la  pro- 
tubérance occipitale  interne.  Dans  Fépaisseur  de  ce  bord 
Son    bord  ^^  trouve  le  sinus  longitudinal  supérieur.  Le  bord  inférieur 
iuféiiear.         coHcave  cst  mincc,  comme  tranchant,  répond  au  corps  cal- 
leux, qu'il  touche  seulement  en  arrière,  et  sur  lequel,  d'a- 
près quelques  anatomistes,  il  imprimerait  un  sillon  assez  pro- 
fond. Ce  bord,  plus  épais  ea  arrière  qu'en  avant,  contient 
dans  son  épaisseur  une  petite  veine  à  laquelle  on  a  donné  le 
Faces  de  la  nom  de  sinus  longitudinal  inférieur.  Les  deux  faces  de  la  faux 
faux   du  cer-  repondent  à  la  surface  interne  des  deux  hémisphères.  Il  n'est 
pas  rare  de  voir  la  faux  du  cerveau  comme  éraillée  dans 
quelques  points,  et  même  il  m'est  arrivé  de  trouver  une  fois 
les  deux  hémisphères  continus  l'un  à  l'autre  à  travers  une 
perte  de  substance  de  cette  cloison.  «-^ 

Usages.  ^^^  usages  de  la  faux  sont  bien  évidemment  de  prévenir 

les  effets  de  l'ébranlement  latéral  du  cerveau,  et  d'empêcher, 
lors  du  décubitus  latéral ,  que  l'un  des  hémisphères  ne  pèse 
sur  l'autre. 

Tente  du  cervelet.  Espèce  de  cloison  incomplète ,  et 
comme  tronquée  en  avant,  horizontale  {^septum  transverse ^ 
Chauss.),  qui  sépare  le  cerveau  du  cervelet.  Ce  repli  offre 
un  état  de  tension  permanent;  il  doit  cette  tension  à  la 
faux  du  cerveau ,  qui  est  elle-même  habituellement  tendue. 
La  faux  du  cerveau  et  la  tente  du  cervelet  sont  récipro- 
Tension  de  qucmcnt  la  cause  de  leur  état  de  tension.  La   section  de 

cervelet  et  de  ^^^^  ^^t  nécessairement  suivie  du  relâchement  de  l'autre. 

la  faux  du  cer-  On  ne  peut  donc  avoir  une  bonne  idée  de  la  tente  du 
cervelet  que  lorsqu'on  l'étudié  en  place,  la  faux  du  cer- 
veau étant  intacte.  On  voit  alors  que  cette  tente  représente 
deux  plans  inclinés  réunis  à  angle  obtus  ,  de  manière  à 
former  une  sorte  de  voûte,  sur  le  sommet  de  laquelle 
s'appuie  la  base  de  la  faux  du  cerveau.  La  concavité 
inférieure  de  cette  voûte  répond  à  la  convexité  du  cer^ 


Tente      du 
cervelet. 
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veîet,  sur  laquelle  elle  se  moule  j  la  convexité  supérieure 
répond  à  la  concavité  légère  des  lobes  postérieurs  du  cer- 
veau. 

Sa  clrcovfèrence  externe^  horizontale,  répond  en  arrière  à 

,  .  .  ,  ,  .  1  .  >  1       '      1  Cîrconfé- 

la  moitié  postérieure  des  gouttières  latérales;  en  avant,  au  ^.^^^.^  externe, 
bord  supérieur  du  rocher.  Le  sinus  latéral  est  creusé   dans 
toute  la  portion  occipitale  de  cette  circonférence. 

Sa  circonférence  interne^  à  forme  parabolique,  est  complé-  Circonféren- 
tée,  en  avant,  par  la  gouttière  occipitale  :  elle  intercepte  un  ^^  interne  de 
petit  espace  que  remplit  le  nœud  de  l'encéphale,  sur  lequel  ^^ 

elle  se  moule  très  -  exactement.  Les  extrémités^  ou  pointes  ^ 

des  dieux  circonférences,  se  croisent  de   chaque  côté  à  la 
manière  d'un  X  :  la  pointe  ou  l'extrémité  de  la  circonfé-      Croisement 
rence  externe  va  se  fixer  à  l'apophyse  clinoïde  postérieure ,  en  X  des  poin- 

,    r  1  11  <  1  tes     des    deux 

et  rormer  vers  Je  sommet  du  rocher  une  espèce  de  pont,  circonférences 
au-dessous  duquel  passe  le  nerf  trifacial :  la  pointe  ou  l'ex- 
trémité de  la  circonférence  interne,  subjacente  à  la  précé- 
dente, se  prolonge  jusqu'à  l'apophyse  clinoïde  antérieure. 
Ces  derniers  prolongemens  complètent  de  chaque  côté  la 
fosse  pituitaire,  et  c'est  dans  leur  épaisseur  que  sont  logés 
les  sinus  caverneux. 

Faiix  du  cervelet.  Petit  repli  falciforme,  vertical,  médian  p^^^^  j^ 
[sentum  médian  du  cen^elet,  Chauss.);  quelquefois  double,  cervelet, 
suivant  la  remarque  de  Winslovr*  Etendu  de  la  protubérance 
occipitale  interne  au  trou  occipital,  destiné  à  séparer  les 
deux  hémisphères  du  cervelet.  Sa  base  répond  en  haut  à  la 
tente  du  cervelet,  et  s'y  implante;  son  sommet  se  bifurque 
sur  les  parties  latérales  du  trou  occipital.  Son  bord  postérieur 
répond  à  la  crête  occipitale;  son  bord  antérieur  répond  au 
fond  de  la   scissure  médiane  du  cervelet. 

Structure. 

La  dure-mère  est  peut-êtie  la  plus  épaisse  et  la  plus  résis- 
tante de  toutes   les  membranes    qui    enveloppent  les  vis- 
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cères  ;  on  peut  la  considérer  comme  formée  de  deux  iames 

La     dnre-  ... 

mère  est  com-  fibrcuscs  bien  distinctes  :  Tune  extérieure ,  lame  ou  feuillet 
f^^^^      /"^.f  périosdgue :    c'est   le    périoste   interne    des   os  du    crâne: 

lames  ou  teuil- '  -^        '    ^  ^  ^  ' 

lets.  l'autre    intérieure,  la7?ze  ou  feuillet   céi^ébral    proprement 

dit,  qui,  confondu  avec  le  précédent,  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendue ,  s'en  écarte  dans  quelques 
points  pour  constituer  et  les  canaux  fibreux  ,  appelés 
sinus ^  et  les  divers  replis  que  nous  avons  décrits  à  la  face 
Mode    de  interne  de  la  dure-mère.  Ainsi,   au  niveau  de  la  gouttière 

formation   des  ,  «TiirMi  ,.        .  iii  > 

sinus  et  des  iongitudinale,  le  reuiliet  periostique  de  la  dure-mere  tapisse 
replij  de  la  cette  gouttière;  mais  le  feuillet  cérébral  s'en  détache  de 
chaque  côté  :  or  les  deux  lames  de  ce  feuillet  cérébral, 
en  se  rapprochant,  interceptent  entre  elles  et  le  feuillet 
periostique  un  espace  prismatique,  triangulaire  :  c'est  le 
sinus  longitudinal  supéiieur. 

Le  feuillet  interne  de  la  dure-mère,  essentiellement  fibreux, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  feuillet  arachnoïdien  qui 
tapisse  sa  face  interne,  et  sur  lequel  nous  reviendrons  dans 
un  instant. 

La    dure-      ^^  dure-mère  appartient  évidemment  au  tissu  fibreux,  et 
mère     appar-  non  au  tissu  musculairc  ;  comme  on  Ta  cru  pendant  long- 

tient   au.  tissa  ,   x 

fibreux.  temps  (l). 

Elle  est  formée  de  fibres  entrecroisées  sous  diverses  di- 
rections. 

On  décrit  généralement,  comme  dépendance  de  la  dure- 
mère,   les  granulations  ou  corpuscules  blancs  réunis  en 

(i)  Pacchioni,  qui  a  fait  un  long  travail  sur  cette  membrane, 
allait  même  jusqu'à  admettre  trois  ventres  ou  corps  charnus  :  sa- 
voir, un  pour  chaque  hémisphère,  et  un  pour  le  cervelet.  Le  même 
auteur  donne  une  description  excessivement  minutieuse  de  la 
direction  des  divers  plans  de  fibres  de  la  dure-mère.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  existe  dans  l'histoire  de  l'art  un  exemple  pins  frapp  ant  de 
l'abus  qu'on  peut  faire  de  l'anatomie  de  texture. 
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grappe,  pour  la  plupart,  le  long  du  sinus  longitudinal  supé-    Oiannlations 
rieur,  et  qui   sont  appelés  improprement  glandes  de  Pac' 
chioniy  du  nom  de  l'auteur  qui  les  a  le  premier  bien  dé- 
crites. 

Ces  corpuscules,  qui  manquent  chez  l'enfant,  existent 
presque  constamment  chez  Fadulte,  et  sont  très-muliipliés 

i^       ^  '  ^  Situation 


chez  le  vieillard.  Tantôt  isolés,  tantôt  réunis   en    grappe,  et  disposition 

[énéraledeoe: 
granulations. 


situés  à  la  face  interne  de  la  dure-mère,  dans  les  premiers  générale  de  ces 


temps  de  leur  formation,  ils  finissent  par  écarter  les  fibres  de 
la  lame  interne  de  cette  membrane,  qu'ils  séparent  en  petits 
faisceaux  parallèles ,  ou  réticulés,  et  se  trouvent  ainsi  logés 
entre  les  deux  lames  fibreuses  de  la  dure-mère.  Là,  ils  con- 
stituent des  tumeurs  proéminentes  à  la  face  externe  de  cette 
membrane,  tumeurs  qui  se  creusent  une  cavité  dans  l'épais- 
seur des  os  du  crâne.  C'est  aux  grappes  de  granulations  de 
Pacchioni  que  sont  dues  ces  cavités  rugueuses  irrégulières 
que  l'on  observe  si  fréquemment  sur  les  pariétaux  des  vieil- 
lards, et  que  les  anciens  prenaient  pour  une  carie  des  os 
diï  crâne. 

Souvent  ces  «granulations  s'insinuent  le  lon^"  du  trajet  obli-      ^.,, 

fc>  o  J  Elles   s'in- 

que  que  parcourent  les  veines,  dans  l'épaisseur  des  parois  sinuent    dans 

d"  '•  \i5*'»  1  •  1  *  l'intcriGTir  des 

u  smus,  proéminent  a  1  intérieur  des  veines  et  de  ce  smus,     .        ^    , 

^  *^  '  veines  et    des 

et  paraissent  baigner  dans  le  sang,  dont  elles  sont  toutefois  sinus, 
séparées  par  la  tunique  interne  de  ces  vaisseaux. 

Bien  que  ces  corps  soient  principalement  situés  le  long 
du  sinus  longitudinal  supérieur,  on  en  trouve  encore,  sui- 
vant la  remarque  de  Haller ,  au  niveau  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  sinus  droit.  J'ai  vu  une  petite  masse  pédiculée  de 
granulations  qui  proéminait  dans  l'intérieur  de  la  portion  ho- 
rizontale du  sinus  latéral  et  qui  pouvait  gêner  la  circulation. 

Je  considère    ces  corps   comme    siégeant  dans  le   tissu        ^^^&^   ^^* 

11    1    •  1  T  m  granulations 

cellulaire  sous-arachnoidien  ;  on  les  rencontre  en  erret  sou-    je Pacchioni. 
vent  à. une  certaine  distance  du  sinus  longitudinal,  sous 
l'arachnoïde ,  le  long  des  veines  cérébrales  supérieures.  Tou- 


538  NÉVROLOGHE. 

jours  ils  proéminent  à  la  face  interne  de  la  dure-mère  avant 
de  s'engager  dans  l'épaisseur  de  cette  membrane. 

Opinion  des      Quelle  est  la  nature  de  ces  corps?  Ruysch  ,  qui  les  avait 
auteurs  sur  a  Q]3sgj.ygs  jgg  regarda  comme  étant  de  nature  graisseuse.  Ouel- 

nature  de  ces  '  b  o         ^  ^«^ 

corps.  ques  auteurs  les  ont  assimilés  aux  granulations  si  fréquentes 

dans  les  plexus  choroïdes  ;  mais  il  n'y  a  pas  la  moindre  parité  à 
établir  entre  ces  deux  ordres  de  granulations.  Pacchioni  les 
regarde  comme  des  glandes  conglobées  destinées  à  sécréter 
une  lymphe  particulière.  Il  a  même  décrit  de  prétendus  con- 
duits excréteurs,  que  quelques  auteurs  font  arriver  dans  le  si- 
nus longitudinal  supérieur.On  a  considéré  ceux  de  ces  groupes 
qui  pénètrent  dans  les  sinus  comme  destinés  à  remplir  l'office 
de  valvules.  Mieux  vaut  confesser  notre  ignorance  au  sujet 
de  ces  corps,  qui  ne  sont  pas  non  plus  de  petits  ganglions 
lymphatiques,  ainsi  qu'on  l'a  prétendu.  Leur  fréquence  est 
telle ,  qu'ils  ne  sauraient  être  rangés  parmi  les  productions 
morbides.  Leur  absence  chez  l'enfant ,  leur  nombre  beau- 
coup plus  considérable  chez  le  vieillard  que  chez  l'adulte , 
sont  un  des  traits  principaux  de  leur  histoire. 
Vaisseaux:  Vaisseaux.  Sous  le  rapport  du  nombre  et  du  volume  de 
ses  vaisseaux,  la  dure-mère  crânienne  semble  faire  exception 
aux  membranes  fibreuses  ,  qui  sont  toutes  remarquables  par 
1®,  Artériels-  ^^^^  P^^^  ^^  vascularité.  Nous  trouvons,  en  effet,  les  artères 
méningée  moyenne ,  branche  de  la  maxillaire  interne  ; 
méningée  antérieure  fournie  par  les  ethmoïdales,  mé- 
ningées postérieures  fournies  par  les  pharyngiennes  ou 
pharyngo-méningées.  Toutefois,  si  l'on  considère,  d'une 
part,  la  situation  de  ces  vaisseaux  entre  la  dure-mère  et 
les  os;  d'une  autre  part,  leur  distribution,  qui  a  lieu  pres- 
qu'en  entier  aux  os  du  crâne ,  on  se  rendra  compte  de  cette 
apparente  irrégularité. 
a*.  Veineux.  ^^^  veines  sont,  i°  les  veines  satellites  des  artères  ménin- 
gées, au  nombre  de  deux  pour  chaque  branche  artérielle; 
2°  les   veinules  qui  vont  se  rendre   dans   les  sinus;   c'est 
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dans  IVpaisseur  de  la  dure-mère,  entre  les  deux  feuillets  de 

cette  membrane,  que  se  voient  les  sinus  veineux. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  ^  qui  constituent  un  réseau 
.    ,  ^         .  111  '  •  '  »      So.Yaîsseani 

a  la  surface  m  terne  de  la  dure-mere  ,  paraissent  étrangers  a  lymphatiques, 
la  membrane  fibreuse  proprement  dite. 

Nerfs  de  la  dure-mère.  Si  on  consulte  les  auteurs  à  ce 
sujet,  on  sera  dans  la  plus  étrange  perplexité,  les  uns  ad-  jm.g.jj,^re 
mettant,  les  autres  rejetant  de  la  manière  la  plus  absolue 
les  nerfs  de  la  dure-mère;  et  ceux  qui  les  admettent  ne  s  ac- 
cordant en  aucune  manière  sur  la  source  de  ces  nerfs. 

Les  anatomistes  modernes,  avec  Haller,  Wrisberg  et 
Lobstein,  disent  qu'il  y  a  absence  complète  de  nerfs  dans  la  ,.   ^P^^'o^is 

,  A/.  T'i  •  diverses    des 

dure-mère;  d'un  autre  côté,  Vieussens,  Winslow,  Lieutaud,  auteurs  à  ce 
Lecat,  Valsalva,  et  autres,  disent  en  avoir  observé.  Ce  der-  ^'^^^^' 
nier  les  fait  naître  de  la  7^  paire  ;  les  premiers  de  la  5'  ; 
mais  ils  ne  s'entendent  pas  sur  le  lieu  d'origine  de  ces  nerfs  : 
les  uns  les  faisant  provenir  du  ganglion  semi-lunaire  ou  de 
Casser,  les  autres  des  branches  ophthalmique ,  maxillaire 
supérieure  ou  maxillaire  inférieure.  Chaussier,  qui  les  admet, 
les  fait  provenir  du  système  ganglionnaire  ;  mais  il  est  évi- 
dent que  c'est  par  induction,  et  nullement  de  visu  ^  qu'il 
a  été  conduit  à  les  admettre. 

Le  hasard  m'a  conduit  à  démontrer,  de  la  manière  la  plus 
évidente,  les  nerfs  de  la  dure-mère.  Sur  une  tête  qui  avait 
macéré  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau ,  puis  dans  l'eau 
seule,  la  dure-mère  étant  devenue  transparente,  comme  gé- 
latiniforme,  je  fus  tout  surpris  de  voir  dans  son  épaisseur 
des   lignes  blanches   tout-à-fait  semblables  aux  filets  ner-  ,     escnption 

<    <3  des  nerfs  de  la 

veux.  Je  mis  à  découvert  ces  lignes  blanches  ;  je  constatai  dure-mère, 
leur  caractère  nerveux ,  et  je  les  disséquai  dans  toute  leur 
longueur.  Je  reconnus  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
deux  filamens  nerveux  étendus  de  la  5*  paire  jusqu'au  voi- 
sinage du  sinus  longitudinal  supérieur.  Un  troisième  filament 
nerveux  occupait  l'épaisseur  de  la  tente  du  cervelet.  Je  n'ai 
pu  constater  l'origine  de  ce  dernier  filet. 
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Usages  de  la  Usages  de  la  dure-mère  crânienne,  La  dure-mère  sert  de 
dure-mère,  périoste  interne  aux  os  du  crâne ,  avec  lesquels  elle  a  de 
nombreuses  connexions  vascuîaires;  en  outre,  elle  sert 
d'enveloppe  protectrice  au  cerveau.  Par  ses  prolongemens, 
qui  isolent  les  unes  des  autres  les  diverses  parties  de  la 
masse  encéphalique,  elle  prévient  en  partie  les  effets  des 
commotions  et  des  contusions.  En  outre ,  elle  contient  dans 
son  épaisseur  des  canaux  veineux,  dans  lesquels  circule  tout 
\e  sang  qui  revient  de  la  masse  encéphalique. 

Dure-mère  rachidienne. 

La  dure-mere  racliidlenne  est  un  long  cylindre  fibreux, 

prolongement  de  la  dure-mère  crânienne,  étendu  depuis  le 

trou  occipital  jusqu'à  la  fin  du  canal  sacré. 

(Capacité  de      Capacité.  Pour  bien  apprécier  la  capacité  de  cette  gaine 

la  dure  -  œere  fij^i^eusc ,  il  faut  préalablement  la  distendre  par  une  injection 

rachidienne.  \  f   ^  .  ,  .  .         . 

faite  dans  sa  cavité  :  alors  on  voit  un  cylindre  inf undibuli- 
forme,  très-considérable  à  la  région  cervicale,  qui  se  rétrécit 
à  la  région  dorsale,  s'élargit  à  la  région  lombaire,  et  s€  ter- 
mine à  la  région  sacrée,  en  se  subdivisant  en  plusieurs 
gaines  destinées  aux  nerfs  sacrés.  La  capacité  de  la  dure- 
mère  est  telle  ,  que  dans  un  état  de  distension  ,  elle  remplit 
à  peu  de  chose  près  le  cylindre  osseux  formé  par  la  colonne 
vertébrale.  Pourquoi  la  dure-mère  a-t-elle  une  capacité  su- 
périeure au  volume  de  la  moelle?  La  solution  de  ce  problème 
qui  avait  exercé  la  sagacité  de  presque  tous  les  anatomistes 
a  été  donnée  par  Cotunni  :  c'est  pour  contenir  un  liquide 
séreux  (i). 

(i)  K  Quidquid  autem  spatiî  est  inter  vaginam  durse  matrîs 
»  et  medullam  spinalem,  id  omne  plénum  eliam  semper  est  ;  non 
»  medullâ  quidem  ipsâ  inviventibus  turgidiori,  non  nube  vaporosâ, 
»  quod  in  re  adhùc  obscurâ  suspicantur  summi  viri;  sed  aquâ  ei 
»  quidem  simili ,  quam  circa  cor  continet  pericardium,  quae  caveas 
»  cerebrt  ventriculorum   adimplet ,  quïe  auris  labirinthum ,  quae 
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Surface  externe.  Bien    différente    en  cela    de    la  dure-     ^    ^ 

-^  ,  ^  Surface   ex- 

mère   crânienne,    la   dure -mère   spinale    adhère  à    peine  terne    de     la 

par  sa  surfi>ce  externe  aux  parois  du  canal  rachidien  :  en-  *\°''^;™ere  ra- 

■*^  .  . ,  ,  ,  cliidienne. 

tourée  d'un  réseau  veineux  en  arrière,  elle  n'adhère  nulle- 
ment à  l'arc  postérieur  des  vertèbres  et  aux  ligamens  jau- 
nes :  une  graisse  ,  fluide ,  rougeâtre ,  entremêlée  de  vais- 
seaux veineux ,  et  qui  s'infiltre  de  sérosité  chez  le  fœtus  et 
dans  l'enfance,  remplit  les  vides.  Cette  graisse,  qui  se  trouve 
surtout  en  abondance  à  la  région  sacrée,  ne  peut  être 
mieux  comparée  qu'au  tissu  médullaire  des  os  lon^s,  avec 

1  1    1  •  •       1  '  •  J  1       •     j          Tissu     adi- 

lequei  la  graisse  spinale  présente  une  si  grande  analogie  de  peux  spinal, 
fonctions.  Il  est  une  classe  d'animaux  vertébrés  chez  la- 
quelle une  graisse  tout-à-fait  semblable  est  accumulée  en 
quantité  énorme  dans  le  crâne ,  et  toujours  pour  remplir 
des  espaces  laissés  par  les  organes  :  cette  classe  est  celle  des 
poissons. 

En  avant,  la  dure-mère  tient  au  ligament  vertébral  com- 
mun postérieur  par  des  proîongemens  fibreux  qui  se  déta- 
chent de  ce  ligament  Ide  distance  en  distance. 

De  chaque  côté ,  la  dure-mère  spinale  fournit  des  prolon-     Gaines  fonr- 
gemens  fibreux  qui  servent  de  sames  aux  différentes  paires  "^^^  ^^  ^^^^* 

1  P  ,  ...   ^  par    la    dure- 

de  nerfs,  sortent  avec  eux  par  les  trous  de  conjugaison,  et  mère, 
se  perdent  avec  eux  dans  le  tissu  cellulaire. 

Surjace  interne.  Elle  est  lisse  et  humide,  et  doit  cette 
disposition  au  feuillet  séreux  qui  la  revêt  (i).  Il  est  d'ailleurs     ^^^^^^^  ^' 

^  ^  ^   ■'  ^    terne     de      la 

extrêmement  rare  de  la  voir   complètement  libre   d'adhé-  dme-mère  ra- 
rences  avec  l'arachnoïde ,  et  il  faut  bien  se  garder  de  con-  ^  ^  lenne. 
fondre  ces  adhérences  normales,  qui  ont  toujours  lieu  par 
points  isolés ,  avec  des  adhérences  accidentelles. 

»  reliquas  tandem  complet  corporis  caveas,  libero  aerî,  nequaqiiam 
»  adeundas.  »  (De  îschiade  nervosa,  p.  xi.) 

(i)  On  voit  de  chaque  côté  le  double  orifice  du  conduit  fibreux 
qui  donne  passage  aux  racines  antérieures  et  postérieures  des  nerfs 
spinaux. 
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Extrémité      E xtrémité  iriférleiwe.  La  dure-mère  se  prolonge  jusqu'à  la 
inférieure  ani-  fjj^  jg  \^  réfiion  lombaire  ,  et  par  conséquent  bien  au-delà  de 

pullaire    de  la  „       ,    .    .,  i«       n     p  i      i  i        i 

dore-mère  ra-  la  moelle  e.piniere  :  la,  elle  lorme  autour  de  Ja  queue  de  che- 

chidienne.       y^j  ^^6  vaste  ampoule,  qui  paraît  n'avoir  d'autre  utilité  que 

de  servir  de  réservoir  au  liquide  céphalo-rachidien. 

Son   extré-      Extrémité  supérieure»  Intimement  unie  au   pourtour  du 

mité  supéneu-  ii^qxx.  occipital,  elle  se  continue  avec  la  dure-mère  crânienne. 

re. 

L'adhérence  intime  de  la  dure -mère  au  pourtour  du  trou 
occipital,  son  adhérence  au  sacrum  parles  gaines  sacrées , 
aux  parties  latérales  de  la  colonne  vertébrale  par  les  gaines 
(îervicales  ,  dorsales  et  lombaires  ,  maintiennent  cette  mem- 
brane dans  un  état  de  tension  éminemment  favorable  à  ses 
fonctions  protectrices. 

Vaisseaux.  ï^aisseaux.  Les  vaisseaux  de  la  dure-mère  rachidienne 
sont  beaucoup  moins  multipliés  que  ceux  de  la  dure-mère 
crânienne  ,  car  ils  appartiennent  en  propre  à  cette  mem- 
brane, et  nullement  à  l'étui  osseux. 

Les  artères  viennent  des  branches  spinales  que  fournissent 
les  artères  cervicales,  dorsales,  lombaires  et  sacrées.  Les  veines 
se  rendent  dans  les  veines  intra-rachidiennes. 

On  n'y  a  pas      ^es  vaisseaux  lymphatiques  appartiennent  à  l'arachnoïde. 

encore  demoa-      -[^es  iwrfsàe  cette  membrane  n'ont  pas  encore  été  démon- 
tré de  nerfs.  ,     tx,  a    /     i  /  . 

très.  D  un  autre  cote,  des  expériences  sur  les  animaux  vivans, 
et  en  particulier  sur  les  chiens  ,  m'ont  prouvé  que  la  dure- 
mère  crânienne ,  et  probablement  aussi  la  dure-mère  rachi- 
dienne ,  insensible  à  la  section ,  est  extrêmement  sensible  à  la 
déchirure. 

AP.ACHNOIDE. 

Le  centre  nerveux  céphalo-rachidien  est  entouré  par  une 
membrane  séreuse,  arachnoïde^  qui  comme  toutes  les  mem- 
branes du  même  genre ,  forme  un  sac  sans  ouverture,  adhé- 
rent par  sa  face  externe ,  libre  et  lisse  par  sa  face  interne. 
Nous  allons  étudier  successivement  la  portion  crânienne  et 
la  portion  spinale  de  l'arachnoïde. 
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Arachnoïde  crânienne. 

Préparation.  La  démonstration  de  l'arachnoïde  sur  la  convexité  » 

du  cerveau  peut  être  faite  sans  préparation  sur  les  cerveaux  dont  le 
tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  est  infiltré. 

On  démontre  très-facilement  cette  membrane  par  l'insufflation  à 
l'aide   d'un  chalumeau  introduit  au-dessous  d'elle. 

Long-temps  confondue  avec  la   pie-mère ,  à  cause  de  sa  j^,jie°^P3it  a^ 
ténuité,  Y  arachnoïde  ?i  été  démontrée  sur  la  convexité   du  l'insafflation. 
cerveau   par   Ruysch ,    à    l'aide   de    Tinsufflation  ;  sur    la 
base   du  cerveau  par  Varole,  et  figurée    sur  cette  même 
base  par   Casserius.  Elle  a   été    décrite  pour  la   première 
fois  comme  une  membrane  spéciale,  sous  le  nom  à! arach" 

.,  ,  1  .  /    r  .  1,  A  7  -T.  Travanx  de 

noiae,  par  la  société  anatomique  d Amsterdam.  Jin  outre,  fichât  suri'a- 
Bichat,  s'appuyant  sur  l'analogie,  a  démontré  que  non- '^^chnoïde. 
seulement  l'arachnoïde  formait  une  enveloppe  au  cer- 
veau, mais  encore  qu'elle  se  réfléchissait  sur  la  dure-mère 
et  la  tapissait  dans  toute  son  étendue.  Bien  plus,  il  avait 
admis  la  continuité  de  la  membrane  qui  tapisse  les  ventri- 
cules avec  l'arachnoïde,  erreur  qui  a  été  victorieusement 
réfutée  par  M.  Magendie. 

De  même  que  toutes  les  membranes  séreuses,  l'arachnoïde 
présente  un  feuillet  viscéral  et  un  Jeuillet  pariétaL 

A.  Feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde. 

Le  feuillet  viscéral  de  l' arachnoïde  doit  être  examiné  sur  '    »  ^   .    , 

,  .    ,   ,  A.  Trajet  de 

la  convexité  du  cerveau  et  à  sa  base.  l'arachnoïde  à 

A.  j4  la  base  du  cerveau ,  l'arachnoïde  est  isolée  dans   un  ^eau  : 
grand  nombre  de  points ,  et  plus  particulièrement  dans  ceux 
où  elle  se  réfléchit  d'un  lobe  sur  un  autre.  Etudions  avec 
quelques  détails  cette  disposition. 

1°.  Sur  la  ligne  médiane,  en  avant,  elle  s'enfonce   entre 
les  lobes  antérieurs  du  cerveau ,  mais  seulement  à  leur  partie 
antérieure^  en  arrière,  elle  les  unit  en  passant  directement 
3.  .  35 
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,    de  l'un  sur  l'autre  :  elie  recouvre  la  face  inférieure  des  nerfs 

1°.    Sur     la  ^ 

IJgaa  médiane,  optiques  et  de  ieur  chiasma,  le  tuber  cmereum,  et  rencontre 
la  tige  pituitaire,  à  laquelle  elle  forme  une  gaine,  pour  se  ré- 
fléchir sur  le  corps  pituitaire  :  du  tuber  cinereum  ,  elle  se 
porte  à  la  manière  d'un  pont  sur  la  protubérance  annulaire, 
et  laisse  entr  elle  et  le  cerveau  un  espace  ou  plutôt  une  exca- 
vation considérable  parcourue  par  des  fiîamens  fibreux  rares 
et  denses.  * 

Espace  sous-      TnTp^eWerai  espace  sous-arac/inoïdien  antérieur  cet  espace 

avachcoidieri   ^^'^^^  -neut  Considérer  comme  le  réservoir  principal   de  la 

anteneur.  T^  r  a  x 

sérosité  crânienne. 

1°.  Sur  la  ligne  médiane,  en  arrière,  l'arachnoïde  tapisse  le 
sillon  de  séparation  des  lobes  postérieurs  du  cerveau,  se  réflé- 
chit du  corps  calleux  sur  le  processus  vermicnlaire  supérieur 
du  cervelet,  rencontre  dans  cette  réflexion  les  veines  de  Ga- 
lien,  forme  ordinairement  tout  autour  un  repli  circulaire,  que 
Bichat  avait  comparé  à  l'hiatus  de  Winslov^,  et  que  l'on  con- 
sidérait, d'après  cet  auteur,  comme  l'orifice  d'un  canal 
arachnoïdien  ^  qui  irait  s'ouvrir  dans  le  troisième  ventricule, 
sous  la  toile  choroïdienne. 
Espace  sous-  L^fachnoïde  revêt  toute  la  face  supérieure  du  cervelet,- 
aracWidien    parvenue  à  sa  £jrande  circonférence,  elle  passe,  à  la  manière 

postérieur.  ^  i,  ,    /      •      i   ^  '     m     n  \->  ^ 

d'un  pont,  d  un  hémisphère  cérébelleux  sur  1  autre  ,  et  du 
cervelet  sur  la  face  postérieure  de  la  moelle  épinière.  Dans 
ce  trajet  d'un  hémisphère  cérébelleux  à  l'autre,  et  du  cer- 
velet à  la  moelle,  l'arachnoïde  laisse  entre  elle  et  les  parties 
qu'elle  revêt  un  espace  considérable,  réservoir  de  sérosité, 
qu'on  peut  appeler  espace  sous-arachnoidien  postérieur. 
2°  De  clia-  2°.  De  chaque  côté^  l'arachnoïde  recouvre  la  face  infé- 
que  côté  de  la  y^^^j-^  ç[^  \Q\yQ  antérieur  du  cerveau  et  du  ruban  olfactif 

ligne  médiane.  ^ 

qu'elle  maintient  apphque  contre  le  lobe  antérieur;  passe 
du  lobe  antérieur  sur  le  lobe  postérieur,  sans  s'enfoncer 
dans  la  scissure  de  Sylvius,  et  du  lobe  postérieur  sur  la  pro- 
tubérance et  sur  le  cervelet.  Il  en  résulte  de  petits  espaces 
sous-arachnoïdiens,  qui  communiquenJÇ  avec  le  grand  espace 

■  «>  ♦ 

* 
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sous-arachnoïdien  antérieur  du  cerveau  :  en  sorte  que  sur  le        „   , 

»,  ,  Prolonge- 

cadavre,  il  existe  à  la  base  du  cerveau,  entre  I  arachnoïde  mens  et  corn- 
et la  pie-mère,  un  espace,  dont  le  centre  est  l'excavaiion    ™a"'cation 

*^  *■  .  des  deux  espa- 

médiane  de  la  base  du  cerveau,  et  qui  se  prolonge,  i^*  en  cessous-arach- 
avant,  entre  les  lobes  antérieurs  du  cerveau;  2°  sur  les  côtés,  "o^*^^^'^''- 
le  long  de  la  scissure  de  Sylvius,  3°  en  arrière,  autour  des 
pédoncules  du  cervelet.  Ce  dernier  prolongement  fait  com- 
muniquer l'espace  sous-arachnôïdien  antérieur  avec  l'espace 
sous-arachnoïdien  postérieur.  Tous  ces  espaces  sont  remplis 
de  sérosité  dans  l'état  naturel ,  et  d'une  matière  couenneuse 
dans  certains  cas  d'inflammation  du  tissu  cellulaire  sous- 
arachnoïdien. 

L'arachnoïde  se  comporte  d'une  manière  uniforme  par 
rapport  aux  nerfs  qu'elle  rencontre  à  la  base  du  cerveau  : 
i^  elle  passe  sous   ces   nerfs,    qu'elle  fixe  par  conséquent      Dîsposition 
d'une  manière  solide  à  la  face  inférieure  du  cerveau;  2°  dans  fie  l'arachnoï- 
le  lieu  où  ces  nerfs  se  détachent  du  cerveau ,  elle  leur  four-    ^P'^'^^^ppoi 

^  aux  neris. 

nit  une  gaîne  qui  les  abandonne  au  moment  où  ils  s'enga- 
gent dans  les  trous  de  la  base  du  crâne  pour  se  réfléchir  sur 
ia  dure-mère. 

B.  Sur   la  convexité  du  cerveau,   l'arachnoïde  s'enfonce 
dans  la  scissure  médiane  de  ce  viscère,  se  réfléchit  d'un  hé- 
misphère à  l'autre  ,  immédiatement  au  -  dessous  du  bord     -g  -j^ajet  de 
libre  de  la  faux  du  cerveau  ;  et  comme  la  faux  s'approche  l'arachnoïde 
bien  plus  du  corps  calleux  en  arrière  qu'en  avant ,  il  en  ré-  ^^^^^^  j^  cer- 
sulte  qu'à  leur  partie  antérieure,  les  hémisphères  sont  en  veau, 
contact  immédiat,  ou  plutôt  ne  sont  séparés  que  par  la  pie- 
mère  daas  une  certaine  étendue. 

L'arachnoïde  adhère  intimement  à  la  dure-mère  sur  les 
côtés  du  sinus  longitudinal  supérieur,  et  cette  adhérence 
est  due  à  l'existence  de  gaines  qu'elle  fournit  aux  veines 
qui  vont  se  jeter  dans  ce  sinus.  Cette  adhérence  est  en- 
core fortifiée  par  les  granulations  ou  glandes  de  Pacchioni, 

5  que  nous  avons  dit  s'engager  dans  l'épaisseur  de  la  dure- 

g  mère. 
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L'arachnoïde      Ail  reste,  à  la  coiivexité  comme  à  la  base  ,  l'arachnoïde 
passe  à  lama-  enveloppe  le  cerveau,  en  passant,  à  la  manière  d'un  pont, 

iiîère      d'un  .  i       •  v    t  •>       r  •  •       j 

poDt  d'nne    "  ^^^^  circonvoiution  a  1  autre  ,  et  ne  senionce  jamais  dans 
oirconvolu-    l'intërieur  des  anfractuosités. 

tîon    à  l'autre. 

Le  tissu  cellulaire  qui  unit  l'arachnoïde  à  la  pie-mère  est 

.  séreux,  extrêmement  fin,  et  permet  aisément  la  séparation 

1ÎSSU  cellulaire  de  ces  deux  membranes,  excepté  dans  le  cas  d'inflammation. 

sous-arachnoi-  L'insufflation  de  l'air  sous  l'arachnoïde  révèle  toute  la  té- 

clien. 

nui  té  de  ce  tissu  cellulaire,  qui  s'infiltre  très-souvent  de 
sérosité. 
Absence  de  Jamais  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  n'est  le  siège 
tissu  cellulaire  ^^^  l'exlialation  de  la  graisse.  La  graisse  que  Ruysch,  Haller, 
et  autres  anatomistes,  disent  y  avoir  observée,  n'était  autre 
chose  qu'une  couenne  gélatiniforme  jaunâtre  ,  qu'il  est  très- 
commun  de  rencontrer  dans  les  cas  d'inflammation  (i). 

Tissu     fi-      Dans  quelques  parties  de  son  trajet,  l'arachnoïde  est  dou- 
Lrenx     sous-  j^j^ig  p^j,  j^    ^jgg^^  fibreux,   qui  lui  donne  une  très-grande 

arachnoidien.       ^.^  /->•  n^  ■>  •  i  ' 

résistance.  Ce  tissu  fibreux,  qu  on  peut  considérer  comme 
lin  prolongement  du  névrilème  de  la  moelle  épinière ,  oc- 
cupe surtout  les  grands  sillons  du  cerveau.  Ainsi,  on  le  trouve 
au  pourtour  du  grand  espace  sous-arachnoïdien,  où  il  con- 
stitue comme  un  cercle  fibreux  très-résistant,  qui  circonscrit 
le  trapèze  artériel  de  la  base  du  cerveau  :  c'est  lui  qui  main- 
tient encore  les  diverses  parties  de  la  base  du  cerveau  dans 
leurs  rapports,  lors  même  que  celui-ci,  retiré  de  la  boîte 
osseuse  du  crâne,  repose  sur  sa  convexité. 

B.  Feuillet  pariétal  de  V arachnoïde. 

La  face  interne  de  la  dure-mère  est  revêtue  par  une  mem- 
brane séreuse  très -fine  et  extrêmement  adhérente,  qui, 
pour  cette  double  raison ,  avait  échappé  à  l'investigation  des 

(i)  J'ai  trouvé,  sur  une  vieille  femme,  un  kyste  adipeux,  du 
volume  d'un  petit  grain  de  raisin,  naissant  de  la  face  supérieure  du 
corps  pituitaire  par  un  pédicule  très-mince. 
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anatomisles. L'analogie  de  ce  qui  a  lieu  pour  toutes  les  autres 
membranes  séreuses  a  pu  seule  mettre  sur  la  voie  de  sa  dé- 
couverte ,  qui  a  été  faite  par  Bicliat.  Ce  feuillet  araclmoï- 
dien  pariétal  est  bien  distinct  du  feuillet  interne  de  là  dure-  tionfiu  feuillet 
mère ,  que  nous  avons  admis  avec  plusieurs  anatomistes.  A  P^''**^'^'^     '•*; 

!    ,.  .  .  .      .  ,  ,      .  laiacnnoule, 

l'inspection  pure  et  simple,  on  dirait  qu'elle  n'existe  pas  :  sa 
transparence  permettant  de  voir  comme  à  nu  les  faisceaux 
fibreux  de  la  dure-mère.  Mais  si  on  entame  très -superficielle- 
ment cette  membrane  du  côté  delà  face  interne,  on  peut,  à 
l'aide  d'une  pince  fine,  en  détacher  quelques  lambeaux  d'une 
excessive  ténuité.  Enfin,il  n'est  pas  très-rare  de  voir  des  ecchy- 
moses (i)  entre  la  dure-mère  et  le  feuillet  arachnoïdien  qui 
la  revêt.  Les  ossifications  de  la  dure-mère,  et  en  particulier 
de  la  faux  du  cerveau ,  étant  développées  sous  l'arachnoïde, 
permettent  quelquefois  d'isoler  cetîe  membrane  de  la  ma- 
nière la  plus  manifeste. 

Reste  maintenant  à  déterminer  le  mode  suivant  lequel  se 
continuent  entre  elles  l'arachnoïde  pariétale  et  l'ara chnoïde>      jviode     de 
cérébrale.  Nous  avons  vu  que  l'arachnoïde  formait  des  gaines  contiuuité  de 
à  chacun  des  nerfs  qui  se  détachent  de  la  base  du  cerveau,     ^^^^ ^^^  ^ 

1  '  pariétale  et  de 

et  à  chacune  des  veines  qui  vont  se  rendre  aux  divers  sinus;    l'arachnoïde 
ces   gaines  ont  à  peine  pénétré  dans  les  conduits  fibreux 
que  leur  fournit  la  dure-mère ,  qu'elles  cessent  immédiate- 
ment par  la  réflexion  de  l'arachnoïde  sur  la  dure-mère  :  il  en 

••■  ^  Gaines  la- 

résulte  que  l'arachnoïde  forme  une  espèce  de  cul- de-sac  au    fundibulifor- 
lîiveau  de  l'ori^fine  de  chaque  eaîne  fibreuse  de  la    dure-    ^^^  ^^^  ..'!~ 

.  ,  .  .  P        .  .  rachnoide 

mère.  Pour  bien  voir  la  disposition  infundibuliforme  de  ces    fournit  aux 
gaines  arachnoïdiennes,  il  convient  de  les  étudier  au  moment   ^^^^^' 

(i)  Quant  aux  collections  de  sang  qu'on  dit  avoir  lieu  entre  le 
feuillet  arachnoïdien  et  la  dure-mère,  ce  prétendu  feuillet  aracli- 
noïdién  n'est  autre  chose  qu'une  membrane  de  nouvelle  formation 
offrant  toutes  les  apparences  d'une  membrane  séreuse,  ainsi  que 
l'a  très-bien  démontré  M.  Baillarget^  sur  plusieurs  picc€s  qu'il  a 
présentées  à  la  Société  anatomique. 
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où  on  renverse  le  cerveau  d'avant  en  arrière ,  pour  couper 
les  nerfs  qui  le  fixent  à  la  base  du  crâne.  L'espèce  de  tirail- 
lement qu'éprouve  la  gaine,  par  le  fait  de  ce  renversement, 
la  rend  très-manifeste.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  l'infiltration 
pseudo- membraneuse  de  la  base  du  cerveau  s'étendre  le 
long  de  ces  gaines. 

L'arachnoïde  ne  pénètre  pas  dans  l'intérieur  des  ventri- 
Le   canal   cules  au-dessous  du  bord  postérieur  du  corps  calleux.  ;-  Le 
^àe^  Bkhal"^    caiial  araclinoïdien  ,  dit  canal  de  Bichat,  n'existe  pas,  et  il 
n'existe  pas.     était  le  produit  artificiel  de  l'expérience  même  qu'on  faisait 
pour  te  démontrer.  Voici  les  propres  paroles  de  Bichat  rela- 
tivement à  ce  prétendu  canal  ; 

«  Le  cerveau  étant  découvert  et  en  place,  on  soulève 

Procédé  de  ""  ^loucement  chaque  héniisphère  en  arrière,  en  l'écartant  un 

Eichat   pour    »  peu  en  dchorsi  les  veines  de  Galien  paraissent  alors  sortant 

prétenducanal  "  ^^^  Canal  qui  les  embrasse,  et  dontrorifice  ovalaire  est  très- 

»  apparent.  Quelquefois  cependant  les  bords  de  cet  orifice 

»  embrassent  tellement  les  veines,  qu'on  ne  peut  les  distin- 

»  guer  que  par  une  petite  fente  située  d'un  côté  ou  d'autre , 

»  et  on  croirait  au  premier  coup-d'œil  qu'il  y  a  continuité. 

>»  Glissez  alors  un  stylet  le  long  de  ces  vaisseaux,  d'arrière  en 

»  avant;  quand  il  aura  pénétré  un  ^eu,  Jaites- le  tourne?'  tout 

»  autour  :  il  dégagera  les  adhérences^  et  Vou^erture  deviendra 

«  très-sensible. 

>>  Pour  s'assurer  que  cette  ouverture  mène  dans  le  ven- 
w  tricule  moyen  du  cerveau,  il  faut  y  introduire  un  stylet 
»  crénelé,  l'engager  sous  les  veines  de  Galien,  le  pousser 
»  doucement  :  il  pénètre  sans  peine  dans  le  ventricule.  On 
«  enlève  ensuite  le  corps  calleux  et  la  voûte  à  trois  piliers, 
«de  manière  à  laisser  en  place  la  toile  choroïdienne;  on 
î>  incise  sur  le  stylet,  et  on  voit  que  la  membrane,  lisse  et 
«  polie;  dans  tout  son  trajet,  n'a  point  été  déchirée  pour  le 
5j  laisser  pénétrer.  Quelquefois  on  éprouve  de  la  résistance; 
»  ofi  ne  peut  même  le  faire  parvenir  :  cela  tient  à  ce  que  les 


CENTRE    NERVEUX    CÊPHALO-RACHiDll.N.    ARACHNOÏDE.         SAq 

>'  veines  qui  viennent  se  dégager  dans  celles  de  Calien  s'en' 
»  tre-croisent  en  tous  sens  dans  le  canal^  le  rendent  pour  ainsi 
»  dire  aréolaire^  et  arrêtent  P instrument.  Il  faut  alors  le  reti- 
»  rer,  et,  pour  démontrer  la  communication,  verser  du  mer- 
>»  cure  dans  le  trou  extérieur,  qui,  par  la  position  inclinée 
>^  de  la  tête,  parvient  tout  de  suite  dans  le  ventricule  moyen. 
M  En  soufflant  aussi  de  l'air,  il  parvient  dans  ce  ventricule, 
»  et  de  là  dans  les  latéraux,  par  les  ouvertures  situées  der- 
»  rière  l'origine  de  la  voûte  à  trois  piliers.  Si  Ton  enlève 
^>  celle-ci,  et  qu'on  mette  par  là  à  nu  la  toile  choroïdienne, 
»  elle  se  soulève  chaque  fois  qu'on  pousse  de  l'air.  « 

»  L'orifice  interne  du  conduit  de  communication  se  trouve 
»  à  la  partie  inférieure  de  la  toile  choroïdienne  ;  pour  le  voir, 
y>  il  faut  renverser  celle-ci  en  arrière,  ou  avec  la  voûte  à  trois 
»  piliers  qu'elle  tapisse,  ou  après  l'en  avoir  isolée.  La  glande 
■>i  pinéale  qui  tient  à  cette  toile  se  renverse  aussi  :  alors ,  au- 
î)  dessous,  et  au  devant  de  cette  glande,  on  voit  une  rangée  de 
»  granulations  centrales,  représentant  un  triangle,  dont  la 
»  pointe  est  en  avant.  C'est  à  la  base  de  ce  triangle  qu'est 
»  l'orifice  interne  du  conduit  de  l'arachnoïde,  w 

Or  ,  si  on  répète  la  préparation  indiquée  par  Bichat ,  il 
est  aisé  de  voir  qu'il  existe  en  arrière  ,  au-dessous  du  corps 
calleux  ,  une  ouverture  circulaire  ou  ovalaire,  laquelle  con-         Z    ^^^^ 

'  .  aracnnoidiea 

duit  dans  une  espèce  de  cul-de-sac  plus  ou  moins  profond,  était  purement 
formé  par  l'arachnoïde  qui  se  réfléchit  autour  des  veines  de  ^'^^^^*^^^- 
Galien  ;  que  le  fond  de  ce  cul-de-sac  peut  être  facilement 
déchiré  par  un  slylet  mousse  ,  et  qu'alors  on  arrive  sous  la 
toile  choroïdienne  ,  ainsi  que  l'a  indiqué  Bichat  ;  mais  à 
travers  un  canal  artificiel.  D  ailleurs  ,  si  vous  introduisez  un 
liquide  coloré  dans  les  ventricules ,  vous  ne  pouvez  jamais 
le  faire  passer  par  le  prétendu  canal  de  Bichat;  d'une  autre 
part,  si  vous  poussez  un  liquide  dans  l'orifice  de  ce  canal, 
jamais  vous  ne  le  voyez  pénétrer  dans  le  troisième  ventri- 
cule :  le  mercure  n'y  pénètre  que  par  déchirure  ;  il  en  est  de 
même  de  l'air.  L'analogie,  qui  a  si  souvent  inspiré  à  Bichat 
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de  belles  et  grandes  découvertes ,  l'a  donc  égaré  sur  ce 
point. 

Puisque  le  canal  arachnoïdien  de  Bichat  [n'existe  pas ,  il 
s'agirait  de  déterminer  quelle  est  la  voie  de  communication 
des  ventricules  avec  l'arachnoïde  extérieure  F  c'est  une  ques- 
tion que  nous  discuterons  plus  tard. 

Arachnoïde  spinale. 

leuilletvis-  j^^  moelle  épinière,  indépendamment  de  sa  membrane 
iHchnoïde  spi- propre,  est  recouverte  par  im  feuillet  transparent,  d'une 
""^^-  ténuité  excessive ,  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'en  la  soule- 

vant à  l'aide  d'une  pince,  ou  en  la  soumettant  aux  prépara- 
tions indiquées  plus  haut:  c  esile  feuillet  viscéral  de  T  arach- 
noïde spinale. 

Feuillet  Dis céraL  Ce  feuillet  se  présente  sous  l'aspect  d'une 

La  capacité  gaînc  séreuse  d'une   capacité  bien  supérieure  au  volume  de 

*  ®  -      f.^^'^®  la  moelle.  Cette  paîne  se  prolonj^e  autour  du  faisceau  de 

arachnoïdien-  o  r  o 

lie  est   sapé-  nerfs  connu  sous  le  nom  de  queue  de  cheval^  et  fournit  à 

iienre  au  vo-  çj^^^q^^  paire  de  nerfs  une  gaine  infundibuliforme  qui  se 

moelle.  termine  en  cul-de-sac,  au  niveau  du  trou  de  conjugaison 

correspondant,  pour  se  réfléchir  sur  le  canal  fibreux  que  la 

dure-mère  fournit  à  chacune  d'elles. 

Il  existe  donc,  entre  la  moelle  épinière  et  le  feuillet  arach- 
noïdien qui  lui  sert  de  gaîne ,  un  espace  considérable  dont 
on  ne  peut  se  faire  une  bonne  idée  que  par  l'insufflation  de 
Tair  ou  par  l'injection  d'un  liquide.  Nous  verrons  tout  à 
l'heure  que  cet  espace  est  rempli  par  de  la  sérosité. 

Nous  avons  vu  qu'au  niveau  de  l'excavation  médiane   du 
cerveau,  l'arachnoïde  n'adhérait  àîapie-mere  cérébrale  qu'à 
l'aide   de  filamens  longs ,  de  nature  fibreuse.  C'est  aussi  au 
yr  moyen  de  filamens  fibreux  que  l'arachnoïde  spinale  adhère  à 

l'enveloppe  propre  de  la  moelle  :  nulle  part  on  ne  rencontre 
ce  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  si  délié  que  nous  avons 
remarqué  sous  raraclmoïde  cérébrale. 
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Une  autre  particularité  du  feuillet  viscéral  de  l'arach-  Adhérences 
noïde  spinale  ,  c'est  que  ce  feuillet  adhère  au  feuillet  parié-  ^^  feuillet  na- 
tal dans  une  foule  de  points.  riétal    et    da 

Feuillet  pariétal.  Le  feuillet  pariétal  de  la  dure-mère  spi- 
nale se  comporte  exactement  comme  celui  de  la  dure-mère 
crânienne.  11  se  continue  avec  le  feuillet  viscéral  à  l'aide  des 
gaines  que  ce  dernier  fournit  aux  nerfs  spinaux. 

Du  liquide  sous-arachnoïdien. 

Il   existe  autour  de  la  moelle  une  quantité  de  sérosité 
assez  considérable  pour  remplir  l'intervalle  qui  sépare  cet    Liquide  sous- 
organe  et  la  dure-mère  ,  et  ce  liquide  occupe  le  tissu  cellu-  araclinoidien. 
laire  sous-arachnoïdien.  Ce   même  liquide   existe  dans  les 
ventricules  du  cerveau ,  dans  le  tissu  cellulaire  sous-arach- 
noïdien ,  et  remplit  les  espaces  libres  de  la  cavité  crânienne. 

Le  fait  de  l'existence  du  liquide  sous-arachnoïdien  ,  indi- 
qué par  Haller  (i),  et  démontré  de  la  manière  la  plus  ex- 
plicite et  la  plus  complète  par  Cotunni  (2) ,  fut  oublié  par 
les  anatomistes,  et  regardé  par  les  uns  comme  un  phéno- 
mène cadavérique,  par  les  autres  comme  un  phénomène 
pathologique.  La  présence  de  ce  liquide  a  été  de  nouveau 
constatée  par  M.  Magendie ,  qui,  en  outre,  a  parfaitement 
établi  que  le  siège  de  ce  liquide  est  le  tissu  cellulaire  sous- 
arachnoïdien. 

Pour  constater  l'existence  du  liquide  sous-arachnoïdien 
{^liquide  cépJcalo-rachidien^  Magendie),  il  suffit  d'ouvrir  la 
région  lombaire  du  canal  rachidien  sur  un  certain  nombre 
de  sujets.  Si  on  incise  la  dure-mère  avec  beaucoup  de  pré- 
caution ,  on  verra  la  sérosité  soulever  le  feuillet  viscéral  de  Preuves  de 
l'arachnoïde  ,  qui  fait  hernie  à  travers  lincision.  Ce  feuillet  l'existence  du 

-,..,,,.        .,        ,  ,,  ^  .  .        p.  liquide     sous- 

divise,  le  liquide  s  en  échappe.  Gotunni,  qui  a  fait  cette  ex-  arachnoïdien. 
périence  sur  vingt  sujets,  a  recueilli  de  quatre  à  cinq  onces 
de  sérosité  sur  chacun  d'eux. 

(i)  Elementa  physiologiae ,  t.  ,;,  p.  87. 
(2)  De  ischiade  nervosa  commentarium. 
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Que  si  on  objecte  que  le  liquide  se  trouve  sur  le  cadavre, 
mais  qu'il  n'existe  pas  sur  le  vivant,  nous  répondrons  par  le 
fait  suivant  : 

Il  y  a  un  espace  entre  la  moelle  épinière  et  la  dure-mère: 
le  cerveau  lui-même  ne  remplit  pas  exactement  la  cavité 
crânienne.  Or,  le  vide  n'existe  nulle  part  dans  le  corps  des 
animaux  •  les  espaces  intermédiaires  aux  solides  sont  remplis 
par  des  liquides  ou  par  des  corps  gazeux.  Si  on  se  rejette  sur 
la  vapeur  séreuse,  dont  l'élasticité  pourrait  faire  équilibre  à 
l'air  extérieur ,  nous  répondrons  que  cette  vapeur  ne  pour- 
rait suffire  à  la  production  d'une  aussi  grande  quantité  de 
liquide  que  celui  qu'on  trouve  dans  le  canal  rachidien. 

Du  reste,  toutes  ces  objections,  ainsi  que  la  supposition  du 
moindre  volume  du  cerveau  et  de  la  moelle  après  la  mort 
que  pendant  la  vie  ,  tombent  devant  l'expérence  suivante  : 

Si,  sur  un  chien,  vous  divisez  les  muscles  cervicaux  pos- 
térieurs à  leur  insertion  occipitale,  vous  arriverez  sur  le 
iigauient  occipito-atloïdien  postérieur.  Le  sang  bien  abstergé, 
entamez  ce  ligament  couche  par  couche  et  en  dédolant.  A 
peine  lavez-vous  divisé  dans  toute  son  épaisseur,  qu'une 
petite  hernie  aqueuse  apparaît  j  c'est  le  feuillet  arachnoïdien 
viscéral  que  soulève  le  flot  du  liquide.  Si  on  divise  alors 
crucialement,  à  laide  d'une  sonde,  le  ligament  occipito- 
atloïdien  (i)  ,  on  voit  un  liquide  aussi  limpide  que  de  l'eau 
Le  liquide  distillée ,  placé  sous  le  feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde ,  et 
sous-arac  no  -  ^-^^  ^^^  ^^^  double  mouvemcnt ,  l'un  isochrone  aux  batte- 

dien   est  agite     &         x  > 

par  un  double  mcus  du  pouls ,  l'autre  isochrone  aux  mouvemens  de  la  res- 
mouvemeat.     p] nation.  Si  OU  fait  une  ponction  à  la  membrane  arachnoïde, 

aussitôt  s'échappe  par  jets  saccadés  le  liquide,  dont  on  peut 

apprécier  la  quantité. 

(i)  Il  importe  de  donner  peu  d'étendue  à  l'incision  transversale, 
pour  éviter  la  lésion  des  veines  vertébrales  qui  sont  très-volumi- 
neuses; car  cette  lésion  donne  lieu  à  une  hémorrhagie  qui  ne  per- 
met pas  de  continuer  Texpérience. 
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Les  difficultés  qu'on  trouve  à  éviter  d'ouvrir   le  feuillet 
viscéral   araclinoïdien    expliquent   pourquoi    on   avait  cru 
jusque  dans  ces  derniers  temps  que  le   liquide   spinal  était      -^^  licuide 
contenu  dans  la  cavité  de  l'arachnoïde,  bien  que  !a  plupart  oscnpe  le  tissa 
des  observateurs  eussent  noté  que  dans  le  crâne  la  sérosité  ^^  uairesous- 

T-  aracnnoiuien. 

occupait  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien. 

Il  suit  de  là,  qu'indépendamment  de  la  sérosité  exha- 
lée à  la  face  libre  ou  dans  la  cavité  de  l'arachnoïde,  il 
existe  une  certaine  quantité  de  sérosité  qui  remplit  les 
mailles  du  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  ;  et  sous  ce  rap- 
port, l'arachnoïde  diffère  essentiellement  des  autres  mem- 
branes séreuses,  qui  versent  dans  leur  cavité,  et  nullement 
dans  le  tissu  cellulaire  subjacent,  les  divers  liquides  qu'elles 
sécrètent. 

Pourquoi   cette  différence?  Elle  dérive  uniquement  du  ^: Causes  pro- 
défaut d'adhérence  de  l'arachnoïde  à  la  moelle  :  nous  pou-  ^^^^^^  ^^  f^"^ 

^    *-  particularité. 

vons  établir  comme  une  loi ,  que  les  membranes  séreuses 
exhalent/ presque  indifféremment  par  leur  surface  interne 
et  par  leur  surface  externe ,  lorsque  cette  surface  externe 
n'est  pas  adhérente.  La  membrane  arachnoïde  est  à  la 
fois  perspirable  par  sa  face  interne  et  par  sa  face  externe  : 
on  rencontre  assez  fréquemment  dans  sa  cavité  une  certaine 
quantité  de  sérosité  ;  et  si  les  phlegmasies  aiguës  ont  le  plus 
souvent  pour  résultat  le  dépôt  dune  certaine  quantité  de 
pus  ou  de  pseudo-membranes  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
arachnoïdien  ,  il  n'est  pas  rare  de  voir  l'exhalation  morbide 
se  faire  dans  la  cavité  même  de  l'arachnoïde  spinale. 

Non-seulement  le  liquide  sous-arachnoïdien  existe  dans  le 
canal  vertébral ,  mais  on  le  trouve  encore  dans  la  cavité  du  sous-arachnoï- 
crâne,  où  il  remplit  tous  les  espaces  qui  peuvent  se  former    *^^^"  existe  i 

,  ■*■       ^  dans  la  cavits 

entre  le  cerveau  et  la  dure-mere.  du  crâne. 

Or,  ces  espaces  présentent  beaucoup  de  variétés  dans 
leurs  dimensions,  suivant  les  âges  et  suivant  les  maladies  : 
ainsi ,  dans  l'atrophie  sénile  ou  morbide  du  cerveau   et   de  # 

la  moelle,  l'intervalle  entre  la  dure-mère  et  l'axe  cérébro- 
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spinal  augmentant,  la  quantité  de  liquide  augmente  d'une 
manière  proportionnelle. 
Sa  quantité      -^^  quantité  du  liquide  sous- arachnoïdi  en  est  en  raison  di- 
est  en  raison  recte  des  progrès  de  1  as^e  :  chez  les  vieillards  en  démence  , 

des  progrès  de   ,       ^  ,         \      ^        ,      .      °  ,  .  ,        ,  .    ,    , 

l'âge.  dont  les  circonvolutions  sont  atrophiées,  la  quantité  de  sé- 

rosité sous-arachnoïdienne  contenue  dans  la  cavité  du  crâne 
est  très-considérable  (i). 

Le  liquide  sous-arachnoïdien  du  crâne  n'est  pas  uniformé- 

Son     abon-  ..      '         j  ^  i  -m  •      • 

danceàlabase  "^^"*  répandu  autour  du  cerveau ,  mais  il  occupe  prmcipa- 
du  crâne.  lenient  la  base  de  cet  organe.  Pour  le  démontrer,  il  suffit 
de  soulever  avec  précaution  le  cerveau  d'avant  en  arrière  : 
on  voit  alors  le  liquide  distendre  tous  les  prolongemens 
infundibuliformes  que  l'arachnoïde  fournit  aux  nerfs,  et 
s'échapper  au  moment  où  l'on  divise  l'arachnoïde. 

Le  liquide  sous-arachnoïdien  de  la  base  du  cerveau  et  le 
liquide  des  ventricules  sont  toujours ,  sous  le  rapport  de  la 
quantité,  en  raison  directe  l'un  de  l'autre ,  et  en  raison  inverse 
du  liquide  sous-arachnoïdien  de  la  convexité  du  cerveau.  A 
l'ouverture  d'enfans  morts  à  la  suite  d'hydrocéphale  ventri- 
culaire  aiguë,  on  trouve  quelquefois  la  surface  convexe  du 
cerveau  sèche  et  comme  collante. 

La  question  de  la  communication  du  liquide  céphalique 
et  du  liquide  rachidien  est  importante. 
Communi-      q^  ^^  Saurait  révocruer  en  doute  la  communication  de  la 

cation   des  h-  ^ 

quides    sous-  sérosité  sous-arachnoïdienne  du  cerveau  avec  la  sérosité  sous- 

arachnoidiens  arachnoïdicune  de  la  moelle:  mais  la  sérosité  des  ventricules 
crânien  et  spi-  ' 

naU  communique- t-elle  avec  la  sérosité  sous-arachnoïdienne  ? 

(i)  Aucune  de  ces  remarques  n'avait  échappé  à  Cotunni  : 
«  Nec  tantum  hsec  aqua  complens  ab  occipite  ad  usque  iraum  os 
sacrum,  tubum  durse  matris....  sed  et  in  ipso  redundat  calvariae  cavo 
omniaque  complet  intervalla  quae  inter  cerebrum  et  durae  matris 

ambitum  inveniunlur Quantum  autem  raagniludinis  cerebrum 

in  bis  perdit,  tantum  a  contacta  subtrahitur  durae  matris,  et  quid- 
•  quid  loci  decrescendo    reliquit ,  aquosus    vapor    coUectus  totum 

adimplet.  »  (Op.  cit.,  p.  ii,  12.) 
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Haller  admet  cette  communication  directe  (i)  entre  la     ^  .  . 

.        .  Opinion  des 

sérosité  venlriculaire  et  la  sérosité  spinale  ,  communication  auteurs  au  su- 
au'il  croyait  établie  avec  la  cavité  même  de  l'arachnoïde:  J*^'  ^^  '^f"® 
Cotunni  s'exprime  à  cet  égard  plus  explicitement  encore.         tion. 

Haller  et  Cotunni  (2)  pensaient  que  cette  communication 
existait  au  bas  du  quatrième  ventricule ,  sans  préciser  ni  le 
lieu  ni  le  mode.  C'est  dans  ce  même  lieu  que  M.  Magendie  a 
signalé  cette  communication  au  niveau  du  bec  du  calamus 
scriptorius.  Bichat  avait  placé  le  lieu  de  la  communication 
entre  l'arachnoïde  ventriculaire  et  l'arachnoïde  extérieure, 
dans  son  prétendu  canal  arachnoïdien. 

L'étude  de  cette  communication  du  quatrième  ventricule 
avec  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  sera  mieux  placée 
à  l'occasion  du  quatrième  ventricule. 

Usages  de  l'arachnoïde  et  du  liquide  sous-arachnoidien. 

Usages  de  Varachnolde,  Comme  toutes  les  membranes 
séreuses,  l'arachnoïde  a  pour  usage  essentiel  de  lubréfier  la 
surface  du  cerveau  et  de  la  moelle,  et  d'en  favoriser  les  xJsages  de 
mouvemens.  Or ,  aucune  membrane  ne  remplit  cet  usage  à  l'arachnoïde, 
un  plus  haut  degré ,  puisqu'elle  est  à  la  fois  lubréfîée  par  sa 
surface  externe  et  par  sa  surface  interne.  Ce  serait,  en  effet, 
une  erreur  j  de  croire  que  la  sérosité  soit  exclusivement 

(i)  Qua  prodit  de  ventricule  aqua,  facile  in  medullae  spinalis  cir- 
cumjectum  spatium  etiam  parât  :  eam  aquam  enim  difficiilter  om- 
nino  in  tertium  ventriculum  et  ad  infundibulum  redderet,  quoad 
perpendiculum  opportet  ascendere  (Haller,  t.  4?  sect.  3,  p.  77).... 
Non  dubito  quin  collecta  ex  ventrîculis  cerebri  aqua  eo  descen- 
dere  possit  (sect,  3,  p.  87), 

(2)His  spinae  aquis  eas  etiam  subinde  commisceri,  quas,  sive  a 
majoribus  cerebri  ventriculis  per  lacunar  et  sylvii  aquaeductum, 
sive  a  propriis  exbalantibus  arteriis,  cerebelli  ventriculus  accipiat; 
cujus  positio  perpendiculata  et  via  ad  spinse  cavum  satis  patens 
defluxum  hiimoris  in  spinam  manifesti  persuadent.  (Cotunni, 
p.  18,  19.) 
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fournie  par  la  surface  de  l'arachnoïde  qui  regarde  la  pie- 
mère  :  elle  est  en  même  temps  versée  sur  la  surface  interne, 
comme  dans  toutes  les  membranes  séreuses.  Aussi  rencontre- 
t-on  quelquefois  de  la  sérosité,  du  pus^  des  fausses  membra- 
nes, dans  la  cavité  même  de  l'arachnoïde. 

Usages  du  liquide  sous-arachnoidien.  Ce  liquide  forme  au- 
TJsages  ^Q  tour  de  la  moelle  épinière  com^n^une  espèce  de  bain  qui 

ligniMe     sous-  ^  ^  r->  i  i  t 

arachnoïdien.  la  protège  très  -  efficacement  dans  les  divers  mouvemens 
qu'exécute  la  colonne  vertébrale.  On  dirait  que  la  moelle 
épinière  se  trouvant^  à  raison  de  sa  délicatesse,  dans  des 
conditions  analogues  à  celles  du  fœtus  dans  la  cavité  uté- 
rine, avait  besoin  du  même  moyen  de  protection;  et  le 
liquide  sous-arachnoïdien  représente  parfaitement ,  sous  ce 
point  de  vue,  les  eaux  de  l'amnios. 

Quant  aux  autres  usages  qui  lui  ont  été  attribués ,  ils  sont 
tous  plus  ou  moins  hypothétiques. 

Ouvrez  le   canal  rachidien  d'un  chien,   entre  l'atlas   et 

l'occipital,   aussitôt    s'écoule    un   flot    de  liquide  ;  l'air   s'y 

précipite,    et   s'échappe  dans  l'expiration    sous  forme    de 

bulles,  pour  y  pénétrer  de  nouveau  dans  l'inspiration.  Si 

Expériences  vous  abandonnez  ensuite  l'animal,  vous  le  verrez  titubant 

a  ce  sujet.  ^  |^  manière  d'un  homme  ivre.  Il  va  se  blottir  dans  un  coin, 
où  il  reste  comme  assoupi  pendant  plusieurs  heures.  Le  len- 
demain ,  vous  retrouverez  l'animal  sur  pied ,  dans  un  état 
tout-à-fait  normal.  J'ai  répété  la  même  opération  plusieurs 
fois  sur  le  même  animal,  qui  finit  par  s'y  habituer,  au  moins 
sous  le  point  de  vue  des  effets  physiologiques  de  la  soustrac- 
tion du  liquide ,  soustraction  qui  n'a  peut-être  d'autre  effet 
que  celui  de  priver  la  moelle  d'une  compression  légère  à  la- 
quelle elle  était  accoutumée. 
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PIE-MÈRE. 

/ 
On  donne  le  nom  de  pie-mère  à  la  troisième  des  mem- 

1  1  1        j         1  •*•  /^'      ..  La  pie-mère 

branes  du  cerveau,  dans  1  ordre  de  superposition.  L  est  une  ^^^  ^^^^  ^^^^^ 
membrane,  ou  plutôt  un  reseau  vasculaire  extrêmement  lif'ane  vascu- 
délié ,  qui  enveloppe  immédiatement  ie  centre  nerveux, 
et  qu'on  peut  considérer  comme  la  membrane  nourricière 
des  parties  qu'elle  revêt.  C'est,  en  effet,  dans  cette  membrane 
que  se  divisent,  pour  ainsi  dire  à  Tinfini,  les  vaisseaux  arté- 
riels avant  de  pénétrer  la  substance  cérébrale  ;  c'est  dans  ce 
même  réseau  que  viennent  se  réunir  en  rameaux,  en  bran- 
ches et  en  troncs,  les  vaisseaux  veineux  qui  reviennent  de  la 
substance  cérébrale.  Un  tissu  cellulaire  séreux,  très-délié, 
occupe  ces  mailles  vasculaires.  Un  tissu  fibreux  s'y  joint 
dans  certaines  régions,  et  transforme  cette  membrane  vascu- 
laire en  une  lamelle  fibreuse  très-résistante ,  qui  a  tous  les 
caractères  du  névrilème. 

La  pie-mère  rachidienne  présente  des  caractères  tellement 
distincts  de  la  pie-mère  cérébrale,  qu'il  convient  d'ajourner 
sa  description  jusqu'au  moment   où   nous  parlerons   de  la 
moelle  épinière,  dont  elle  constitue  la  membrane  propre. 
Pie-mère  cérébrale. 

La  pie-mère  cérébrale  ne  se  borne  pas  à  entourer  le  cer- 
veau à  la  manière  de  l'arachnoïde,  mais  encore,  i°  elle  pé-      Disposition 
nètre  dans  les  anfractuosités  de  sa  surface  extérieure;  2*^  elle  pie_œère  céré- 
s'enfonce  dans  l'intérieur  des  ventricules.    On   appelle  pie-  brale. 
mère  extérieure  la  portion  de   pie -mère  qui  enveloppe  le 
cerveau,  et  pie -mère  intérieure  la  portion  de  pie-mère  con- 
tenue dans  les  ventricules. 

L'étude  de  la  pie-mère  intérieure  suppose  la  connais- 
sance de  la  conformation  intérieure  du  cerveau ,  et  sera 
mieux  placée  à  l'occasion  de  cette  conformation  intérieure. 
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Pie-mère  cérébrale  extérieure. 

Préparation.  A  la  base  du  cerveau,  la  pie-mère  est  naturellement 
séparée  de  Tarachnoïde  par  un  espace  considérable  qu'occupe  le 
liquide  sous- ara chnoïdien  ;  mais  il  est  facile  de  séparer  partout  ces 
deux  membranes  à  l'aide  de  l'insufflation  ou  de  l'injection  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau.  La  distinction  de  l'arachnoïde  et  de  la  pie-mère 
est  facile  à  saisir  dans  les  cas  d'œdème  ou  d'infiltration  de  pus  dans 
4e  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien, 

La  pie-mère  extérieure^  subjacente  à  l'arachnoïde,  à  laquelle 
Disposition  elle  est  unie  par  un  tissu  cellulaire  séreux  très-délié,  non- 

pîe-mère.  ^  ^  seulement  revêt  le  bord  libre  de  chaque  circonvofution, 
mais  encore  s'enfonce  dans  les  anfractuosités,  tapisse  d'abord 
l'une  des  parois,  se  réfléchit  ensuite  sur  l'autre  paroi  pour 
aller  recouvrir  le  bord  libre  de  la  circonvolution  correspon- 
dante. Il  suit  de  là,  i°  que  la  pie-mère  se  correspond  à  elle- 
même  dans  une  bonne  partie  de  son  étendue  ;  2°  qu'elle  pré- 
sente une  surface  bien  plus  considérable  que  l'arachnoïde , 
en  sorte  que  si  le  cerveau  pouvait  se  déployer  de  la  manière 
que  le  supposait  Gall,  sa  surface  déplissée  serait  entièrement 
recouverte  par  la  pie-mère.  Ce  que  je  viens  de  dire  à  l'égard 
du  cerveau ,  s'applique  parfaitement  au  cervelet ,  et  il  n'est 
pas  un  des  nombreux  feuillets  de  cet  organe  qui  ne  soit  re- 
vêtu par  un  repli  de  la  pie- mère. 

Par  sa  surface  intérieure  ,  la  pie-mère  répond  au  cerveau 
auquel  elle  est  unie  par  d'innombrables  vaisseaux  qui  pénè- 
trent la  substance  de  cet  organe.  Cette  adhérence  n'est  pas 
telle  qu'on  ne  puisse  en  général  détacher  la  pie-mère,  sans 
intéresser  la  substance  du  cerveau. 
Mode  d'ad-      ^^  ^^^   crois  pas  cependant  avec   quelques  pathologistes 

hérences  delaqne  l'impossibilité  de  cette  ablation,  sans  entamer  la  sub- 

pie-mère  avec  ,  .  •        •     i  i     t       i  i 

le  Gerveau.      stance   du   cerveau  soit  un  signe  de  maladie  de  cette  sub- 
stance (i). 

(i)  Dans   quelques  cas,  les  membranes  sont  tellement  sèches  , 
que  l'ablation  de  la  pie-mère  ne  saurait  avoir  lieu  sans  déchirure 


laseaux 
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Pour  bien  voir  les  vaisseaux  qui'  de  la  pie-mère  pénè-  ^_  .^ 
treiudans  l'épaisseur  du  cerveau,  il  faut  examiner  leur  dis-  de  la  pie-mire, 
position  chez  un  sujet  mort  par  asphyxie.  On  peut  d  ailleurs 
produire  cette  injection  artificiellement,  en  laissant,  pendant 
quelques  heures,  la  tête  du  cadavre  pendanLe.  Alors,  non- 
seulement  la  pie -mère  sera  noire  d  injection  ,  maïs  en- 
core elle  sera  pénétrée  de  sérosité;  et  si  on  la  détache 
avec  lenteur,  on  verra  sortir  de  la  substance  cérébrale,  un 
nombre  prodigieux  de  filamens  vasculaires,  semblables  à 
des  cheveux,  remarquables  par  leur  excessive  ténuité,  par 
Ieurlonoueur,et  par  le  défaut  d'anastomoses, Des  gouttelettes 
de  sang  indiqueront  à  la  surface  du  cerveau  les  points  cor- 
respondans  qui,  à  la  loupe,  présentent  autant  de  trous  qu'il 
y  a  de  vaisseaux. 

Usages  dô  la  pie-mère.  Ils  sont  entièrement  relatifs  à  la 
circulation  du  sang  dans  le  cerveau.  Cette  membrane  offre  pig.^^re 
aux  vaisseaux  une  vaste  surface  dans  laquelle ,  d'une  part, 
les  vaisseaux  artériels  se  capiilarisent;  d'une  autre  part,  les 
vaisseaux  vemeux ,  de  capillaires  qu'ils  étaient  au  sortir  du 
cerveau,  se  réunissent  en  troncs  de  plus  en  plus  volumineux. 
D'après  mes  recherches ,  les  cinq  sixièmes  des  vaisseaux  de 
le  pie-mère  appartiendraient  au  système  veineux, 

La  pie-mère  est  le  névrilème  du  cerveau,  en  ce  sens  qu'elle 
est  sa  membrane  nourricière. 

Nous  verrons  que  la  pie-mère  intérieure  est  destinée  au 
système  artériel  et  veineux  des  parois  ventriculaires ,  de 
même  que  la  pie-mère  extérieure  est  destinée  à  recueillir  les 
vaisseaux  extérieurs. 

de  la  substance  cérébrale  elle-même  ^  bien  que  celte  substance   soit 
parfaitement  saine. 
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DE 

LA  MOELLE  EPINIÉRE, 


La  moelle  épiniere  (^ysAo?,  fct;^vTyiî\  est  cette  tige  nerveuse 
Idée geaeraie  j^j^^^j^g ^  cylindroïde ,  symétrique,  qui  occupe  le  canal  ra- 
chidien;  elle  est  continue  à  la  masse  encéphalique,  dont  elle 
a  été  tour  à  tour  considérée  comme  l'origine  ou  comme  la 
terminaison.  Le  nom  de  moelle  lui  vient  d'une  analogie 
grossière  de  situation  et  de  consistance  avec  la  moelle  des 
os  longs.  Chaussier  lui  a  substitué  le  nom  àe prolongement 
rachidlen  ,  mais  la  dénomination  généralement  reçue  de 
moelle  épiniere,  ne  pouvant  donner  lieu  à  aucune  erreur, 
mérite  d'être  conservée  (i). 

Des  limites  et  de  la  situation  de  la  moelle. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  supérieures 
de  la  moelle  épiniere.  La  limite  naturelle  est  évidemment  le 

(i)  La  première  description  de  la  moelle,  qui  soit  digne  d'être 
mentionnée ,  a  été  fciite  par  Huber  (/.  Huber  de  medulla  spinali , 
Gœttingae,  1741  )>  ^^^®  ^  ^^^^^  ^^  ^^^e  aux  travaux  de  Haller, 
Eltm,  physlol.y  t.  4,  sect.  i^*;  de  Mayer,  qui  en  a  publié  une  belle 
planche  en  1779;  et  peut-être  d'Alexandre  Monro,  Observations 
on  the  structure  I783j  Sœmmering,  Reil  et  Gall,  qui  se  sont  occupés 
avec  succès  des  autres  parties  du  système  nerveux,  ont  passé  légère- 
ment sur  la  moelle  épiniere.  Chaussier,  De  V Encéphale  en  général 
et  en  particulier;  Keuffel ,  dans  sa  dissertation  inaugurale  {de  me- 
dull.  spinal,,  i3io,  dédiée  à  Reil,  son  maître);  Rolando,  Ricer^ 
che  anatomice  sulla  struttura  del  medoUo  spinale  y  Torino,  1824, 
ont  rempli  les  vides  de  la  science  à  cet  égard .  On  trouve  une 
bonne  description  de  la  moelle  dans  l'ouvrage  de  M.  Ollivier  sur 
les  maladies  de  la  moelle  épiniere. 
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sillon  qui   sépare  le  bulbe  racliidieii  de  la  protubérance 
annulaire,  sillon  qui,  ù  raison  du  volume  considérable  de  la moelle. 
cette  protubérance  chez  Tliomme,  est  bien  plus  prononcé 
chez  lui  que  chez  les  autres  animaux  vertébrés  pourvus  de 
protubérance. 

La  moelle  épinière  est  située  à  la  partie  postérieure  mé- 
diane du  tronc,  en  arrière  des  organes  de  la  digestion ,  de 
la  circulation  et  de  la  respiration  (i). 

La  colonne  vertébrale,  la  dure-mère,  l'arachnoïde,  et  la     Sa  qaadra- 
pie-mère,  lui  forment  une  quadruple  enveloppe:  la  première,  P^®  enveloppe 

^  ,  11.,  ^        r,  /protectrice. 

une  enveloppe  osseuse;  la  deuxième,  une  game  nbreuse  ;  la 
troisième,  une  gaine  séreuse;  la  quatrième,  une  gaine 
propre  ,  fibreuse  et  vasculaire  tout  à  la  fois  ;  cette  dernière 
membrane,  exactement  moulée  sur  la  moelle  épinière,  en 
soutient  et  comprime  doucement  toutes  les  parties. 

La  moelle  épinière  lie  flotte  pas  librement  dans  le  canal 
vertébral  :  elle  est  maintenue  de  chaque  côté  par  un  liga- 
ment qu'on  appelle  ligament  dentelé. 

Du  ligament  dentelé. 

Ainsi  nommé  à  cause  du  prolongement  denticulé  qu'il  Ligament 
présente  en  dehors ,  le  ligament  dentelé  est  une  languette  dentelé. 
fibreuse ,  extrêmement  ténue ,  longeant  la  partie  latérale 
de  la  moelle  épinière ,  au  névrilème  de  laquelle  elle  adhère 
dans  toute  son  étendue  par  son  bord  interne  qui  est  très- 
mince  ;  envoyant  de  son  bord  externe  libre  et  plus  épais ,  des 
espèces  de  dents  qui  viennent  s'implanter  à  la  dure-mère 
dans  l'intervalle  des  conduits  que  cette  membrane  fournit 
aux  nerfs  ;  la  première  dentelure  de  ce  ligament ,  qui  peut 

(i)  Cette  situation  de  la  moelle  en  arrière  du  canal  alimentaire 
est  une  des  grandes  différences  qui  existent  entre  Fè  système  ner- 
veux des  animaux  vertébrés  et  le  système  nerveux  des  animaux 
invertébrés  :  chez  ces  derniers  le  système  nerveux  est  inférieur  au 
canal  alimentaire. 
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être  considérée  comme  son  origine,  est  très'proîongéej  elle 
es^    en  e-      ^^-^  ^^^  j^^  côtés  du  trou  occjpital,  entre  l'artère  verté- 

lures  uu   Jiga*  l  ' 

luent  dentelé,  bralc  et  le  Rcrf  grand  liypoglossc  :  la  dernière,  qui  est  la 
vingdcme  ou  la  \ingt-unième  ,  est  la  terminaison  du  liga- 
ment, et  répond  à  peu  près  au  niveau  de  rextrémilé  infé- 
rieure de  la  moelle.  La  forme,  la  ténuité  et  la  longueur  de 
ces  dents  varient  beaucoup. 

Le  ligament  dentelé  est  évidemment  de  nature  fibreuse ,  et 
ne  saurait  être  regardé  avec  Bonn  comme  une  production 
de  l'arachnoïde  (i). 

Le  ligament  dentelé  paraît  avoir  le  double  usage  de  con- 
courir à  la  fixité  de  lamoelleépinièreetde  séparer  les  racines 
antérieures  des  nerfs  spinaux  de  leurs  racines  postérieures. 

Volume  de  la  moelle  épinière. 

Les  dimensions  en  hauteur  de  la  moelle  épinière  sont, 
chez  l'adulte,  de  i5  à  i8  pouces.  Sa  circonférence  est  de 
douze  lignes  dans  sa  portion  la  plus  étroite,  et  de  dix-huit 
lignes  dans  sa  portion  la  plus  volumineuse.  Mais  la  détermi- 
Volame  de  nation  métrique  du  volume  de  la  moelle  est  bien  moins  im- 
la  moelle.  portante  que  l'appréciation  du  volume  relatif  de  cet  organe 
considéré  par  rapport  au  cerveau,  et  par  rapport  à  la  ca- 
pacité du  canal  rachidien ,  ou  que  l'étude  des  différences 
de  volume  qu'elle  présente  dans  les  divers  points  de  son 
étendue. 

La  moelle  étudiée  dans  le  série  des  animaux  vertébrés , 
sous  le  rapport  de  son  volume, comparé  au  corps  de  l'animal, 
donne  ce  résultat  que  ce  volume  est  toujours  en  raison  di- 
recte de  l'activité  vitale  de  l'animal.  Ainsi,  les  reptiles  et  les 
poissons  ont  une  petite  moelle,  les  oiseaux  et  les  mammi- 
fères les  plus  élevés  dans  l'échelle  ont  une  moelle  volu- 
mineuse. 

(i)  Quanta  la  question  de  savoir  s'il  est  nn  prolongement  de  la 
dure-mcre,  nne  émnnalion  du  névrilème,  ou  bien  enfin  un  liga- 
mcn!;  propre,  ce  sont  là  des  questions  oiseuses. 


V.)lutnc 

cl 

poids      coin- 
{Miiitifs  (le  la 
lutxlle  et   du 

cerveau. 
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A.  Vohnne  et  poids  de  la  moelle  compares  au  volume  et  au 
poids  du  cen>eau.  Ce  fut  en  étudiant  hi  moelle  épinièr.e  cl  le 
cerveau  des  serpeiis  et  des  poissons,  que  Praxngoras,  cité 
parGalien,  émit  J  idée  que  le  cerveau  était  une  production 
de  la  moelle.  Tous  les  anatomistes  anciens  qui  ont  étudié  le 
cerveau  et  la  moelle  chez  1  homme,  chez  les  oiseaux  et  (  hez 
les  mammifères,  ont,  au  contraire ,  regardé  la  moelle  comme 
im  prolongement,  un  appendice  du  cerveau  (tnnquam  cerehii 
effusionem^  Ruf.),  on  a  même  long-temps  considéré  la  moelle 
comme  le  nerf  principal  de  l'économie,  summus  in  corpore 
humano  nervus.  De  nos  jours,  on  est  revenu  à  l'opinion  de 
Praxagoras,  et  la  moelle  épinière  est  généralement  considé- 
rée (Reil,  Gall,  Tiedemann)  comme  la  partie  fondamentale 
du  système  nerveux,  dont  le  cerveau  ne  serait  qu'une  pro- 
duction ,  une  appendice ,  une  efllorescence.  Je  n  entrerai 
point  ici  dans  ces  questions  purement  spéculatives  de  pro- 
duction, d'émanation,  d'origine  et  de  prééminence,-  caria 
moelle  ne  produit  pas  plus  le  cerveau  qu'elle  n'est  produite 
par  lui. 

Sœmmering  a  établi  que  l'homme  est  de  tous  les  animaux 
celui  dont  la  moelle  épinière  est  la  moins  considérable  re- 
lativement à  l'encéphale,  et   cette   proportion  ne  saurait  de  l'homme  est 
être  l'objet  d'aucun  doute:  mais  il  ne  s'en  suit  pas   que  ^^"f   conside- 

''  ^  '  *  ■»■        rallie  qce  celui 

les  animaux  aient  la  moelle  plus  considérable  que  l'homme  des  autres  ani- 
relativement  au  volume  de  leur  corps  :  bien  loin  de  là,  il 
résulte,  au  contraire,  de  mes  observations  que  si  nous  en 
exceptons  les  oiseaux,  l'homme  est  celui  de  tous  les  animaux 
qui  a  la  moelle  épinière  la  plus  volumineuse.  Comparez,  en 
effet,  le  volume  et  le  poids  de  la  moelle  du  cheval ,  du  bœuf, 
faites  la  même  comparaison  pour  l'homme,  et  vous  verrez 
que  chez  ce  dernier  la  moelle  est  plus  volumineuse  propor- 
tionnellement au  reste  du  corps. 

D'après  Chaussier,  la  moelle  épinière  serait,  dans  l'adulte, 
de  la  dix-neuvième  à  la  vingt-cinquième  partie  du  cerveau  , 
et  chez  l'enfant  nouveau-né,  la  quarantième  partie.  D'après 


Le    volume 
de    la     moellt 


maux. 
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Meckel,  ce  dernier  rapport   serait  celui   qui  existe    chez 
Fadulte.  Il  est  %'rai  que  Meckel  étudie  la  moelle  dépouillée  de 
sa  membrane  propre ,  et  par  conséquent  des  nerfs  attachés 
à  ses  parties  latérales. 
Volume  de      ^'  Volume  de  la  moelle  comparé  a  la  capacité  du  canal  ra- 
la  moelle  com-  c^z^a'i^/z.  La  moelle  ne  remplit  pas,  à  beaucoup  près,  toute 
ch7  du^  canal  ^^    Capacité  du    canal  rachidien.  Un    espace  considérable 
rachidien.        rempli  de  liquide,  la  sépare  des  parois  de  ce  canal.  Pourquoi 
cette   disproportion  ?  pourquoi  cet  espace    intermédiaire  ? 
Nous  avons  dit  ailleurs  {voyez  Ostéologie),  que  les  di- 
mensions du  canal  sont  en  rapport,  non  -  seulement  avec 
le  volume  de  la  moelle,  mais  encore  avec  l'étendue  des 
mouvemens  de  la  colonne  vertébrale.  Quant  à  l'opinion  de 
Vieussens,  qui  admettait  que  cet  espace  avait  pour  but  de 
permettre  les  mouvemens  de  soulèvement  de  la  moelle,  elle 
est  suffisamment  réfutée  par  cette  observation  que  le  cer- 
veau, bien  qu'il  soit  agité  de  mouvemens  isochrones  à  la 
respiration   et   à    la   circulation ,  remplit  la    capacité   du 
crâne  (i\ 

Considérée  sous  le  point  de  vue  de  sa  lons^ueur^  la  moelle 

Longueur      ,    .    .,  ,  .  ^  ii     j  i         i-j- 

de  la  moelle,     cpmieie  n  cst  poiuteu  rapport  avec  celle  du  canal  rachidien; 
elle  finit  au  voisinage  de  la  première  vertèbre  lombaire ,  et 

(i)  Il  résulte  de  plusieurs  expériences  que  j'aî  faites  à  ce  sujet, 
que  le  liquide  spinal  observé  à  la  région  cervicale,  entre  l'occipital 
et  l'axis,  est  agité  de  mouvemens  isochrones  à  ceux  du  pouls  et  à 
ceux  de  la  respiration  ;  mais  que  le  liquide  une  fois  évacué ,  la 
moelle  épinière  ne  présente  aucune  espèce  de  locomotion.  J'ai  exa- 
miné avec  la  plus  grande  attention  les  tumeurs  lombaires  que  por- 
taient plusieurs  enfans  affectés  de  spina  bifida;  je  n'ai  pas  pu  y  dé- 
couvrir de  mouvemens  isochrones  aux  battemens  du  pouls;  mais  les 
mouvemens  de  la  respiration  exerçaient  sur  ces  tumeurs  une  in- 
fluence manifeste  :  ainsi ,  quand  on  vidait  la  pocbe  par  la  compres- 
sion, les  cris  que  provoquait  la  douleur  causée  par  cette  réduction 
étaient  presque  immédiatement  suivis  de  la  tension  extrême  de  la 
poche.  La  moelle  «pinière  étant  dépourvue  des  grosses|artcres  qu'on 


CENTaE    NERVEUX    CJtPnALO-RAOITDir.N.    MOKLLr..  565 

pourtant  le  canal  rachidien  se  prolonge  jusque  dans  lo 
sacrum. 

Les  limites  inférieures  de  la  moelle  n'ont  pas  été  assijrnëes 

I  ,   .   .  ,,  ...         Limites   iu- 

avec  la  précision  que  reclame  une  question  aussi  grave  ;  sui-  féiicures  de  la 
vaut  Winslow,  la  moelle  épinière  finit  au  niveau  de  la  pre-  "moelle. 
mière  vertèbre  lombaire,  Morgagni  }'a  vue  descendre  jus- 
qu'à la  a®  5  Keuffel  l'a  vue  atteindre  la  3^  vertèbre  lombaire 
chez  un  sujet,  et  s'arrêter  à  la  ii^  dorsale  chez  un  autre. 

T         T  1  ,  .  •  .  ,    f  Divergence 

La   divergence  des  auteurs  a  ce  sujet,  tient,  i"*  aux  variétés  jes  auteurs  à 
individuelles  que  présente  la  moelle  sous  le  rapport  de  ses  ^^^  égard. 
limites  inférieures;  2°  à  la  différence  d'acception  qu'on  a  pu 
donner  aux  mots  extrémité  inférieure  de  la  moelle  ;  les  uns  li- 
mitant la  moelle  à  la  partie  renflée;  les  autres  à  la  partie  effi- 
lée de  cette  moelle.  Il  résulte  d'expériences  que  j'ai  faites  à  ce 
sujet,  et  qui  consistent  à  enfoncer  horizontalement  un  scalpel 
d'avant  en  arrière  dans  le  disque  intervertébral  qui  sépare  la 
i'*  de  la  2®  vertèbre  lombaire,  qu'il  existe  des  variétés  chez     Expériences 
les  différens  sujets  sous  le  rapport  de  cette  terminaison ,  et  *  ^  ^  ^^  ' 
que  l'attitude  des  cadavres,  rétaî:  de  flexion  ou  d'extension 
delà  tête  et  du  rachis  peuvent  influer  sur  les  limites  infé- 
rieures ,  mais  qu'en  général  le  renflement ,  ou  base  du  cône 
qui  termme  la  moelle ,  répond  à  la  première  vertèbre  lom- 
baire, et  le  sommet  du  cône  à  la  deuxième. 

Pendant  les  premiers  temps  de  la  vie  fœtale,  la  moelle 
descend  jusqu'au  sacrum,  mais  chez  les  fœtus  à  terme,  je  n'ai 
pas  trouvé  une  différence  aussi  prononcée  que  le  disent  les 
anatomistes  modernes  (i). 

C.  Différence  de  volume  de  la  moelle  dans  les  divers  points 

observe  à  la  base  du  cerveau,  ne  peut  concourir  en  aucune  manière 
aux  mouvemens  isochrones  aux  battemens  du  cœur,  observés 
dans  le  liquide  spinal  ;  ces  mouvemens  du  liquide  lui  sont  commu- 
niqués par  les  artères  cérébrales. 

(i)  La  moelle  épinière  est  susceptible  d'alongement  et  de  ré- 
traction :  elle  s'alonge  dans  la  flexion  ;  elle  revient  sur  elle-même 
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Différence  de  sa  lo?iî^ueuT\  Le  volume  cle  la  moelle  ëpinière  n'est  pas  le 
a  vo  nme  cie  j^^^^^-^g  J^ng  \q^  divers  points  (îe  sa  lonofiieur  :  renflée  à  son 

la  moelle  dans  i.  o 

les    divers     Origine,  au  niveau  de  la  gouttière  basilaire,  où  elle  con- 

Jon^ueur  ^   ^^  stitue  le  bulhe  rcichiclien  supéricnr  ou  occipital^  elle  se  rétrécit 

immédiatement  après  avoir  franchi  le  trou  occipital.  Le  lieu 

Renflement  de  ce  rétrécissement  qui  a  reçu   le  nom  de  collet  du   hidhe 

on  bulbe  ceci-  7-7.  i      *  *   t  •  i 

pital.  /'rtîc/^z<2^e/^,  est  pour  beaucoup  danatomistes   le  commence- 

ment de  la  moelle  épinière. 
Renflement      XJn  nouveau  renflement  oblonp-,  beaucoup  plus  étendu 

cervical. 

que  le  précédent,  bulhe  racïddien  moyen ^  cervical  ou  hï^a- 
chial^  commence  au  niveau  de  la  troisième  vertèbre  cervi- 
cale, et  finit  au  niveau  de  la  troisième  dorsale. 

Considérablement  rétrécie  depuis  la  i'^^  jusqu'à  la  1 1^  ver- 
tèbre dorsale,  la  moelle  épinière  se  renfle  une  troisième  fois, 

mais  beaucoup  moins  qu'à  la  région  cervicale  et  à  la  ré.^ion 
Renflement  ...  ^         .  .,    ^  &  •  1       7     7; 

lombaire.         occipitale  ,*    ce    troisième  renflement  constitue  le  oitlbe  va- 

chidien  inférieur^  bulbe  lombaire  ou  crural  :  ce  bulbe  s'effile 
immédiatement  à  la  manière  d'un  fuseau,  et  se  termine 
par  un  cordon  excessivement  grêle  d'abord,  qui  est  demi- 
transparent,  d'aspect  fibreux  ,  filiforme,  caché  au  milieu 
des  nerfs  de  la  queue  de  cheval,  et  qu'accompagne  con- 
stamment une  veine.  On  distingue  ce  cordon  des  nerfs  qui 
l'environnent  par  sa  situation  sur  la  ligne  médiane,  par  sa 
ténuité,  par  son  aspect  fibreux  et  par  sa  terminaison.  On  le 
suit  jusqu'à  la  base  du  sacrum,  où  on  le  voit  se  confondre 
avec  la  dure-mère. 

dans  l'extension  de  la  colonne  vertébrale;  cette  différence  m'a  paru 
être  d'un  pouce  à  quinze  lignes. 

Sur  le  corps  d'un  enfant  à  terme  ,  affecté  de  spina  bifîda  sacré , 
mort  peu  de  temps  après  sa  naissance,  îa  moelle  descendait  jusqu'au 
bas  du  sacrum  ;  il  n'y  avait  pas  de  qaeue  de  cheval.  Maiacarne  avait 
déjà  noté  ^un  fait  analogue  :  cette  disposition  dépend,  non  d'un 
retard  dans  l'évolution  de  la  moelle^  mais  des  adhérences  con- 
tractées par  cette  moelle ,  à  une  époque  peu  avancée  de  la  vie 
fœtale.  (Voyez  Anat.  palhol..^  17^  livraison^  Spina  hifida.) 
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Dans  quelque  cas,  le  bulbe  rnchitlien  inférieur  se  bilurque 
dans  sa  porlion  retrecie,  mais  les  deux  l)ranclies  de  la  bi-  ^.^^^  ^^^^  ^^^^^ 
furcation  aboutissent  à  un  cordon   fibreux  unique.  liu])er,  laciiidieninré- 
Haller  et  Sœmniering  disent  que  la  moelle  se  termine  inle-  ^'J,"^,/*^^^!"- 
rieurement  par  deux  petits  renflemens  en  globules,  dontl'un  mique. 
supérieur  ovoïde,  Vautre  inférieur  conoïde.  Ils  ont  pris  évi- 
demment Texception  pour  la  rèole. 

Il  y  a  bien  loin  de  cette  disposition  de  la  moelle  renflée  en 
trois  points  de  sa  longueur,  à  celle  admise  par  Gall,  qui,  nepr^sontepas 
comparant  avec  Haller  la  moelle  épinière  de   l'homme    et  aniant  de  ren- 

1  .  '1      '      «     1       1       1  I  '   •        1  1-  1       flemens  qu  il  y 

des  animaux  vertèbres  a  la  double  série  de  ganglions  des  ^  ^^  -^^^  ^^ 
annélides  et  des  insectes,  admet  autant  de  renflemens  dans  nerfs. 
la  moelle  qu'il  y  a  de  paires  de  nerfs.  L'observation  rigou- 
reuse des  faits  est  en  opposition  complète  avec  cette  manière 
de  voir,  car  même  chez  le  fœtus,  qui  présente  si  souvent 
d'une  manière  transitoire  l'état  permanent  des  animaux  in- 
férieurs, on  ne  voit  en  aucune  façon  cette  série  de  renfle- 
mens. Une  fausse  induction  et  une  apparence  grossière 
delà  moelle  environnée  de  ses  nerfs,  ont  éfi:aré  le  célèbre 
physiologiste,  qui  aurait  dû  chercher  les  analogues  des  gan- 
glions des  insectes,  non  dans  la  moelle  épinière  elle-même, 
mais  dans  la  série  des  ganglions  spinaux  (i). 

L'existence  des  trois  renflemens  de  la  moelle  épinière  est 
une  application  de  ces  deux  grandes  lois  de  névrologie, 
savoir,  i**  que  le  volume  delà  moelle  épinière  est  en  rapport 
avec  le  volume  et  le  nombre  des  nerfs  qui  en  émanent  ou 
qui  s'y  rendent,  et  avec  l'activité  fonctionnelle  des  organes 

(i)  On  ne  trouve  même  pas  de  renflemens  dans  la  moelle  épi- 
nière du  veau,  que  Gall  prenait  pour  type  de  cette  disposition. 
Les  commissaires  de  l'Institut  n'en  trouvèrent  pas  davantage  chez 
le  chien,  le  cochon,  le  cerf,  le  chevreuil,  le  bœuf,  le  cheval,  où 
Gall  prétendait  les  avoir  découveits.  Les  belles  recherches  de  Tie- 
demann,  sur  le  développement  de  la  moelle  épinière,  ont  à  jamais 
renversé  celte  manière  de  voir,  qui  ne  reposait  que  sur  des  analo- 
gies non  vérifiées. 
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,  .     .     ,  auxquels  ces  nerfs  se  distribuent  ;  2°  que  l'exercice  de  la 

Loi  qui  pre-  .    .  .    ,  ?  T. 

side  aux  ren-  Sensibilité  est  en  rapport  avec  des  nerfs  plus  volumineux 
mo'^ur  ^^  '*  ^"®  l'exercice  de  la  myotilité. 

Or,  c'est  au  niveau  des  trois  bulbes  qu'ont  lieu  les  com- 
munications nerveuses  les  plus  multipliées  et  les  plusimpor- 
Pourquoi  tantes.  Au  bulbe  inférieur  ou  lombaire  répondent  les  nerfs 

ces  trois  ren-  j  ^'•^'•r'-  iil  i  ci 

flemcns    sont  "^^  extrémités  intérieures  J  au  bulbe  moyen,  les  nerrs  des 
inégaux.  extrémités  supérieures;  au  bulbe  supérieur,  les  nerfs  de  la 

respiration ,  de  la  langue,  une  partie,  et  peut-être  la  totalité 
des  nerfs  de  la  face. 

Si  le  bulbe  cervical  qui  répond  aux  extrémités  supé- 
rieures présente  des  dimensions  plus  considérables  que  le 
bulbe  lombaire,  c'est  parce  que,  d'une  part,  les  premières 
jouissent  d'une  activité  musculaire  plus  considérable  que  les 
secondes,  et  que,  d'une  autre  part,  elles  sont  les  organes  du 
toucber. 

L'anatomie  comparée  justifie  pleinement  cette  manière  de 
voir,  qui  s'applique  également  aux  dimensions  en  longueur 

de  la  moelle  :  on  trouve,  en  effet,  que  dans  les  diverses 
Preuves   ti-         ,  •       ,        ,    i  i     i  ii     ^   •    -  »  i 

rées  de  l'ana-  especes  animales,  la  longueur  de  la  moelle  epiniere  n  estrml- 

lomie  compa- jgj^gjj^  ^^  rapport  avec  celle  du  canal  vertébral,  avec  la 
présence  ou  l'absence  d'une  queue,  mais  bien  en  rapport 
avec  l'énergie  du  mouvement  et  de  la  sensibilité  tactile.  Des- 
moulins, jeune  anatomiste  trop  tôt  enlevé  à  la  science  ,  a 
établi  ce  fait  sur  des  preuves  irréfragables  (i). 

(i)  La  moelle épinière  des  oiseaux  fournit  une  preuve  frappante 
de  la  loi  qui  préside  au  développement  de  la  moelle  ;  il  n'est  point 
dans  réconomie  de  mouvement  qui  nécessite  plus  de  force  et 
d'agilité  que  le  phénomène  du  vol.  On  n'est  donc  point  étonné  de 
voir  la  moelle  se  renfler  au  niveau  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  mus- 
cles de  l'aile  ;  il  semblerait  que  la  portion  de  moelle  qui  répond  aux 
membres  inférieurs  doive  être  beaucoup  moins  développée,  et 
pourtant  le  renflement  inférieur  est  tout  aussi  considérable  que  le 
renflement  de  l'aile,  et  cela  parce  que  les  membres  inférieurs  sont 
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Forme ,  direction  et  rapports. 

La  moelle  ëpinière  a  \a  forme  d'un  cylindre  aplati  d'avant 
en  arrière. 

Sa  direction  suit  les  inflexions  de  la  colonne  vertébrale ,      ^. 

,  Directinn 

aux  déviations  de  laquelle  la  moelle  participe,  et  cest  une  de  la  moelle, 
chose  bien  digne  d'intérêt  que  de  voir  la  moelle  échappera 
toute  compression,  même  dans  les  flexions  anguleuses  du 
rachis, 

La  moelle  épinière  est  parfaitement  symétrique.  Sa  symétrie. 

La  symétrie  est  moins  parfaite  entre  la  moitié  antérieure 
et  la  moitié  postérieure  de  la  moelle;  elle  est  moins  parfaite      ,  *      • 
encore  entre  la  moitié  supérieure  et  la  moitié  inférieure. 

On  divise  la  moelle  en  corps  et  en  extrémités.  Le  corps  delà 
moelle  doit  être  étudié,  i**  lorsqu'il  est  enveloppé  de  sa  , 

gaîne  propre  ;  2?  après  l'ablation  de  cette  gaine.  . 

ji»  Du  corps  de  la  moelle  enveloppé  de  sa  gaine  propre. 
Toute  la  surface  de  la  moelle  présente  des  plis  transverses     Dn  corps  de 
réunis  par  des  plis  obliques,  en  un  mot  des  zig-zag  que  Hu-  *  ^^^  ^' 
ber  comparait  aux  anneaux  d'un  ver  à  soie,  que  Monro  re- 

1   •  1  •  .      1     .      .  ,.  .         Ses     phs 

gardait  comme  autant  de  petites  articulations;  ces  plis,  qui  transverses, 
appartiennent  au  névrilème,  sont  tout-à-fait  analogues  à  ceux 
que  nous  avons  signalés  sur  les  tendons  pendant  le  relâche- 
ment des  muscles,  à  ceux  que  nous  verrons  surles  nerfs  relâ- 
chés ;  ils  s'effacent  par  l'extension  de  la  moelle ,  et  se  repro- 
duisent par  son  raccourcissement. 

les  organes  du  toucher  chez  les  oiseaux  ,  d'après  une  idée  plus  in- 
génieuse que  vraisemblable. 

La  moelle  épinière  de  la  tortue  confirme  au  plus  haut  degré  la 
loi  que  nous  avons  admise  d'après  Desmoulins.  L'espèce  de  boîte 
calcaire  dont  est  enveloppée  la  partie  moyenne  de  cet  animal,  est 
privés  de  tout  mouvement  et  de  tout  sentiment.  Or,  le  tronçon 
de  moelle  qui  répond  au  membre  supérieur  est  imi  au  tronçon  de 
moelle  épinière  qui  répond  au  membre  inférieur  par  un  filet  très- 
délié. 
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Leur  présence  prévient  les  effets  de  la  distension  de  la 
moelle  dans  les  divers  moiivemens  qu'exécute  la  colonne 
vertébrale.  Par  eux  la  moelle  épinière  jouit  d'une  certaine 
élasticité. 

La  moelle  épinière   offre  à  considérer   une    face   anté- 
rieure, une  face  postérieure  et  deux  faces  latérales. 
Face  auté-      hnface  antérieure  présente  sur  la  ligne  médiane  une  lande- 
moelle.  ^^'^^  fihreusc  qui  mesure  toute  la  longueur  de  la  moelle,  et 

qui   masque  le  sillon  médian  antérieur. 
Frice  posté-      La  face  postérieuî'exx  oîîre  pas,  au  pren^er  abord,  de  trace 
ncure.  ^jg  sillon  médian.  Aussi  ce  sillon  a-t-il  été  rejeté  par  plusieurs 

anatoniistes,  et  nomm.ément  par  Huber;  mais,  avec  un  peu 
d'attention,  on  reconnaît  une  ligne  très-déliée  qui  décèle  ce 
sillon  médian  postérieur,  sur  lequel  je  vais  revenir. 
»  De  chaque  coté  de  la  ligne  médiane,  sur  Tune  et  l'autre 

face  de  la   moelle,  se  voit  la  série  linéaire  des  racines  des 
nerfs  spinau?^,  racines  divisées  en  antérieures  et  ex\  posté- 
>»  Heures.  Les  différences  de  nombre  et  de  volume  que  pré- 

sentent ces  deux  ordres  de  racines,  différences  que  nous 
indiquerons  ailleurs,  permettent  de  distinguer,  à  la  première 
vue,  la  face  antérieure  de  la  face  postérieure  de  la  moelle. 

Si  on  arrache  ces  racines,  on  voit  que  le  lieu  de  leur  im- 
plantation est  marqué  par  des  points  déprimés,  dont  la  suc- 
cession constitue  sur  chaque  face  deux  sillons  décrits  avec 
beaucoup  de  soin,  par  Chaussier,  sous  le  nom  de  sillons  col- 
latéranx  de  la  latéraux  de  la  moelle.  On  ne  saurait  rejeter  le  sillon  collaté- 
moelle.  ^.^j  postérieur,  mais  je  crois  devoir  ne  point  admettre  le 

sillon  collatéral  antérieur. 

Les  faces  latérales  de  la  moelle  sont  arrondies,  plus  étroites 
^aces   late-  ^^^  j^^  fa^gg  antérieure  et  postérieure  ;  on  y  cherche  en  vain 
le  sillon  admis  par  quelques  auteurs.  C'est  sur  ces  faces  que 
s'attache  le  ligament  dentelé. 

La  moelle  épinière  présente  à  considérer  une  gaine  propre, 
ai^-pelée pie-mère  rachidienne^  que  nous  appellerons  névrileme^ 
à  raison  de  son  analogie  avec  le  névrilème  des  nerfs,  et  un 
tissu  propre. 
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Névrilème  de  la  moelle  (pie-mère  rachidienne). 

Prrparatîon.ïja  séparation  de  la  gaîne  rachidienne  et  delà  moelle 
est  dilïicilc  chez  le  plus  grand  nombre  des  sujets ,  à  cause  de  la 
mollesse  de  la  moelle  et  de  la  facilité  avec  laquelle  cet  organe  s'altère 
sur  le  cadavre.  Pour  que  cette  préparation  réussisse  parfaitement,  il 
convient  de  choisir  le  corps  d'un  suppliciéou  d'un  individu  mort  par 
suite  de  ninLidie  aiguë  ou  d'accident.  La  moelle  des  enfans  nou- 
veau-nés se  prête  en  général  à  cette  préparation  beaucoup  mieux  • 
que  celle  de  l'adulte,  ce  qui  tient  à  la  densité  proportionnellement 
plus  grande  de  la  moelle  et  à  l'adhérence  moins  intime  de  la  mem- 
brane propre,  à  cette  époque  de  la  vie. 

Chez  les  enfans  ,  on  peut ,  après  avoir  divisé  la  membrane  propre 
au  niveau  du  bulbe  rachidien,  la  renverser  de  haut  en  bas  ,  de  la 
même  manière  qu'on  dépouille  une  anguille,  ou  qu'on  ôte  un  bas  en 
le  renversant.  Lorsque  la  moelle  est  plus  cohérente,  on  divise  lon- 
gitudinalement  la  membrane  propre ,  avec  beaucoup  de  précau- 
tion ,  sur  Fun  des  côtés  du  sillon  médian  ,  et  on  détache  avec  le 
manche  d'un  scalpel  celte  membrane  qui  tient  à  la  moelle  par  une 
suite  de  prolongemens  celluleux  et  vasculaires. 

Tandis  que  l'enveloppe  propre  du  cerveau  (pie-mère  céré- 
brale) n'est  autre  chose  qu'un  lacis  vasculaire,  lenveloppe        Le  névrî- 
propre  de  la  moelle  (pi'e-mèi^e  rachidienne)  est  une  membrane  ^^™^,    ^^    *^ 

i^      t  \i  ^  ^  ^  /    ^  ^  moelle  est  une 

fibreuse,  et  par  conséquent  résistante,  qui  soutient  et  pro-  membratie   II- 
tége  la  moelle  épinière  à  la  manière  du  névrilème  des  nerfs,   ^"^«^s*- 

La  surface  externe  de  cette  membrane  est  entourée  d'un 
lacis  vasculaire  remarquable  par  ses  flexuosités,  et  dont  une 

^.  ^  ^  j  '      *  T  11  A     %       Sa  surface 

partie  est  contenue  dans  son  épaisseur.  La  moelle  apparaît  a  exteroe. 
travers  la  demi-transparence  de  cette  membrane,  qui,  par 
elle-même,  est  d'un  blanc  nacré,  quelquefois    terne,  jau- 
nâtre, noirâtre  ou  même  pointillée  de  noir,  surtout  à  la  ré* 
gion  cervicale  (i). 

Du  reste,  la  sur/ace  externe  du  névrilème  racbidien   est 

(i)  Ces  diverses  nuances  ,  beaucoup  plus  fréquenles  chez  cer- 
tains animaux,  chez  le  mouton  par  exemple  ,  que  cliez  l'homme, 
sont  proclniles  par  le  dépôl  d'une  matière  colorante,  et  ne  sont 
nullement  îiée^  à  un  état  morbide  5  soit  actuel ,  soit  antérieur. 
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rugueuse,  hérissée  de  petits  filamens  celluleux  et  fibreux  qui 
flottent  sous  l'eau  et  sont  les  débris  de  petits  cordages  fibreux 
qui  vont  de  ce  névrilème  à  l'arachnoïde. 
-    .       .         La  surface  interne  du  névrilème  adhère  à  la  moelle  par  une 

Surface   in-  -^  ^  J^ 

terne  du  né-  foule  de  prolongemens  celluleux  et  vasculaires  qui  forment 
mo  T^  ^^  ^^  ^^"^  ^^"  épaisseur  des  aréoles  ou  mailles  ,  bien  décrites  et 
figurées  par  Keuffel. 

Au  niveau  du  sillon  médian  antérieur,  le  névrilème  envoie 
Prolonge-  un  prolongement  qui  s'enfonce  dans  ce  sillon  pour  en  ta- 
da^é™ilème  Passer  l'une  des  parois ,  se  réfléchit  au  fond  de  ce  même 
sillon  pour  tapisser  la  paroi  opposée ,  en  sorte  qu'il  forme 
une  duplicature  dans  l'épaisseur  de  laquelle  pénètrent  les 
vaisseaux  sanguins.  Un  prolongement  simple,  d'une  extrême 
ténuité,  pénètre  le  sillon  postérieur  et  établit  la  ligne  de  dé- 
marcation entre  les  deux  moitiés  postérieures  de  la  moelle. 
Cordon  fi-      ^^  névrilème  se  prolonge  au-dessous  de  l'extrémité  infé« 
breux  qui  ter-  rieurc  de  la  moelle  par  un  cordon  fibreux  bien  décrit  par 

mine  la  moelle  «-   ,  •'•'■>   1    i  i 

tluber,  et  qui  va  s  mserer  a  la  base  du  coccyx. 

Ce  cordon,  que  les  anciens  anatomistes  regardaient  comme 
un  nerf,  qu'ils  appelaient  impair  y  est  très-résistant,  eu  égard 
à  sa  ténuité  ;  habituellement  tendu  ,  il  semble  destiné  à 
maintenir  l'extrémité  inférieure  de  la  moelle  dans  un  état 
de  fixité.  Congénère  sous  ce  point  de  vue  du.  ligament  den- 
telé, la  partie  supérieure  de  ce  cordon  est  creuse  et  remplie 
par  une  substance  grise,  extrêmement  molle. 

De  la  surface  externe  du  névrilème  part  le  ligament  den- 
telé, qu'on  a  considéré  comme  un  prolongement  de  la  mem- 
brane propre  de  la  moelle.  De  cette  même  surface  externe 
partent  les  gaines  névrilématiques  propres  à  chaque  fibre 
nerveuse, 

Monro  a  avancé  qu'une  couche  molle  de  substance  grise 
recouvrait  la  substance  blanche  de  la  moelle  et  la  séparait 
du  névrilème,  mais  cette  couche  n'existe  pas  (i). 

(x)  Sur  plusieurs  sujets ,  j'ai  tu  de  la  maaière  ia  plus  manifeste 
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Du  reste,  en  opposition  avec  ce  qui  a  lieu  pour  les  autres    ,     .... 
membranes  de  la  moelle,  qui  ont  une  capacité  beaucoup  plus  «e  moule  exac- 
grande  que  ne  le  comporte  le  volume  de  l'organe  enveloppé,  *«™«*»'  *°^'  ï* 
le  névrilème  semoule  exactement  sur  elle,  et  y  exerce  même 
une  compression  qui  se  manifeste  par  la  hernie  de  la  moelle, 
à  travers  une  ponction  faite  à  son  enveloppe;  c'est  à  cette 
compression  que  la  moelle,  enveloppée  de  sa  gaîne,  doit  son 
apparente  consistance,  qui  contraste  avec  la  mollesse  de  cet 
organe  dépourvu  de  névrilème. 

Cette  compression,  de  même  que  l'inextensibiiité  absolue 
du  névrilème,  expliquent,  i°  la  rareté  des  épanchemens  de 
la  moelle;  2®  les  effets  funestes  du  moindre  épanchement  qui 
a  lieu  dans  l'épaisseur  de  cet  organe. 

Structure.  La  membrane  propre  de  la  moelle  est  essentiel-  structure  du 
lement  fibreuse  ;  elle  ne  mérite  nullement  le  nom  de  niem-  névrilème, 
brane  vasculeuse  (^«/^^(?a  vasculosa  ^  SoumvAQTÏn^)  qui  lui  a 
été  donné.  Les  fibres  qui  la  constituent  s'entrecroisent  sous 
toutes  sortes  de  directions,  mais  le  plus  grand  nombre  af- 
fectent une  direction  longitudinale.  Les  vaisseaux  qui  ram- 
pent à  sa  superficie,  et  qui  la  traversent  ensuite  ,  sont  évi- 
demment étrangers  à  sa  structure. 

Usages.  Les  usages  du  névrilème  sont  essentiellement  re-  Usage», 
latifs  à  la  protection.  C'est  la  charpente  de  la  moelle;  il  sert 
en  même  temps  de  support  aux  vaisseaux  nourriciers  de  cet 
organe,  et  c'est  sous  ce  point  de  vue  qu'il  a  été  comparé  à  la 
pie-mère  du  cerveau.  Le  passage  entre  le  névrilème  de  la 
moelle  épinière  et  la  pie-mère  cérébrale  se  fait  par  nuances 
insensibles.  La  partie  fibreuse  diminue  sur  le  bulbe  rachi- 
dien ,   et  sur  la  protubérance  annulaire  ,  et  se  termine  sur  * 

les  pédoncules  ;  la  partie  vasculaire  se  développe  au  con- 
traire à  mesure  que  de  la  moelle  on  s'élève  vers  le  cerveau. 

au  niveau  du  bulbe  rachîdien,  une  couclie  mince,  jaunâtre,  qui 
s'enfonçait  entre  les  pyramides,  et  remplissait  le  sillon  peu  pro- 
fond qui  sépare  les  olives  des  pyramides. 


lème. 
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On  a  dit  que  le  nëvrllème  était  l'organe  sécréteur  de  la 
moelle  :  j'aimerais  autant  dire  que  le  testicule  est  le  résultat 
de  la  sécrétion  de  la  tunique  albuginée ,  le  cœur  un  produit 
de  sécrétion  du  péricarde. 

A.  Du  corps  de  la  moelle  dépouillé  de  son  névrilème. 

Dépouillée  de  son  névrilème,  la  moelle    épinière  est  en 
Les    nerfs  ^^^ï^^^  temps  dépouillée  des  nerfs  spinaux ,  lesquels  ont  suivi  le 

spinaux  sui-  névrilèmc.  Devons-nous  en  conclure  que  les  nerfs  ne  pénè- 
trent pas  dans  le  corps  même  de  la  moelle ,  et  ne  font  qu'ar- 
river au  contact,  cette  question  nous  occupera  à  l'occasion 
de  l'origine  des  nerfs  spinaux.  Nous  ferons  toutefois  obser- 
ver ici  que  les  racines  postérieures  naissent  suivant  une  ligne 
parfaitement  régulière,  tandis  que  les  racines  antérieures 
naissent  irrégulièrement  des  divers  points  de  la  colonne  mé- 
dullaire correspondante  yi\ 

Du  sillon  inedlan  antérieur  et  de  la  commissure.  Le  sillon 
Sillon  nié-  médian  antérieur  pénètre  environ  jusqu'au  tiers  de  l'é- 
paisseur de  la  moelle.  Au  fond  de  ce  sillon  ,  que  remplissent 
un  prolongement  du  névrilèihe  et  un  grand  nombre  de 
vaisseaux  ,  se  voit  une  lame  blanche  ,  extrêmement  ténue  , 
criblée  de  trous,  et  qu'on  appelle  commissure  antérieure 
[commissure  longitudinale ^  Chaussier).  Les  trous  dont  elle 
est  criblée  sont  destinés  au  passage  des  pinceaux  vascu- 
laires  qui  pénètrent  dans  l'épaisseur  de  la  moelle:  la  dis- 

antérieure.  position  alterne  de  ces  trous,  qu agrandit  smgulierement 
l'effort  qu'on  fait  pour  arracher  les  vaisseaux,  donne  à 
la  commissure  l'apparence  d'un  entrecroisement  de  fibres; 

■•• 

(1)  Cette  disposition  s'observe  parfaitement  sur  la  moelle  du  fœtus 

et  de  l'enfant  nouveau-né  :  jusqu'à  cette  époque  ,  la  colonne  médul- 
laire, d'où  naissent  les  racines  antérieures,  est  encore  grise.  Les  ra- 
cines, qui  sont  blanches,  émergent  de  cette  colonne  grise  et  se  pré- 
sentent sur  une  moelle  dépouillée  de  son  névrilème  ,  sous  l'aspect 
de  peîils  tronçons  blancs  ^  qu'on  peut  suivre  dans  l'épaisseur  de 
l'orîrane. 
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et  en  effet  plusieurs  anatomistes,  non  seulement  ont  admis 

,   ,f,  ,         ,.,     ,  Disposition 

cet  entrecroisement  ,  mais  encore  ont  specihe  qu  il  était  de  la  commis- 
produit  par  les  nerfs  spinaux  eux-mêmes  (i).  sure  blanche 

Suivant  Gall  et  Spurzheim ,  les  faisceaux  de  cette  com- 
missure transversalement  dirigés,  s'engrèneraient  à  la  ma- 
nière des  dents  molaires;  mais,  je  le  répète,  l'examen  le  plus 
attentif  ne  démontre  dans  la  commissure  rien  autre  chose 
qu'une  lamelle  blanche,  perforée  pour  le  passage  des  vais- 
seaux. 

Sillon  médian  postérieur.  Non-seulement  le  sillon  médian 

postérieur  existe,  mais  encore  il  est  plus  profond  que  l'an-      ^^*^°^  ™r 
'  •         c        '      •  1       '     •   '  1  1  ,     ., ,   «^iai^      poste- 

teneur,  bon  etroitesse,  la  tenuite  du  prolongement  nevrile-  riear. 

matique  qui  le  remplit,  ont  pu  seules  le  dérober  à  l'investi- 
gation des  anatomistes  ;  on  cherche  en  vain  au  fond  de  ce 
sillon  une  ianguette  analogue  à  celle  du  sillon  médian  anté- 
rieur; on  n'y  voit  que  la  commissure  grise. 

Il  suit  de  la  présence  des  deux  sillons  médians,  qu'il  existe     jj     ^  ^^^^ 
véritablement  deux  moelles  épinières  parfaitement  distinctes,  moelles,  l'une 

'       •  1  •  A  •  droite .  l'autre 

reunies  par  une  ianguette  ou  commissure  extrêmement  mince.    a^^hB 

Sillons  des  racines  postérieures  ou  sillons  latéraux  posté- 
rieurs. Il  existe  ,  immédiatement  en  dehors  des  racines  pos-  Sillons  laté- 
térieures  des  nerfs  spinaux,  une  ligne  ou  sillon  grisâtre  qui  rieurs, 
règne  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle.  Si  on  projette  un 
filet  d'eau  sur  cette  ligne,  la  continuité  de  la  moelle  est  bientôt 
détruite,  et  le  filet  pénètre  jusqu'au  centre  de  l'organe.  Mais 
il  n'existe  pas  là  un  véritable  sillon  qu'on  puisse  comparer 
aux  sillons  médians  antérieur  et  postérieur.  La  séparation 
est  une  véritable  solution  de  continuité  aux  dépens  de  la 
substance  grise,  qui  envoie  un  prolongement  jusqu'à  la  sur- 
face de  la  moelle;  nous  adopterons  néanmoins  ces  sillons 
avec  Soâîimering  et  Rolando,  qui  divisent  chaque  moitié  de 
moelle  en  deux  cordons^  un  postérieur^  formé  par  la  portion 

(i)  Aucun  fait  physiologique  et  pathologique  ne  démontre  l'effel 
croisé  des  lésions  de  la  moelle  épinière. 

.37 
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^,  .  de  moelle  comprise  entre  le  sillon  m^^dian  postérieur  et  les 

Chaque  moi-         ,  ,  /  ,  ,  ,  '^ 

tié  de  moelle  racines  postérieures  ;  un  antéro-Iateral ^  qui  comprend  toute 

est  divisée  en  |g  portion  de  moelle  placée  entre  le  sillon  médian  antérieur 

deux   cordoES        i       mi         »  •  '    •  /-t       i    •  i 

i»rincipaux.      et  le  siUon  des  racines  postérieures.  On  doit  encore  admettre, 
avec  Haller,  Gliaussier,  Gallet  Roiando,\in  troisième  cordon 
qu'on  peut  appeler  cordon  médian   postérieur^   lequel   fait 
mettre^untiî)i-  suite  à  ces  taisceaux  renflés  en  mamelon  qui  bordent  le 
gièœe   cordea  bec  du  caîamus  scriptûiius,  et  qui  sont  limités  en  dehors 
Seur.^°  ^°^  ^'  P^^  ^"  sillon  superficiel.  Ces  petits  cordons  excessivement 
étroits  que  plusieurs  anatomistes  n'admettent  qu'à  la  région 
cervicale,  se  prolongenf;  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle. 
Existe-t-il  un  sillon  latéral  antérieur  P  Si  on  examine  atten- 
pas  de  sillon  tivement  la  ligne  qui  est  en  dehors  de  l'insertion  dies  racines 
latéral     anté-  antérieures,  on  voit  une  apparence  de  sillon  qui  régnerait 
tout  le  long  de  la  moelle.  Mais  si  on  fait  tomber  le  filet  d'eau 
sur  cette  ligne,  on  reconnaît  qu'il  n'existe  pas  de  sillon  pro- 
prement dit,  que  le  filet  d'eau  n'a  pas  plus  de  prise  sur  ce 
point  que  sur  les  points  environnans,  et  on  est  conduit  à 
^      ,.,  ^      rejeter,  avec  Ilolando,  et    ces  sillons  et  les  faisceaux  laté- 

Ce  qu'il  faut  ,  .       .        ,  .  , 

penser  des  iais-  vaux  antérieurs  indiqués  par  Chaussier  ,  lesquels  seraient  11- 
ceaux  latcraux  ^m^^^  en  avant  par  le  sillon  des  racines  antérieures,  et  en  ar- 
rière par  le  sillon  des  racines  postérieures  :  ces  faisceaux 
latéraux  antérieurs  sont  néanmoins  devenus  célèbres  depuis 
que  Charles  Bell  etBellirigeri  leur  ont  fait  jouer  un  si  grand 
rôle   sous   le  nom  de  faisceaux  latéraux. 

De  ce  qui  précède  il  résulteque  chaque  moitié  de  moelle 
est  composée  de  deux  cordons,  un  postérieur,  un  antéro- 
iatéral,  et  comme  appendice  du  cordon  postérieurj  d'un  petit 
cordon  qui  borde  le  sillon  médian  postérieur. 

CONFORMATlOSr    Î5ÎTÉRÎEURE    OU-  STRUCTURE    DE    LA    SîfELLE 
liPîNlÈS.E. 

Les  résultats  qui  vont  éire  exposés  sur  la  structure  de  la 
moelle  ont  été  obtenus  à  l'aide  de  plusieurs  moyens  d'investi- 
gation :  \^  les  coupes  j.  a"  le  jet  d'eau  5  3"  le  durcissement  par 
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l'alcool;    4"  révolution' de  cet    organe 5  5"  enfin,  queh^ues 

détails  d'anatomie  comparée  qui  m'ont  paru  nécessaires  pour 

compléter    les    notions   acquises  par    les    autres    moyens 

d'investigation. 

Coupes  de  la  moelle. 

Il  résulte  de  l'élude  de  la  conformation  extérieure  de  la 
moelle,  que  cet  organe  est  formé  de  deux  cylindres  Etude  de  la 
blancs  juxta-posés,  aplatis  et  contigus  par  leurs  faces  corres-  *""*^^'®  v^*-  *^^* 
pondantes,  unis  entre  eux  par  une  commissure  médiane,  et 
que  chacun  de  ces  cylindres  peut  être  divisé  en  deux  cor- 
dons, l'un  postérieur  plus  petit,  dont  le  cordon  médian  n'est 
qu'un  appendice;  l'autre  antéro-latéraî,  qui  forme  les  deux 
tiers.de  la  circonférence  du  cylindre. 

Coupes  horizontale^.  Si  on  soumet  la  moelle  à  des  coupes 
horizontales  faites  à  diverses  hauteurs ,  on  voit  que  chaque     Coapes  bo  • 

^  ^        lizontales. 

moitié  de  moelle  représente  un  cylindre  de  substance 
blanche  rempli  par  de  la  substance  grise;  que  la  com- 
missure médiane  est  formée  par  une  lamelle  blanche  ((^o/ts- 
missure  blanche)^  doublée  d'une  lamelle  grise  [commissure 
grisé)  ;  que  sur  chaque  coupe  la  substance  grise  représente  assez 
bien  la  lettre  x^  dont  les  deux  moitiés,  ou  demi-lunes,  se-  Figure  en  jf 
raient  réunies  par  un  trait  horizontal,  et  dont  les  branches,  ^^  la  subsian 

ce  ffrisc  8iir  it^ë 

ou  extrémités,  se  dirigeraient,  les  unes  du  côté  des  racines  coupes, 
antérieures,  les  autres  du  côté  des  racines  postérieures.  Les 
branches  postérieures  arrivent  beaucoup  plus  près  de  la  su- 
perficie. On  voit  en  outre  sur  ces  diverses  coupes  que  la 
circonférence  de  la  moelle  n'est  pas  parfaitem.ent  régulière, 
mais  forme  des  sinuosités  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Au  reste,  le  volume  de  la  masse  grise  centrale  dans  cha-       ^    . 

.  .  ,1  Mil  v      '  1  Ûiffércno*?s 

que  moitié  de  moeile,  la  longueur  et  1  épaisseur  des  pro-  défigure  deU 
lonofemens  ou  pointes  qu'elle  envoie  au  niveau  des  racines  «'^^siance  pn- 
antérieures  et  postérieures,  l'épaisseur   de  la   commissure  pes. 
grise,  présentent  beaucoup  de  variétés,  suivant  le  lieu  de  la 
coupe  (i)  :  de  là  nait  la  divergence  des  auteurs,  relativement 

(i)  Je  conseille  de  faire  cinq  coupes  de  moelle,  qui  me  paraissent 
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à  la  forme  de  cette  coupe.  Ainsi  Huber  comparait  la  coupe 
cle  la  substance  grise  de  la  moelle  à  un  os  hyoïde,  Monro  à 
une  croix ,  Keuffer  à  quatre  rayons  qui  convergent  vers  une 
partie  centrale. 

Roîando,  qui  a  repris  ce  travail,  a  figuré  les  diverses  coupes 
Dans    la    de  la  moelle  dans  tous  les  points  de  sa  longueur. 
stance\lanchê      ^^^  coupes  de  la  mocllc  établissent  ce  fait  général,  que 
est  extérieure  la  substance  blanche  forme  un  cylindre  rempli  par  la  sub  - 

à  la  substance    ^  .»  i  •  Ji.-^  •  '«i' 

„j,jgç  stance  grise.  La  couche  mmce  de  substance  grise  périphé- 

rique admise  par  Monro,  a  été,  à  juste  titre,  rejetée  par 
tous  les  anatomistes.  Cette  situation  respective  des  deux 
substances,  qui  est  l'opposé  de  ce  qu'on  observe  dans  le 
cerveau,  a  dû  fixer  l'attention  des  physiologistes  qui  ont 
donné  de  ce  fait  des  interprétations  plus  ou  moins  ingé- 
nieuses ,  mais  entièrement  hypothétiques. 

Il  y  aurait,  suivant  Rolando,  deux  espèces  de  substance 
qu'une  espèce  §^^^^  ^^^^s  la  moelle  .*  l'une  qui  formerait  la  moitié  antérieure, 
de    substance  l'autre    qui    occuperait   la  moitié  postérieure  du  cylindre, 
comme   deux  moitiés  s'engrèneraient  l'une  avec  l'autre  par 
des  espèces  de  dentelures ,  à  la  manière  des  os  du  crâne. 

Je  n'ai  pu  constater  l'existence  de  ces  deux  espèces  de 
substance  grise,  mais  j'ai  parfaitement  vu  l'aspect  denticulé 
de  la  circonférence  de  la  substance  grise,  disposition  telle 
qu'il  y  a ,  en  quelque  sorte ,  pénétration  réciproque  de  la 
substance  grise  et  de  la  substance  blanche, 

La  substance  grise  présente  beaucoup  de  variétés  sous  le 
^  Nuances  de  ^r^ppo^t  de  la  nuance  de  coloration.  Chez  quelques  sujets,  elle 
la  substance  est  blanchâtre,  et  ne  peut  être  distinguée  de  la  substance 
^"*®'  blanche  que  par  sa  mollesse,  par  sa  vascuîarité  et  par  le 

donner  une  idée  fort  exacte  de  la  conformation  intérieure  de  ce 
prolongement:  la  première  coupe  se  fera  immédiatement  au-dessous 
de  rentrecroisement  des  pyramides  jla  deuxième  au  milieu  du  ren- 
flement brachial  ;  la  troisième  au  milieu  du  renflement  dorsal;  la 
quatrième  au  milieu  du  renflement  crural  j  la  cinquième  près  du 
sommet  du  cône  queforme  le  renflement  crural. 
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défaut  de  disposition  linéaire.  Plus  l'individu  est  jeune,  plus 
la  couleur  grise  tranche  sur  la  couleur  blanche. 

Les  deux  substances  m  ont  paru  également  différer  entre 
elles  sous  le  rapport  de  leur  proportion  chez  les  divers  indi-     ProporfJon 

entre  les  deux 

vidus.  Keuffel  a  établi  avec  beaucoup  de  vérité  que  chez  substances. 
l'homme  la  substance  grise  est  plus  abondante  que  chez  les 
animaux}  fait  qui  rendrait  raison  de  la  prééminence  de 
l'homme,  sous  le  rapport  de  la  sensibilité ,  d'après  la  théorie 
de  Bellingeri,  qui  place  la  sensibiUté  dans  la  substance 
grise. 

Les  coupes  horizontales  ne  permettent  pas  seulement  d'é- 
tablir les  rapports  de  position  et  les  proportions  entre  la  ,   Profondeur 

-  1,1  1         1  •  n  des  sillon». 

substance  blanche  et  la  substance  grise,  elles  permettent  en- 
core de  distinguer  les  sillons  superficiels  des  sillons  qui  pé- 
nètrent toute  l'épaisseur  de  la  moelle,  et  justifient  pleinement 
la  distinction  des  faisceaux  précédemment  établis. 

Coupes  verticales,  La  plus  importante  de  toutes  est  une 
coupe  verticale  antéro-postérieure  pratiquée  sur  la  ligne     coupesTcr- 
médiane,  et  par  laquelle  on  sépare  les  deux  moitiés  de  moelle  ticales   de   la 
l'une  de  l'autre.  On  peut  alors  dérouler  chaque  moitié  de 
moelle  à  la  manière  d'un  ruban,  à  la  surface  interne  duquel 
la  substance  grise  forme  une  couche  mince. 

Une  coupe  verticale  faite  transversalement,  et  qui  passe 
par  la  partie  centrale  de  la  moelle  ,  permet  de  voir  le  mode 
d'origine  des  racines  antérieures  et  des  racines  postérieures. 

Etude  de  la  moelle  par  le  jet  d'eau. 

Les  diverses  coupes  que  je  viens  d'indiquer  mettent  en 
lumière  la  conformation  intérieure  de  la  moelle  ^  bien  plus 
que  sa  structure  proprement  dite. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  auteurs  avaient  con-  ^^  substan- 
sidéré  la  moelle  comme  une  sorte  de  pulpe  demi-fluide  qui  ce  blanche  de 
s'écoulait  lorsque  son  névrilème  avait  été  divisé.  Plusieurs  ®  ^^^l^  *L 

A  composée      de 

avaient  dit,  comme  en  passant,  et  sans  établir  aucune  dis-  fibres  longim» 
tinçtion  entre  1^  substance  blanche  et  la  substance  grise,  que   * 
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îa  moelle  avait  une  structure  fibreuse,  et  que^  ses  fibres 
étaient  longitudinalemenî  dirige'es.  Gali  regardait  la 
moelle  comme  formée  par  des  ganglions  superposés  ; 
mais  aujourd'hui  il  est  généralement  admis  que  la  substance 
blanche  de  la  moelle  est  fibreuse,  que  ses  fibres  sont  lïnéai-^ 
rement  disposées,  et  c'est  ce  que  démontre  parfaitement  la 
dissection  de  cet  organe,  à  l'aide  d'un  filet  d'eau  dont  on 
varie  à  volonté  la  force  et  le  diamètre. 

Projeté  sur  la  coupe  verticale  et  médiane  antéro-posté- 
Séparation  j-j^^^jpg    ]q  g|g^  d'eau  pénètre  dans  l'épaisseur  de  la  moelle  à 

de  la  inoelle  en  '  ^  i 

deux  cordons,  travers  îa  commissure  grise,    brise  la  substance  grise  cen- 
trale, et  étale  la  moelle  en  un  ruban   médullaire  quil  est 
bien  difficile  de  dépouiller  complètement  de  substance  grise. 
Ainsi  attaquée   de    dedans   en   dehors,  chaque   moitié  de 
moelle  se  divise  presque  immédiatement  en  deux  cordons,  et 
si  on  porte  le  jet  d'eau  sur  la  face  interne  de  ces  cordons 
Séparation  ^^^'"^^"^^^î  on  les  décompose  en  un  grand  nombre  de  la- 
deciaqae cor- nielles  vcrticalcs  cunéifomies  dirigées  de  la  circonférence 
les    cnnéifor-  ^^^^  ^^  Centre,  dont  le  bord  externe  épais  regarde  la  surface, 
^«*-  et  dont  le  bord  interne  mince  regarde  le  centre  de  la  moelle. 

I  Or,  toutes  les  lamelles  n'ayant  pas  la  même  largeur,  leurs 

bords  internes  n'arrivent  pas  à  îa  même  distance  du  centre  : 
de  là  l'aspect  denticulé  de  la  circonférence  de  la  substance 
grise;  de  là  l'erreur  de  Rolando,  qui  dit  que  la  substance 
blanche  de  la  moelle  est  formée  par  une  lame  médullaire 
repliée  un  très-grand  nombre  de  fois  sur  elle-même  (i). 

(i)  Rolando  a  porté  l'exactitude  jusqu'à  compter  le  nombre  de 
ces  replis,  qui  seraient  de  cinquante  dans  la  moelle  épinière  du 
bœuf,  au  niveau  de  l'origine  de  la  sixième  paire  des  nerfs  sacrés;  de 
trente  an  niveau  de  la  troisième  paire  sacrée,  et  cela  pour  les  cor- 
dons antérieurs  de  la  moelle  seulement;  car  d'après  les  deux 
figures  qui  représentent  cette  disposition,  les  cordons  postérieurs 
ne  seraient  pas  plissés.  Rolando  faisait  ses  observations  sur  des 
njoelles  qui  avalent  macéré  soit  dans  l'eau  pure  ,  soit  dans  l'eau 
saléfs. 
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Il  résulte  de  mes  observations  que  chaque  lamelle  est        j^^j^ 
complètement  indépendante  des  lamelles  voisines,  et  l'anato-  dance  des  la- 
mie  pathologique  confirme  pleinement  cette  observation,  en    *    ^  * 
montrant  qu'une  seule  lamelle  peut  être  lésée,  atrophiée  au 
milieu  des   autres  lamelles  parfaitement  intactes. 

Si  on  prolonge  l'action  du  jet  d'eau,  les  lamelles  médul- 
laires sont  décomposées,  en  filamens  ti es- ténus,  iuxta-posés,     le»  •amclles 

I  1  1      ,  1      1  11        M  '®      dccompo- 

lesquels  mesurent  toute   la  longueur  de  la  moelle;  ils  sont  sent    en  iik- 
tous   indépendans  les  uns  des  autres,  liés  seulement  entre  ™^"''* 
eux  par  du  tissu  cellulaire  et  des  vaisseaux. 

La  structure  de  la  moelle  est  donc  filamenteuse  ou  fasci- 
culée  :  il  y  a  identité  presque  complète   entre  les  filamens  ^^  ^j^  *'^oell^ 
de  la  moelle  et  les  filamens  longs  et  parallèles  qui  constituent  est  fascicalée. 
la  substance  propre  des  nerfs.  Chaque  fibre  de  la  moelle  en 
parcourt  toute  la  longueur,  comme  chaque  fibre  nerveuse 
parcourt  toute  la  longueur  du  nerf  auquel  elle  appartient. 

La  conséquence  très-impor-tante  de  ces  recherches ,  c'est  dance'dTchâ- 
l'indépendance,  non- seulement  de   chaque   lamelle,  mais  qn»    filament 

.»  •      !•        1       1  ni  de  la  moelle. 

]  oserais  dire  de  chaque  fibre. 

Etude  de  la  moelle  durcie  par  TalcooL 
Privée  de  son  humidité  par  l'alcool ,  la  moelle  épinière 


Strnctnrefi-' 


devient  très-dense ,  extensible  et  élastique.   Sa  texture  fil 
menteuse   apparaît  alors   dans   tout  son  jour ,    et  à  l'aide  lam.-ntease 
du  manche  du  scalpel  ou  d'une  traction  léj^ère  on  la  di-  démontrée  par 

^  "le    darcisse- 

vise  en  filamens  juxta-posés,  légèrement  flexueux ,  à  cause  ment  dans  l'al- 
du  retrait  qu'elle  a  subi.  Je  n'ai  point  vu  dans  les  fibres  de  la  *^°°  ' 
moelle  cet  entrelacement  qui  est  figuré  sur  les  belles  plan- 
ches de  Herbert  Mayo  ,  entrelacement  qui  n'est ,  à  mon  avis, 
qu'une  simple  apparence  produite  par  la  traction   en  sens 
opposé  des  parties  soumises  à  l'examen. 

Des  cavités  ou  ventricules  de  la  moelle. 
Plusieurs  anatomistes  ont  admis  que  chaque  moitié  de 
moelle  était  creusée  d'un  canal  central  (i). 

(i)  Il  n'est  pas  nocessaire  de  dire  que  le  canal  central  unique  , 


%S'. 
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Ceqa  il  faut      Morffagni  f  i)  a  parle  un  peu  les^erement  de  ce  canal ,  au.  il 

penser  des  ca-     ,  1^1  .  ,    i^    v  -         1         1        • 

naux centraux  ^  ^^*  P^^  ^^  temps  de  suivre  au-delà  d  une  étendue  de  cin(j 
delamoeUe.     travers  de  doigt. 

Gall  rapporte  qu'en  examinant  le  corps  d'un  enfant  af- 
fecté de  spina-bifida ,  il  coupa  transversalement  la  moelle  , 
et  vit  qu'elle  était  creusée  de  deux  canaux  qu'il  suivit  jusque 
dans  l'épaisseur  du  bulbe  rachidien  ,  et  de  la  protubérance 
annulaire,  sous  les  tubercules  quadrijumeaux,  et  jusqu'aux 
couches  optiques,  où  ils  se  terminaient  par  une  poche  qui 
avait  le  volume  d'une  amande  (2). 

Il  est  certain  que  jusqu'au  quatrième  mois  de  la  vie  intra- 
utérine  5  chaque  moitié  de  moelle  est  pourvue  d'un  canal 

admis  au  milieu  de  la  moelle'par  quelques  auteurs,  est  incompatible 
avec  rorganisation  de  la  moelle. 

(i)  Adversaria  y^/ia?.  VI,  pag.  17,  Morgagai  raconte  qu'ayant 
séparé  par  une  section  horizontale  la  moelle  alongée  de  la  moelle 
proprement  dite ,  il  vit  dans  l'épaisseur  de  la  moelle ,  et  dans  Tes- 
pacc  de  cinq  travers  de  doigt  [et  fartasse  etiam  longius  si  quis 
tune  otium  habuîsset  ulteriorem  medullam  e  vertebris  eximendi)^ 
une  cavité  qui  pouvait  admettre  l'extrémité  du  doigt  ;  tout  lîii  parut 
dans  l'état  naturel ,  à  l'exception  de  cette  cavité.  Il  ajoute  qu'il  n'a 
jamais  rencontré  une  cavité  aussi  considérable,  ce  qui  suppose 
qu'il  l'avait  vue  d'autres  fois  :  Neque  enim  alias  tantam  aut  quœ 
huic  accederet  vidi. 

(2)  Le  spîna-bifida  et  l'hydrocéphale  n'ont  aucun  rapport  direct 
avec  la  persistance  des  canaux  de  la  moelle,  et  je  puis,. sous  ce 
rapport,  dissiper  les  doutes  élevés  par  Keuffel  [De  medulla  spi- 
nali,  p.  62),  sur  l'observation  de  Morgagni  :  «  Forsan  nos  quoque 
eara  (scilicet  medullce  spinalis  caveam)  invenissemus ,  si  medullam 
spinalem  ex  homine  hydrocephalo  ant  spinâ  bifidâ  laborante, 
inquirere  potuissemus.  Utinam  hujusmodi  opportunitas  ,  si  occur- 
ret,  à  nemine  negligatur,  ut  tandem  dehac  re  certiores  fiamus.  ^ 
Cinq  enfans  affectés  de  splna  bifida ,  deux  enfans  affectés  d'hydro- 
céphale chronique,  examinés  dans  ce  but ,  présentaient  une  moelle 
épinière  dans  l'état  normal.  Tiedemann  regarde  les  canaux  décrits 
par  Galî  comme  le  produit  de  Hnsufflation, 
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tout-à-fait  semblable  à  celui  des  poissons  ;  mais  après  celte  Les  canaux 
époque ,  le  liquide  gélatiniforme  qui  remplissait  le  canal  est  ^.  .""uj! 
remplacé  par  la  substance  grise.  Cependant,  j'ai  vu  dans  qu'aq  quatriè- 
un  cas  ce  canal  persister  après  la  naissance.  ^^  '"""* 

DU  BULBE  RACHIDIEN. 

Situation,  Le.bull>e  j-achidien^oM  bulbe  crânien  est  ce  renfle- 
ment conoïde  qui  couronne  à  la  manière  d'un  chapiteau  la  i^ulbcrachî- 
moelleépinièredontil  constitue  l'extrémité  supérieure  :  il  oc-  ^^^^ 
cupe  la  gouttière  basilaire  de  l'occipital,  et  unit  la  moelle 
épinière  au  cerveau  et  au  cervelet,*  ce  renflement  porte  aussi 
le  nom  de  moelle  aloîigée  (  Haller) ,  plus  généralement  celui  de 
queue  de  lamoelle  alongée  ^  terme  qui  a  pris  son  origine  dans 
cette  comparaison  qui  assimilait  la  protubérance,  les  quatre 
pédoncules  et  le  bulbe  rachidien  supérieur  à  un  animal  dont 
la  protubérance  serait  le  corps,  les  pédoncules  antérieurs  les 
bras,  les  pédoncules  postérieurs  les  cuisses,  et  le  bulbe  ra- 
chidien ,  la  queue. 

A.  Conformation  extérieure  du  bulbe  rachidien. 

Le  bulbe  rachidien  est  reçu  dans  une  gouttière  profonde 

que  présente  en  avant  la  circonférence  du  cervelet  j  en  sorte     situation  dn 

qu'il  n'est  à  découvert  que  par  sa  partie  antérieure.  tulbe     rachi- 

dien 
Les  limites  du  bulbe  rachidien  en  haut  et  en  avant  sont 

parfaitement  établies  dans  l'homme  et  dans  les  mammifères 

1         Ml-      11  1    '  TiT   •  •'  Lîmites  su- 

par  la  saillie  de  la  protubérance.  Mais  en  arrière  et  en  haut,  périeures. 
ces  limites  sont  purement  artificielles,  car  le  bulbe  se  prolonge 
par-dessus  la  protubérance ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin.  Les  limites  inférieures  sont  tout-à-fait  arbitraires  ;  le 
bulbe,  en  effet,  ne  se  rétrécit  pas  brusquement,  ainsi  que 
semblerait  le  faire  pressentir  le  nom  de  collet  du  bulbe  ^  qui  a 
été  donné  à  son  extrémité  inférieure ,  mais  bien  d'une  ma-  î^^eneares. 
nière  graduelle,  pour  se  continuer  avec  la  moelle. 

Un  plan  tangent  à  la  face  inférieure  des   condyles  de  l'oc- 
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cipitalj  établit  cette  limite  inférieure  (i),  le  pense  €|uil  est 
plus  rationnel  de  déterminer  cette  limite  d'après  le  point 
précis  où  la  moelle  subis;  de  notables  modifications  :  or  ce 
point  siège  immédiatement  au-dessous  de  l'entrecroisement 
des  pyramides. 

Dimensions      La  hauteur  du  bulbe  est  de  quatorze  à  quinze  lignes, 
°  °   ®*         sa  largeur  de  neuf  lignes,  son  épaisseur  de  six.  Ces  deux 
,  dernières  dimensions  surpassent,  comme  on  voit,  de  beau- 
coup celles  de  la  moelle  épinière. 

Sa  direction  ^^  direction  est  oblique  comme  le  plan  incliné  de  la  gout- 
tière occipitale,*  en  sorte  que  le  bulbe  forme  avec  la  moelle 
un  angle  très-obtus,  rentrant  en  avant,  saillant  en  arrière. 

Sa  figure.  Sa  figure,  qui  est  celle  d'un  cône  aplati  d'avant  en  ar- 
rière, dont  la  base  est  en  baut  et  le  sommet  en  bas,  permet 
de  lui  considérer  quatre  faces,  une  antérieure,  une  posté- 
rieure, deux  latérales,  une  base  et  un  sommet. 

Face  antérieure  dit  hulbe. 

Elle  est  inclinée  en  bas,  et  nommée  pour  cela  face  infé- 

ri     ^T  TT  ^^^"^^  P^''  quelques  an^tomistes  :  convexe ,  logée   dans  la 

be.  gouttière  basilaire  de  roccipital ,  cette  face  ne  peut  être  bien 

étudiée  que  lorsqu'elle  a  été  débarrassée  de  son  névrilème, 

préparation  facile,  vu  la  densité  du  bulbe  rachrdien,  qui 

est  bien  supérieure  à  celle  de  la  moelle. 

On  y  remarque  :  ï°  un  sillon  médian  ,  dans  lequel  pénè- 
Silloa  mé-    ''^^^'^  ^^  nombreux  vaisscaux  :  ce  sillon,  bien  plus  superficiel 
dian.  que  celui  de  la  moelle,  avec  lequel  il  se  continue,  est  inter- 

rompu  à  dix  lignes  au-dessous  de  la  protubérance,  par  un 
entrecroisement  et  se  termine  supérieurement  par  une  fos- 

(i)  J'ai  fait  sur  plusieurs  sujets  une  expérience  qui  établit  que  les 
rapports  dn  bulbe  avec  le  trou  occipital  varient  suivant  que  la  tête 
est  verticale,  portée  dans  la  flexion  ou  bien  portée  dans  l'extension; 
un  instrument  horizontalement  enfoncé  porté  entre  l'atlas  et  l'occi- 
pital, divij^e  le  bulbe  à  diverses  hauteurs  dans  ces  différentes  atti- 
tudes. 
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^ettie  asisez  profonde  (trou  borgne  de  Yicq  d'Azyr)  qui  oc- 
cupe le  point  d'intersection  de  ce  sillon  avec  la  protnljé-    p., 
rancc.  Il  n'est  pas  rare  de  voir   au  lieu  du  sillon  médian,  verses  ciui  le 
des    fibres    transversalement    dirigées  ,     qui    donnent    à  "^^^l*^^"'* 
k  f^'ce    antérieure  du  bulbe  le   même  aspect  qu'à  la  pro- 
tubérance j  quelquefois  ces  fibres  transversales  n'occupent 
qu'une  partie  de  la  hauteur  du  bulbe  rachidien. 

7?,  De  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  se  voient  deux 
éminences  qui  sont  en  quelque  sorte  sculptées  sur  le  bulbe,  ante>ieuT°T 
formant  deux  plans  successifs  et  comme  étages  de  dedans  en  bulbe, 
dehors;  les  plus  internes  de  ces  éminences  s'appellent yr^ra- 
mides  antérieures {  les  plus  externes  s'appellent,  en  raison  de 
leur  forme  en  olives,  çôrps  olwalres. 

Pyramides  antérieures. 
Situées  de  chacrue  côté  de  la  ligne  médiane,  en  dedans  des 

,.      .  ^  ,        ^     ,  "     '.  .  Pyramides 

corgs  oiivaires,  les  pyramides  antérieures  (Vieussensj  sont  antérieures  du 

deux  faisceaux  blancs  pyramidaux  {bandes  médullaires^  Ma-  ^"^^e. 

lacarne),  qui  mesurent  toute  la  longueur  du  bulbe  rachidien; 

ils  font  relief  sur  le  corps  de  la  moelle,  et  semblent  s'en  dé-    ^^^^    ^^^^^ 

tacher  au  niveau  du  collet  du  biiibe,  en  écartant  les  cor-  gence. 

dons  antérieurs  de  cette  moelle  dont  ils  sont  bien  distincts  : 

étroits  et  rapprochés  à  ce  point  d'émergence,  où  ils    ont 

uneligneeîdemiedelargeur5ilsseportentunpeu obliquement     l^eur  direc- 

1    '  T!   1  1      •  1  =11  •^         .  tion.leur  for- 

en  haut  et  en  dehors,  deviennent  plus  saillans,  acquièrent  ^ç,  et  leur  vo- 
trois  lignes  de  largeur,   et,   parvenus  à  la  protubérance ,  îume. 
s  arrondissent  en  cylindre,  et  sont  comme  étranglés  pour  pé- 
nétrer dans  l'épaisseur  de  la  protubérance  où  nous  les  sui- 
vrons plus  tard. 

Quand  on  écarte  les  deux  pyramides,  on  dirait  qu'au  fond 
du  sillon  qui  les  sépare  des  fibres  transversales  passent  de 

r  V  V  1-      .  A  ,.1  .  I>a    sillon 

lune  a  i autre;  on  dirait  même  quil  y  a  entrecroisement;  qui  les  sépare, 
mais  ce  n'est  qu'une  simple  apparence,  et,  à  cette  occasion, 
je  ne  saurais  trop  prémunir  contre  les  illusions  auxquelles 
peuvent  donner  lieu,  d'une  part^  des  trous  vasoilaires,  d'un« 
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autre  part,  le  tiraillement  des  fibres  écartées  par  une  traction 

en  recroi-  transversale.  On  verra  bientôt  qu'il  n'y  a  là  ni  fibres  transver- 
sement des  py-  A  J 

ramidesn'a  lien  sales,  ni  Cet  entrecroisement  à  angle  aigu  admis  dans  toute 
qu'au    point    \^  longueur  des  pyramides  par  Petit,  Winslov^^ ,  Santorini  et 

d'émergence.  -i     '  •  •         v  •  •  i      •        • 

autres  ;  il  n  y  a  vraiment  que  juxta-position  et  agglutination 
des  deux  moitiés  du  bulbe  rachidien.  L'entrecroisement 
n'existe  qu'au  point  d'émergence  des  pyramides. 

Corps  olivaîres. 

En  dehors  des  pyramides  antérieures  ,  et  sur  un  plan  un 
oliva^re^"^^*    peu   plus  postérieur,  se  voient,  sur  la  f^ce  antérieure  du 
bulbe ,  deux  éminences  oYoiàes  incorpora  oç'ata),  blanches, 
quelquefois  bosselées,  propres  au  bulbe  rachidien  de  l'hom- 
me ,  plus  saillantes  chez  le  fœtus  et  chez  l'enfant  nouveau-né 
>  que  chez  l'adulte  :  elles  ont  été  décrites  pour  la  première  fois 

par  Eustachi,  et  mieux  encore  par  Vieussens ,  qui,  à  raison  de 
leur  forme ,  leur  a  donné  le  nom  de  corps  olwaires  :  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pyramides  antérieures ,  car  elles 

Lear    hau-     ,    ^  ^  •     i-  i    i  n  ,  v  j. 

tenr.  n  ont  que  six  lignes  de  longueur,  elles  sont  obliquement  di- 

rigées en  bas  et  en  dedans;  leur  extrémité  supérieure  n'at- 
teint pas  la  protubérance,  dont  elle  est  séparée  par  une  rai- 
nure profonde.  Leur  extrémité  inftrieure ,  moins  proémi- 
nente que  la  supérieure,  est  bridée  par  un  trousseau  de  fibres 

Fibres  arcî-    ,.  ,  '^      ,        /  .    ,  ,  .  .  ^, 

formes.  disposées  en  arcades  a  concavité  supérieure  [jiores  arci- 

formes)  :  le  bord  interne  des  pyramides ,  la  série  des  filets 
nerveux  qui  constituent  le  nerf  grand  hypoglosse,  établissent 
Limites  des  leurs  limites  en  dedans.  Une  rainure  profonde,  verticale- 
ment dirigée,  les  sépare  en  dehors  des  pédoncules  inférieurs 
du  cervelet  ou  corps  restiformes  (i). 

Une  remarqué  importante,  c'est  que  la  portion  de  corps 

(i)  Je  ne  dis  pas,  avec  quelques  auteurs,  que  la  série  des  nerfs 
glosso-pharyngien  et  pneumo-gastrique  limite  en  arrière  les  corps 
olivaîres ,  car  cette  série  naît  des  pédoncules  inférieurs  du  cervelet 
ou  corps  restiformes,  et  non  du  sillon  de  séparation  des  pyramides 
et  des  corps  olivaîres ^ 
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olivaire  qui  déborde  en  dehors  la  pyramide,  ne  constitue 
pas  la  totalité  de  Tolive,  mais  seulement  la  moitié  externe  de  ja  corps  oli- 
ce  corps,  dont  la  moitié  interne  se   prolonge  en  s'exca- '^*'\'"®  **'   *=*" 
vant  dans  l'épaisseur  du  bulbe,  derrière  la  pyramide  anté- paissenr    da 
rieure  (i).  ^'°^^<^' 

Face  postérieure  da  bulbe  rachidien. 

Cette  face ,  en  partie  cachée  par  le  cervelet ,  qui  présente 
une  gouttière  pour  la  recevoir,  ne  peut  être  mise  à  décou-   .    ^^^V^^^' 

or  7  r  neure  du  bul- 

vert  dans  toute  son  étendue  qu'en  renversant  fortement  le  be  rachidien. 
bulbe  en  avant,  ou  même  en  divisant  par  une  coupe  verti- 
cale le  lobe  médian  du  cervelet.  On  voit  alors  qu'à  la  partie 
supérieure  de  cette  face  la  moelle  semble  s'ouvrir ,  se  ren- 
verser en  dehors ,  pour  laisser  à  nu  la  substance  grise.  Be 
cet  écartement  des  faisceaux  postérieurs  de  la  moelle,  il      .^®  calamm 

/      1  1  •  ^         1     TT    T  1  '    '     scrjptorius  ap- 

resulte  un  espace  anguleux,  ou  en  manière  de  V ,  lisse ,  lege-  partient  à   la 
rement  excavé,  qui  forme  la  paroi  antérieure  du  quatrième  f^^ce  posténeu- 
ventricule ,  et  qu  Heropnile  a  désigne  a  raison  de  son  aspect,  rachidien. 
sous  le  nom  de  calamus  scriptorius.  Un  sillon  médian  verti- 
cal représente  la  tige;  les  barbes  de   la  plume  sont  repré- 
sentées par  des  stries  blanches  médullaires,  très-variables 
pour  le  nombre,  non  symétriques ,  dont  les  unes  se  perdent 
sur  les  parois  du  ventricule  et  dont  les  autres  contournent 
lesfaceslatéralesdubulbe,  pour  allerconstituer  quelques-unes 
des  racines  du  nerf  auditif.  Le  bec  de  la  plume  est  formé  par 
l'angle  inférieur  très-aigu  qui  se  termine  par  un  cul-de-sac 
[fossette  dujquatrîème  ventricule)^  qu'on  a  gratifié  du  titre 

(i)  Sur  une  femme  morte  à  la  Maternité,  la  pyramide  et  l'olive 
gauclies  n'avaient  que  la  moitié  de  leur  diamètre  transverse  accou- 
tumé. Ou  pouvait  croire  à  une  atrophie;  mais  la  malade  n'avait 
présenté  aucun  symptôme  qui  dénotât  une  lésion  aussi  grave  et 
aussi  insolite.  Avec  un  peu  d'attention,  il  me  fut  facile  de  voir  que 
la  pyramide  était  divisée  en  deux  moitiés,  une  antérieure  occupait 
sa  place  accoutumée,  et  une  postérieure  recouvrait  la  moitié  pos- 
térieure de  l'olive. 


/} 
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i      •  de  2;^/i^/'zcM/e  <i'u^ra^i^/M^.  D'après  quelques  auteurs,  cet  angle 

.  /  quatrième ven-  inférieur  serait  l'orifice  supérieur  d  un  canal  qui  règne  dans 
y  tocule.  toute  îa  longueur  de  la  moelle  \  mais  ce  canal  n'existe  pas,  et 

il  est  produit  par  les  moyens  même  qu'on  emploie  pour  le 
démontrer,  tels  que  l'insufflation,  le  stylet,  le  poids  d'une 
colonne  de  mercure.  Constamment  on  rencontre  un  petit  V 
de  substance  cornée  inscrit  dans  le  V  qui  résulte  de  la  bifur- 
cation du  bulbe.  Entre  les  deux  branches  du  V  se  trouve  le 
prolongement  de  substance  grise  qui  fait  suite  à  la  substance 
grise  de  k  moelle. 
Renflemens  Les  colonnes  médullaires  qui  bornent  de  chaque  côté  le 
mamelonnés     c^lapj.js ,  et  qui  résultent  de  la  bifurcation  de  la  moelle ,  sont 

lies    cordons  ^       '  ^ 

médians   pos-  formées,  1°  par  las  cordons  médians  postérieurs  déjà  décrits, 
teneurs.  qui  s'élargissent  un  peu  pour  se  renfler  en  mamelon,  au  mo- 

ment de  la  bifurcation,  et  se  terminer  comme  en  mourant 
sur  la  partie  postérieure  du  corps  restiforme,*  nous  appelle^ 
rons  la  partie  supérieure  de  ces  cordons,  renflemens  mame- 
lonnés des  cordons  médians  postérieurs ,  et  non  point  pyra- 
mides postérieures. 

En  dehors  des  renflemens  mamelonnés,  se  voient  les  corps 
restiformes^  que  nous  verrons  se  porter  au  cervelet,  dont  ils 
constituent  en  quelque  sorte  la  racine  ;  on  les  appelle  encore 
pédoncules  inférieurs  du  cervelet^  processus  ceieheUi  ad  me- 
dullam  ohlongatam,  Ridley  les  a  nommés  cojps  restiformes 
Corps  res-  (semblables  à  une  corde)  ;  d'autres  les  désignent  encore  sous 
bnlbT^^       ^  ^^  nom  de  pyramides  postérieures. 

Faces  latérales  du  bulbe. 

Elles  présentent;  en  avant,  les  olives  que  nous  avons  déjà 

Tubercules  ^^^^^  ^^^  ^^  ^^^^  antérieure.  Derrière  les  olives,  sont  les  corps 

cendrés  de  E.O- restiformes  ;   enfin,   sur  les   côtés  du  bulbe,    trois  lignes 

au-dessous  du  niveau  de  l'extrémité  inférieure  des  olives , 

se  voit  une  saillie  oblongue,  qui   tient  le  milieu,  pour  la 

couleùv, ,  entre  la  substance  blanche  et  la  substance  grise; 
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cette  saillie  fait  suite  à  la  substance  grise  du  sillon  d'origine 
des  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux ,  et  Rolande  qui  a 
lepremier  fixé  l'attention  sur  elle  l'a  désignée  sous  le  nom 
de  tubercule  cendré. 

C'est  surtout  sur  les  plans  îutéraiix  que  se  voient  lesjîbres 

.r  -1'  ('.•••  1  '      V  T>  Fibres  arcî- 

arcif ormes  signalées  par  Santonni ,  nneux  décrites  par  Ko-  fondes  du  bul- 
lando  ;  ce  sont  des  filamens  médullaires ,  infiniment  variables  ^®- 
pour  le  nombre  et  pour  l'arrangement,  qui  semblent  naître 
du  sillon  médian  antérieur  du  bulbe  j  entourent  cohime  une 
ceinture  les  pyramides  et  les  olives,  et,  parvenus  aux  corps 
restiformes  ,  se  portent  obliquement  en  liant  et  en  dehors 
pour  se  terminer  sur  la  partie  latérale  de  ces  corps.  Quelque- 
fois ces  fibres  arciformes  paraissent  manquer  entièrement. 
D'autres  fois  elles  sont  réunies  en  è.^vnL  faisceaux,  l'un  supé- 
rieur, qui  entoure  la  pyramide  antérieure  aii  moment  où  jg^^    disposi- 
elle  va  se  plongët  dfeiiè  la  protubérance 5    l'autre,  inférieut,  t'o°' 
qui  couvre  et  cerne  l'extrémité  inférieure  de  l'olive.  Enfin, 
il  n'est  pas  rare  de  voir  les  pyramides  et  les  olives  entière- 
ment et  régulièrement  couvertes  par  une  couche  mince  de 
fibres  circulaires;  nous  verrons  plus  tard  que  ces  fibres  s'en- 
foncent dans  le  sillon  médian  antérieur  du  bulbe,  et  attei- 
gnent le  sillon  médian  postérieur  (1). 

B.  Conformation  intérieure  du  bulbe  racliidîen. 

La  conformation  intérieure  du  bulbe  rachidien  doit  être 

étudiée,  1°  par  des  coupes;  2°  par  la  dissection  ordinaire; 

3®  par  la  dissection  à  l'aide  du  jet  d'eau  ;  4*"  P^^'  1'^  dissection 

après   durcissement  dans  l'alcool  ou  décoction  dans  Ihuile. 

Coupes  horizontales. 
i".  Coupes  horizontales.  A  l'exemple  deRokndo,    nous 
étudierons  quatre  coupes  pour  le  bulbe  rachidien. 

(i)  Devons-nous  considérer  comme  dépendance  des  fibres  arci^- 
formes  un  petit  cordon  grêle  qui  entoure  ia  j^artie  supérieure  des 
pyramides  antérieures  et  qui  se  comporte  d'ailleurs  comme  ces 
fibres? 
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Une  première  ,  immédiatement  au-dessous  de  1  entrecroi- 

Etnde    de»  j  .  .  i         .,  i  .,.         ,     ,, 

quatre  coupes  Sèment  des  pyramides;  une  deuxième,  sur  le  milieu  de  len- 
horizontales     trecroisement  ;  une  troisième,  au  niveau  de  la  partie  moyenne 

du  bulbe,  ,  t-  .,  .,,.  , 

des  corps  olivaires;  une  quatrième,  immédiatement  au-des- 
sous de  la  protubérance. 
Première        ^^  première  coupe   est  identiquement  la  même  que  celle 
coupe.  de  la  moelle. 

hsi  deuxième  coupe  présente  une'diposition  bien  différente  : 

euxieiije  j^g  faisceaux  entrecroisés  des  pyramides  sont  très-considéra- 
coupe     prati-  *-  •' 

quée    sur    le  blcs,  et  occupent  Ics  dcux  tiers  antérieurs  de  l'épaisseur  delà 
trecroisement"  ^^^^^^  *  ^^^^  coupe  est  un  triangle  dont  la  base  est  en  avant, 
des  pyramides  et  dont  le  sommet  tronqué  est  en  arrière.  La  substance  grise 
n'est  plus  circonscrite,  comme  dans  la  première  coupe, 
mais  semble  pénétrer  irrégulièrement  la  substance  blanche 
qui  forme  le  reste  de  la  moelle.  La  substance  blanche  elle- 
mênie  n'offre  pas  la  blancheur  pure  de  la  substance  médul- 
laire ;  la  substance  grise  n'est  plus  celle  du  reste  de  la  moelle, 
sa  couleur  est  gris  jaunâtre^  et  sa  densité  plus  grande. 
La  troisième  coupe   pratiquée  sur  la   partie  moyenne  des 
Troisième  corps  olivaires ,  présente,  i°  la  coupe  triangulaire  des  fais- 
coupe  sur  la  pgj^^^  pyramidaux  :   2*'  la   coupe  festonnée  des  olives ,  et 

partie  moyen-  . 

ne  des   corps  donne  une  idée  exacte  de  la  figure  et  du  volume  de  ces  corps, 
ohvoires.  ^^.  g'^j^j-^j^jj^  jusque  sur  les  côtés  de  la  Ugne  médiane;  de 

leur  direction ,  qui  est  oblique  de  dehors  en  dedans,  et  d'avant 
en  arrière;  des  couches  successives  qui  les  constituent,  et  qui 
sont  une  lame  jaunâtre  incomplète,  une  deuxième  lamelle 
blanche,  qui  tapisse  la  surface  interne  de  la  lame  jaunâtre. 
On  voit  que  les  olives  sont  interrompues  ,  ou,  si  Ton  veut, 
ouvertes  en  dedans  du  côté  de  lahgne  médiane,  pour  recevoir 
des  fibres  blanches  qui  les  remplissent.  La  disposition  fes- 
tonnée de  leur  coupe  résulte  de  ce  que  la  lame  jaunâtre  rentre 
plusieurs  fois  en  dedans  d'elle-même ,  d'où  le  nom  de  corps 
festonné^  qui  a  été  donné  aux  olives  par  quelques  anato- 
mistes.Tout  le  reste  du  bulbe  est  constitué  par  une  substance 
de  couleur  café  au  lait,  qui,  à  la  coupe,  paraît  plus  dense  qu« 
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le  reste  de  la  moelle,  et  qui  n'est  précisément  ni  de  la  sub- 
stance blanche  ni  de  la  substance  grise ,  mais  une  espèce  de 
combinaison  de  ces  deux  substances. 

La  quatrième  coupe,  celle  faite  immédiatement  au-dessous 

,  ,  .  Coupe    da 

delà  protubérance,  présente  une  surface  triangulaire  sur  bulbe  immé- 

laauelle  on  remarque  i"  aux  angles  postérieurs,  un    gros  *î'^*^"'^"*,  ^^" 

^  ,  .  .  '  i3  dessous  de   la 

faisceau  blanc,  presqu'aussi  volumineux  que  la  pyramide ,  protubérance. 

faisceau  que  nous  verrons  constituer  le  nerf  de  la  cinquième     ^ 

paire  :  ces  faisceaux  existent  aussi  sur  les  coupes  pratiquées 

au  niveau  des  olives,  mais  sont  beaucoup  plus  petits;  2°  les 

deux  pyramides  antérieures,  dont  la  coupe  est  circulaire 

dans  ce  point.  Tout  le  centre  de  la  coupe  est  constitué  par 

un  tissu  fris-blanc  ou  café  au  lait,  recouvert  par  une  écorce 

blanche  assez  mince.  Le  tissu  gris-blanc  appartient  en  propre 

au  bulbe.  L'écorce  blanche  est  la  continuation  des  cordons 

de  la  moelle  (1). 

Les  coupes  obliques  donnent  des  résultats  analogues  aux 
coupes  horizontales. 

Coupe  verticale.  Une  coupe  du  bulbe  fort  intéressante  j  est 

une  coupe  verticale  antéro-postérieure  qui  tombe  sur  la  ligne  ^  Conpe  ver- 
,T  T  T^        y   ^  1  1      1     T'       ^  ^  tîcale  dn  bulbe 

médiane.  Je  pretere  a  la  coupe  avec  le  scalpel,  lecartement 

forcé  des  deux  moitiés  du  bulbe.  On  voit,  au  moyen  de  ce 
•procédé ,  qu'il  existe  sur  la  ligne  médiane  du  bulbe  des  fibres 
antéro-postérieures,  qui  m'ont  paru  plus  ou  moins  multi- 
pliées suivant  les  sujets  :  ces  fibres  se  dirigent  d'arrière 
en  avant,  et  mesurent  toute  l'épaisseur  antéro-postérieure  du 
bulbe;  parvenues  au  sillon  médian  antérieur,  elles  se  portent 
liorizontalement  en  dehors  pour  recouvrir  les  pyramides  et 
les  olives ,  et  constituer  les  fibres  arciformes.  Les  fibres  an- 

'   .  .     .    ,  Fibres  an- 

téro-postérieures  du  bulbe  sont  limitées  en  bas  par  l'entre-  téro-  posté- 
croisement  des  pyramides.  rieures  média- 
*•'                                                                                               nés  du  bulbe. 

(i)  Le  bijlbe  d'un  enfant  de  sept  à  huit  ans  est  bien  plus  favo- 
rable à  l'étude  des  coupes  que  le  bulbe  de  l'adulte  et  du  vieillard, 
à  cause  de  la  confusion  des  deux  substances.  Un  filet  d'eau , 
projeté  sur  les  coupes ,  facilite  singulièrement  l'intelligence  de  ces 
coupes,  en  avÎTant  leur  couleur. 

3.  38 
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Du  bulbe  étudié  à  l'aide  du  scalpel,  du  jet  d*eau  et  du  durcissement 
par  i'aîcool. 

Pyramides  antéj^ieures,  A  l'aide  du  scalpel,  on  peut  së- 
Séparation  ^2iVev  les  pyramides  et  se  faire  une  idée  assez  exacte  de  leur 

du    bulbe     en  *■  ^•'  t    •  i     t      i 

deux  moitiés  entrecroisement;  on  peut,  en  outre,  divjser  le  bulbe  en  deux 
latérales.  moitiés  late'rales,  et  dissocier  les  principales  parties  de  ce  ren- 
flement.L'étude  du  btdbe  durci  à  i'aide  de  l'alcool,  de  la  coc- 
tion  dans  l'huile  ou  dans  l'eau  salée,  conduit  à  des  résultats 
plus  importans,  en  rendant  cette  partie  susceptible  d'être 
disséquée  fibre  par  fibre  et  en  peraiettant  de  suivre  les  fibres 
au-dessus  et  au-dessous  de  l'entrecroisement.  A  ces  divers 
moyens  d'investigation ,  j'ai  ajouté  l'action  du  jet  d'eau  ,  dont 
on  varie  à  son  gré  la  force  et  le  diamètre ,  et  dont  les  goutte- 
lettes, s'insinuant  entre  les  fibres,  en  opèrent  la  dissocia- 
tion (i). 

Projeté  sur  les  pyramides  antérieures,  le  iet-d'eau  démon- 

Dîsposîtion  j.  .  .  5       .       1'       J      1  rZ  ' 

prismatique  et  tre  la  disposition  lascicuiee  de  leurs  libres  qui  sont  toutes 
triangulaire    parallèles  :  OU  voit  en  outre  que  ces  pyramides  ne  sont  pas 

des  pyramides  ^  '  l    11    •  •       7  C'  '  .' 

antérieures,      deux  bandes  medullaiies,  mais  deux  taisceaux  prismatiques 
et  triangulaires  qui  remplissent  l'espèce  de  gouttière  angu- 
leuse que  forment  derrière  eux  les  corps  olivaires. 
Entrecroise-      U  entrecroisement  des  pyramides  antérieures  mérite  de  fixer 

ment  des  py-  notre  attention ,  comme  un  des  points  les  plus  importans  de 

ramides    anté-  .,  .       , 

rieures.  l  anaîoiTiie  du  cerveau. 

Si  on  examine  le  sillon  médian  antérieur  du  bulbe,  on 
Diverses   verra  à  dix  lignes  environ  de  la  protubérance  (Galldit  à  un 
sujet,  po^îce  et  quelques  lignes);  les  pyramides  antérieures  se  divi- 
ser en  trois  ou  quatre  faisceaux,  qui  s'entrecroisent  régulière- 
ment et  successivement  en  forme  de  tissu  natté,  ayant  depuis 
deux  jusqu'à  quatre  lignes  de  hauteur.  Cet  entrecroisement 

(i)  Le  jet  d'eau  s*employant  sur  un  bulbe  frais,  on  conçoit  que 
les  résultats  auxquels  il  conduit  sont  bien  plus  concluans  encore  que 
ceux  que  donne  l'étude  du  bulbe  préalablement  soumis  à  diverses 
préparations  qui  ont  pu  en  altérer  la  substance. 


cpmions    émi- 
ses à  ce 
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est'il  une  simple  apparence  ?  cette  apparence  est- elle ,  comme 
on  l'a  dit,  le  résultat  de  la  traction  en  sens  opposé,  exercée 
sur  des  fibres  parallèles,  ou  bien  ,  les  pyramides  naîtraient- 
elles  par  des  faisceaux  alternes  de  cbaque  côté  de  la  ligne 
médiane,  et  cette  disposition  alterne  en  imposerait-elle  pour 
un  entrecroisement?  ou  enfin  les  faisceaux  pyramidauiL 
droit  et  gauche,  se  croisent-ils  en  X? 

Si  l'on  consulte  les  auteurs ,  on  verra  que  cet  entrecroi- 
sement des  pyramides  indiqué  par  Arétée,  reproduit  par 
Fabrice  de  Hilden,  démontré  par  Mistichelli  (i)  et  par  Pour- 
four  Dupetit  (2),  a  été  admis  par  Santorini,  Winslow,    Opinions  fa- 
Lieutaud,  Duverney,  Scarpa,   Sœmmeringj  que  l'opinion  opinions  con- 
contraire  est  soutenue  par  Morgagni ,  Haller,  Vicq  d'Azyr,  Praires  à  l'en- 

*  ^    '  trecroisement. 

Sabatier,  Boyer ,  Cuvier,  Chaussier  et  Rolando  (3),  Quant  à 
Gall  et  Spurzheim,  ils  ne  paraissent  pas  avoir  d  opinion 
arrêtée  sur  ce  point,  et  après  avoir  paru  l'admettre  dans 
quelques  passages  de  leur  ouvrage ,  ils  disent  ailleurs  que  les 
petits  cordons  des  pyramides  ne  forment  pas  un  véritable 
entrecroisement,  qu'ils  ne  font  que  s'entrecouper  et  passent 
les  uns  sur  les  autres  dans  une  direction  oblique. 

(i)  Trattato  deirapoplessia,  1709. 

(a)  Lettres  d'un  médecin  des  hôpitaux,  17 10. 

(3)  De  tous  les  antagonistes  de  rentrecroisement ,  Rolando  ma 
paraît  être  celui  qui  Ta  combattu  avec  le  plus  de  force.  Il  a  exa- 
miné le  fait  avec  la  plus  grande  attention  ;  il  a  soumis  le  bulbe  à 
des  coupes  horizontales  :  il  n'a  jamais  vu  autre  chose  qu'une  nais- 
sance alterne  des  faisceaux  qui  constituent  les  pyramides  anté- 
rieures ;  jamais  il  n'a  vu  les  faisceaux  de  droite  passer  à  gauche ,  et 
réciproquement.  Que  si  on  lui  objecte  l'impossibilité  d'expliquer 
sans  entrecroisement  Teffet  croisé  des  affections  cérébrales ,  il  ré- 
pond que  cet  effet  s'explique  par  l'union  intime  entre  les  deux 
couches  optiques,  les  tubercules  quadrijumeaux,  les  deux  moitiés 
de  la  protubérance  annulaire  et  les  deux  moitiés  du  bulbe  rachîdien. 
L'erreur  de  Rolando  vient  évidemment  de  l'importance  exclusive 
qu'il  a  donnés  aux  coupes,  comme  moyeu  de  détermination  de  U 
texture  du  bulbe. 
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Pour  résoudre  la  question  de  l'entrecroisement ,  j'ai  pro- 
jeté le  jet  d'eau  et  sur  la  face  antérieure  du  bulbe  et  sur  sa 
face  postérieure.  Or,  l'étude  du  bulbe  d'arrière  en  avant 
Entrecroî-  «l'a  permis  de  constater  :  i°  que  les  faisceaux  pyramidaux 
sèment  des  py-  j^oit  et  gauclie  s'enîrecroisent  de  la  manière  la  plus  mani- 

ramiJes       de-  °  .  ^  . 

montré  par  le  feste  j  2**  que  Cet  entrecroisement  a  lieu ,  non-seulement 
jet  deau.  du^  côté  à  l'autre,  mais  encore  d'avant  en  arrière  j  3^  que 
le  faisceau  pyramidal  droit  se  porte  à  gauche  et  en  arrière, 
traverse  la  substance  grise  de  la  moelle ,  pour  aller  se  conti- 
nuer avec  les  faisceaux  latéraux  gauches  de  la  moelle  et  réci- 
proquement ',  4°  que  les  pyramides  antérieures  ne  sont  en 
aucune  façon  continue  aux  cordons  antérieurs  de  la  moelle. 

Olms,  Les  pyramides  antérieures  ayant  été  enlevées ,  on 

voit  que  lesolives  ou  corps  olivaire^g  ne  sont  pas  seulement 

Les  olives  formés  par  la  saillie  qui   déborde   en  dehors  les  pyramides 

se  prolongent  ,.  .,.1  -i-^i 

jusqnàla ligne  antérieures,  mais  qu  ils  se  prolongent  derrière  les  pyramides 
médiane.  jusqu'à  la  ligne  médiane,  et  présentent  une  concavité  légère 
en  avant  pour  les  recevoir.  Cette  disposition  est  très-mani- 
feste sans  préparation  aucune  chez  les  enfans  qui  naissent 
anencéphales  ou  bien  avec  un  cerveau  très-peu  développé  : 
les  pyramides  atrophiées  sont  alors  remplacées  par  deux  traî- 
nées de  substance  grise,  et  on  voit  les  olives,  plus  déve- 
loppées que  de  coutume ,  atteindre  la  ligne  médiane. 

Le  jet-d'eau  projeté  sur  la  ligne  médiane  entre  les  olives, 
rencontre  un  tissu  blanc,  très-dense,  sur  lequel  l'eau  na 
qu'une  faible  prise  (i).    v 

Aussitôt  que  ce  tissu  a  été  entamé,  le  jet  d'eau  s'insinue 

dans  l'épaisseur  de  l'olive  que  les  coupes  nous  ont  montrée 

Déplisse-    ouverte  par   son    coté  interne  j   l'olive   s'étale,   sa  moitié 

ment  des  olîres       ^'  •  i       i    i  j  1  '       ^ 

antérieure  se  renverse  de  dedans  en  dehors  et  se  présente 

(i)  J'ai  été  souvent  conduit  à  regarder  la  moelle  blanche,  inter- 
nîédiaîre  aux  olives  et  s'enfonçant  dans  leur  épaisseur,  comme  une 
commissure  transversale,  qu*on  pourrait  appeler  commissure  des 
olives.  . 
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SOUS  laspect  d une  l.ime  jaunâtre  ,  dense ,  plissée  sur 
elle-même,  à  la  manière  d*une  feuille  contenue  dans  son 
bourgeon;  quelques  lamelles  blanches  ayant  été  enlevées  Déplissement 
à  l'aide  du  jet  d'eau ,  on  arrive  à  la  moitié  postérieure  de  tle  l'olive. 
l'olive,  qui  présente  la  même  configuration  que  la  moitié 
antérieure.  Rolàndo  compare  la  disposition  de  la  lame  jau- 
nâtre et  plissée  des  olives  à  une  bourse  aplatie,  dont  le  col  , 
ouvert  et  un  peu  rétréci,  est  dirigé  vers  la  ligne  médiane  et 
en  arrière. 

Gall  et  Spurzheim  considèrent  les  olives  comme  des  gan-     q^^  ^  cq^sJ. 
glions  ;  mais  ces  anatomîstes  me  paraissent  avoir  singulière-  <3éré  les  olives 

,         ,  T  T  ,.  ,.1  T        '     X   comme      des 

ment  abuse  de  ce  mot  de  ganglions,  quils  ont  applique   a     ugiio^g^ 

des  parties  aussi  disparates  que  les  olives ,  les  corps  striés  et 

la  protubérance  annulaire. 

Enfin  le  jet  d'eau  dirigé  sur  la  ligne  médiane,  aidé  dans     Belle  prépa- 
ie rr     ..    V  '        ^  ^         '    '  1       ration  du  bul» 

son  action  par  un  léger  eiiort  d  ecariement  opère  avec  les  j^^ 
doigts,  divise  le  bulbe  racbidien  en  deux  moitiés  parfaite- 
ment semblables,  excepté  au  niveau  de  rentrecroisement. 
Une  belle  préparation  consiste  à  présenter  la  séparation  en 
deux  moitiés  latérales  de  la  moelle  et  du  bulbe  racbidien  en 
maintenant  l'enirecroisement  des  pyramides  antérieures. 

Nous  venons  de  voir,  d'une  part,  que  les  pyramides  anté- 
rieures ne  sont  pas  constituées  par  les  faisceaux  antérieurs 
de  la  moelle  ;  d'une  autre  part,  nous  avons  vu  qu'au  niveau 
du  bulbe  racbidien,  les  faisceaux  postérieurs  de  la  moelle 
sont  écartés  en  arrière.  Que  deviennent  les  faisceaux  blancs 
de  la  moelle  au  niveau  du  bulbe  ? 

Parvenus  au  collet  du  bulbe,  ils  se  partagent  en  deux       ^^es    faîs- 

i»  •  i>  /   •  »        1  .7  /   .  )        ceanx    de      la 

laisceaux ,  l  un  antérieur ,  c  est  la.  p/ramide  antérieure j  qu  on  moelle  se  par- 
courrait appeler  faisceau  cérébral,  destiné  au  cerveau  ;  l'au-  tagent  entre 

/  •  ./.  ,  T,  .      ,  y  -    les    pyramides 

tre  postérieur,  corps  restî/oj^me,  qu  on  appelle  sluss^ pédoncule  antérieures  et 
cèréhelleuaL^  parce  qu'il  est  entièrement  destiné  au  cervelet;  ^^^  ^^^^P^  ^^^' 

1  .  t,,p.  .,  11     tiformes. 

le  premier  est  constitue  par  des  laisceaux  qui  émergent  de  la 
profondeur  de  la  moelle;  le  second  par  les  faisceaux  anté- 
rieurs et  le  reste  des  faisceaux  de  cette  même  moelle.  Entre 
ces  deux  ordres  de  faisceaux  se  voient  les  olives. 
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Lorsqu'à  l'aide  du  jet  d'eau  on  a  enlevé  successivement 
les  pyramides  antérieures  et  les  corps  restiformes ,  on  voit 
que  chacune  des  moitiés  du  bulbe  est  essentiellement  consti- 
tuée par  un  noyau  très-dense,  qui  semble  résulter  d*un  mé- 
lange de  substance  grise  et  de  substance  blanche.  Ce  noyau 
Faisceau  de  ^"  faisceau  de  renforcement  du  hulhe ,  que  nous  appellerons 
renforcement  faisceau  innominé ^  naît  au  niveau  de  l'entrecroisement  des 

ou     faisceaa  .,  ,     .    ,    ,       ,  «ii 

innommé    dn  pyramides  par  une  extrémité  étroite,  va  grossissant  de  bas 
balbe.  en  haut  pour  passer  au-dessus  delà  protubérance,  et  se  con- 

tinue, comme  nous  le  verrons  plus  tard,  avec  la  couche 
optique  correspondant.  Il  y  a  un  faisceau  de  renforcement 
pour  chaque  moitié  de  bulbe.  Sa /«ce  interne  ou  médiane 
plane  répond  à  celle  du  côté  opposé ,  dont  elle  est  séparée 
par  les  fibres  antéro-postérieures  que  nous  avons  décrites 
sur  la  ligne  médiane  du  bulbe.  Sa/flce  postérieure  constitue 
la  paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule.  Le  pédoncule 
du  cervelet  on  corps  restiforme  Fembrasse  en  dehors  et  lui 
forme  une  espèce  de  gouttière. 
Bandeleues  Si  on  étudie  à  fond  la  face  interne  ou  médiane  de  cha- 
verticales    de  qyg  faisccau  de  renforcement  du  bulbe,  on  verra  qu'il  existe 

la  face  interne    *  riiii  «ii»  '• 

du  faisceaa  in-  sur  cette  face  deui  bandelettes  verticales  ;  l  une  antérieure, 

nomme.  l'autre  postérieure ,  et  que  c'est  entre  les  bandelettes  du  côté 

droit  et  celles  du  côté  gauche  que  sont  comprises  les  fibres 

antéro-postérieures  médianes  du  bulbe  déjà  décrit  (  page 

590- 
Le  faisceau   de  renforcement ,  ou  faisceau  innominé  du 

bulbe,  se  divise  supérieurement  en  deux  parties ,  l'une  qui 
forme  le  centre  du  corps  restiforme ,  l'autre  qui  se  continue 
au-dessus  de  la  protubérance  avec  la  couche  optique. 

Je  n'ai  point  parlé  des  faisceaux  oUuaires  admis  par  quel- 
ques anatomistes,  caries  faisceaux  blancs  dits  olivaires  ne 
Il  n*exîste  viennent  nullement  de  Tolive,  mais  sont  la  continuation  des 
ceaux  olîvaîre»  ^^^sceaux  latéraux  de  la  moelle,  qui  embrassent  l'olive  en  de- 

proprement     hors,  sans  éprouver  le  moindre  renforcement  par  l'addition 
dits* 
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de  faisceaux  venus  directement  de  l'olive,  et  vont  concourir 
à  la  formation  des  pyramides  antérieures. 

Développement  de  la  moelle. 
Du  moment  où  la  moelle  commence  à  être  autre  chose 
qu'une  pulpe  presque  transparente,  elle  se  présente  sous  la 

forme  d'une  lame  qui  se  recourbe  en  cylindre  d'avant  en  ^®  ^l^' 

*■  •/  ^  sente  sous  las- 

arrière,  et  qui  intercepte  un  canal ,  lequel  se  continue  avec  pect  d'une  la- 
la  cavité   du  quatrième  ventricule,   qu'on  peut  considérer  "^^  \^^  ^^  ^^' 

T-  7     T.  1  courbe  en  cy- 

comme  son  épanouissement.  Ce  canal  s'éirangle  à  sa  partie  lindre. 
moyenne ,  par  la  réflexion  de  la  pie-mère  ,•  il  en  résulte  deux 
canaux  dont  les  parois,  d'abord  minces,  vont  en  s'épaissis- 
sant,  et  diminuent  d'autant  leur  calibre,  qui  finit  par  dispa- 
raître à  six  ou  sept  mois.  Une  écorce  blanche ,  mince,  couvre 
toute  la  moelle  :  les  cordons  médians  postérieurs  sont  très- 
développés  et  blarics ,  alors  que  les  cordons  anîéro-latéraux 
sont  encore  demi-transparens;  la  substance  grise  est  molle, 
diffluente,  et  s'enlève  à  la  manière  d'une  pulpe.  L'insuffla- 
tion la  plus  légère  creuse  un  canal  au  centre  de  chaque  moi- 
tié de  moelle. 

.,  ,  111  1  1.  i-     1  Longneur 

aous  le  rapport  de  la  longueur,  la  moehe  remplit  la  tota-  ^gla  moelle. 
lité  du  canal  vertébral  jusqu'au  troisième  mois;  mais  à  partir 
de  cette  époque,  elle  semble  s'élever,  et  à  la  naissance,  son 
extrémité  inférieure  répond  à   la  deuxième  vertèbre  lom- 
baire. 

Sous  le  rapport  du  volume,  la  moelle  épinière  est  dans  les     Volume. 
premiers  temps  plus  considérable  relativement  au  cerveau 
qu'elle  ne  le  sera  par  la  suite.  Mais  plus  tard,  le  développe- 
ment, proportionnellement  beaucoup  plus  considérable  du 
cerveau  ,  donne  l'avantage  à  ce  dernier  organe. 

Tiedemann  infère  de  l'étude  du  développement  delà  moelle, 
que  la  substance  blanche  préexiste  à  la  substance  grise  ,  en 
conséquence,  que  cette  dernière  ne  saurait  être  la  substance 
nourricière,  la  matrice  de  la  substance  blanche,  ainsi  que 
l'avait  avancé  Gall.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  les  pa- 
rois blanches  du  canal  médullaire  ont  un  développement  an- 
térieur à  celui  de  la  substance  grise  , 


O  NÉTfiOLOGïE. 

Développement  du  bulbe  racbldien. 

Dans  les  trois  premiers  mois  de  la  vie  intra-ute'rine,  les 
limites  supérieures  du  bulbe rachidien  ne  sont  pas  marquées, 
Du   bulbe  ^"  l'absence  de  la  protubérance  annulaire.  Le  cerveau  du 
dans  les  trois  fœtus  est  donc,  SOUS  ce  rapport,  dans  les  mêmes  conditions 
premiers  mois.  ^^^^  ceux  des  oiseaux,  des  reptiles  et  des  poisson*s.  Au  qua- 
trième mois  apparaissent  les  fibres  transversales  de  la  protu- 
bérance et  la  ligne  de  démarcation  est  établie.. 

Les  deux  moitiés  du  bulbe  sont  parfaitement  distinctes 
Division  de  et  cbaque  moitié  se  divise  en  trois  cordons  :  l'un,  qui  est 
du^'^balbr^^en  <^^estiné  au  cerveau  proprement  dit ,  c'est  le  faisceau  pyrami- 
trois  faisceaux  dal  j  un  autre  qui  est  destiné  aux  tubercules  quadrijumeaux  , 
et  qu'on  peut  appeler,  avec  Tiedemann,  faisceau  olivaire,  en 
se  rappelant  toutefois  que  cette  dénomination  a  une  acception 
tout  autre  que  celle  queGalllui  donne,  et  un  troisième  fais- 
ceau cérébelleux  qu'on  appelle  corps  restiforme. 

Les  faisceaux  pyramidaux  aplatis  dans  le  principe,  comme 
Faisceaux  ceux  des  mammifères,  acquièrent  dans  les  derniers  mois  le 
pyramidaux,  yolumc  et  le  relief  qui  les  caractérisent.  L  étude  dubulbecbez 
un  fœtus  de  sept  à  neuf  mois  montre  que  les  faisceaux  pyra- 
midaux ont  une  couleur  gris-rose,  tandis  que  les  faisceaux 
antérieurs  de  la  moelle  ont  toute  la  blancbeur  qu'ils  doivent 
présenter  par  la  suite.  Ces  pyramides  ne  font  donc  pas  suite 
aux  faisceaux  antérieurs  de  la  moelle. 

L'entrecroisement  des  pyramides  est  on  ne  peut  plus 
marqué  dès  la  quatrième  semaine  de  la  vie  fœtale. 

Les  faisceaux  dits  olivaires,  situés  en  dehors  des  precédens, 
Faisceaux  traversent  comme  eux  la  protubérance  et  vont  gagner  les 

dits  olivaires.  •         i      /     ,         i  i  i  i   ••  i 

parties  latérales  des  tubercules  quadnjumeaux  au-dessous 
desquels  ils  se  recourbent  en  voûte  pour  former  la  paroi 
supérieure  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  Les  corps  olivaires,  qui 
manquent  chez  les  oiseaux ,  les  reptiles  et  les  poissons ,  n'ap- 
paraissent qu'à  la  fin  du  sixième  mois  de  la  vie  fœtale  ou  au 
commencement  du  septième. 
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Les  faisceaux  cérébelleux,  ou  corps  restiformes,  sont  par- 
faitement détachés  des  précédens.  On  distingue  aussi  dans  le 
fœtus  les  petits  faisceaux  mamelonnés  qui  bordent  de  cha- 
que côté  le  sillon  longitudinal  postérieur. 

De  la  moelle  épihière  étudiée  dans  les  quatre  classes  d'animaux 

vertébrés. 

Mammifères.  La  moelle  épinière  ressemble  exactement  à  celle 
de  l'homme  cliez  les  mammifères:  sa  longueur^  son  \olume,  ses 
renflemens,  sont  exactement  proportionnels  à  la  inyotilité  et  à 
la  sensibilité  des  organes  ,  avec  lesquels  elle  communique  par 
l'entremise  des  nerfs. 

Oiseaux.  La  moelle  épinière  est  proportionnellement  beaucoup 
plus  longue  et  beaucoup  plus  volumineuse  chez  les  oiseaux  que 
chez  les  autres  animaux  ;  ce  qui  est  en  rapport  avec  la  dépense 
énorme  de  force  musculaire  que  nécessite  le  vol.  Elle  présente  deux 
grands  renflemens  :  l'un  qui  répond  à  Taile;  l'antre,  plus  consi- 
dérable, qui  est  creusé  d'un  ventricule,  et  répond  aux  extrémités 
inférieures;  ce  ventricule  était  connu  de  Sténon,  qui  l'a  décrit  sous 
le  nom  de  sinus  rhomhoïdal. 

D'après  Nicolaï  [Dîssertatio  de  înedulla  spinali  avium ,  Halle, 
1811)  et  Tiedemann,  la  moelle  épinière  des  oiseaux  est  creusée 
d'un  canal  central,  que  tapisse  une  couche  mince  de  substance 
grise ,  non-seoleraent  à  l'état  embryonnaire  ,  mais  encore  à  l'état 
adulte. 

Reptiles.  Dans  tous  les  reptiles,  la  moelle  est  composée  d'un 
canal  que  tapisse ,  d'après  Tiedemann ,  une  couche  mince  de 
substance  grise:  i^  chez  les  batraciens  (crapaud,  grenouille), 
la  moelle  n'occupe  que  la  partie  antérieure  du  canal  vertébral. 
M.  Desmoulins  dit(t.  i,  p.  i57  )  que  la  substance  grise  dans  cette 
espèce ,  est  circonscrite  à  la  substance  blanche.  Cette  opinion  me 
paraît  erronée. 

2°.  Chez  les  ophidiens  (  serpens  ) ,  la  moelle  remplit  le  canal 
Tertébral  dans  toute  sa  longueur;  il  y  a  absence  complète  de  sub- 
stance grise,  qui  est  remplacée  par  de  la  sérosité:  en  sorte  que 
chaque  moitié  de  la  moelle  épinière  eât  creusée  d'un  canal. 

3^.  Chez  les  sauriens  (crocodiles,  lézards),  la  moelle,  à  peu  près 
uniforme  et  grêle,  occupe  toute  la  longueur  du  canal  vertébral; 


4».  La  moelle  épînîère  des  chéloniens  (la  tortue),  est  la  plus  re- 
marquable de  toutes  dans  sa  forme ,  qui  est  bien  propre  à  jeter 
du  jour  sur  la  loi  qui  préside  aux  dimensions  de  la  moelle  épi- 
nière.  Trois  renflemens  fusiformes  sont  séparés  par  deux  étrangle- 
mens  :  le  renflement  moyen  répond  aux  extrémités  supérieures  ;  le 
renflement  inférieur  aux  extrémités  inférieures  ;  le  premier  étran- 
glement répond  au  coul ,  le  deuxième  au  thorax. 

Poissons,  Chez  tous  les  poissons ,  la  moelle  épinière  occupe 
toute  la  longueur  du  canal  vertébral.  Le  calibre  de  la  moelle  est 
uniforme  dans  les  cinq  sixièmes  antérieurs;  il  diminue^  et  se 
termine  en  cône  dans  le  sixième  postérieur.  Chez  tous,  la  sub- 
stance grise  manque  :  en  sorte  que  la  moelle  est  canaliculée. 
D'après  Arsaki  [Dissert,  de  pisciujn  cerebro)  et  Tiedemann,le 
canal  médullaire  est  tapissé  par  une  couche  mince  de  substance 
grise. 

La  baudroie  (lophius  piscatorius)  et  le  tétrodon  mâle  présen- 
tent une  disposition  remarquable:  dans  la  baudroie,  la  moelle 
épinière  perd  de  son  calibre  au  niveau  de  la  troisième  vertèbre  cer- 
vicale; elle  devient  tout  à  coup  extrêmement  grêle,  et  se  termine 
en  pointe  à  la  huitième  vertèbre  cervicale.  Eh  bien!  vingt-six 
paires  nerveuses  naissent  de  la  partie  volumineuse,  et  cinq  ou  six 
paires  seulement  de  la  portion  filiforme.  Dans  le  tétrodon  ,  il  n'y 
a  pas  de  moelle,  à  proprement  parler  ,  ou  plutôt  elle  est  réduite 
au  bulbe  rachidien.  ïrente-deux  paires  de  nerfs  naissent  du  pour- 
tour de  ce  bulbe. 

De  ces  notions  d'anatomie  comparée ,  il  suit ,  i*'  que  la  longueur 
et  le  calibre  de  la  moelle  sont  rigoureusement  proportionnels  à  la 
force  contractile  et  à  la  sensibilité  des  parties  auxquelles  elle  cor- 
respond ;  a**  que  la  substance  grise  n'est  pas ,  à  beaucoup  près'', 
aussi  importante  que  la  substance  blanche,  puisqu'elle  manque  dans 
un  grand  nombre  d'espèces. 

Bulbe  rachidien  dans  la  série  des  animaux  vertébrés. 

Chez  les  mammifères ,  le  bulbe  rachidien  est  construit  sur  le 
même  modèle  que  chez  l'homme  ,  mais  les  pyramides  antérieures 
sont  beaucoup  plus  petites  ,  les  olives  semblent  complètement  ef- 
facées. On  ne  voit  les  tubercules  cendrés  de  Rolando  que  chez 
l'homme.  Chez  l'homme  seul  se  voient  ces  tractus  médullaires  de  la 
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paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule,  qu'on  regarde  comme 
constituant  au  moins  en  partie  les  racines  du  nerf  auditif. 

Le  bulbe  rachidien  ne  présente  rien  de  particulier  chez  les  oi- 
seaux et  chez  les  reptiles.  Dans  les  diverses  espèces,  son  volume 
est  toujours  proportionné  à  celui  des  nerfs  de  la  cinquième  et  sur- 
tout de  la  huitième  paire,  qui  y  prennent  leur  origine. 

Chez  les  poissons,  on  voit  correspondre  à  ce  bulbe  une  paire  de 
lobes  particuliers,  qu'on  a  prise  à  tort  pendant  long-temps  pour 
les  lobes  latéraux  du  cervelet^  et  qui  ont  jeté  beaucoup  d'obscurité 
sur  l'anatomie  de  l'encéphale  de  ces  animaux.  Desmoulins  les  ap- 
pelle lobes  du  quatrième  ventricule  ,  nous  les  appellerons  lobes  de 
la  huitième  paire.  Dans  la  raie ,  dans  l'esturgeon  ,  ce  lobe  est  telle- 
ment développé^  qu'il  forme  la  moitié  de  la  masse  encéphalique. 
Dans  la  carpe,  indépendamment  des  lobes  latéraux  que  parcourent 
quelques  fibres  blanches  ,  il  y  a  un  lobe  médian.  Aussi,  générale- 
ment ,  toutes  les  fois  que  la  moelle  épinière  doit  fournir  des  nerfs , 
il  y  a  un  renflement  ou  un  lobe.  Ainsi  dans  la  torpille ,  chez  la- 
quelle les  nerfs  de  la  huitième  paire ,  énormes ,  vont  fournir  à  l'or- 
gane électrique,  le  lobe  de  la  huitième  paire  a  un  volume  extraor- 
dinaire. Dans  les  trigles ,  il  y  a  derrière  le  cervelet  une  série  de 
lobules  qui  répondent  à  des  prolongemens  digitiformes  particuliers 
destinés  à  la  progression  de  ces  animaux. 

Lesolives  existentàleursummumdedéveloppementchez  l'homme; 
elles  existent  aussi ,  mais  petites,  chez  les  mammifères;  elles  dispa- 
raissent chez  les  oiseaux  ,  les  reptiles  et  les  poissons.  Je  considère 
les  olives  comme  des  espèces  de  lobes  à  l'état  rudimentaire. 


ISTHME  DE  L'ENCEPHALE. 


rappellerai  isthme  de  V encéphale ^  avec  Ridley,  cette  por- 

Ce  qu'il  faut  ^^^^  rétrécie  et  comme  étranglée  de  la  masse  eneépbalique , 

entendre    par  intermédiaire  au  cerveau,  au  cervelet  et  à  la  moelle,  qui 

céphale.        '  répond  à  la  petite  circonférence  de  la  tente  du  cervelet,  et 

qui  comprend  la  protubérance,  les  pédoncules  cérébraux, 

les  tubercules  quadrijumeaux  ,  les  pédoncules  cérébelleux 

moyens  et  la  valeule  de  Vieussens, 

L'isthme  de  l'encéphale  est  le  lien  commun  des  trois 
grands  départemens  du  centre  nerveux  céphalo-rachidien, 
savoir,  la  moelle  épinière,  le  cerveau  et  le  cervelet;  il  recèle 
leurs  moyens  de  communication ,  ou ,  si  l'on  veut,  leurs  élé- 
mens  réduits  à  la  plus  simple  expression. 

Sa  forme  cuboïde  permet  de  lui  considérer  six  faces  : 
Sa  face  in-      !*•  Une /c7ce  inférieure^  qui  présente  la  protubérance  an- 
férîeure.  nulaire,  les  pédoncules  cérébelleux  moyens  et  les  pédon- 

cules cérébraux  ; 

2°.  Une  face  supérieure^  qui  est  recouverte  par  le  vermis 
périenre.  "  Supérieur  du  cervelet ,  par  la  toile  choroïdienne  et  par  le 
bord  postérieur  du  corps  calleux.  Pour  la  mettre  à  décou- 
vert ,  il  faut,  le  cerveau  reposant  sur  sa  convexité,  renverser 
le  cervelet  d'arrière  en  avant,  détacher  la  pie-raère,  en  pre- 
nant garde  d'enlever  le  conarium  ou  glande  pinéale.  On 
découvre  alors,  d'avant  en  arrière,  les  tubercules  quadriju- 
meaux, sur  lesquels  repose  le  conarium,  les  pédoncules  su- 
périeurs du  cervelet  et  la  valvule  de  Vieussens, 

3*.  Les  faces  latérales  sont  divisées  par  un  sillon  an- 
latérales.  ^*^"  *^^*-^  '  postérieur  en  deux  étages  bien  distincts  :  un  infé- 
rieur, formé  par  la  protubérance  et  les  pédoncules  cérébel- 
leux moyens;  un  supérieur,  plus  étroit,  plus  rapproché  que 
le  précédent  de  la  ligne  médiane,  et  qui  présente  xxn  fais- 
ceau triangulaire ^  dont  la  base  est  en  basj  et  dont  le  som^ 
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met,  qui  est  en  haut,  répond  au  tubercule  quadrijumeau 
postérieur. 

5".  La  face  antérieure  de  l'isthme  se  continue  avec  les       p^^ç^    j^ 

couches  optiques.  l'isthme      d« 

6'*,hajace  postérieure  ^beaucoup  plus  étroite  que  Tante-     ^"^^^P  ^  ^» 
rieure ,  se  continue  avec  la  base  du  bulbe  rachidien. 

Nous  allons  étudier  successivement  les  diverses  parties     p    . 
constituantes  de  l'isthme ,    dans  l'ordre  suivant  :  protubé-  stituantes    de 
ra/îce  et  pédoncules  cérébelleux  moyens^  pédoncules  cérébraux,    *^^  ^^' 
pédoncules    cérébelleux   supérieurs  ^  valuule    de  Vieussens  ^ 
tubercules  quadrijumeaux.  Quant  aux  pédoncules  inférieurs 
du  cervelet^  ils  ont  été  décrits  à  l'occasion  du  bulbe  rachi- 
dien sous  le  titre  de  corps  restif ormes. 

Protubérance  et  pédoncules  cérébelleux  moyens. 

La  protubérance  annulaire  (i)  est  cette  éminence  blan- 
che ,  cuboïde  ,  intermédiaire  au  cerveau  et  au  cervelet ,  qui     Laprotnbé- 
occupe  la  base  de  l'encéphale,  dont  elle  est  en  quelque  sorte 

/      '         '    7      /      Vil  7     7       cy  .    re   est  comme 

le  centre  [mesocephale  ^  Chauss.  ;  nodus  encephali  ^  Sœmm.).  ^n  centre. 

De  ce  centre  partent,  i*'  en  arrière,  le  bulbe  rachidien;  2°  en 

avant,  deux  gros  faisceaux  blancs,  qui  vont  s'enfoncer  clans 

le  cerveau,  ce  sont  les  pédoncules  antéi leurs  ou  cérébraux ^ 

3"  de  chaque  côté ,  deux  gros  faisceaux  qui  vont  s'enfoncer 

dans  le  cervelet ,  ce  sont  les  pédoncules  postérieurs  ou  céré- 

belleux» 

La  protubérance,  les  pédoncules  cérébraux ,  les  pédon- 
cules cérébelleux  et  le  bulbe  rachidien,  constituent  la  Moellealon. 
Xa moelle  alongée  de  quelques  auteurs  ;  plusieurs  anatomistes  géedesautears 
anciens  avaient,  en  effet,  comparé  la  protubérance  au  corps 
d'un  animal,  dont  les  pédoncules  antérieurs  constitueraient 
les  bras,  les  pédoncules  postérieurs  les  cuisses, le  bulbe  rachi- 
dien la  queue:  d'où  la  dénomination,  encore  usitée  de  nos 

(i)  Le  nom  de  protubérance  annulaire  lui  vient  de  ce  que  cette 
partie  de  l'encéphale  semble  embrasser  en  manière  d'anneau  les 
prolongemens  du  bulbe  rachidien. 


6p4  névrologik. 

jours,  de  braSy  de  cuisses  et  de  queue  de  la  moelle  alongée.Varole 
avait  comparé  la  protubérance  à  un  pont,  sous  lequel ,  plu- 
sieurs bras  de  rivière ,  représentés  par  les  pédoncules  et  le 
bulbe  rachidien ,  viendraient  se  confondre  :  d'où  le  nom  de 
pont  de  F'arole  (^pons  Varoli ,  pons  cerehelli)^ 

Libre  en  bas,  la  protubérance  est  confondue  en  haut  avec 
La  protnbé-  la  partie  supérieure  de  l'isthme  :  limitée  en  avant  par  les 

laace  n'est  lî-      ,,  i  '    m  •^  i      i     ii_  n 

brequ'àsaface  pedouculcs  cerebraux,  en  arnere  par  le  bulbe,  elle  se  con- 
inférieure.       tiuue  latéralement    avec  les  pédoncules    cérébelleux,    et 
forme  avec  eux  un  même  système  de  fibres  :  se,s  limites  laté- 
rales sont  donc  tout-à-fait  artificielles. 

Le  volume  de  la  protubérance,  très  -  considérable  chez 

Volume.        ,„  .        ^  11.1  j 

1  homme ,  est  toujours  en  rapport  avec  le  développement  des 
lobes  latéraux  du  cervelet  :  Tanatomie  comparée ,  Fanatomie 
du  fœtus  et  les  vices  de  conformation  prouvent  de  la  ma- 
nière la  plus  positive  cette  corrélation. 

Sa  face  inférieure^  revêtue  par  la  pie-mère,  dont  il  est 
Face    infé- facile  de  la  séparer,  repose  sur  la  partie  antérieure  de  la 
rieure.  gouttière  basilaire.  Elle  est  obliquement  dirigée  en  avant  et 

en  bas  comme  le  plan  incliné  de  cette  gouttière. 

Elle  présente  sur  la  ligne  médiane  un  sillon  antéro-posté- 
,    rieur  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  qui  répond  au  tronc 
dian.  basilairc,  par  la  présence  duquel  il  semble  produit.  Cepen- 

dant je  dois  dire  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  sujets 
chez  lesquels  le  tronc  basilaire  est  dévié  à  droite  ou  à 
gauche ,  ou  bien  chez  lesquels  il  est  plus  ou  moins  flexueux , 
et  qui  offrent  cependant  un  sillon  médian  tout  aussi  pro- 
noncé que  de  coutume. 

Je  me  crois  fondé  à  penser  que  cette  gouttière  estproduite 
par  la  saillie  des  pyramides  antérieures ,  lesquelles  soulèvent 
la  protubérance  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 

(i)  Les  animaux  qui  n'ont  pas  de  lobes  latéraux  du  cervelet  n'ont 
pas  de  protubérance;  ceux  qui  ont  des  lobes  latéraux  très-petits 
ont  une  protubérance  petite  ;  la  protubérance  manquait  che*  une 
jeune  fille,  âgée  de  dix  ans,  qui  manquait  de  cervelet. 
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La  face  inférieure  de  la  protubérance  présente  des  fais- 
ceaux transversalement  dirigés,  qui  semblent  se  croiser  à 
angle  très-aigu ,  et  qu'on  peut ,  avec  llolando ,  diviser  en  transverserdc 
trois  ordres  :  i^  Jaisceaux  supérieurs   qui   se   contournent 'a  protubéran- 

11  1  ^.1  .  /  .  I  ,    ce   divisée    en 

de  bas  en  haut,  pour  constituer  la  partie  supérieure  des  pe-  troig  ordres, 
doncules  cérébelleux  j  i^  faisceaux  inférieurs^  qui  se  por- 
tent transversalement  en  dehors;  Z"^^  faisceaux  moyens^ 
qui  se  dirigent  obliquement  en  bas  et  en  dehors ,  passent 
au  devant  des  faisceaux  inférieurs,  et  vont  former  le  bord 
antérieur  des  pédoncules  cérébelleux.  G  'est  entre  les  faisceaux 
supérieurs  et  les  faisceaux  moyens  qu'a  lieu  Porigine  des 
nerfs  de  la  cinquième  paire.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  manquer 
les  faisceaux  moyens. 

Il  suit  de  là  que  les  pédoncules  cérébelleux  ne  sont  autre     ^        '  i 

^  '  Les  pedon- 

chose  que  les  fibres  transversales  de  la  protubérance  ,  con-  cules  cérébel- 
densées  et  contournées  sur  elle-même.  La  protubérance  et  ^°^  ^^^  sont 

A  que  les  fibres 

les  pédoncules   cérébelleux   ne  constituent  qu'un  seul  et  transverses  de 
même   système  de  fibres.  On  pourrait  donc  désie^ner  avec        protube- 

•'  r  &  rance. 

Gall  cette  protubérance  et  ces  pédoncules  cérébelleux  sous 

le  nom  collectif  de  commissure  du  cervelet^  corps  calleux  du 

cervelet. 

Pédoncules  cérébraux. 

Tour-à-tour  regardés  comme  des  prolongemens  du  cerveau 
vers  la  moelle  (^processus  cerebri  ad  medullam  ohlongatam^  ad 
pontem  F'aroli),  ou  comme  les  bras,  les  jambes,  les  cuisses  du  Pédoncules 
cerveau  (^crura  ^fernora^  brachia  cerebri)^  d'autres  fois  enfin, 
comme  des  prolongemens  de  la  moelle  vers  le  cerveau  {pro- 
cessus meduUœ  oblongatœ  ad  cerebrum) ,  les  pédoncules  cé- 
rébraux sont  deux  grosses  colonnes  blanches,  fasciculées, 
qui  naissent  des  angles  antérieurs  de  la  protubérance,  et 
vont  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  du  cerveau,  après  six  lignes 
environ  de  trajet. 

Cylindriques  et  rapprochés  l'un  de  l'autre  au  sortir  de  la 
protubérance  ,  ils  vont  s'élargissant  et  s'aplatissant  à  mesure 
qu'ils  se  portent  en  avant,  en  haut  et  en  dehors.  La  commis- 
sure optique  les  circonscrit  et  les  limite  en  avant. 


6o6  NÉVROLOGTE. 

Leur  volume  est  en  rapport  avec  celui  des  hémisphères 

Volume  des  cérébraux  auxquels  ils   correspandent.  Egaux  en  volume 

pédoncules  ce- dans  une  bonne  conformation  du  cerveau,  ils  s'atrophient 

rébraux.  i?i    '     •      i  ^         i      i  ^    ,        .      .  .,    •  i      . 

avec  1  nemisphere  de  leur  cote,  amsi  que  j  ai  eu  pmsieurs 
fois  occasion  de  le  vérifier. 

Libres  en  bas,  en  dehors  et  en  dedans,  ils  sont  confondus 
en  haut  avec  la  partie  supérieure  de  1  isthme  de  l'encéphale. 

Leurs  faisceaux  blancs  sont  légèrement  divergens,  et  sou- 
vent ils  sont  coupés  perpendiculairement  par  des  tractus 
Tracius    ^lancs  ,  dont  les  uns  émanent  des  tubercules  quadrijumeaux 

blancs  qni  les  ^  /  x  j 

coupent   per- postérieurs  et  de  la  valvule  deVieussens,  dont  les  autres 
pendiculaire-   yigjinent  de  la  face  interne  des  pédoncules  cérébraux.  C'est 

ment.  ... 

à   cette  disposition  que  Gall  et  Spurzheim  ont   donné   le 
nom  d'entrelacement  transversal  des  gros  foisceaux  fibreux, 
11  résulte  de  la  direction  oblique  et  divergente  des  pédon- 
cules cérébraux  un  espace  interpédonculaire,  triangulaire,  qui 
Espace   m-  g^j.  j^gj^pli  en  avant   par  les  tubercules  mamill aires  et  le 

terpedoncuiai-  \  *■  ^         ^ 

re.  tuber  cinereum  ,  et  qui  présente  en  arrière  deux  faisceaux 

blancs;  triangulaires,  séparés  des  pédoncules  par  une  ligne 
noirâtre.  Nous  verrons  que  ces  faisceaux  interpédonculaires 
ne  sont  autre  chose  que  la  face  inférieure  des  faisceaux  de 
renforcement  du  bulbe  ou  faisceaux  innominés. 

Pédoncules  supérieurs  du  cervelet  et  valvule  de  Vieussens. 
A.  Les  pédoncules  supérieurs  du  ceri^elet  sont  plus  géné- 
ralement connus  sous  le  nom  de  processus  cerebelli  ad  testes, 
p.j    ^  -     qui  leur  a  été  donné  par  Pourfour  Du  petit.  Je  me  hâte  de 
supérieurs  du  dire  que  ce  nom  consacre  une  erreur  anatoraique,  car  les 
cerve  et    ou    p^^donculcs  Supérieurs  du  cervelet  ne  vont  pas  du  tout  aux 

processus    ce-  r  r  r 

rebelliad  tes-  tubercules  testes^  mais  s'enfoncent  sous  ces  tubercules  et 
^^*  sont  recouverts  par  le  faisceau  triangulaire  latéral  l'isthme  : 

on  devrait  plutôt  les  îi-^^^elev  processus  cerebelli  ad  cerebrum, 
(Drelincourt.) 

Les  pédoncules  supérieurs  du  cervelet  se  présentent 
sous  l'aspect  de   deux   lamelles   nées    dans  l'épaisseur    du 
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cervelet,  de  chaque  cote  de  la  ligne  médiane,  qui  se  por-  pédoncules 
tent  parallèlement  en  haut  et  en  avant,  et  paraissent  se  con*  supérieurs  du 
tinuer  avec  les  tubercules  testes.  ^*^^^*^  ^^' 

heur  Jace  supérieure  convexe  est  recouverte  par  le  cer- 
velet, dont  elle  est  séparée  par  un  double  feuillet  de  la  pie- 
mère.  Leur  Jace  inférieure  libre  concourt  à  former  la  paroi 
supérieure  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  Leur  bord  externe  est 
séparé  de  la  protubérance  par  un  sillon  que  nous  avons  déjà 
indiqué  sous  le  nom  de  sillon  latéral  de  Visthme,  Leur  bord 
interne  est  uni  à  celui  du  côté  opposé  par  la  valvule  de  Vieus- 
sens,  dont  il  se  distingue  par  sa  couleur. 

Leur  extrémité  injérleure  s'enfonce  dans  l'épaisseur  du 
noyau  blanc  du  cervelet. 

B.  Valvule  de  Fieussens{vahula  magna  cerehri).  On  donne     Yaivaie  de 
ce  nom  à  une  lame  mince,  demi-transparente,  remplissant  ^i^ussens. 
l'intervalle  qui   sépare  les  deux  pédoncules  supérieurs  du 
cervelet,  vélum  medullare  ^  vélum  interjectum^  Haller. 

h2i  Jace  postérieure^  concave,  répond  en  haut,  au  vermis 
supérieur;  elle  adhère,  dans  sa  moitié  inférieure,  à  la  demi-     pace  posté- 
lamelle  crénelée  transversalement  {Jinguetta  laminosa^  Mala-  l'ieure. 
carne),  qui  termine  le  vermis. 

La  ligne  médiane  est  marquée  sur  cette  face  postérieure 
par  un  trait  linéaire,  queRolando  considère  comme  la  trace 
de  l'union  des  deux  lames,  qui,  suivant  lui,  constitueraient 
la  valvule, 

La  face  antérieure  est  convexe ,  et  forme  la  paroi  posté- 
rieure de  l'aqueduc  de  Sylvius.  .  ^^^^  ^^^^' 

^  •'  rieure. 

Les  bords  de  la  valvule  ne  sont  pas  seulement  juxta-posés 
aux  bords    correspondans  des   pédoncules   supérieurs   du     Bords. 
cervelet,  mais  ils  paraissent  continus  à  ces  bords. 

L'^.r^reW^^' supérieure ,  étroite,  présente  une  bandelette 

,  .     /  ^  Commissure 

transversale,  qu  on  peut  considérer  comme  la  commissure  transversale. 
des  pédoncules  supérieurs  du  cervelet  et   des  nerfs   de  la 
quatrième  paire. 

3.  3q 


5oS  «évROLOGIE. 

Fxtrémit^^      LV.r/'m/z/^e'  inférieure ,  large  et  très-mince ,  Sie  continue 
infcrieure    de  ^y^c  le  nojau  du  lobe  médian  du  cervelet. 

la    valvule    de 

Tieassens.  Des  tubercules  quadrijumeaux. 

Préparation.  Le  cerveau  étant  posé  sur  sa  face  convexe,  renver- 
sez le  cervelet  d'arrière  en  avant,  et  enlevez  la  pie-mère. 

On  appelle  tubercules  quadrijutneaux  ou  bijumeaux  (cor^ 

1  ^^  ^^ l^{  pora  bigemina  ^   Sœmmering;   lobes  o/?//^?^e^  des  ^animaux  ) , 

jameaux   for-  quatre  tubercules  régulièrement  placés  sur  la  face  supérieure 

ment  deux  pai-  |    J'isthme,  de  chaque  côté  de  la  lione  médiane  :  ils  forment 

les.  '  ^  ^ 

deux  paires,  l'une  antérieure,  plus  volumineuse,  qui  a  reçu 
le  nom  de  mîtes  ^  eminentice  natif  ormes  \  l'autre  postérieure, 
plus  petite  ,  testes  ,  eminentice  testi formes. 
'  Leur  situa-      Intermédiaires  au  cerveau  et  au  cervelet,  les  tubercules 
tîon.  quadrijumeaux  sont  situés  au-dessus  des  pédoncules  céré- 

braux ,  par  conséquent  sur  un  plan  antérieur  à  celui  de  la 
protubérance,  et  ne  méritent  pas  le  nom  de  tubercules  du 
mésocéphale  qui  leur  avait  été  donné  par  Chaussier.  Sous 
eux  est  creusée  la  partie  antérieure  de  Y  aqueduc  de  Sfhiiis, 
qui  établit  une  communication  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième ventricules. 

Leur  volume  est  très-peu  considérable  chez  l'homme,  qui 

Il5  sont  ru-  ne  les  présente  qu'à  l'état  rudimentaire,  car  leur  développe- 

,    ^m^"^*      ment  dans  la  série  animale  est  en  raison  inverse  de  celui  du 

chez  1  homme. 

cerveau  et  du  cervelet.  L'espace  qu'ils  occupent  est  circon- 
scrit par  un  carré  long  de  dix  lignes  sur  huit. 

Les  tubercules  antérieurs  sont  constamment  plus  volumi- 
neux que  les  tubercules  postérieurs  (i)  ;  leur  couleur  est 
grise  5  ils  sont  oblongs,  ellipsoïdes,  divergens  :  leur  plus 
grand  diamètre  est  obliquement  dirigé  en  avant  et  en  dehors. 
Les  tubercules  postérieurs   sont  plus  petits,  plus  détachés  , 

(ï)  Le  volume  relatif  des  tubercules  quadrijumeaux  présente 
quelques  variétés  suivant  les  sujets.  Les  tubercules  antérieurs  sont 
beaucoup  plus  considérables  que  les  postérieurs  chez  les  rurainans  , 
les  solipèdes  et  les  rongeurs  ;  moins  considérables  que  les  posté- 
rieurs cliez  les  carnassiers,  chez  le  chien  ,  par  exemple. 


jienoes 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN.    ISTHME.  609 

presque  hémisphénques,  leur  couleur  est  blanche,  mais 
moins  blanche  que  celle  de  la  substance  médullaire  i^sciculée,  entre  les  tu- 
Un  sillon  parabolique ,  ouvert  en  avant,  sépare  les  tubercules  ^^/*:î^^^*  V^^' 
antérieurs  des  tubercules  postérieurs.  Un  sillon  médian  antérieurs  et 
antéro -postérieur  sépare  les  tubercules  droits  des  tuber  ^^^  P"^**"^°" 
cules  gauches.  C'est  de  ce  sillon  que  part,  en  arrière,  un 
petit  cordon   grisâtre  assez  dense,  qui  tombe  perpendicu-     ^  ,  . 

lairement  sur  la  valvule  de  Vieussens,  ou  plutôt  sur  la  com-  la  valvule  de 
missure  transversale  qui  la  surmonte ,  et  se  bifurque  ou  se    '®'^^*^"*' 
trifurque.  On  pourrait   l'appeler  la  colonne  de  la  valvule  de 
Vieussens, 

Au  tubercule  postérieur  aboutit  le  faisceau  triani^ulaire 

^  y  °  Faisceau 

latéral  de  ï isthme.  Ce  faisceau,  indiqué  par  Reil,  Tiedemann  triangulaire 
et  Rolando,  qui  le  font  provenir  des  corps  olivaires,  pré-  .f**^  * 
sente  un  hord  antérieur  qui  se  dirige  obliquement  en  avant 
et  en  dehors,  en  longeant  le  tubercule  quadrijumal  anté- 
rieur ,  pour  se  terminer  à  un  petit  tubercule  qu'on  appelle 
corps  genouillé  interne.  Son  bord  postérieur  ^  oblique  en 
arrière  et  en  dehors,  fait  un  léger  relief  au-dessus  du  pédon- 
cule cérébelleux  supérieur  qu'il  recouvre.  Sa  base  répond 
au  sillon  latéral  de  l'isthme ,  qui  le  sépare  de  la  protubé- 
rance et  du  pédoncule  cérébral.  Son  sommet  répond  au  tu- 
bercule quadrijumal  postérieur. 

Le  tubercule  quadrijumal  antérieur  se  continue  avec  la       ^     .    .  , 

T_  •  1  -1  '         '  j  '  •         1  '  Continuité 

couche  optique,  dont  il   est  sépare  par  une  dépression  le-  du    tubercule 

ffère.  De  l'extrémité  antérieure  de  ce  tubercule,  partent  des  qna'înjuinal 
2,  ^  antérieur  et  de 

nores  médullaires,   que  nous  verrons  lormer  une   couche  la  couche opti- 
mince  au-dessus  du  corps  genouillé  externe,  pour  aller  con-  1^®* 
courir  à  le  formation  du  nerf  optique.  Cette  couche  mé- 
dullaire est  en  général  proportionnelle  au  volume  du  tu- 
bercule quadrijumal  antérieur  (i). 

(i)  Elle  est  très-volumineuse  chez  le  mouton  ;  c'est  sur  le  cer- 
veau de  cet  animal  que  Gall  paraît  avoir  surtout  puisé  ce  qu'il  dit 
au  sujet  des  nerfs  optiques,  qu'il  regarde  comme  prenant  leur  ori- 
gine aux  tubercules  qua drijumeaux.  Cette  opinion  est  très-contes- 
table dans  l'espèce  humaine. 


6lO  NÉVROLOGIB. 

Conformation  intérieure  des  parties  constituantes  de  l'isthme 
de  l'encéphale.    . 

Préparation.  Coupes  antéro -postérieures  et  transversales  de 
l'isthme.  Etude  par  lacération ,  par  l'action  du  jet  d'eau  ;  étude  sur 
des  cerveaux  durcis  par  l'alcool,  par  la  coction  dans  l'huile,  ou 
par  l'eau  salée. 

Examiné  dans  sa  conformation  intérieure ,  l'isthme  de  l'en- 

L'isthme  de      ,    ,     ,  ,  .      ,  ,  .  ,.     . 

Tencéphale  cephale  présente  trois  étages  bien  distincts ,  et  superposes  : 
présente  trois  ^o  un  étage  Inférieur  formé  par  la  protubérance,  par  les  pé- 
doncules  cérébelleux  et  par  la  partie  fasciculée  des  pédoncules 
cérébraux  ;  2*^  un  étage  moyen  formé  par  le  prolongement 
des  faisceaux  innominés  du  bulbe  rachidien  ;  3*^  un  étage  supé- 
rieur^ que  constituent  les  faisceaux  triangulaires  latéraux 
de  l'isthme,  les  pédoncules  supérieurs  du  cervelet,  la  valvule 
de  Yieussens  et  les  tubercules  quadrijumeaux. 

lo.   Conformation  intérieure  de  la  protubérance  et  des 
pédoncules  cérébelleux. 

Nous  avons  vu  qu'à  sa  face  inférieure ,  la  protubérance 
Aspect  strié  présente  des  fibres  blanches  transversales,  qui  se  tordent 

de  la  protabé-  f  .  , ,  •  i  -  i  , 

rance.  l^s  unes  sur  les  autres  pour  aller  constituer  les  pédoncules 

moyens  du  cervelet.  Si  on  entame  très-superficiellement  la 
protubérance,  on  voit  sous  une  écorce  blanche,  très-mince 
en  arrière,  un  peu  plus  épaisse  en  avant,  une  substance 
gris-jaunâtre ,  que  traversent  les  fibres  transversales  de  la 
protubérance ,  disposition  qui  donne  à  cette  partie  de  l'en- 
céphale un  aspect  strié. 

Si  on  porte   le  manche  du  scalpel   sous  le  bord  anté- 
La      rotu«  '^^^"^^  ^^  cette    protubérance ,    et    qu'on   enlève  toute   la 
bérance    est    partie   qui   déborde  le  niveau  des  pédoncules  cérébraux, 
les^^vramides  ^^*    ^^^^    qu'elle   est    traversée   par    des    faisceaux   blancs 
antérieures  du  antéro-postérieurs  ,  et  si,  d'une  autre  part,  portant  le  man- 
che  du   scalpel  sous  le  bord    postérieur   de   cette    même 
protubérance,  on  enlève  tout  ce  qui  déborde  le  niveau  àei 
éminences  pyramidales  du  bvdbe  rachidien ,  on  voit  que  les 
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faisceaux  blancs  antéro-posténeiirs  qui  traversent  la  prolu-     ^^^  pédon- 
bërance  sont  la    continuation  des  pyramides,  et  sont  conti-  cules     céré- 

,  .  ,  ,  ,  ,  ,     / ,  Ti-"        i  •    •         t  l)raux  font  sui- 

nues  eux-mêmes  par  les  pédoncules  cérébraux.  Lu  divisant  ^^  ^^^  ç^^^^^^ 
ainsi  la  protubérance  par  couches  horizontales  fort  minces,  améro  -  poué- 

t        m  '  '   '  1        /21  *  rieures   de    la 

on  voit  que  les  fibres  antero-posterieures  et  les  tibres  trans-  protubérance, 
versales   forment  plusieurs  couches  successives,   au-dessus 
desquelles  on  arrive  à  Tetage  moyen. 

Les  pédoncules  cérébraux  font  suite  aux  fibres  antéro-      _        ,, 

t  Les    pedon- 

postérieures  de  la  protubérance;  les  pédoncules  cérébelleux  cules  céiébel- 
moyens  font  suite  aux  fibres  transversales  de  cette  même  /'^^    moyens 

•/  font  suite  aux 

protubérance;  la  substance  grise  de  la  protubérance  se  pro-  fibres    trans- 
lono^e  dans  l'épaisseur  de  ces   derniers,  et  leur  donne   un^^""^*    ^   ^ 

ti  i  '  protubérance. 

aspect  strié.  Sur  la  limite  qui  sépare  la  protubérance  des 
pédoncules  cérébelleux  moyens,  se  voit  un  faisceau  antéro- 
postérieur  très-considérable,  qui  est  le  faisceau  d'origine  de        Faisceau 
la  cinquième  paire  >€fet  qui  n'appartient  par  conséquent  en  ^^^"g^"^  ®  * 
aucune  manière  aux  faisceaux  pyramidaux  (i). 

La  continuité  des  pyramides  avec  les  pédoncules  céré- 
braux ,  à  travers  la  protubérance  ,  peut  être  considérée 
comme  un  type  pour  la  structure  du  centre  nerveux.  Dans 
la  protubérance,  les  fibres  se  mêlent,  se  coupent  à  angle 
droit  sans  se  confondre  (2). 

(i)Les  fibres  transversales  de  la  protubérance  qui  sont  les  pins 
antérieures,  et  celles  qui  sont  les  plus  postérieures,  présentent  une 
disposition  toute  particulière  :  les  antérieures  s'infléchissent  entre 
les  pédoncules  cérébraux,  dont  elles  occupent  tout  l'intervalle  :  en 
sorte  que  ces  pédoncules  sont  embrassés ,  chacun  en  particulier, 
par  un  anneau  distinct  formé  par  les  fibres  de  la  protubérance;  d'une 
autre  part,  les  fibres  les  plus  postérieures  de  cette  même  protubé- 
rance s'enfoncent  entre  les  pyramides  antérieures ,  qui  sont  éga- 
lement embrassées,  chacune  en  particulier,  par  un  anneau  distinct. 

(2]  La  continuité  des  pyramides  avec  les  pédoncules  du  cerveau, 
à  travers  l'étage  inférieur  de  la  protubérance,  a  été  parfaitement 
décrite  et  représentée  par  Varole ,  De  nervis  optîcis  nonnullisquc 
aliis,  1^']'^;  par  Vieussens,  I^eurographia  universaHs,  tah.  16; 
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La  protubérance   ne  présente   sur  la  ligne  médiane  ni 
a   prota-  p^pj^^  j^[  cloison  :  les  fibres  de  la  moitié  droite  se  continuent 

Lerance     n  of-       ^  .   .  ^ 

fre   point  de  avec  les  fibres  de  la  moitié  gauche.  La  portion  fasciculée  et 

raphe  médian.  Jjjanche  des  pédoncules  cérébraux ,  qui  est  la  continuation 

des  pyramides ,  fait  partie  de  1  étage  inférieur  de  l'isthme  j 

elle  est  constituée  par  des  faisceaux  blancs,  parallèles,  sans 

aucun  mélange  de  substance  grise. 

2°.  Conformation  intérieure  de  V étage  moyen  de  Visthme. 
Lorsqu'on  a  enlevé  successivement,  et  couche  par  couche, 
L'étage     l'étage  inférieur  de  l'isthme,  ou  la  protubérance,  on  arrive  à 
moyen  est  for- iWj^gj^jQj^j^g  durcissement  préalable  par  l'alcool  rend 

me  par  le  pro-  &  ^  ri 

longement  des  Cette  préparation  extrêmement  facile.  On  voit  que  cet  étage 
ai^sceauxinno-  ^^qjq^  cstformé  par  le  prolongement  des  faisceaux Innominés 
be.  du  bulbe,  qui  s'élargissent  en  passant  au-dessus  de  la  protubé- 

rance ,  qui  s'élargissent  encore  davantage  au  niveau  des  pé- 
doncules cérébraux,  au-dessus  desqu^  nous  les  suivrons 
dans  un  instant.  Le  prolongement  des  faisceaux  innominés 
coupe  donc  perpendiculairement  la  protubérance.  C'était  sans 
doute  pour  rendre  cette  disposition  que  Varoli  disait  que  la 
moelle  passe  au-dessus  de  la  protubérance  comme  l'eau  d'un 
canal  sous  un  pont.  Ce  faisceau  innominé ,  indiqué  par  Ro- 
lando  (i)  sous  le  titre  de  faisceau  moyen,  a  été  parfaitement 
représenté  par  M.  Herbert  Mayo. 

La  portion  des  faisceaux  innominés  qui  répond  aux  pè- 
re qur^s^éparê  <^oï^cules  cérébraux  est  distincte  de  ces  pédoncules  par  une 
les  pédoncules  couche  de  matière  noire  ou  noirâtre.  Au  niveau  des  pédon- 
felsceaux^  in-  ^^^^^  célébra ux,  ces  deux  faisceaux  sont  intimement  unis, 
nommes.  ^^^  Morgagni,  Adversaria  anatomica  V  et  par  Vicq-d'Azyr.  Vieus- 

sens  a\ait  démontré  celte  continuité  en  lacérant  la  protubérance. 
Vicq-d'A:^yr  la  démontra  par  l'ablation  successive  de  couches  minces 
de  la  protubérance,  à  l'aide  de  rinstruraent  tranchant.  Sous  ce  rap- 
port, les  planches  de  Gall  surpassent  celles  de  ses  prédécesseurs 
par  la  perfection  de  l'exécution,  mais  non  sous  le  point  de  vue 
scientifique. 

(i)  Recherches  sur  la  moelle  alongée,  1822. 
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et  se  séparent  bientôt  pour  aller  se  plonger  dans  les  cou-     iiyapeut- 
clies  optiques.  Y  a-t-il  simple  juxta-position,  y  a-t-il  entre-  être  entrecroi- 

,  «11  «11  n     •!     sèment      des 

croisement  dans  cette  portion  de  leur  trajet  dans  laquelle  ils  faisceaux    in- 
semblent confondus?  Je  suis  tenté  de  croire  à  leur  entre- ^o^jinés. 
croisement  ,  mais  jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  pu  le  démontrer 
d'une  manière  bien  positive, attendu  que  leur  structure  n'est 
pas  distinctement  fasciculée. 

3**.  Conformation  intérieure  de  V étage  supérieur  de  C Isthme. 

hes  pédoncules  supérieurs  du  cervelet  sont  fascicules:  par 

^    ,.,..,  .  .,  •      >    ,      r  -  Structure 

leur  extrémité  intérieure,  ils  vont  concourir  a  la  formation  fasciculée  des 
du  noyau  central  du  cervelet;  par  leur  extrémité  supérieure,  pédoncules cé- 
ils  s'épaississent  en  un  grand  nombre  de  fibres,  dont  les  unes  pédeurs. 
se  terminent  sur  la  paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule, 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  dont  les  autres  for- 
ment une  anse  au-dessous  des  tubercules  quadrijumeaux. 

Structure  des  tubercules  quadrijumeaux.  Reil,  qui  s'est  un 
des  premiers  occupé  de  la  structure  des  tubercules  quadriju-       structure 
meaux ,   les  considère  comme  quatre  masses  arrondies  de  des  tubercules 
substance  grise ,  apposées  sur  l'irradiation  d'un  faisceau  blanc     ^^^  "^'^" 
qui  s'étale  au-dessous  d'eux.  Ce  faisceau  blanc,  qu'il  appelait 
la  ganse  ou  le  ruban ^  vient,  suivant  lui,  du  bulbe  rachidien ,       Ganse   ou 
en  partie  des  pyramides  ^  en  partie  des  olives.  Ce  ruban  neruliande  Reil. 
me  paraît  être  autre  chose  que  i'anee  formée  par  les  pédon- 
cules supérieurs  du  cervelet,  au-dessous  des  tubercules  qua- 
drijumeaux. 

Quant  à  la  structure  des  tubercules  quadrijumeaux  eux- 
mêmes  5  elle  m'a  paru  plutôt  lamelleuse  que  fasciculée.  Her- 
bert Mayo  les  représente  avec  une  texture  fasciculée. 

"Lq  jaisceau  triangulaire  latéral  de  T isthme  ,  d'une  ^art, 
s'enfonce  entre   l'étage  supérieur   et  l'étage  moyen  ,    et , 
d'une  autre  part,  peut  être  suivi  en  bas  jusqu'aux  corps  oli-    du    faisceau 
vaires.  Les  fibres  antérieures,  étendues  du  tubercule  qua- *"^"S-    .^.^  f' 

,  teral  de  l  isth- 

drijumal  postérieur  au  corps  genouiîié  interne^  s'enfoncent  me. 
sous  le  corps  genouillé  interne,  et  pénètrent  dans  l'épaisseur 
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(le  la  couche  optique.  Ce  faisceau  triangulaire  est  superposé 
au  pédoncule  supérieur  du  cervelet^  dont  il  est  partaitement 
distinct. 

Etude  de  la  conformation  intérieure  de  l'isthme  de  V encéphale 
par  des  coupes. 

^  Une  coupe  verticale  antéro-postérieure  faite  sur  la  li^ne 

Conpes  ver-  r  r  s 

xticales  antéro-  médiane  donne  une  idée  parfiilLcnient  exacte  des  trois  étages 
postérieures.    ^^  l'isthme  :  cette  coupe  doit  embrasser  le  bulbe  rachidien. 
On  voit,  i**  la  masse,  striée  de  blanc  et  de  gris,  qui  constitue 
la  protubérance;  2°  le  faisceau  innominé  du  bulbe,  beau- 
coup plus  épais  au  niveau  des  pédoncules  cérébraux  qu'au 
niveau  de  la  protubérance. 
Coupes  ver-      Les  coupes  verticales  dirigées  transversalement  complètent 
ticaes    trans-  |^  connaissance  de  la  structure  de  l'isthme:  elles  montrent 

versalement.  ' 

comment  les  pyramides  et  les  faisceaux  innominés  se  com- 
portent en  passant  du  bulbe  rachidien  dans  l'isthme.  Ces 
coupes  présentent  constamment  un  gros  faisceau  qui  appar- 
tient à  la  cinquième  paire. 

Les  coupes  des  tubercules  quadrijumeaux  montrent  que 
des  tuberru-  ^^^  émineuccs  ne  sont  nullement  distinctes  les  unes  des 
les    qaadrJju-  autres,  qu'elles  ne  sont  pas  non  plus  distinctes  soit  des  corps 

meaux.  .,,  ,  .  •      i      p  •  •'  •     '    1 

genouilles  externe  et  mterne,  soit  du  faisceau  innomme  du 
bulbe;  que  les  tubercules  quadrijumeaux  et  le  faisceau  inno- 
miné du  bulbe  constituent  un  seul  et  même  système,  sur- 
monté de  reliefs,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  tubercules 
quadrijumeaux. 

Développement  de  l'isthme. 
Développe-      Le  développement  de  la  protubérance  et  des  pédoncules 
cérébelleux  inférieurs  est  en  rapport  avec  celui  du  cervelet; 

I»    De    la  -       .  ,      ,  ,  ,,  r  .    '1 

protubérance  ^^  développement  des  pédoncules  cérébraux  est  en  rapport 
et  des  pédon-  avec  le  cerveau. 

Dans  l'embryon   de  deux  mois ,  les    tubercules  quadri- 
bercales^*  ua-  j^'^caux  sont  constitués  par  deux  lamelles  qui  se  recourbent 
drijnmeaux.     de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors ,  et  qui  finissent  par 
se  souder  à  la  fin  du  troisième  mois. 


ment  ; 
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A  celte  époaue.les  tubercules quadrijunieaux  de  riiomme 

,  :  r  .  1  •  Ti  Développe- 

sont  dant  la  même  condition  que  ceux  des  animaux.  Ils  sont  ,nent   des  tu- 

au  nombre  de  deux,  un   à  droite,   un   à  gauche.  Ils   sont  ^^'"^°'"  ^^^' 

'        1'  •.'  11-  TA'    1         1  trijumeaux. 

creuses  dune  cavité,  comme  chez  les  oiseaux.  D  abord 
complètement  à  découvert,  ils  sont  peu  à  peu  recouverts 
par  les  hémisphères  cérébraux ,  qui  se  prolongent  d'avant  en 
arrière. 

Ce  n'est  que  vers  Page  de  six  mois  qu'une  rainure  trans- 
versale divise  en  deux  la  paire  jusque-là  unique  de  tuber- 
cules :  Tune  antérieure  ,  l'autre  postérieure  :  déjà  la  cavité 
des  tubercules  quadrijumeaux  s'est  complètement  effacée 
par  i'épaississement  des  parois  (i). 

Analomie  comparée  de  Visthme. 

i".  Protubérance  ei pédoncule  cérébelleux.  L'homme  et  ies  mam- 
mifères sont  seuls  pourvus  de  protubérance  et  de  pédoncules  céré- 
belleux :  ces  parties,  qui  peuvent  être  considérées  comme  la  com- 
missure du  cervelet,  sont  rigoureusement  proportionnelles  au  dé- 
veloppement des  lobes  latéraux  de  cet  organe;  aussi  l'homme  pré- 
sente-t-il  la  protubérance  et  les  pédoncules  cérébelleux  à  leur 
maximum  de  développement,  et  les  rongeurs  à  leur  minimum  ïl 
n'y  a  ni  protubérance  ni  pédoncules  dans  les  trois  autres  classes 
d'animaux  vertébrés  (oiseaux,  reptiles,  poissons),  parce  que  ces 
animaux  sont  dépourvus  de  lobes  latéraux  du  cervelet. 

2^.  Tubercules  quadrijumeaux.  L'homme  est  de  tous  les  animaux 
celui  qui  les  présente  à  leur  minimum  de  développement.  On  peut 
dire  que  le  développement  de  ces  tubercules  est  en  raison  inverse 
de  celui  des  lobes  latéraux  du  cervelet  et  des  hémisphères  céré- 
braux. 

Les  tubercules  antérieurs  sont  un  peu  plus  volumineux  que  les 
tubercules  postérieurs  chez  l'homme  :  chez  les  ruminans ,  les  soli- 
pèdes  et  les  rongeurs  ,  au  contraire,  les  tubercules  antérieurs  sont 
deux  ou  trois  fois  plus  considérables  que  les  postérieurs.  Chez  les 
carnassiers,  les  postérieurs  l'emportent  un  peu  sur  les  antérieurs. 

Recouverts  par  le  cerveau  chez  l'homme  et  dans  la  première 

(i)  Chez  un  foetus  de  sept  mois,  les  tubercules  quadrijumeaux 
n'étaient  pas  encore  divisés  en  nates  et  testes. 
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classe  des  mammifères ,  ils  sont  en  grande  partie  à  découvert  chez 
les  rongeurs  et  cliez  les  chéiroptères. 

Chez  les  oiseaux ,  chez  les  reptiles,  chez  Iq^  poissons^  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  devenus  bijumeaux  ,  sont  à  leur  maximum  de 
développement  :  quelquefois  plus  volumineux  que  les  hémisphères 
cérébraux,  eux-mêmes,  ils  se  creusent  d'une  cavité,  et  deviennent  de 
véritables  lobes  appelés  lobes  optiques  ,  parce  qu'en  effet  les  nerfs 
optiques  en  proviennent  exclusivement. 

Chez  les  oiseaux  \  les  lobes  optiques  ont  subi  un  déplacement 
considérable,  ils  occupent  les  parties  latérales  delà  base  du  cer- 
veau. Les  lobes  optiques  des  oiseaux  ne  sont  en  aucune  manière 
le^  couches  des  nerfs  optiques  ainsi  qu'on  l'avait  cru  d'abord  :  dans 
cette  classe  d'animaux ,  les  couches  optiques  se  trouvent  rejetées 
en  avant. 

Chez  les  reptiles  ,  les  tubercules  quadrijumeaux  sont  constitués, 
comme  chez  les  oiseaux ,  par  deux  lobes  volumineux ,  ovoïdes  et 
contigus. 

Chez  les  poissons,  la  détermination  des  tubercules  quadrijumaux 
présente  d'assez  grandes  difficultés  ;  si  bien  que  les  lobes  qui  les 
composent  ont  été  pris ^  tantôt  pour  les  hémisphères  cérébraux, 
tantôt  pour  les  couches  optiques.  M.  Arsaky  (  de piscium  cerebro) 
a  parfaitement  réfuté  cette  double  erreur. 


CERVELET. 

Le    cejvelet   [7r»pByKi(pcc>^tç^   Aristote),   cerebellwn  ^    est 
cette  partie  de  Torgane  encéphalique  qui  occupe  les  fosses  ^-^^^  to^us^ks 
occipitales  inférieures.  Il  existe  chez  tous  les  animaux  pour-  animaux   ver- 
vus  de  cerveau  et  de  moelle,  par  conséquent  chez  tous  les 
animaux  vertébrés. 

Les  cas  d'absence  con géniale  du  cervelet  sont  extrême- 
ment rares  (i). 

Long-temps  négligée,  letude  du  cervelet  a  été  commen- 
cée avec  beaucoup  de  talent  par  Petit  de  Namur  (2)  et  par 
Maîacarne  (3).  Vicq-d'Azyr  et  Chaussier  ont  décrit  avec  une 
rare  exactitude  la  conformation  extérieure  de  cet  organe  ; 
Reil,  Gall  et  Rolando  se  sont  particulièrement  occupés  de  sa 
structure. 

Conformation  extérieure  du  cervelet. 


Situation. 


Situation.  Le  cervelet  est  encaissé  entre  les  fosses  occipi- 
tales et  le  repli  de  la  dure-mère,  qu'on  appelle  tente  du 
cervelet.  Il  couronne  la  moelle  épinière  et  l'isthme  de  l'en- 
céphale ,  en  arrière  desquels  il  est  placé.  Il  est  recouvert  par 
le  cerveau  dans  l'espèce  humaine  seulement,  d'où  le  nom  de 
cerehrum  iriferius.  Il  est  postérieur  au  cerveau  dans  les  autres 
espèces ,  d'où  le  nom  de  cerehrum  posterius, 

La  dure-mère ,  l'arachnoïde  et  la  pie-mère  lui  forment 
une  triple  enveloppe,  dont  la  disposition  a  été  indiquée 
d'une  manière  générale. 

Volume  et  poids.  Le  cervelet  offre  un  volume  plus  consi-      volame  et 
dérable  dans  l'homme  que  dans   toutes  les  autres  espèces  poids. 
animales.  Ce  volume  est-il  en  rapport  constant  avec  celui  du 

(1)  Voy.  Anat.  pathoL,  avec  fîg.,  un  cas  d'absence  du  cervelet. 

(2)  Lettre  d'un  médecin  des  hôpitaux  du  roi,  Namur,  17 10. 

(3)  Encefalotomia  nuova  universale  ,  Torino.  1780. 
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cerveau ,  et  pourrait-on   établir  des  tables  rigoureuses  de 
Poids  relatifs  proportion  entre  le  poids  du  cerveau  et  le  poids  du  cervelet, 

du  cerveau  et  '■  ^     \  /  U       •       ^  t         r  •  • 

da  cervelet,      ainsi  que  1  a  avance  Guvier  r  Les  faits  me  paraissent  en  oppo- 
sition avec  cette  manière  de  voir. 

Le  cervelet ,  y  compris  la  protubérance  et  le  bulbe  racbi- 
dien,  pèse  de  quatre  à  cinq  onces,  terme  moyen;  on   peut 
poids  :  évaluer  le  rapport  approximatif  du  cerveau  et  du  cervelet 

dans  la  proportion  de  7  à  i  (i). 

D'après  Gall  et  Guvier,  le  cervelet  de  la  femme  serait  pro- 
Snîrant  le  portionuellement  plus  volumineux  que  celui  de  l'homme  : 
d'après  Gall,  il  sérail  en  rapport  avec  l'énergie  des  fonctions 
génératrices,  et  se  traduirait  à  l'extérieur  par  le  développe- 
ment des  bosses  occipitales  inférieures  (2). 
Saîvant  l'âge  "^^^  cervelet  est  proportionnellement  beaucoup  moins  vo- 
lumineux chez  l'enfant  que  chez  l'adulte  :  entre  le  cerveau 
et  le  cervelet  de  l'enfant,  le  rapport  est  ::  i  :  20. 

Densité.  La  consistance  du  cervelet  a  beaucoup  occupé 
les  analomistes,  qui  sont  bien  loin  d'être  d'accord  à  ce  sujet. 
La  grande  difficulté  vient  du  défaut  de  moyens  rigoureux 

(1)  Chaussier  dit,  «  D'après  un  assez  grand  nombre  de  re- 
f)  cherches  comparatives ,  nous  avons  trouvé  quelquefois  dans 
»  l'homme  adulte  que  le  cervelet  était  îa  6%  la  7%  d'autres  fois, 
j)  mais  rarement,  la  10®  ou  la  11*^  partie  du  poids  du  cerveau.  Dans 
»  l'enfant  naissant,  nous  l'avons  trouvé  la  i3%  îa  14%  la  17%  la  21% 
»  la  26%  et  même  une  fois  la  33*^  partie  du  poids  total  du  cerveau.» 
De  l'Encéphale ,  p.  77, 

(2)  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  donner  à  celte  idée  d'autre 
valeur  que  celle  qu'on  donne  à  une  hypothèse  ingénieuse.  L'apti- 
tude à  la  génération  n'est  nullement  dépendante  du  cervelet;  car 
tous  les  animaux  invertébrés  sont  sans  cervelet;  et  dans  certaines 
espèces  remarquables  par  leur  ardeur  pour  l'acte  vénérien,  le  cer- 
velet est  extrêmement  petit.  On  cite  cependant  quelques  faifs  qui 
semblent  établir  que  la  diminution  de  la  bosse  occipitale  a  suivi 
l'extirpation  du  testicule  correspondant  ;  mais  il  faudrait  d'abord 
constater  que  ces  faits  sont  bien  positifs,  par  exemple,  que 
l'inégalité  des  bosses  occipitales  n'était  pas  antérieure  à  la  castration. 


Densité. 
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propres  à  apprécier  cette  consistance.  On  conçoit  en  effet  .  ,    - 

que  la  conversion  en  pulpe  par  l'effet  de  poids  qui  tombent  cervelet. 
d'une  hauteur  déterminée  est  un  moyen  à  la  fois  peu  con- 
cluant et  d'une  application  difficile.  Une  non  moindre  diffi- 
culté vient  du  défaut  d'homogénéité  du  cervelet  j  les  résul-     Difficulté  de 
tats  obtenus  quant  à  la  substance  grise,  ne  s'appliquent  nul-  de^ceue^den* 
lement  à  la  substance  blanche.  Sur  cinquante  cervelets  exa-  site. 
minés  comparativement  avec  le  cerveau  par  Malacarne,  vingt- 
trois  étaient  plus  mous  que  le  cerveau  et  dans  la  substance 
blanche  et  dans  la  substance  grise  ;  treize  offraient  une  sub- 
stance corticale  aussi  dure,  et  une  substance  médullaire  plus 
consistante  et  plus  élastique;  dix  étaient  plus  fermes,  et  cinq 
le  surpassaient  beaucoup  en  dureté.  Dans  quelques  cerve- 
lets, l'un  des   hémisphères  était  beaucoup  plus  ferme   que 
l'autre. 

Il  résulte  de  mes  observations  ^  i°  que  le  centre  médul- 
laire du  cervelet  est  plus  consistant  que  celui  du  cerveau  ; 
2?  que  la  substance  grise  du  cervelet  est  plus  molle  que  celle 
du  cerveau,-  3**  que  cette  substance  grise  se  ramollit  sur  le 
cadavre  avec  une  extrême  rapidité ,  en  sorte  qu'il  est  dif- 
ficile d'avoir  un  cervelet  dont  la  substance  grise  soit  à  l'état 
normal. 

Forme.  Le  cervelet  représente  un  ellipsoïde  aplati  deliaut 

en  bas,  dont  le  grand  diamètre,   qui  est  transvers^.l .  est  de      Forme    du 
.      •  ^   1        •   V  ^■>         '  ,'.  ,     cervelet, 

trois  pouces  et  demi  a  quatre  pouces;  l  antero-poî^^teriâur  de 

deux  pouces  à  deux  pouces  et  demi,  et  le  vertic  al,  d  e  deux  ses  dimen- 
pouces  dans  sa  portion  la  plus  épaisse;  de  si:^  ligntîs  dans  "°^^- 
sa  portion  la  moins  épaisse,  c'est-à-dire  à  la  circonff ;rence. 
On  peut  encore  comparer  le  cervelet  à  un  oœur  de  carte  à 
jouer,  dont  l'échancrure  serait  en  arrière,  e'c  dont  le  s(  îmmet 
tronqué  serait  en  avant  :  ou  bien  ,  avfjc  les  ancie  sns ,  à 
deux  sphéroïdes  aplatis ,  confondus  par-  leurs  points  juxta- 
posés. 

Le  cervelet  est  parfaitement  symér.rique,  cependant  i  1  n'est 
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pas  rare  de  voir  une  différence  assez  prononcée  entre  la 
moitié  droite  et  la  moitié  gauche  de  cet  organe  (i). 

On  considère  au  cervelet  une  face  supérieure ,  une  face 
inférieure  et  une  circonférence. 

1°  Face  supérieure.  Elle  présente  sur  la  ligne  médiane  une 

Face    snpè-    ,     .  ,  ,  .  .,,  .    ^    . 

rieure.  cminence  antero-posterieure,  saillante  en  avant,  qui  finit 

comme  en  mourant   en  arrière  :  c'est  le  vei^mis   supérieur^ 
Yerinîs  sn- processus  vermiformis  superlor ^  éminence  vermiculaire  supé- 
^   ^     '  rieure.  Cette  éminence,  qui  recouvre  la  valvule  de  Vieussens 

et  les  tubercules  quadrijuraeaux ,  doit  être  considérée  avec 
Malacarne ,  comme  la  partie  supérieure  du  lobe  médian,  du 
cervelet. 

De  chaque  côté  ,  la  face  supérieure  présente  un  plan  in- 
cliné. 

Cette  face  supérieure  est  séparée  du  lobe  postérieur  du 
cerveau  par  la  tente  du  cervelet. 

2"  Jjàface  injèrieure  du  cervelet  est  reçue  dans  la  concavité 

riearer  ^^^  fosscs  occipitales,  sur  laquelle  elle  se  moule  exactement: 

elle  est  divisée  en  deux  moitiés  latérales  arrondies,  lobes  du 

Grande  se  ^s>  cervelet,  par  un  sillon  médian  antéro- postérieur ,  ^r^/iû^é» 

sare    médian  «  sclssuve  wécUane  (lu  Cervelet  [vallecida,  Haller). 

du  cervelet.  .  ^        ^  ^          .,  , 

Ce  sillon  divise  complètement  le  cervelet  en  arrière,  ou  il 
rec'oit  la  faux  du  cervelet;  en  avant,  ce  n'est  plus  qu'une 
larf^  e  20  uttière  qui  reçoit  le  bulbe  rachidienj  au  milieu, 
ilpre'sentt^  un  espace  lozanglque,  au  fond  duquel  apparaît 
la  base  d't^ii^  éminence  pyramidale  sillonnée  transversale- 
ment r  )ar  auL  ^eaux  comme  un  ver  à  soie,  et  que  les  anciens  ont 
design  é  sous  le  nom  de  vermis  inférieur^  éminence  vermicu- 
laire  i  nférieure  (pyramide  lamineuse^  Malacarne).  Cette  émi- 

■\'ermis    in-  '  *J  ,  i  i  t  ' 

férieur.  nence   présente  cTuatre  prolongemens  ou  branches,  disposées 

(1)  Dans  quatre  J^its  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  îl  y  avait 
en  m  ême  temps  atro  phie  de  l'hémisphère  droit  du  cerveau  et 
atrop]  lie  de  rhéraisphèi'e  gauche  da  cervelet  :  je  suis  fondé  à  con- 
clure, d'après  cela,  qu'il  .existe  des  rapporta  intimes  entre  les  hémi- 
sphèr    Ê5  opposés  de  ces  dout  portions  de  l'encéphale. 
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en  croix  ,  une  postérieure  effilée  qui  occupe  la  partie  posté-        p    , 
rieure  de  la  grande  scissure  médiane,  deux  latérales,  qui  mens  ou  bran- 
vont  s'enfoncer  dans  les  an^^les  latéraux  du  quatrième  ven-  ^  es^uverims 

o  1  inférieur. 

tricule;  une  antérieure,  qui  se  prolonge  en  s'effilant  d'ar- 
rière en  avant,  et  se  termine  par  un  renflement  mame- 
lonné. Le  mamelon  terminal  du  vermis  inferior  est  libre 
,  .  .,  .      ,  ^    .,  ,     .  Ti        '    '     '  '  Tubercule 

dans  le  quatrième  ventricule  ou  il  proemme.  Il  a  ete  sépare  jamineux    dn 

à  tort  du  vermis  inférieur  par  Malacarne  et  Chaussier,  sous  le  quatrième  ven- 
titre  de  tubercule  lamineiix  du  quatrième  ventricule. 

Le  vermis  inférieur  n'est  autre  chose  que  la  partie  infé- 
rieure du  lobe  médian  du  cervelet^  dont  le  vermis  supérieur  yermfs^^^supé^ 
constitue  la  partie  supérieure.  Le  vermis  supérieur  est  con-  rieur   et    da 
tinu,  sans  ligne  de  démarcation,  avec  les  deux  hémisphères  ^-^^^^  ^^g^  î^ 

du  ^cervelet  ;  en  sorte  que,  supérieurement,  le  cervelet  paraît  lobe     médian 
.     1 .    .      T  ..(.,.  'Il  •  1         1  du  cervelet. 

indivis.  Le  vermis  inreneur,  qui  semble  au  premier  abord 

destiné  à  séparer  ces  deux  hémisphères,  est  néanmoins  un 
moyen  de  continuité  entre  eux,  ainsi  qu'on  le  voit  parfai- 
tement en  les  écartant  l'un  de  l'autre. 

3**  Circonférence.  Elliptique,  ou  plu  tôt  en  forme  de  cœur  de 
carte  à  jouer,  elle  présente  en  arrière  une  échancrure  dont        Cîrconfé- 
les  bords  convexes  interceptent  un  espace  triangulaire  qui  ^^'^^'^        ^^^' 
reçoit  la  faux  du  cervelet  et  la  crête  occipitale  interne.   Au 
fond  de  cette  échancrure  se  voit  une  surface  sillonnée  trans-      Ecbancrure 
versalement,  qui  unit  le  vermis  supérieur  au  vermis  infé-  ?f       circoa- 

\^  ^  ^       _  ference. 

rieur,  et  qui  appartient  au  lobe  médian  du  cervelet.  Les 
bords  arrondis  de  \ échancrure  se  continuent  avec  la  circon- 
férence du  cervelet.  Vue  en  avant,  la  circonférence  du  cer- 
velet est  formée  parla  protubérance  et  par  les  pédoncules  cé- 
rébelleux moyens  qui  sont  en  rapport  avec  la  face  postérieure 
du  rocher,  et  qui  par  conséquent  sont  rectilignes,  et  forment 
un  angle  tronqué,  saillant  en  avant, lequel  répond  à  la  pro- 
tubérance. 

'C'est  par  la  partie  antérieure  de  sa  circonférence ,  que  le 
cervelet  reçoit  ou  émet  tous  ses  faisceaux  de  communication 
avec  le  cerveau   et  avec  la  moelle 5  ainsi,  indépendamment 
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des  pédoncules  cérébelleux  moyens ,  nous  voyons  les  pé- 
doncules céi'ébelleux  supérieurs  ou  processus  ad  nates,  les 
pédoncules  cérébelleux  inférieurs  on  processus  ad  medullam , 
sur  lesquels  nous  reviendrons. 

Sillons,  lobules,  lames  et  lamelles  du  cervelet. 

Sillons   ce-      i'outc  la  surface  du  cervelet  est  sillonnée  par  des  lignes 
rêbelleux.        courbes ,   généralement  concentriques,  horizontales,  mais 
peu  régulières. 

Ces  sillons  ne  sont  point  parallèles,  car  ils  s'infléchissent 
les  uns  vers  les  autres  et  se  coupent  à  angle  très-aigu. 

On  peut  diviser  ces  sillons  en  quatre  ordres,  eu  égard  à 
Segmens  ou  ^^^^  inégale  profondeur.  Les  sillons  du  premier  ordre,  qui 
lobules.  sont  les  plus  profonds;  ils  arrivent  jusqu'au  noyau  central, 

et  divisent  le  cervelet  en  sesmens  ou  lobules, 

Segmeus  se-  ,.    .     , 

condaires.  Ces  segmens  sont  divises  en  segmcns  secondaires  par  les 

sillons  du  second  ordre. 
Lames.  Les  segmens  secondaires   sont  subdivisés  en  lames  ,   et 

celles-ci  en  lamelles  y  par  deux  ordres  de  sillons  plus  petits. 
Lamelles.  Pourfour  du  Petit ,  Malacarne  et  Chaussier,  ont  étudié 

les  segmens,  lestâmes  et  les  lamelles  du  cervelet  avec  une 

Inutilité  .  .  .       1        Ti      1  A  '         T  Tr 

du  dénombre-  mmuiieuse  exactitude,  ils  les  ont  même  comptées.  Les  ali- 
ment des  seg-  férences    dans  les  résultats  (i)   auxquels  ils  sont  parvenus 

mens,  lames  et  .  .,    .      i  i       t  •   •  i     iî 

lamelles.  attestent  moins  des  variétés  dans  la  disposition  de  1  organe, 

que  le  défaut  d'une  base  uniforme  dans  la  manière  de  pro- 
céder au  dénombrement. 

Les  segmens  de  la  circonférence  sont  les  plus  consi- 
sidérables:  ils  représentent  des  segmens  d'ellipsoïde  très- 
renflés  à  leur  partie  moyenne ,  effilés  à  leurs  extrémités.  Les 

(i)Winslow  admet  3  lobules,  Collins  6,  Pourfour  du  Petit  i5,  Ma- 
lacarne II,  Chaussier  1 6,  Chaussier  admet  dans  le  cervelet  6o  la- 
mes et  de  6oo  à  700  lamelles  ;  avant  lui ,  Malacarne  avait  admis  de 
700  à  800  lamelles.  Un  fait  fort  curieux,  c'est  que  Malacarne  n'a 
trouvé  que  824  lamelles  chez  un  individu  affecté  d'aliénation  men- 
tale. 
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segmens  de  la  face  supérieure  sont  concentriques,  et  appar-      Disnositicn 
tiennent  à  la  même  courbe  pour  la  totalité  du  cervelet.  Les  générale  : 
segmens  de  la  face  inférieure  sont  concentriques,  pour  cha-      i"  Des  «eg- 
que  moitié  ou  lobe  du  cervelet,  et  indépendans  des  segmens         ' 

du  lobe  opposé.  2»  Des  lames; 

Les  lames  du  cervelet  sont  appliquées  les  unes  contre  les 
autres  comme  les  feuillets  d'un  livre  ;  elles  sont  isolées  les 
unes  des  autres  dans  toute  leur  longueur,  et  ne  tiennent  au 
reste  du  cervelet  que  par  leur  bord  adhérent. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  lamelles,  qu'on  voit  passer  ^'  ^"  ^*" 
d'une  lame  à  une  autre  lame,  et  même  d'un  segment  à  un 
autre  segment.  Si  on  écarte ,  en  effet ,  les  segmens  du  cer- 
velet, on  voit  les  sillons  de  séparation  obliquement  parcourus 
par  un  très-grand  nombre  de  lamelles,  qui  vont  d'un  seg- 
ment à  un  autre.  Disposition 

La  disposition  des  segmens,  lames  et  lamelles  sur  la  ligne  f^^  *^^?^'ia-* 

médiane  mérite  d'être  mentionnée.  Ces  segmens ,  lames  et  melles   sm-  la 

lamelles  ne  sont  point  interrompus  au  niveau  du  vermis  su-  ^'S^*™®  *^°*- 

périeur,  seulement  on  observe  en  ce  lieu  une  lég^ère  inflexion , 

1,  1  •  j  '  .  '       lo    Au   ni- 

telle  que  la  partie  moyenne  des  segmens  antérieurs  est  comme  veau  do  ver- 

attirée  en  avant,  et  décrit  une  courbe  à  concavité  posté- ™i*  8"P^'^«"'"î 

rieure.  On  observe  en  outre  sur  cette  ligne  médiane  quelques 

légères  modifications  ;  il  semble  qu'il  y  ait  échange  de  lames 

et  de  lamelles  ,  et  que  les  unes  s'amincissent  et  se  terminent 

dans  les  points  où  les  autres  semblent  naître.  2»   Au  ni- 

veau   du  ver- 
Au  niveau  du  vermis  inférieur,  la  continuité  est  établie  mis  inférieur. 

entre  les  deux  lobes  du  cervelet  par  les  embranchemens 
latéraux  de  ce  vermis.  Mais  en  avant,  au  niveau  du  bulbe 
rachidien,  les  deux  hémisphères  du  cervelet  sont  parfaite- 
ment distincts  l'un  de  l'autre.  D'après  cela,  on  peut  appré- 
cier ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  ce  qu'il  y  a  d'inexact  dans  la  compa- 
raison que  Haller  a  établie  entre  le  vermis  supérieur  et  le 
corps  calleux. 

En  arrière,  au  niveau  de  réchancrure,  la  continuité  est 
3.  40 
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établie  à  l'aide  des  petits  anneaux  transverses  dont  nous  avons 
parlé. 
Lobe   mé-      C'est  la  réunion  du  vermis  inférieur,  du  verrais  supérieur 
dian  du  cerve-  et  de  la  portion  qui  occupe  le  fond  de  l'échancrure,  qui  con- 
stitue le  lobe  médian  du  cervelet ^  que  Gall  et  Spurziieim 
nomment  partie  primitive  ou  fondamentale    du  cervelet , 
parce  qu'en  effet  cette  partie  se  voit  chez  tous  les  animaux , 
et  que  chez  un  grand  nombre  (oiseaux,  reptiles,  poissons) 
les  lobes  latéraux  manquant  complètement,  elle  constitue  à 
elle  seule  la  totalité  du   cervelet.  11  est  bon  d'ajouter  que , 
de   tous  les  mammifères ,  l'homme  est  celui  dont  les  lobes 
latéraux  sont  le  plus  développés,  et  le  lobe  médian  le  moins 
développé. 
.,  Lobe  médian   à  l'état   de  vestig^e,  lobes  latéraux   très- 

Caracieres  "     ' 

dujcervelet  de  développés,  tcls  sont  les  caraclères  du  cervelet  de  l'homme,* 
orame  et  des  j^jjg  médian  très-développé ,  lobes  latéraux  à  l'état  de  ves- 

animanx.  ri      ' 

tige,  tel  est  le  caractère  du  cerrelet  des  autres  animaux. 
Segraensqui      On  pourrait,  à  la  rigueur,  distinguer  par  des  noms  parti- 
mention    Tpé-  ^^^^^^s  tous  les  segmens  du  cervelet, dont  le  nombre  est  de 
cîale.  dix  à  douze  :  nous  devons  mentionner  en  particulier  i®  le  seg- 

i"  Lobule  de  jyientoxx  lohide  de  la  circonférence  qui  est  le  plus  considérable  ; 
ce;  Q,^\edohules  du  hulbe  rachidien  (lobuli  medullae  oblongatae), 

2°    Lobule  lobules  situés  derrière  le  bulbe  sur  lequel  ils  se  moulent  par 
"  .  ^^®  ^^"  leur  côté  interne,  qui  est  concave,  convexes  à  leur  côté 
externe  et  postérieur,  qui  s'enfonce  un  peu  dans  le   trou 
occipital.   Ces  lobules,  dont  la  disposition  a  frappé  tous  les 
anatomistes,  sont  séparés  l'un  de  l'autre  pairie  vermis  infé- 
rieur, et  se  terminent  en  avant  et  en  dedans  par  une  extrémité 
mamelonnée j  qui  remplit  en  partie  le  quatrième  ventricule. 
C'est  autour  de  ce  segment  que  les  autres  segmens  infé- 
rieurs du    cervelet   décrivent  des   courbes  concentriques,* 
3°  le  lobule  du  nerf  pneumo- gastrique  ^  espèce  de  touffe  proé- 
du  aerf  pneu- '^^'"^^^^  (floculus)  située  derrière  le  nerf  pneumo  gastrique 
mo- gastrique,  au-dessous  des  nerfs  facial  et  auditif. 

CONFORMATION    INTERIEURE    DU    CERVELET. 

Lci  confounation  intérieure  du  cervelet  comprend  1°  l'é- 


à 
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tude  du  quatrième  ventricule;  2°  l'ëtude  de  la  substance 
même  du  cervelet. 

Du  quatrième  ventricule. 

Préparation,  i^  Diviser  verticalement  le  lobe  médian  du  cerve- 
let ;  2**  diviser  verticalement  la  protubérance  sur  la  ligne  médiane  ; 
écarter  le  bulbe  racliidien  du  cervelet.  Par  la  première  section,  on 
mettra  la  paroi  antérieure  du  4^  ventricule  à  découvert  ;  par  la 
seconde,  on  découvrira  la  paroi  postérieure.  3°  Par  l'écarteraent  da 
bulbe  et  du  cervelet,  on  arrive  dans  le  ventricule  par  son  extrémité 
inférieure,  et  la  vue  plonge  dans  toute  sa  profondeur.  Il  importe, 
d'étudier  le  quatrième  ventricule  sous  tous  ses  aspects. 

Le  quatrième  ventricule  est  cette  cavité  rhomboïdale  in- 
termédiaire au  bulbe  racbidien  et  à  l'istbme  de  l'encéphale, 

i  '  Situation  , 

qui  forme  sa  paroi  antérieure,  et  au  cervelet,  qui  cou- du  quatrième 
stitue  sa  paroi  postérieure.  Les  anciens  l'appelaient  avec  '^«^*^^^'^^^- 
Galien ,  -ventricule  du  cervelet,  Tiedemann  le  désigne  sous 
le  nom  de  premier  ventricule ,  et  il  se  fonde  sur  la  précocité 
de  son  développement,  qui  est  antérieur  à  celui  des  autres 
ventricules  et  sur  son  existence  constante  chez  tous  les  mam- 
mifères. 

Le  quatrième  ventricule,  terminé  en  pointe  inférieure- 
ment,  s'élargit  beaucoup  à  sa  partie  moyenne,  et  se  rétrécit     Sa  forme, 
en  haut,  pour  se  continuer  avec  le  troisième  ventricule. 

Nous  considérerons  au   quatrième  ventricule  une  paroi 
antérieure  et  ime  paroi  postérieure. 

Paroi  antérieure  ou  inférieure.  Elle  est  formée  par  la  face 
postérieure  du  bulbe  et  par  la  portion  de  la  face  supérieure     ^     . 

1     1"     1  11'  '         î  •      '  1    »  1  '  Paroi  ante- 

de  1  isthme  de  1  encéphale  qui  repond  à  la  protubérance.  Sa  rieure  oninfé- 
figure  représente  un  losange  tronqué  supérieurement  dont  les  ''^°'^^* 
bords  supérieurs  sont  formés  par  les  pédoncules  supérieurs 
du  cervelet,  et  dont  les  bords  inférieurs  sont  formés  par  les 
corps  restiformes  :  la  face  postérieure  des  faisceaux  inno- 
minés  du  bulbe  forme  cette  paroi  antérieure  que  tapisse  une 
membrane  dense  facile  à  isoler. 

^di  paroi  postérieure  ou  supérieure  représente  une  espèce 
de  voûte  que  constituent  i'^  en  haut,  les  pédoncules  supérieurs 
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du  cervelet  el  la  valvule  de  Vieussens;  2®  au  milieu,  le  cer- 
velet; 3°  en  bas,  une  membrane  fibreuse,  continuation  du 
névrilème  du  rachis. 

A  la  partie  moyenne,  c'est-à-dire  à  la  partie  la  plus  large  de 
Etmnences  ^^^^^  paroi  postérieure,  se  voient  trois  éminences  mamelon- 

mamelonnees  r  r  ?  ^ 

da  quatrième  nées  :  uuc  moyenne  et  deux  latérales  ;  la  première,  est  le  seg- 
ventncnle.  mQni le  plus  antérieur  du  lobe  médian  du  cervelet;  les  deux 
latérales  sont  formées  par  les  lames  les  plus  internes  du  lo- 
bule du  bulbe  raobidien.  Celles-ci  ne  baignent  pas  dans  le 
liquide  ventriculaire,  elles  en  sont  séparées  par  la  lamelle 
fibreuse  du  quatrième  ventricule. 

L'éminence  mamelonnée  médiane  que Malacarne  et  Chaus- 
Tubercule   gier  out  cru  devoir  désigner  sous  le  nom  de  tubercule  lami- 

lamineux     du  .^  .      ,  i  i      v 

quatrième ven-  neux  du  quatrième  ventricule^  ressemble  a  une  soupape  mo- 

tricuie,  MAq.  Elle  tient  au  cervelet  par  deux  pédicules  blancs  qui  se 

portent  en  dehors  et  en  arrière,  sur  les  branches  latérales  de 

Ses     deux  i'éminence  cruciale  que  représente  le  vermis  inferior.  Elle 

racines   et    ses      p..  ^        i  v     i  ?•  •  7  •  •        ' 

deux    replis    oiire  eii  outre  deux  replis  larges,  replis  semi- Lunaires^  qui,  nés 

sont  linéaires,  des  parties  latérales  de  ce  mamelon,  vont  se  continuer  avec 

la  racine  du  lobule  du  nerf  pneumo-gastrlque. 

Ces  replis,  bien  distincts  des  valvules  de  Tarin,  sont  extrê- 
mement minces,  demi-transparens ,  adhérens  à  la  partie  pos- 
térieure du  quatrième  ventricule  par  leur  bord  convexe , 
libres  par  leurs  deux  faces  et  parleur  bord  concave. Les  deux 
replis  semi- lunaires  et  l'éminence  mamelonnée  médiane 
représentent  très-bien  le  voile  du  palais  dont  l'éminence  ma- 
melonnée figurerait  la  luette. 

A  Xansle  supérieur  de    la  cavité  rhomboïdale  qu'il  re- 

Aqueducde         ,  *,  ^       .,  .       ,  .  ,  . 

Syivius.  présente,  le  quatrième  ventricule  se  continue  avec  le  troi- 

sième par  un  aqueduc  appelé  aqueduc  de  Sjhius ^  bien  qu'il 
se  trouve  décrit  dans  Galien;  cet  aqueduc  est  creusé  sous 
les  tubercules  quadrijumeaux  et  sous  la  valvule  de  Vieus- 
sens. 
Angles  laté-      Les   angles  latéraux  ^w  quatrième  ventricule  sont  très- 

[dinie  "ertri-  Prolongés  et  atteignent  jusqu'à  l'extrémité  interne  du  corps 

cule.  ihomboïdal  du  cervelet. 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN.    CERVELET.  6%'] 

V angle  inférieur  du  quatrième  ventricule  présenle  une     Angle  inf*-- 
lamelle  fibreuse,  qui  en  constitue  le  plancher  et  un  orifice  •■'^"^• 
de  communication  entre  le  quatrième  ventricule  et  le  tissu 
cellulaire  sous  arachnoïdien. 

Lamelles  fibreuses  du  quatrième  ventricule. 

i".  Plancher  du  quatrième  ventricule.  Si  on  e'carte  avec  pre'- 
caution  le  bulbe  rachidien  du  cervelet,  on  voit  une  lamelle       Plancher 

ri  '  1  1      1'         »  u  •  1  du  quatrième 

nbreuse  étendue  de  l  un  a  l  autre  et  qui  sert  en  quelque  sorte  rentricale. 
de  plancher  au  quatrième  ventricule  ;  cette  lamelle  qui  se 
continue  avec  le  névrilème  du  bulbe  présente  trois  parties 
bien  distinctes  :  i°  une  médiane  en  forme  de  languette  trian- 
gulaire, qui  se  porte  horizontalement  en  arrière,  et  s'appli- 
que contre  le  prolongement  antérieur  du  vermis  auquel  elle 
adhère  ;  2°  deux  latérales  triangulaires,  qui  forment  les  côtés     ^^^^  j     ^^ 
de  l'orifice  du  quatrième  ventricule,  et  qui  ont  été  décrites  Tarin, 
par    Tarin  sous  le  nom  de  valvules  de  la  base  du  quatrième 
^ventricule. 

2°.  Indépendamment  de  cette  lamelle  fibreuse,  il  existe  une 
autre  lamelle  située  derrière  les  filets  d'orij^ine  du  nerf  pneu-     l^a^elles  du 

"  ^  nerf   pneumo- 

mo-gastrique  ,  auxquels  elle  adhère,  et  que  nous  appellerons  gastrique. 
pour  cette  raison,  lamelle  du  nerf pneumo- gastrique.  Cette  la- 
melle ferme  sur  les  côtés  du  bulbe  le  quatrième  ventricule, 
qui  est  largement  ouvert  lorsque  cette  lamelle  a  été  enlevée. 
Elle  s'étend  du  corps  restiforme  au  lobule  du  nerf  pneumo- 
gastrique ,  et  se  prolonge  en  haut  sur  le  nerf  auditif. 

Orifice  inférieur  du  quatrième  ventricule. 

Sionécarte  le  bulbe  rachidien  du  cervelet,  on  aperçoitsur 
la  ligne  médiane,  entre  les  artères  cérébelleuses  inférieures, 
une  ouverture  losangique  limitée  en  avant  parla  base  du  ca- 
lamus;  2°  en  arrière  par  le  prolongement  antérieur  du  vermis 
inférieur  que  tapisse  la  languette  médiane  de  la  lamelle  fibreu- 
se; sur  les  côtés  et  en  avant,  par  les  bords  comme  déchirés 
des  languettes  latérales;  3°  latéralement,  par  le  côté  interne 
des  lobules  du  bulbe  rachidien. 
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„  Cette    ouverture  ,    signalée  par    M.    Magendie   comme 

communica-     établissant   une    communication   entre  le    liquidé  ventri- 
tion  entre  le  (j^^jj^jj^g  g^-  \q  liquide  SOUS  -  arachnoïdien,  est- elle  norm.ale, 

Tentncme      et  ■••  ' 

le  tissu  cellu-  est-elle  accidentelle,  et  seulement  le  résultat  de  la  manière 

laire    sous-    ^qjjj-  q^,  procède  à  sa  démonstration?  Voici  les  raisons  pour  et 
aracnnoiaien.  ^  ^ 

contre. 

Les  raisons  qui  semblent  militer  contre  l'existence  d'une  ou- 
verture en  ce  lieu  sont  :  lo  la  disposition  du  pourtour  de  cette 
ouverture  qui  ne  présente  aucun   des   caractères  des  ou- 
vertures naturelles,  lesquelles  sont  lisses  et  arrondies.  Ici  les 
bords  sont  lacérés ,  presque  toujours  il  reste  des  débris  de 
membrane  au  bec  du  calamus.  Si  l'on  détache  l'espèce  de  lan- 
Raîsons  ^i  g^^tte  triangulaire  qui  est  accollée   aux  vermis  inférieur, 
mUitent   con-  on  voit  que  Cette  languette  n'est  autre  chose  qu'un  lambeau 
tre  son  exis-  ^j^taché  de  cette  membrane,  dont  les  dimensions  sont  exac- 

tence.  ^ 

tement  en  rapport  avec  l'ouverture  qu'elle  obture  complè- 
tement. On  peut  rendre  la  chose  plus  évidente  encore,  en 
examinant  la  membrane  fibreuse  d'avant  en  arrière,  après 
avoir  divisé  la  protubérance  et  le  bulbe  rachidien. 

2**  La  lamelle  fibreuse  qui  forme  le  plancher  du  quatrième 
ventricule  est  indivise  chez  le  chien  etxhez  le  mouton;  je 
l'ai  rencontrée  cinq  ou  six  fois  indivise  chez  l'homme;  que  si 
l'on  objecte  qu'il  pouvait  y  avoir  dans  ce  cas  oblitération 
accidentelle,  je  répondrai  qu'il  n'existait  aucune  trace 
de  travail  morbide,  soit  dans  l'axe  céphalo-rachidien,  soit 
dans  sa  membrane. 

3*  Dans  plusieurs  cas  d'hydrocéphale  chronique ,  il 
existait  dans  les  ventricules  plusieurs  livres  de  liquide. 
Le  tissu   cellulaire   sous-arachnoïdien  en   était  dépourvu. 

4^  Dans  le  cerveau  de  plusieurs  enfans  morts  avec  tous  les 
symptômes  d'hydrocéphale  ventriculaire  aiguë,  j'ai  trouvé 
les  ventricules  latéraux  très-vastes,  mais  vides;  je  me  suis 
demandé  si,  dans  ce  cas,  la  membrane  rompue  n'aurait 
pas  donné  passage  au  liquide,  tandis  que,  dans  les  cas 
ordinaires,  elle  résisterait  à  son  écoulement. 

Tels  étaient  les  argumens  qui   me    paraissaient  militer 
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en  faveur  de  la  non-existence  de  l'ouverture  du  plancher 
du    quatrième  ventricule,  mais  si  l'on  considère: 

1°.  Que  dans  l'immense  majorité  des  cas,  quelque  précau-      _  .^^ 
tion  que  l'on  prenne  pour  l'extraction  du  cerveau,  et  chez  le  militent   pour 
fœtus  et  chez  l'adulte,  on  rencontre  toujours  cette  ouver- j,^^^^*^°*^^     ® 
ture  ;  2°  que  dans  ^apoplexie  ventriculaire ,  on   rencontre 
toujours  de  la  sérosité  sanguinolente  dans  le  tissu  celhilaire 
sous-arachnoïdien  ;  cj'^  que  si  on  injecte  un  liquide  coloré 
dans  les  ventricules  cérébraux,  il  pénètre  constamment  dans 
le  lissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  delà  moelle,  et  récipro- 
quement; on  sera  conduite  admettre  qu'il  existe  une  com- 
munication constante  entre  la  sérosité  ventriculaire  et  la  sé- 
rosité qui  occupe  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien,  et  que 
c'est  l'orifice  que  je  viens  d'indiquer  qui  est  le  moyen  de  com- 
munication. 

Plexus  choroïdien  du  quatrième  ventricule. 
Au  nombre  de  deux,  les  plexus  coroïdiens  du  quatrième 

.    •      7  ^  >       A^'  1'         j     1'      ^  .    '         Plexus  cho- 

ventricule  conmiencent  a  cote  1  un  de  1  autre,  par  une  extre-  roidien  du 
mité  très-ténue,  sur  la  face  antérieure  de  la  languette  qui  quatrième ren- 
reste  attachée  au  vermis  inférieur,  se  portent  en  divergeant 
en  haut,  s'infléchissent  en  dehors,  contournent  les  côtés  de 
1  eminence  médiane  du  quatrième  ventricule,  se  portent  en- 
suite horizontalement  en  dehors,  derrière  les  corps  restifor- 
mçs,  puis  derrière  la  lamelle  fibreuse  du  nerf  pneumo-gastri- 
que,  et  s'élargissent  considérablement  dans  ce  point,  pour 
se  terminer  ,  en  s'appliquant  contre  le  lobule  du  nerf  pneu- 

mo-gastrique.  Membrane 

Le  quatrième  ventricule  présente  une  surface  lisse,  qui  est  séreuse     du 

,  ,    ,  ,  .,  ,  quatrième  ven- 

due a  la  présence  d  une  membrane  d  apparence  séreuse,  et  tricule. 

qui  est   beaucoup  plus  résistante  au  niveau  de  la  face  pos- 
térieure du  bulbe  que  dans  tout  autre  point. 

Etude  du  cervelet  par  des  coupes. 
Si  on   entame  le  cervelet ,  on  voit  qu'il  est  composé  de      Substance 

'         .  *  ^  corticale      et 

deux  substances,  l'une  corticale  qui  est  grise '^  l'autre  cen-  substaucmé- 
trale   médullaire^  qui  est  blanche  :  la  substance  grise  est  <^^^^^^^- 
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molle,  et  s'enlève  presque  toujours  avec  les  membranes, 
pour  peu  que  le  cervelet  soit  altéré  par  la  putréfaction.  La 
substance  blanche  est  corapacle,  et  résiste  à  une  assez  forte 
pression. 

Entre  la  substance  grise  et  la  substance  blanche,  se  voit 
Liseré  jaune  dans  les  coupes  une  espèce    de  liseré  jaunâtre  i  ce  liseré 

intermédiaire  .  ,  ,  ^  k  i  ,  •  t    ^      *  • 

à  la  substance  appartient  a  une  lame  de  même  couleur,  bien  plus  résistante 
grise  et   à  la  que  la  substance  grise,  et  très-adhérente  à  la  substance  blan- 

snbstance  t         x  '       •  i  '        •  i  i 

blanche.  ^"^*  -^'^   macération,  en  détruisant  la  substance  grise,  met 

à  nu  cette  lame  jaune.  H  y  a  donc  dans  le  cervelet  trois 
substances,  la  grise ^  la  jaune  et  la  blanche.  Je  compare 
la  lame  jaune  du  cervelet  à  la  membrane  jaune  plissée  des 
olives  (i). 

Une  question  se  présente  ici  :  quelle  est  la   proportion 

Proportion  <I^i  existe  entre  la  substance  grise  et  la  substance  blanche? 

de  la  snbstan-  Pour  peu  qu'on  examine  avec  attention  une  coupe  du  cer- 

ce  blanche    et       ,  .  .  ,  ,         . 

delà  substan-  ^clet,  OU  voit  que  la  substance  grise  prédomine  :  on  peut 
ce  gmc.  d'ailleurs  le  démontrer  d'une  manière  rigoureuse,  en  sou- 

mettant le  cervelet  à  la  macération  pendant  quelques  jours. 
La  substance  grise,  plus  putrescible,  s'enlève  à  la  manière 
d'une  pulpe,  et  le  noyau  restant  de  substance  blanche,  re- 
présente à  peine  le  tiers  du  cervelet  en  poids  et  en  volume. 

Cela  posé,  étudions  i°  les  coupes  verticales,  2<*  les  coupes 
horizontales  du  cervelet. 

Coupes  verticales. 
Les   coupes   -verticales   antéro  -postérieures  donnent  une 
Coupes  ver-  figure  très-élégante,  connue  sous  le  nom  pittoresque  à' arbre 
postérieures^'  ^^^  ^^^'  dénomination  déduite,  soit  de  l'importance  qu'on 
donne  à  cette  structure  du  cervelet,  soit  de  sa  ressemblance 
avec  le  feuillage  du  tuya  ou  arbre  de  vie.  Pratiquée  sur  la 
ligne  médiane,  cette  coupe  donne  Y  arbre  de  vie  du  lobe  mé- 
dian ;  sur  les  côtés ,  \ arbre  de  vie  des  lobes  latéraux, 

(i)  Rolando,  Osservazioni  suV  ccrvelelto , -p.  187,  iSaS)  me 
paraît  avoir  établi  le  premier  le  fait  de  l'existence  de  trois  sub- 
stances, la  mcdoUare^  la  cincreo-rossigna  et  la  cinerea  esterna 
e  corticale. 
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lu  arbre  de  vie  du  lobe  médian  est  formé  par  un  noyau  ,        , 

central  de  substance  blanche,  de  forme  triangulaire,  duquel  vie    du   lobe 
partent  deux  branches   principales,  Tune  inférieure,   qui        *^°* 
fournit  à  tout  le  vermis  inférieur  et  à  la  partie  postérieure 
du  lobe  médian:  l'autre,  supérieure,  qui  fournit  à  tout  le 
vermis  supérieur.  Ces  deux  branches  se  subdivisent  en  six  stance    blan- 
rameaux  variables,  pour  la  direction,  la  longueur  et  l'épais-  *^^®î 
seur,  lesquels   se  subdivisent  en  rameaux  secondaires,    et 
ceux-ci  en  ramifications.  Un  petit  renflement  s'observe  tou- 
jours dans  le  lieu  des  divisions. 

Une  lame  jaunâtre  très-mince,  et  plus  en  dehors,  une     a»  Delà  sub- 
couche de  substance  grise ,  épaisse  d'une  ligne ,  revêt  cha-  tance  grise, 
cune  de  ces  ramifications ,  de  ces  rameaux  et  de  ces  bran- 
ches ,  pour  constituer  les  lamelles ,  les  lames  et  les  segmens 
du  lobe  médian. 

Cette  coupe  permet  de  constater  i°  l'existence  du  lobe  mé- 
dian du  cervelet,  2°  la  continuité  du  vermis  supérieur  et  du  Forme  ro- 
vermis  intérieur,  3°  la  forme  générale  du  lobule  médian,  qui  médian. 
est  rotacé  ou  en  roue  ,  (  l'éminence  mamelonnée  du  vermis 
inférieur  arrivant  au  contact  avec  la  valvule  de  Vieussens) 
4°  le  nombre  et  l'arrangement  des  segmens,  lames  et  lamelles 
du  cervelet,  5"enfinia  disposition  delà  valvule  deYieussens, 
qui  n'est  autre  chose  que  la  ramification  la  plus  supérieure 
du  noyau  central,  et  peut  être  considérée  comme  une  demi- 
lamelle  du  cervelet. 

Arbre  de  vie  des  lobes  latéraux.  Une  coupe  verticale,  di-  Arbre  de 
rigée  des  pédoncules  moyens  du  cervelet  vers  la  circonfé-  ^*^,  ^^^  ^°^^^ 
rence,  donne  l'arbre  de  vie  des  lobes  latéraux. 

i".  On  voit  au  centre  dechaquelobeun  noyau  blanc  central,  Noyau  blanc 
duquel  partent  quinze  à  seize  prolongeraens principaux,  ou  ^^"^'^^'' 
branches,  qui  deviennent  eux-mêmes  les  noyaux  d'autant  de 
segmens.  Ces  branches  se  divisent  en  rameaux  secondaires, 
et  ceux-ci  en  ramifications.  Une  lame  jaunâtre  revêt  ces 
divisions  successives.  Une  couche  grise ,  épaisse  d'une  ligne  , 
se  moule  exactement  sur  elles. 

2°.  11  n'est  pas  moins  facile  de  constater  que  les  segmens 
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Description  ^^^  Cervelet  sont  très-inégaux  par  leur  volume,  par  leur  di- 

de  l'arbre  de  rection,  et  par  Icur  mode  de  division;  S**  que  les  segmens  su- 
vie   des    lobes      '  •  .  i  i  •         i  i     i        •  or 

latéraux    da    P^^*^"''^  soiit  les  plus  petits ,  les  segmeiîs  de  la  circonférence 
cervelet.  les  plus  Volumineux  (i) ,  que  les  segmens  inférieurs  tiennent 

le  milieu;  4*^  q^î'il  n'existe  aucun  vide  entre  les  segmens;  que 
des  lames  et  même  des  lamelles  remplissent  les  intervalles  de 
ces  segmens;  5^  que  ces  segmens  sont  recourbe's  sur  eux- 
mêmes  d'arrière  en  avant  pour  constituer  une  espèce  de  roue 
ou  de  cercle  horizontal  dont  le  champ  est  perpendiculaire 

Corps  rhoin-  ^  ir 

boïdal     ou     ^u  champ  du  lobule  médian. 

corps  cihaire,      ^^  centre  du  novau  blanc  de  chaque  moitié  du  cervelet, 

ou     olive    du  "^  ■*■      ^ 

cervelet.  cst  le  corps  rhomboïdal ^  corps  ciliaire  (^2)  ,  dont  la  forme 

est  ovoïde,  dont  l'enveloppe  membraneuse  jaunâtre,  dense 
et  plifisée  en  zig  zag,  représente  trait  pour  trait  les  olives,  et 
que  j'ai  coutume  de  décrire  sous  le  titre  d'olwe  du  cerçelet. 
Gall  et  Spurzheim  l'ont  considéré  comme  un  ganglion  de  ren- 
forcement :  de  là  le  nom  de  ganglion  du  ceivelet  sous  lequel 
ils  l'ont  décrit 
es  mètres  g^^^  ^j^^,  -çeûl  diamètre,  qui  est  vertical ,  est  égal  au  tiers 
du  plus  grand  diamètre,  qui  est  horizontal:  dans  un  cas  où 
ce  dernier  diamètre  avait  quinze  lignes,  le  premier  avait 
cinq  lignes  x  au  reste,  le  volume  de  l'olive  cérébelleuse  va- 
rie chez  les  divers  sujets ,  et  se  trouve  en  raison  directe  du 
volume  du  lobe  latéral  du  cervelet;  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  est  beaucoup  moins  développé  chez  les  animaux  que 
chez  l'homme. 

(î)  Le  segment  de  la  circonférence  ,  qui  est  le  plus  volumineux , 
se  divise  immédiatement  en  deux  segmens  plus  petits;  c'est  à  tort 
qu'on  a  admis  sur  la  grande  circonférence  du  cervelet  un, sillon 
horizontal,  qui  irait  de  l'un  à  l'autre  pédoncule  cérébelleux 
moyen. 

(2)  Pour  diviser  le  corps  rhomboïdal,  il  faut  que  la  coupe  longe 
les  pédoncules  inférieurs  du  cervelet.  Je  conseille,  pour  se  faire 
une  bonne  idée  de  l'analogie  qui  existe  entre  l'olive  du  cervelet  et 
l'olive  du  bulbe,  de  diviser  par  la  même  coupe  ces  deux  corps  chez 
l^e  même  sujet. 
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Des  pédoncules  du  cervelet.  Du  noyau  central  de  chaque 
lobe  latéral  parlent,  ou  si  l'on  veut,  au  noyau  central  'A^oxx- 
\issenty\es pédoncules  du  cervelet^  qni  sont  au  nombre  de  six, 
trois  de  chaque  côté,  et  divisés  en  supérieur,  moyen  et  inférieur. 

Les  pédoncules  supérieurs  du  ceruelet  sont  généralement      Pédoncules 
connus  sous  le  nom  de  processus  cerebelli  ad  testes  :  ils  se  ^^V^^'^"^^^  ^^ 

*  cervelet< 

voient  au-devant  du  vermis  supérieur,  et  semblent  se  por- 
ter aux  tubercules  quadrijumeaux.  Nous  verrons  que  ce  n'est 
là  qu'une  simple  apparence. 

Les  pédoncules  inférieurs  (^processus  cerehelli  ad  medul-      Pédoncules 
lam)  ne  sont  autre  chose  que  les  corps  restiformes,  et  éta-  ^^"^^"^^• 
blissent  une  communication  intime  entre  le  cervelet  et  la 
moelle.      ^ 

Enfin:  \es pédoncules  moyens^  antérieurs  aux  deux  précé-      p,,       , 
dens,  occupent  la  partie  antérieure  de  la   circonférence  du  moyens, 
cervelet,  et  se  continuent  sans  ligne  de  démarcation  avec  la 
protubérance.  On  les  désigne  encore  sous  le  nom  àe pédon- 
cules cérébelleux ,  cuisses  de  la  moelle  allongée. 

Coupes  horizontales. 
Les  coupes  horizontales  du  cervelet ,  étudiées  avec    tant       ^^.^^^  ^^ 

^  ^  ^  .  .  ,  cervelet    j)ar 

de  soin,  et  parfaitement  figurées  par  Vicqd'Azir,  démontrent  des  coupes  ho- 
queles  dimensions  du  noyau  central  dans  le  sens  horizontal,  ^^^^"^t^'^^- 
sont  de  beaucoup  supérieures  à  celles  de  ce  même  noyau 
médullaire  dans  le  sens  vertical  (i). 

Ces   coupes  horizontales ,  qui  doivent  être  faites  paral- 
lèlement à  la  face  supérieure  du  cervelet,  permettent  de  tantôt    p  .rai° 
voir  la  disposition  respective   des  lames,  tantôt  parallèles  ,  ^^^^ ,    tantôt 

A^     1  V  1  ^  ^  ^  oblique,      des 

tantôt  obliques  les  unes  par  rapport  aux  autres  et  parcourant  lamelles. 
toute  la  circonférence  de  l'organe;  les  autres  se  terminant 
par  une  extrémité  effilée,  pour  renaître  bientôt,  en  passant 
de  l'un  à  l'autre  segment. 

Enfin ,  ces   coupes  horizontales   permettent   de  voir  la 

(x)  II  y  .1  pour  chaque  lobe  du  cervelet  un  centre  médullaire  j 
c'est-à-dire  un  lieu  où  cette  coupe  offre  des  dimensions  plus 
considérables  qu'en  tout  autre  point. 
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Continnité  continuité  du  lobe   droit  avec  le  lobe  gauche,   par  l'en- 
a   o  e    roit  ^pgj^jjgg  ^j^  i^^j^g  médian.  Dans  le  lobe  médian,  les  lamelles 

avec    le    lobe  ' 

gauche  à  laide  présentent  plus  d'irrégularité  que  dans  les  lobes  latéraux^ 

dian  °  ^  ^^'  ^^^^^  ^^  coupent  sous   divers  angles,  se  reconstituent  en 

quelque  sorte  sous  de   nouvelles   combinaisons,    de  telle 

sorte    que   plusieurs    anatomistes  ont  admis  un   véritable 

entrecroisement  dans  cette  partie  médiane  du  cervelet. 

Le  lobe  médian  présente  aussi  son  centre  médullaire,  qui 
unit  les  centres  médullaires  latéraux ,  en  sorte  que,  dans  une 
coupe  qui  réussit  bien,  on  peut  obtenir  une  espèce  de 
centre  ovale  cérébelleux,  analogue  au  centre  ovale  de 
Yieussens. 

Etude  du  cerveletpar  le  jet  d'eau,  ou  durcissement. 
Décomposî- 

tîoa  du  cerve-      A.  Etude  par  le  jet  (Veau,  Un  filet  d'eau  projeté  sur  les 

d*nne  e^tr*m*  ^^"P^^  Verticales  du  cervelet,  décompose  le  noyau  blanc 

ténuité.  de  chaque  lobe  latéral  en  une  multitude  de  feuillets  d'une 

extrême  ténuité,    lesquels   vont  constituer  les   différentes 

isposition  lames  ou  lamelles  du  cervelet.  Toutes  les  lames  ou  lamelles 

en  éventail  de 

chaque  feuillet,  du  cervelet  aboutissent  au  noyau  central  du  lobe  cor- 
respondant. Chaque  lamelle  représente  une  sorte  d'éventail, 
dont  le  bord  adhérent,  très-étroit  et  concave,  appuie  sur  le 
noyau  central  avec  lequel  il  se  continue  manifestement,  et 
dont  le  bord  convexe  répond  à  la  surface  du  cervelet. 
C'est  une  chose  belle  et  curieuse  à  voir  que  toutes  ces 
Arrangement  lamelles,  les   unes   ascendantes,  qui   vont   constituer   les 

de  ces  feuillets  gggj^gjj g ^  lames  et  lamelles  du  plan  supérieur  du  cervelet; 
les  autres  descendantes,  pour  constituer  les  segraens,  lames 
et  lamelles  du  plan  inférieur  ;  les  intermédiaires  horizon- 
tales et  obliques  pour  constituer  les  mêmes  parties  à  la 
circonférence.  Au  niveau  de  chaque  embranchement,  il 
semble  qu'il  y  ait  un  renflement  qui  résulte,  non  d'une 
augmentation  réelle  de  substance  blanche,  mais  d'un  écar- 
tement  des  lamelles. 

La  structure  du  cervelet,  considérée  d'une  manière  gé- 
nérale,  est   donc  lamelleuse.   Du    noyau    central   blanc, 
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partent   d'innombrables  lamelles,  lesquelles  juxta-posées,     La  structure 

r        1  •  '         r  ..     j  -du  cervelet  est 

sans  se  confondre  jamais,  forment  des  groupes  qui  se  j^^^^jj^^^^^ 
divisent  en  groupes  secondaires,  tertiaires,  comme  les  ra- 
meaux de  l'arbre  de  vie  :  en  sorte  que  la  dernière  lamelle 
contient  au  moins  deux  feuillets.  La  disposition  lamelleuse 
est-elle  le  dernier  terme  de  l'analyse  anatomique?  Chaque 
lamelle  présente  des  stries  radiées;  or,  ces  stries  radiées  at- 
testent-elles une  disposition  linéaire  ou  fibreuse?  Ces  lamelles 
se  divisent  bien  dans  le  sens  des  stries ,  mais  la  disposition 
fibreuse  ou  linéaire  est  loin  d'être  manifeste. 

Dans  le  noyau  central,  les  lamelles,  plus  fortement  pressées 
les  unes  contre  les  autres,  se   dissocient  plus  difficilement 
sous  l'action  du  jet  d'eau,  que  les  lamelles  plus  excentriques  :  •  ^  ^.g^^  ^^^ 
Volwe  cérébelleuse  résiste  surtout  beaucoup.  Le  jet  d'eau  l'oHve     céré- 
l'entame  par  son  extrémité  interne  qui  semble  naturellement  * 

ouverte,  et  la  divise  en  deux  moitiés,  l'une  supérieure  et 
l'autre  inférieure.  On  voit  alors  que  l'aspect  dentelé  de  la 
coupe  de  cette  olive  résulte  du  plissement  de  la  lamelle 
jaunâtre  et  dense,  qui  en  forme  l'écorce;  que  la  substance 
blanche  pénètre  dans  l'intérieur  de  l'olive ,  et  par  son  côté 
interne,  en  même  temps  qu'un  grand  nombre  de  vaisseaux; 
que  cette  substance  blanche  forme  des  lamelles  qui  vont  se 
terminer  à  tous  les  points  de  la  lamelle  jaunâtre;  en  sorte  que 
l'olive  cérébelleuse  représente  un  petit  cervelet. 

B.  Etude  du  cervelet  durci.  L'étude  du  cervelet  durci  par 
l'alcool  ou  par  la   coction  dans  l'huile,  dans  l'eau  salée,      Étude    du 
ou  par  la  macération  dans  l'eau  chargée  d'hydrochlorate  ^^^"^^  ^'  ^^^' 
de  soude  et  de  deutochlorure  de  mercure,  à  la  manière 
de  Rolando,  confirme  tous  les  résultats  obtenus  par  le  jet 
d'eau. 

Ces  dernières  préparations  permettent  en  outre  d'étudier 
mieux  qu'on  ne  peut  le  faire  par  le  jet  d'eau,  les  rapports 
du  noyau  central  de  chaque  lobe  avec  les  pédoncules 
cérébelleux:  on  voit  de  la  manière  la  plus  manifeste  ces  pé- 
doncules émaner  du  noyau  central  ou  y  aboutir.  Il  est  d'ail- 
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leurs  bien  difficile  de  de'terminer  la  part  qu'ils  prennent  à  la 
formation  de  ce  noyau  central.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est 
que  ,  du  moment  qu'ils  émergent  du  noyau  central,  ils  prë- 
-  ,  sentent  une  disposition  fasciculée,  et  que  toutes  les  lamelles 

et  lames  cérébelleuses  semblent  aboutir  aux  fibres  du  pé- 
doncule moyen. 

Idée  générale  du  cervelet. 

11  résulte  de  ce  qui  précède,  i°  que  le  cervelet  est  con- 

Idée    gêné-      .       ,  i    i         i       ^  i    i  ■  t  „  , 

raie  des  lobes,  stitue  par  dcux  lobcs  lateraux  et  un  lobe  médian;  2  que  les 
segmens,iaraes  lobcs  sont  fomiés  par  uu  nombre  considérable  de  se^mens 

et  lamelles  du        .  ,    ,.    .  .  \ 

cervelet.  qui  se  subdivisent  en  segmens  plus  petits ,  en  lames  et  eii 

lamelles  5  3°  que  cbaque  lobe  est  constitué  par  un  noyau 
central  sur  lequel  s'appuient  tous  les  segmens  ^  et  qui  est 
en  outre  l'aboutissant  ou  le  point  de  départ  des  pédoncules  j 
4°  que  les  pédoncules  présentent  une  disposition  linéaire  oia 
fasciculée,  que  le  noyau  central  offre  la  même  structure,  mais 
d'une  manière  moins  évidente;  5^  que  la  substance  blanche 
des  segmens  du  cervelet  est  formée  par  des  lamelles  appli- 
quées les  unes  contre  les  autres  sans  qu'il  existe  entre  elles  une 
véritable  continuité;  6°  que  chaque  lamelle  a  la  forme  d'un 
éventail ,  et  que  les  feuillets?  qui  constituent  le  noyau  central 
de  chaque  segment  se  séparent  pour  aller  former  les  seg- 
mens secondaires ,  les  lames  et  lamelles  ;  y°  que  la  moindre 
lamelle  du  cervelet  est  constituée  par  deux  feuillets  de  sub- 
stance blanche  revêtues  par  une  couche  jaunâtre  très-mince, 
recouverte  elle-niême  d'une  couche  assez  épaisse  de  substance 
grise  ;  8**  que  le  corps  rhomboïdal  ou  olive  du  cervelet  est 
formé  par  des  fibres  ou  lames  de  substance  blanche  lesquelles 
s'irradient  pour  venir  se  terminer  aux  divers  points  de  la  sur- 
face interne  de  la  membrane  jaune  et  dense  qui  en  con- 
Théorle  de  Stitue  l'écorce. 

Gall.  Théorie  de  GalL  Gall  a  donné  du  cervelet  une  théorie  fort 

ingénieuse  qui  est  assez  généralement  admise  aujourd'hui. 

La  direction  opposée  des  pédoncules  du  cervelet  lui  a 
suggéré  l'idée  àes  faisceaux  divergeîis  et  àes  faisceaua^  con- 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN.    CERVELET.  GB^ 

çergens^  auxquels  il  a  associé  sa  théorie  sur  les  ganglions 
qu'il  considère  comme  des  moyens  de  renforcement,  c'est-à- 
dire  comme  des  points  d'origine  de  nouveaux  faisceaux. 

D'après  cet  auteur,  les  pédoncules  inférieurs  du  cervelet  ou      Faisceaux 
corps  restiformes,  qu'il  ix-^^aW^Jaisceaux  primitifs  du  cen^elet^  primiufs. 
seraient  les  racines,  les  faisceaux  d'origine  du  cervelet.  A  peine 
ont-ils  pénétré  dans  l'organe  à  une  profondeur  de  quelques 
lignes  ,  qu'ils  rencontrent  le  corps  rhomboïdal  ou  olive  céré- 
belleuse, queGall  considère  comme  un  véritable  ganglion^  un 
appareil  de  naissance  et  de  renforcement  d^une  grajide partie     Ganglion  da 
de  la  masse  nerçeuse  du  cervelet.  Suivant  lui,  à  chaque  dent 
de  l'olive  cérébelleuse  répo\idrait  une  branche  nerveuse  prin-  ^ 

^cipale.  C'est  de  ce  ganglion  que  partiraient  tous  les  prolonge- 
mens  nerveux,  lesquels,  recouverts  par  la  substance  grise, 
constituent  le  lobe  médian  et  les  lobes  latéraux. 

Indépendamment  des  faisceaux  précédens  ou  faisceaux  di- 
vergens^  qui  constitueraient  d'après  Gall  les  appareils  de  for-       Faisceaux 
mation,ii  existe  des  faisceaux  t\ç^y^ Q\rLrentr ans o\x conver gens ^  rentrans    ou 

,  •?      7        '       •  1  •  convereens. 

qui  constitueraient  les  appareils  de  reunion.,  les  commissures 

du  cervelet  :  ces   faisceaux   convergens  n'auraient   aucune     commissure 
connexion  immédiate,    ni  avec  les   faisceaux  primitifs,    ni  du  cervelet. 
avec  le  corps   rhomboïdal  ;  ils  émaneraient  tous  de  la  sub 
stance  grise  delà  surface  du  cervelet,  et  se  porteraient  dans 
diverses  directions  entre  les  filets  divergens  pour  aller  con- 
stituer les  pédoncules  cérébelleux  moyens  et  la  protubérance 
que  Gall  considère  ç,ovîïVi\Q\'i commissure  du  cervelet. 

Quant  aux  pédoncules  supérieurs  du  cervelet,  il  les  re- 
garde comme  les  faisceaux  de  communication  du  lobe  mé- 
dian du  cervelet  avec  les  tubercules  quadrijumeaux,  La  val- 
vule de  Vieussens  serait  la  commissure  de  ces  pédoncules. 

Nous  ne  pouvons  considérer  la  théorie  de  Gall  sur  le  cer-       "^^  théorie 

1  1  1   ,         .        ,    .  -r,  •   1       de     Gall     est 

velet  que  comme  une  hypothèse  ingénieuse.  Pourquoi  les  hypothétique 
pédoncules  inférieurs  sont-ils  les  racines  ,  les  faisceaux  pri- 
mitifs du  cervelet  plutôt  que  les  pédoncules  supérieurs  ?  qui 
a  vu  ces  faisceaux  primitifs  se  renforcer  dans  l'olive  cérébel- 
leuse ?  Pourquoi  considérer  l'olive  cérébelleuse  comme  un 
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ganglion  ?  Pourquoi  cette  distinction  des  faisceaux  en  diver- 
gens  et  en  convergens  (i)?  Pourquoi  ce  langage  figuré, 
me'taphorique, lorsqu'il  s'agit  de  questions  purement  anato- 
miques. 

Théorie  de  Théorie  de  Rolando.  Une  autre  théorie  du  cervelet  a  été 
Rolande.  donnée  par  Rolando  ,  qui ,  rapprochant  les  résultats  qu'il 
avait  obtenus  sur  le  cervelet  durci  par  une  forte  solution 
saline  de  ceux  que  lui  avait  fournis  l'anatomie  du  cerveau 
du  squale,  et  de  ceux  puisés  dans  l'étude  de  l'évolution  du 
cerveau  du  poulet,  a  considéré  le  cervelet  de  l'homme  comme 
formé  par  une  grande  vessie  dont  les  parois  plissées  et  re- 
plissées  sur  elles-mêmes  constitueraient  d'innombrables 
lamelles  (i). 

Les  faits  qui  précèdent  réfutent  surabondamment  cette 
hypothèse. 

Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que  le  cervelet  est  formé  delà 

^       ,.,„,  réunion  de  deux  lobes  latéraux  et  d'un  lobe  médian:  les 
Ce  qa  il  y  a  » 

de  positif  dans  lobes  eux-mêmes  sont  formés  par  un  nombre  considérable 

d      ^l^^xlx^^  ^^  segmens,  qui  se  divisent  en  segmens  plus  petits,  en  lames 

et  en  lamelles.  La  structure  du  cervelet  est  lamelleuse ,  et  les 

lamelles  sont  striées,  chaque  lamelle  contient  deux  feuillets 

de  substance  blanche  recouverte  de  substance  grise.  Le  cer- 

(i)  «  Ces  fibres  rentrantes,  dit  Tiedemann  (traduct.  française  par 
Jourdanpage  169),  »  sont  des  êtres  chimériques;  car  la  prolubé- 
h  rance  annulaire  et  les  fibres  médullaires  qui  la  constituent  existent 
»  déjà  dans  le  fœtus  âgé  de  quatre  mois,  c'est-à-dire  à  une  époque 
»  où  l'on  ne  trouve  ni  branches  ,  ni  rameaux,  ni  même  encore  de 
»  feuillets  qui  soient  couverts  de  substance  corticale  j  Gall  les  fait 
»  donc  naître  de  parties  qui  ne  se  montrent  qu'après  elles.  »  La  ré- 
futation de  Tiedemann  me  jiaraît  elle-même  reposer  sur  une  hypo- 
thèse ;  car  il  n'est  nullement  prouvé  que  la  formation  de  la  sub- 
stance grise  soit  postérieure  à  celle  de  la  substance  blanche. 

(2)  Osservazioni  suV  cerveletto^  p.  187.  Dans  le  squale,  le  cer- 
veau est  formé  par  une  double  lame  grise  et  blanche  plissée  un 
grand  nombre  de  fois  sur  elle-même. 


CENTRE    ciPHALO-RACtlIblEN.    CERVFXET.  639 

velet  communique  avec  la  moelle  par  les  pédoncules  infé- 
rieurs; avec  le  cerveau,  par  les  pédoncules  supérieurs  :  les 
pédoncules  moyens  ,  et  les  fibres  transverses  de  la  protubé- 
rance établissent  une  communication  intime  entre  les  deux 
lobes  du  cervelet  (i). 

Développement  ou  évolution  du  cervelet. 

Le  cervelet  n'apparaît  que  quelque  temps  après  la  moelle 
épinière  :  il  consiste  d'abord  en  deux  lamelles,  prolongemens  mode  d'appa- 
de  la  moelle,  qui  se  rapprochent  vers   la  ligne  médiane  :  ce  *'^*'°°" 
sont  les  pédoncules  cérébelleux  inférieurs ,  ou  corps  resti- 
formes.  Le  cervelet  de  l'homme  représente  alors  assez  bien 
le  cervelet  des  poissons  et  des  reptiles.  Au  quatrième  mois, 
le  cervelet  forme  une  espèce  de  ceinture  uniforme,  de  quatre      j)^  cervelet 
lignes  de  large,  autour  des  tubercules  quadrijimieaux  et  du  ^^    quatrième 
bulbe  rachidien.  La  protubérance  annulaire  se  montre  déjà  j 
il  y  a  un  vestige  du  corps  rhomboïdal  ;  la  surface  du  cervelet 
est  alors  uniformément  dépourvue  de  sillons.  A  cinq  mois, 
quatre  sillons  transversaux  apparaissent  ;  la  section  verticale     Au  cinqaiè- 
du  cervelet  présente  cinq  branches ,  mais  il  n'y  a  pas  encore  ™*  ^^^^' 
de  lames  ni  de  lamelles  :  point  encore  de  distinction  entre  la 
partie  moyenne  et  les  parties  latérales.  Au  sixième  mois ,  di  • 
vision  du  cervelet  par  l'échancrure  postérieure  :  sillons  de      .     sLnème 
divers  ordres;  corps  rhomboïdal  volumineux.  Dans  les  trois 
derniers  mois,  les  hémisphères  acquièrent  peu  à  peu  la  pré-      Da^a   les 
dominance   qu'ils  auront  après  la  naissance,  sur  la  partie  *^<*"  Uerni«s 

mois-. 

moyenne. 

De  ce  que  la  moelle  précède  le  cervelet  dans  son  dévelop- 

(i)  L'efïet  croisé  pour  raction  du  cervelet  n'est  pas  encore  dé- 
terminé :  un  certain  nombre  de  faits  qui  établissent  que  l'atrophie 
d'un  des  hémisphères  du  cerveau  coïncide  avec  l'atrophie  de  l'hémi- 
sphère opposé  du  cervelet,  sembleraient  établir  l'action  directe  du 
cervelet.  La  disposition  lamelleuse  du  cervelet,  s,es  deux  substances, 
ont  suggéré  à  Rolando  l'idée  de  comparer  cet  organe  à  une  pile  de 
Volta,  à  un  appareil  électro -moteur. 

3.  4s 
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ment,  de  ce  que  le  cervelet  paraît  formé  par  le  prolonge- 
Le  cervelet  ment  des  faisceaux,  postérieurs  de  la  moelle,  s'ensuit-il  que 
n  est  pas  une  [g    cervelet  soit  une  production ,   une  efflorescence  de  la 

efflorescence  ^ 

de  la  moelle,    moelle  ?  Non,  certes  ;  tout  ce  que  nous  pouvons  en  conclure, 
c'est  qu'il  y  a  succession  dans  le  développement. 

Devons-nous  admettre  encore  que  le  cervelet  se  produit 

par  une  sécrétion  de  la  pie-mère,  que  la  substance  grise  est 

Il  n'est  pas  5^^^^^^'^  la  dernière, ainsi  que  Reil  et  Tiedemann  l'ont  avancé? 

|!roave   qce  la  .       ,  ,  .  .  * 

-Substance  gri-  Je  ne  vois  là  qu'une  assertion,  mais  nullement  une  démon- 
se    apparaisse  sti^atlou.  La  substancc  corticale  se  forme  en  même  temps  que 

après    la    sub-  i^      i 

siance  blanche  la  substaucc  médullaire ,  elle  n'est  pas  plus  produite  qu'elle 
ne  produit. 

Du  cervelet  dtins  la  série  animale, 

1°  Chez  les  poissons  ^  le  cervelet  est  en  général  petit  :  mais  dans 
là  raie  et  le  squale,  il  est  volumineux,  divisé  en  circonvolutions, 
et  se  prolonge  en  avant,  au-dessus  des  lobes  optiques  ;  en  arrière, 
au-dessus  du  lobe  de  la  buitième  paire.  Dans  les  silures,  suivant 
la  remarque  de  Weber ,  le  cervelet  est  proportionnellement  aussi 
volLmineux  que  le  cerveau  de  l'homme  ,  il  recouvre  la  moitié  pos- 
térieure des  lobes  cérébraux,  de  même  que  chez  l'homme  le  cerveau 
recouvre  le  cervelet.  Chez  tous  les  poissons,  le  cervelet  est  creusé 
d'une  cavilé  considérable.  Dans  aucun  de  ces  animaux,  il  ne  pré- 
sente de  division  en  segmens  en  lames  et  en  lamelles. 

a°  Reptiles.  Point  de  cervelet  chez  les  batraciens  (grenouille,  cra- 
paud )  et  chez  les  ophidiens  (serpens).  La  plupart  des  anatomistes 
l'admettent  cependant,  mais  à  1  état  de  vestige.  Il  est  très-petit,  et 
sous  la  forme  d'une  voûte  dans  les  chéloniens  (tortue);  il  existe  très- 
volumineux  chez  les  sauriens  (lézard,  crocodile). 

"y  Oiseaux.  Le  cervelet  très-considérable,  représenteun  ellipsoïde 
dont  le  grand  diamètre  serait  vertical.  Il  est  profondément  et  régu- 
lièrement parcouru  par  des  sillons  horizontaux,  curvilignes,  dont 
la  moitié  supérieure  a  sa  concavité  dirigée  en  bas,  et  la  moitié  in- 
férieure sa  concavité  dirigée  en  haut.  Tous  aboutissent  à  un  petit 
tubercule  ou  appendice  qui  répond  à  chaque  extrémité  du  diamètre 
tran^jverse.  La  coupe  du  cervelet  de  l'oiseau  donne  un  arbre  de 
vie  composé  de  substance  blanche  recouverte  de  substance  grise. 
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/t"  Mammifères.  Dans  les  trois  classes  que  je  viens  d'examiner,  le 
cervelet  est  réduit  au  lobe  moyen.  Dans  tous  les  mammifères,  exis- 
tent des  lohes  latéraux.  D'abord  petits,  et  en  forme  d'appendice, 
comme  chez  les  rongeurs,  dont  le  cervelet  diffère  peu  de  celui  des 
oiseaux ,  ils  s'accroissent  progressivement  à  mesure  qu'on  s'é- 
lève jusqu'à  l'homme,  qui,  sous  ce  point  de  vue  du  développement 
du  cervelet ,  de  même  que  sous  celui  du  développement  du  cer- 
veau, occupe  le  degré  le  plus  élevé  de  l'échelle  animale.  Chez  tous 
les  mammifères,  le  développement  des  lobes  latéraux  du  cervelet 
est  en  raison  directe  du  développement  des  olives,  que  Vicq-d'Azyr 
refusait  à  tort  aux  mammifères. 


DU    CERVEAU 

PROPREMEINÏ  DIT. 


luo'cerueau  proprement  dit,  est  cette  portion  de  la  masse 
Definhion.  encéphalique  qui  occupe  toute  la  cavité  du  crâne,  les  fosses 
occipitales  inférieures  exceptées.  Le  cerveau  est  comme  le 
Situation,  couronnement  de  la  tige  rachidienne,  qu'il  surmonte  (  cere- 
brum  super/us)  en  même  temps  qu'il  lui  est  antérieur  (^cere- 
brmn  antenus)^  aussi  a-t-il  été  considéré  tour  à  tour  comme 
l'origine  ou  comme  l'épanouissement  de  la  moelle.  La  pro- 
tubérance annulaire  et  les  pédoncules  antérieurs  ou  céré- 
braux le  lient  d'une  manière  intime  au  cervelet  et  à  la  moelle 
épinière.  La  tente  du  cervelet  complète  son  encaissement,  et 
le  sépare  du  cervelet ,  qui  est  situé  en  arrière  et  au-dessous  de 
lui.  Le  crâne,  la  dure-mère  ,  l'arachnoïde  et  la  pie-mère  lui 
forment  une  quadruple  enveloppe. 

Volume  et  poids  du  cerveau. 

Volume.  Le  volume  considérable  du  cerveau  est,  sans  contredit, 

un  des  traits  les  plus  caractéristiques    de  l'organisation  de 

Saprédomi-,,  ^,      .  .  i  '    i     t 

nance    est  un  1  homme.  Plusieurs  anmiaux  ont  la  masse  encéphalique  pro- 
dos    attributs  portionnellement  aussi  volumineuse ,  et  même  plus   volu- 

distinctifs     de  *^    .  ,_  .         ,  .  i       i         i  •     \ 

l'homme.  mmeuse  (le  serin,  le  sapajou,  le  dauphin),  mais  pour  ce 
qui  a  trait  au  cerveau  proprement  dit ,  aux  hémisphères 
cérébraux  ,  les  animaux  les  plus  favorisés,  sous  ce  rapport, 
le  cèdent  de  beauconp  à  l'espèce  humaine. 

Chez  l'adulte,  le  poids  du  cerveau  proprement  dit,  c'est- 
à-dire  du  cerveau  séparé  du  cervelet  et  de  la  protubérance 
cérébrale  par  une  section  faite  aux  pédoncules,  varie  de- 
puis deux  jusqu'à  trois  livres  (i). 

Je  regarde  comme  impossible  à  établir,  une  échelle  de  pro- 
portion entre  le  volume  et  le  poids  du  cerveau  et  le  volume 

(i)  Le  poids  du  cerveau  chez  le  cheval,  le  bœuf,  n*est  guère  que 
la  moitié  de  celui  du  cerveau  de  l'homme. 


Son  poids. 
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et  le  poids  du  corps.  Ne  voit-on  pas,  en  el'fot,  qu'un  dei 
termes  de  la  comparaison  ,  le  poids  du  corps,  est  excessive- 
ment variable?  On  peut  lire,  dans  Ilaller,  tous  les  calculs  qui 
ont  été  faits  à  cet  égard;  et  la  diversité  des  résultats  obtenus 
est  la  meilleure  critique  qu'on  puisse  faire  de  cette  manière 
de  procéder. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  rapport  qu'on  peut  chercher       Rapports 
à  étabhr  entre  le  cerveau  et  le  cervelet.  D'après  mes  obser-  ^^  voinme  en- 

,  ,  111  • »  >    1     1      •   . >  .      tre  le   cerveau 

vations,  le  cervelet  est  de  la  douzième  a  la  huitième  partie  et  le  cervelet. 
du  cerveau  (i). 

Il  importe  d'établir  approximativement  le   rapport  qui     Volume  du 

.  .         1  II  ,1  cerveau    com- 

existe,  sous  le  point  de  vue  du  volume,  entre  les  cerveaux,  j^^,,^  ^^^^  j^ 
comparés  dans  les  différens  individus ,  dans  les  différcns  sexes  po'"*  de  vae: 
et  dans  les  différens  âges. 

Il  résulte  d'un  grand  nombre  de  faits,  i°  que  le  volume  i  Delasia- 
du  cerveau  est  indépendant  de  la  taille  des  individus  ;  ^"^"^' 

2°  Oue   le  volume  du  cerveau  est  indépendant  du  sexe,       „  p, 

,         ^^  ,  .  ,  '2°  Du  sexe; 

bien  que  depuis  Aristote  on  se  soit  plu  à  répéter  que  le  cer- 
veau de  la  femme  est  plus  petit  que  celui  de  l'homme  ; 

3°  Que  chez  le  fœtus  et  l'enfant ,  le  cerveau  est  propor-     3»  De  Tâge. 
tionnellement  beaucoup  plus   volumineux    que   chez   l'a- 
dulte; 

4°  Que,  chez  le  vieillard,  le  cerveau  s'atrophie  souvent 
comme  les  autres  organes,  et  ne  remplit  pas  alors  complète- 
ment la  cavité  du  crâne. 

Le  volume  du  cerveau  peut-il  augmenter  par  l'exercice  influence  de 
de  cet  organe,  et  diminuer  par  l'inaction .^^  Sans  doute,  le  l'exeicice   des 

„^_  ,^  j    •        r   /•  ^  1    .  •       '    •  .  facultés    intel- 

cerveau  doit  obéir,  sous  ce  rapport,  aux  lois  qui  régissent  1^^^^^^^^^    ^^^ 
les  autres  organes;  mais  la  boîte  osseuse  dans  laquelle  iUe  volume  du 
est  renfermé  doit  opposer  un  grand  obstacle  à  son  déve- 
loppement, et  on  cite  des  exemples  de  compression  du  cer- 

(i)  Sur  trois  sujets  jeunes  : 

Cerveau  'j.  livres  7.  onces,  cervelet  4  onces  et  demie; 
Cerveau  2  livres  8  onces  et  demie,  cervelet  3  onces  et  demie  ; 
Cerveau  a  livres  5  onces  ,  cervelet  5  onces. 
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veau  et  de  mort  qui  ont  été  produites  par  l'hypertrophie  de 
ce  viscère. 

S'il  est  vrai  qu'un  organe  jouisse  d'une  puissance  d'action 
Ra  ports    ^^^^tantpîus  grande  qu'il  estplus  développé,  il  s'en  suit  que  le 
entre    le  vo-  volume  du  cerveau ,  et  par  conséquent  la  capacité  du  crâne, 
veau  eUes  fa-  ^^^i^^^^t  ^^^^  ^^  rapport  assez  rigoureux  avec  le  développe- 
cultes     iutel-  ment  des  fonctions  cérébrales.  Mais  1  activité  des  fonctions 
encéphaliques  est  le  résultat  de  tant  de  circonstances  autres 
que  le  volume  et  la  masse  de  l'encéphale,  que  toute  appré- 
ciation de  la  capacité  intellectuelle  exclusivement*fondée  sur 
cette  donnée,  est  très-souvent  fautive  et  inexacte  (i). 
Pesanteur         La  pesanteur  spécifique  du  cerveau  est  à  celle  de  l'eau , 
spécifique.       d'après  Muschenbroek;  ::  io3o  ;  1000.  Il  serait  curieux  de 
rechercher  si  cette  pesanteur  spécifique  varie  suivant  l'âge,  les 
maladies,  et  si  elle  diffère  dans  les  diverses  espèces  d'animaux. 
D'après  Sœmmering ,  la  pesanteur  spécifique  du  cerveau  du 
vieillard  serait  moindre  que  celle  du  cerveau  de  l'adulte. 

Forme  du  cerveau. 

La  forme  du      ^^  forme  du  cervcau  est  parfaitement  représentée  par  la 
cerveau    est    cavité  du  crânc,  qui  lui  sert  en  quelque  sorte  de  moule  :  elle 


représentée 


par 


celle  de  la  ^^*  donc  variable  comme  cette  cavité  qui,  dans  la  première 
cavité  du  crâ-  enfance,  est  susceptible  de  prendre  toutes  sortes  de  formes 
par  suite  d'une  compression  extérieure. 

Remplissez  de  plâtre  toute  la  capacité  du  crâne,  les  fosses 
occipitales  inférieures  exceptées ,  et  vous  aurez  très-exacte- 

(i)  Les  individus  à  vaste  mémoire  m'ont  toujours  paru  avoir  un 
cerveau  volumineux,  et  le  rôle  que  joue  la  mémoire  dans  notre 
intelligence  est  tel,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  sont  souvent 
des  liori3mes  supérieurs.  J'ai  connu  Lien  des  individus  dont  la  tête 
était  considérablement  développée ,  et  qui  n'avaient  que  de  la  mé- 
moire, mais  point  d'esprit,  ni  aucun  des  caractères  qui  constituent 
l'homiae  de  génie.  Les  individus  dont  le  cerveau  est  très-volumi- 
neux paraissent  avoir  une  plus  grande  force  de  résistance  dans  les 
maladies  que  les  individus  à  cerveau  étroit. 


Loh( 


sites. 

Circonvolu' 
tious. 
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ment  la  forme  du  cerveau  que  vous  avez  retiré  de  la  boîte 
osseuse.  Le  cerveau  a  donc,  comme  le  ci  âne,  la  forme  d'un 
ovoïde,  dont  la  grosse  extrémité  serait  en  arrière  ,  et  la  pe- 
tite extrémité  en  avant;  il  est  divisé  inférieuremenl  en  lohcs 
qui  remplissent  les  divers  compartimens  de  la  base  du  crâne. 
Toute  sa  surface  est  creusée  de  sillons  profonds  et  sinueux 
qu'on  appelle  anjracîuosités  ^  et  qui  lui  donnent  l'aspect  des  ànfiactuo 
circonvolutions  intestinales,  d'où  le  nom  de  circonvolutions 
qu'on  donne  aux  espèces  de  replis  que  limitent  les  anfrac- 
tuosités. 

RÉGION  SUPÉRIEURE  OU  CONVEXE  DU  CERVEAU. 

Une  5c/.y.y£/r^??2^'<://««e,  verticale,  antéro-postérieure,  divise  ,   .    ,, 

^  ^  HennspTie- 

le  cerveau  en  deux  quarts  d'ovoïde  parfaitement  semblables,  res  cérébraux. 
qu'on  appelle  improprement  hémisphères  cérébraux ^  et  qu'on 
pourrait  plus  exactement  désigner,  avec  Galien,sous  les  noms 
de  cerveau  droit  et  cerveau  gauche  (i).  La  grande  scissure         Grande 
médiane  divise  le  cerveau   dans  toute  sa  hauteur,  en  avant  *^^^^"^®  ™®' 

'    .  ,  diane. 

et  en  arrière;  mais  à  la  partie  moyenne,  elle  est  arrêtée  par 
le  corps  calleux.  Il  y  a  deux  cerveaux,  comme  il  y  a  deux 
moelles,  comme  il  y  a  deux  cervelets  (2), 

Le  cerveau  est  donc  symétrique ,  mais  la  symétrie  est  bien 
moins  parfaite  que  pour  la  moelle.  Je  dois  même  dire  qu'il      ^e   cerve.>u 

.  , .       .  1  .  , .  .  ,  ,  est  syaiéti  iqrie 

est  tres-ordman-e  de  voir  une  disproportion  notable  entre 
l'hémisphère  droit  et  l'hémisphère  gauche  :  il  ne  paraît  pas 
que  ce  défaut  de  symétrie  exerce  sur  les  facultés  intellec- 
tuelles l'influence  qu'avait  soupçonnée  Fingénieux  Bichat, 
dont  le  cerveau  mal  symétrique  donna  un  démenti  formel  à 

(i)  Chaussier  désigne  les  hémisphères  sous  le  nom  de  lobes  y  ré- 
servant le  nom  de  lobules  aux  divisions  secondaires. 

^2)  Galien,  qui  se  demande  pourquoi  il  y  a  deux  cerveaux,  ré- 
pond que  par-là  les  fonctions  cérébrales  sont  mieux  assurées.  J'ai 
vu  plusieurs  individus  hémiplégiques  dont  tout  un  hémisphère 
était  atrophié,  et  qui  cependant  étaient  doués  de  facultés  intel- 
lectuelles ordinaires. 
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sa  doctrine.  Il  est  néanmoins  possible  que  le  défaut  de  symé- 
trie ,  poussé  jusqu'à  un  certain  point ,  puisse  influer  sur  l'in- 
telllgence  :  le  cerveau  de  plusieurs  idiots  était  remarquable 
sous  ce  rapport.  J'ai  vu  la  scissure  médiane  du  cerveau  dé- 
viée à  droite  ou  à  gauche,  de  manière  à  former,  avec  le  plan 
médian  antéro-postérieur  du  crâne  un  angle  de  i5  à  20^. 
Chaque  hémisphère  présente  à  considérer  : 
i"  Une  face  interne^  plane,  verticale,  qui  est  séparée  par 
ace  interne  |^  {^lmx  de  celle  du  côté  opposé  :  et  comme  la  faux  n'arrive 

il«s  heoiispnè'  . 

les.  pas  jusqu'au  corps  calleux  ,  il  en  résulte  que  les  deux  hémi- 

sphères se  touchent  en  bas,  mais  toutefois  avec  l'intermède  de 
la  pie-mère.  Dans  le  cas  rare  d'absence  de  la  faux  cérébrale, 
les  deux  faces  se  touchent  dans  toute  leur  étendue.  J'ai  vu  un 
cas  d'éraillement  de  la  faux  avec  continuité  des  deux  hémi- 
sphères : 

1^  Une  face  externe^  convexe,  représentant  la  surface 

Epcc  externe.    ,,  i.         ..  i         i  i  ,     .    ,  . 

d  un  quart  d  ovoïde,  dont  la  grosse  extrémité  serait  en  ar- 
rière: elle  répond  à  la  concavité  du  frontal,  du  pariétal  et 
de  l'occipital  : 
Face    infé-       3°.  Vue  face  inférieure  ^  qui  appartient  à  la  base  du  cer- 
rieure.  veau,  dont  nous  allons  nous  occuper. 

RÉGION  INFÉRIEURE  OU  BASE  DU   CERVEAU. 

Parfaitement  décrite,  et  non  moins  bien  figurée  par  Sœm- 
bî»se'°d''  ^  ^  mering  dans  un  travail  ex  professa  (i),  la  base  du  cerveau 
veau.  présente  un  grand  nombre  d'objets  à  considérer.  Pour  s'en 

faire  une  bonne  idée  ,  il  convient  de  l'étudier  :  i"  le  cerveau 
étant  encore  entouré  de  ses  membranes,  et  sa  convexité  étant 
contenue  dans  la  voûte  du  crâne  ;  2**  le  cerveau  étant  débar- 
rassé de  ses  membranes,  et  sa  convexité  reposant  sur  un  plan 
horizontal.  Dans  le  premier  cas,  la  base  du  cerveau  est  ra- 
massée sur  elle-même,  et  peut  être  considérée  dans  son 
ensemble  j  dans  le  second ,  elle  s'étale  et  peut  être  étudiée 
dans  ses  détails. 

C'est  par  sa  base  que  le  cerveau  communique  avec  ïes 

(1)  De  basi  encephaîi,  Collection  de  Lvrhyig^  t.  a. 
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autres  parties  du  centre  céphalo-rachidien ,  à  l'aide  de  ses       Bancîelette 

r  j  j  •  1  '  1  •        des  nerfs  opli- 

pedoîicules ,  que  nous  pouvons  considérer  comme  la  racme  ^  * 

des  hémisphères. 

A.  Région  médiane.  Sur  la  lij^ne  médiane,  au  centre  de  la 

,1  1  11  1    r  Région  me- 

base  du  cerveau,  et  au  devant  de  la  protubérance,  est  une  ex-  diane. 

cavation  qu'on  peut  appeler  excwation  médiane  de  la  hase 

du  cerveau.  Déjà  mentionnée  à  l'occasion  de  la  sérosité  sous-     ,  Excavation 

*'  ^  ^  ^  médiane  de  la 

arachnoïdienne,  qui  la  remplit,  cette  excavation  résulte  base  du  cer- 
d'une  sorte  de  courbure  du  cerveau  sur  lui-même  ,  cour- ^*^'^* 
bure  qui  s'efface  en  partie  lorsque  cet  organe  repose  par  sa 
convexité  sur  un  plan  horizontal  :  elle  représente  une  pyra- 
mide ,  dont  le  sommet  est  en  haut,  et  la  base  en  bas.  Celle-ci 
figure  une  sorte  d'hexagone,  dans  lequel  est  inscrit  l'hexa- 
gone artériel  de  la  base  du  crâne.  Les  côtés  de  l'hexagone  sont 
formés  ,  les  postérieurs,  par  les  pédoncules  ;  les  moyens ,  par 
la  partie  interne  des  lobes  postérieurs  du  cerveau  ;  les  anté- 
rieurs ,  par  la  partie  interne  et  postérieure  des  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau. 

T\        •  1        T    VI  1      Ml  o  7         Sillons    qui 

Des  SIX  angles  de  1  hexagone  partent  autant  de  sillons,  i  de  partent  de  la 
l'angle  antérieur,  le  sillon  de  séparation  des  lobes  antérieurs,  ^««^  ^^  l'«^" 

,  ,  .  /  1-  1  1  11'    cavation     me- 

oula  grande  scissure  médiane  du  cerveau  ;  2°  des  angles  Jate-  diane. 
raux  et  antérieurs,  les  scissures  de  Sfli>ius\  3°  des  angles  laté- 
raux et  postérieurs,  les  deux  moitiés  de  la  grande  fente  céré- 
brale-^ ^^  àeV-êcn^e  postérieur  qui  répond  à  l'intervalle  des 
pédoncules,  le  sillon  de  la  protubérance  annulaire.  Parties  si- 

.  .  tuées  ! 

Dans  l'aire  de  la  grande  excavation  médiane  se  voient  i**  i-Dangrai- 
\ espace  interpédonculaire)  1°  les  inhercides  mamillaires  \  3°  re  de  l'escava- 
la  bandelette  des  nerfs  optiques  ;  4°  le  plancher  postérieur  du  '        ' 

quatrihne  ventricule^  ou  tuber  cinereum  ^  5**  Vinfundihulum  et 
le  corps  pituitaire,  a^Aa-devant; 

Au-devant  de  l'excavation  médiane,  se  voient ,  d'arrière 
en  avant  i^  \e plancher  antérieur  du  quatrième  ventricule^  29  la 
partie  inférieure  ou  réfléchie  du  corps  calleux ,  V  la  partie 
inférieure  de  la  srande  scissure  médiane  du  cerveau,  3°^"  ^'""«^^ 

^  O  11'"®  cette  exca- 

Derrière  l'excavation  médiane ,  se  voit  la  protubérance  nation, 
annulaire,  et  derrière  la  protubérance,  i''  la  partie  moyenne 
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de  la  grande  jente  cérébrale^  par  laquelle  la  pie-mère  pénètre 
dans  rinte'rieur  du  troisième  ventricule  ;  i^  le  bourrelet  posté- 
rieur du  corps  calleux  \  3°  \^  partie  postérieure  de  la  grande 
scissure  médiane  du  cerceau. 
Régions  la-      B.  Eégions  latérales  de  la  base  du  cerveau.  Sur  les  parties 
base  du  \er-  ^^térales,  on  voit  \2iface  inférieure  du  lobe  antérieur  du  cerveau.^ 
veau.  la  scissure  de  Syhius  qui  le  sépare  du  lobe  postérieur,  et  la 

face  inférieure  du  lohe  postérieur.  Il  n'y  a  pas  de  lobe  moyen. 
Je  vais  décrire  successivement  et  avec  détail  les  diverses 
parties  que  je  viens  d'énumérer  ,  à  l'exception  des  pédon- 
cules cérébraux  et  de  la  protubérance,  que  nous  avons  étudiés 
ailleurs  comme  parties  constituantes  de  l'isthme  de  l'encé- 
phale. 

A.  Région  médiane  de  la  base  du  cerveau. 

Espace  iuterpédonculaire. 

Cet  espace  est  remarquable  par  sa  couleur  grise ,  par  les 

înterpédoncu-  ^^^^^  vasculaires  nombreux  dont  il  est  perforé  ,  et  par  l'ori- 

kires.  gine  des  nerfs  de  la  troisième  paire.  On  y  remarque  un  sillon 

antéro-postérieur  et  deux  faisceaux  séparés  des  pédoncules 

par  une  ligne  noirâtre.  Nous  avons  vu  que  les  faisceaux  in- 

terpédonculaires  étaient  constitués  par  le  prolongement  des 

faisceaux  innominés  du  bulbe. 

Tubercules  mamillalres. 

Ce  sont  deux  petits  globulespisiformes  ou  plutôt  hémisphé- 
Tobercules  riques,  saillaDS ,  blancs  à  leur  surface,  gris  à  l'intérieur,  situés 
mamillaires.  derrière  le  tuber  cinereum ,  qui  se  moule  sur  la  partie  anté- 
rieure de  leur  circonférence,  et  par  conséquent  derrière  Fin- 
fundibulum,  entre  les  pédoncules  cérébraux.  Ils  sont  séparés 
l'un  de  Tautre  par  une  fente  profonde  ,  excepté  à  leur  partie 
supérieure,  où  ils  sont  continus  au  moyen  d'une  couche 
mince  de  substance  grise  qui  se  déchire  avec  la  plus  grande 
facilité;  ils  répondent  au  troisième  ventricule.  Nous  verrons 
que  l'écorce  blanche  de  ces  petits  tubercules  est  la  terminai- 
son des  piliers  antérieurs  de    la   voûte ,    d'où  le  nom  de 
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bulbes  de  la  voûte  à  trois  piliers  (bulhi priorum  criirum  fornicis^ 
Casserius),  dénomination   qui   mériterait  d  être   conservée.  ^gr„,jn3j,yn 
Les  deux   tubercules  mamillaires  sont  <ve'néralement   d'un  dfs  pil'««  au- 
égal  volume.  Dans  plusieurs  cas  d'atrophie  d  un  des  hemi-  y^ùie. 
sphères  ce're'braux ,  j'ai  trouvé  le  tubercule  mamillaire  cor- 
respondant atrophié. 

On  ignore  complètement  leurs  usages. 

Il  n'existe  deux  éminences  mamillaires  que  chez  Vhomme  ^^.^  osition 
et  les  carnassiers.  Chez  tous  les  autres  animaux  ,  il  n'y  a  des  éminences 
au'une  éminence  mamillaire.   Les  poissons  présentent  ces    ra&mûX&ives 

T-  ...     chez    les    ani- 

éminences  à  leur  maximum  de  développement,  si  toutefois  maux, 
on  peut  rapprocher  de  ces  éminences ,  avec  Vicq-d'Azyr, 
les  deux  gros  lobes  qui  dans  cette  classe  d'animaux,  corres- 
pondent par  leur  situation  aux  éminences  mamillaires.  Chez  Chez  le  fœtus. 
le  fœtus,  confondus  en  une  masse  assez  volumineuse  dans  les 
premiers  temps,  les  tubercules  mamillaires  ne  deviennent 
distincts  l'une  de  l'autre  qu'à  sept  mois. 

Bandelette  des  nerjs  optiques. 

Au  moment  où  les  pédoncules  cérébraux  s'enfoncent  dans      Bandelettes 
le  cerveau,  ils  sont  contournés  par  une  bandelette  blanche,  optiques. 
bandelette  des  nerfi  optiques  :  elle  naît,  en  arrière,  de  chaqne 
côté   d'une  éminence  appelée  corps  genouillé  externe    que 
nous  verrons  être  une  dépendance  de  la  partie  du  cerveau 
connue  sous  le  nom  de  couche  des  nerfs  optiques  (le  corps 

.,,  ,  .  ,  ,  ,         ^    /  ;     .  .         Elle    est  la 

genouilie  mterne  n  est  autre  chose  qu  un  tubercule  inscrit  continuation 
dans  l'espèce  de  coude  ou  de  ^enou  que  forme  le  corps  ^^^  ^^^^^  S«- 

.„  ,  \    T      1         1   1  .  1  •  •         nouille  exler- 

genouiUe  externe).  La  bandelette  optique  est  la  continuation  ^^^ 
du  corps  genouillé  externe,  dont  elle  se  distingue  par  sa 
blancheur,  qui  tranche  sur  la  couleur  blanc-grisâtre  du 
corps  genouillé  :  d'abord  large  et  mince,  elle  est  appliquée 
sur  le  pédoncule  cérébral,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par 
la  direction  de  ses  libres.  Elle  contourne  ensuite  horizonta- 
lement ce  pédoncule,  s'en  détache,  en  même  temps  qu'elle 
devient  et  moins  larg^  et  plus  épaisse  j  arrivée  au  devant  de 
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lui,  elle  change  de  direction,  se  porte  en  avant  et  en  dedans 
pour  se  réunir  à  celle  du  côté  opposé,  et  constituer  par  cette 
Chîasma  des  réunion  le  chfasma  des  nerfs  optiques, 
nersopiques.      ^^  pourrait  considérer  la  bandelette  des  nerfs  optiques 
comme  une  commissure  des  couches  optiques. 

La  bandelette  des  nerfs  optiques  et  les  pédoncules  céré- 
braux interceptent  un  espace  lozangique  ,  dans  Taire  du- 
quel se  voit  l'espace  interpédonculaire,  les  tubercules  ma- 
millaires,  le  tuber  cinereum,  l'infundibulum  et  le  corps  pi- 
tuilaire. 

Tuber  cinereum ,  infundihulum ,  corps  pituitaire. 
Taber  cîne-      Tiibcr  clncreum.  Nom  donné  par  Sœmmering  à  cette  sub- 
ream.  slaucc  grise  et  molle,  qui  remplit  l'intervalle  triangulaire 

compris  entre  les  tubercules  raamillaires  et  la  bandelette  op- 
tique. On  l'appelle  encore  i^  plancher  du  troisième  ^ventricule, 
parce  qu'elle  ferme  en  arrière  et  en  bas,  ce  troisième  ventri- 
cule; i""  base  de  l infundihulum  ^  parce  que  c'est  de  cette  sub- 
stance grise  que  part  l'infundibulum. 

,     ,.,  Uinfundibulurn  [tis^e  pituitaire.  Lieutaud  :  ti^e  sus-sphénoi- 

Infandibn-    ,    ,     J;  ,  i  \  '^    i  i    j 

Inm.  «^/^,Chauss.)estune  espèce  de  cordon  rougeatre,  long  de  deux 

lignes,  très-obliquement  dirigé  d'arrière  en  avant,  et  comme 
couché  sur  la  face  inférieure  du  tuber  cinereum  :  large  à  son 
extrémité  supérieure,  il  se  rétrécit  bientôt,  et  va  s'implanter 
sur  le  corps  pituitaire  avec  lequel  il  se  continue. 

L'infundibulum  est-il  creux  ou  bien  forme-î-il  une  tige 
pleine?  le  seul  nom  d'infundibulum,  entonnoir,  qui  lui 
avait  été  donné  par  les  anciens;  les  expressions  synonymes  de 
pehis colatoria ^scyphus y  aquœ  ductus^  encephall  sentina  etc., 
qu'ils  lui  avaient  imposées,  attestent  assez  leur  manière  de 
voir  à  ce  sujet,  tant  sous  le  point  de  vue  anatomique  que 
sous  le  point  de  vue  physiologique.  Galien  et  Vésale,  si  sou- 
vent en  opposition ,  sont  parfaitement  d'accord  sur  ce  point 
et  décrivent  l'infundibulum  avec  une  minutieuse  exactitude  : 
les  voies  de  communication  admises  par  Galien  entre  les  fosses 
nasales  et  le  cerveau  à  travers  les  os  ethmoïde  et  sphénoïde, 
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celles  non  moins  hypothétiques,  admises  par  Vésale,  ayant  été      j^.^  osîtion 
rejetces  ajuste  titre,  on  a  cru  devoir  rejeter  aussi  le  liquide  canalicuiée  de 
et  l'entonnoir  destiné  à  sa  transmission.  Haller ,  qui  rap-  .   '"  °^     *** 
pelle  dans  des  notes  savantes  les  opinions  contradictoires 
de  ses  devanciers,  reste  dans  le  doute  à  cet  égard.  Sœnime- 
ring  lui-même,  après  une  longue  énuraération  des  travaux 
entrepris  à  ce  sujet,  n'est  pas  arrivé  à  un  résultat  plus  satis- 
faisant (i). 

Un  examen  attentif  de  la  tige  pituitaire  m*a  convaincu 
de  l'existence,  au  moins  dans  un  certain  nombre  de  cas , 
d'un  canal  infundibuliforme  tout-à-fait  semblable  à  celui 
qui  a  été  décrit  et  figuré  par  Vésale ,  évasé  en  haut ,  où  il 
communique  avec  le  3®  ventricule ,  et  rétréci  en  bas  où 
il  arrive  jusqu'au  corps  pituitaire ,  corps  que  les  anciens  ^^^^  ^^ 
n'avaient  pas  dénommé  et  que  Vésale  appelle,  glans  pitui-  démonstration 
tam  excipiens.  Pour  démontrer  ce  canal,  il  faut  renverser  la  j^^i^^ 
bandelette  optique  d'avant  en  arrière,  et  diviser  la  lame 
cornée  demi-transparente  qui  forme  le  plan  cher  antérieur  du 
3*  ventricule  ;  alors  on  voit  derrière  une  bandelette  blanche 
bien  distincte  de  la  commissure  antérieure  du  cerveau  ,  une 
ouverture  circulaire  assez  considérable  pour  admettre  l'ex- 
trémité mousse  d'un  gros  stylet,  lequel  pénètre  dans  toute  la 
longueur  de  la  tige  pituitaire  jusqu'au  corps  du  même  nom. 
Un  autre  mode  de  démonstration  ,  consiste  à  couper  la  lige 
pituitaire  en  travers,  à  souffler  sur  la  coupe  à  l'aide  d'un 
chalumeau,  ou  à  laisser  tomber  sur  cette  coupe  quelques 
gouttes  d*eau  ,  on  voit  alors  un  pertuis  parfaitement  circu- 
laire ,  et  qui  ne  saurait  être  le  résultat  des  moyens  employés 
pour  la  démonstration.  Enfin  on  peut,  à  l'exemple  de  Vieus- 
sens ,  remplir  le  3°  ventricule  d'un  liquide  coloré  qui  arrive 

(i)  Collect,  de  Ludwig ;  Sœmmering,  De  basi  encephali,  p.  4i. 
Quibus  omnibus  absque  partium  studio  rite  mecum  perpensis,  non 
potuinon  complecti illorum  virorum  sententiam,  qui  infundibuimn, 
si  non  perfecte  solidum,  certe  non  adeo  conspicuo,  uti  veteres 
opinati  sunt,  canali  perforalum  esse,  censuerunt.  Hunter^  Kraicks- 
hank,  disaient  que  l'infundibulum  est  tantôt  plein  et  tantôt  tabulé. 
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bientôt  jusqu'au  corps  pituitaire.  La  même  expérience  réussit 
encore  bien  mieux  avec  le  mercure.  Cependant,  je  dois  dire 
que  dans  deux  cas  d'hydropisie  du  3^  ventricule,  la  tige  pi- 
tuitaire divisée  ne  donnait  nullement  issue  au  liquide. 

La  structure  de  l'infundibulum  est  facile  à  démontrer. 
Une  membrane  fibreuse  etvasculaire  continuation  delà  pie- 
mère  forme  son  enveloppe  extérieure,  que  double  une  cou- 
che mince  de  substance  grise  continue  à  celle  du  plancher 
de  l'infundibulum.  Cette  substance  grise  forme  un  cylindre 
plein  dans  le  cas  où  la  tige  pituitaire  n'est  pas  canaliculée. 
Corps  pituitaire  ou  hypophyse.   C'est  un   petit,  corps   du 

taire^ouïypo-  P^i^^  de  5  à  lo  grains,  qui  remplit  la  selle-turcique  ou  fosse 

physe.  sus-sphénoïdale ,    (appendice  sus-sphénoïdale   du  cerveau^ 

Chauss.  ;  hypophyse ^  Sœmm.)  Pour  pouvoir  mieux  appré- 
cier son  volume,  il  convient  d'abattre ,  à  l'aide  d'un  coup  de 
ciseau,  la  lame  carrée  qui  forme  la  paroi  postérieure  de 
la  selle  turcique  ou  fosse  pituitaire,  et  qui  est  elle-même  creu- 
Son  encais-  ^^^  ^^  avant  par  une  fossette,  qui  augmente  l'étendue  anté- 

sement.  ro-postérieure  de  cette  fosse  (i). 

Ainsi  encaissée  dans  la  fosse  sus-sphénoïdale,  l'hypophyse 
est   maintenue  de   chaque  côté  par  le   repli  de   la    dure- 
mère   qui  constitue  le  sinus  caverneux  et  en  haut  par  un 
Cercle  vas-  Prolongement  de  cette  membrane  qui  se  termine  autour  de 

culaire  de l'hy- l'infundibulum  par  une  ouverture  circulaire. 

pop  yse.  j,^  avant  et  en  arrière ,  le  sinus  coronaire  qui  se  pro- 

longe entre  l'hypophyse  et  la  selle  turcique;  de  chaque 
côté,  les  sinus  caverneux,  forment  un  cercle  vasculaire  au- 
tour de  l'hypophyse ,  qui  ne  baigne  pas  dans  le  sang,  ainsi 
qu'on  l'a  prétendu. 

La  face  supérieure  de  l'hypophyse  est  légèrement  excavée; 
il  n'est  pas  rare  cependant  de  la  voir  convexe  et  débordant 
plus  ou  moins  le  niveau  de  la  selle  turcique. 

(ï)  Pour  bien  voir  l'hypophyse  et  l'infundibulum,  il  convient 
de  sacrifier  un  cerveau  et  une  base  de  crâne,  et  de  cerner  par  une 
coupe  circulaire  le  corps  du  sphénoïde,  qu'on  enlève  avec  la  por- 
tion correspondante  de  la  base  du  cerveau. 
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Si  on  enlève  l'hypophyse,  on  volt  qu'elle  est  formée  de  ^^^^^  ^^ 
deux  lohes  bien  distincts,  dont  l'antérieur  est  le  plus  consi-  l'hypophyse. 
dérable,et  dont  le  postérieur,  plus  petit,  remplit  la  fossette  de 
la  lame  carrée.  Ces  deux  lobes  ont  été  très  bien  décrits  par 
les  frères  Wenzel ,  la  couleur  de  leur  substance  n'est  pas  la 
même;  ainsi  le  lobe  postérieur  est  d'une  couleur  gris-blanc, 
semblable  à  celle  de  la  substance  grise  du  cerveau;  la  cou- 
leur du  lobe  antérieur  est  gris-jaunâtre. 

Si  on  presse  entre  les  doigts  le  lobe  antérieur,  on  en  ex- 
prime une  pulpe  de  couleur  blanc  jaunâtre,  assez  semblable       Structure 
pour  l'aspect  à  du  plâtre  délayé.  La  coupe  anîéro-postérieure  ^^     ^?^    '*' 
de  l'hypophyse  établit  en  outre  que  les  deux  lobes  sont  par-  physe. 
faitement  distincts  ;  une  lame  fibreuse  les  sépare.  Ils  sont 
pourvus  d'un  grand  nombre  de  petits  vaisseaux.  On  a  dit, 
mais  on  n'a  pas  prouvé  que  l'infundibulum  se  divisait  en 
deux  canaux,  l'un  pour  le  lobe  antérieur,  l'autre  pour  le 
lobe  postérieur.  Il  est  extrêmement  rare  de   trouver  dans 
l'épaisseur  de  l'hypophyse  des  concrétions  pierreuses  ana- 
logues à  celles  de  la  glande  pinéale. 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  ij|^térêtde  remarquer  que  l'hy-      Disposition 
pophyse  est  à  son  maximum  de  développement  chez  les  pois-  «le  Ihypophy- 
sons,  chez  lesquels  il  forme  un  véritable  lobe  j  qu'il  est  pro-  maux, 
portionnellement  plus  développé   chez  les  mammifères ,  les 
oiseaux  et  les  reptiles  que  chez  Fhomme.  Il  est  creux  chez 
tous  les  animaux.  Développe^ 

Plus  volumineux  chez  le  fœtus  de  4?  5, 6  mois,  qu'il  ne  l'est 
après  la  naissance,  Ihypophyse  est  également  creusé  d'une 
cavité  qui  communique  avec  le  troisième  ventricule  ou  ven- 
tricule moyen.  J'ai  trouvé  chez  un  adulte  l'hypophyse  creusé 
par  une  cavité  considérable.  Ses  usages. 

Usages. Le^  usages  de  l'hypophyse  sont  enveloppés  de  la 
plus  grande  obscurité.  Sa  consiance  dans  tous  les  animaux 
vertébrés  et  sa  grande  ¥ascularité,  attestent  assez  son  impor- 
tance. Il  est  évident  que  ce  corps  communique  avec  le  troi- 
sième ventricule ,  mais  pourquoi  ?  Verse-t-il  dans  ce  ventri- 
cule un  liquide  particulier  ?  absorbe-t-il  une  partie  du  liquide 
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ventriculaire  ?  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  giiestion ,  l'hypo- 

L'hypopby.     .  ,  ^1  .        .         ,.  ^       ,         .         "^  ^ . 

se  n'est  ni  un  pnyse  11  a  aucune  communication  directe  avec  les  smus  vei- 
ganglion  lym-  neux  qui  lentourent  :  ce  n'est  point  un  ganglion  lymphatique, 
ganglion  ner-  comme  l'a  ditMonro  ;  ce  n'est  point  un  ganglion  nerveux  du 


veux. 


grand  sympathique ,  comme  on  l'a  avancé  dans  les  derniers 
temps,  sur  la  foi  de  quelques  filets  nerveux  très-grêles  qu'on 
croit  avoir  vus  s'anastomoser  sur  l'hypophyse.  Les  rameaux 
de  la  cinquième  et  de  la  sixième  paires  que  Litre  et  Lieutaud 
disent  avoir  vus  péne'trer  dans  son  épaisseur  ,ne  sont  rien 
moins  que  démontrés. 

Plane/ter  anlérleur  du  troisième  ventricule. 

Le  plancher  antérieur  du  troisième  ventricule  ne  peut  être 
bien  vu  que  lorsqu'on  a  renversé  d'avant  en  arrière  le  chiasma 
des  nerfs  optiques.  C'est  un  plan  incliné  de  haut  en  bas,  et  d'a- 
vant en  arrière,  qui  constitue  la  partie  antérieure  du  plan- 
cher du  troisième  ventricule.  11  est  formé,  i°  par  une  lame 
Parties  con-  fibreuse  qui  se  continue  avec  le  névrilème  des  nerfs  opti- 

stituantes    du  ^  i  '      ^    '         •  i        •  ^ 

plancher  anté-  ^"^s;  2°  par  une  lame  cornée,  tres-mmce,  demi-transparente, 
rieardu4*ven-  très-résistante ,  qui  envoie  des  prolongemens  sur  la  face  su- 
périeure du  chiasma  pour  se  continuer  sur  les  nerfs  optiques  : 
on  pourrait  appeler  ces  prolongemens  racines  grises  des  nerfs 
optiques.  Si  l'on  divise  cette  lame  cornée,  on  pénètre  dans  le 
troisième  ventricule  :  on  voit  alors  que  cette  lame  fait  partie 
d'un  système  de  substance  grise  qui,  d'une  part,  se  prolonge 
sur  les  parois  latérales  du  troisième  ventricule  et  entoure  le 
pilier  antérieur  delà  voûte  à  trois  piliers,  et  d'une  autre  part 
va  se  continuer  au-dessus  de  la  commissure  optique  avec  le 
tuber  cinereum. 

Portion  réfléchie  du  corps  calleux. 
Au-devant  du  plancher  antérieur  du  troisième  ventricule 
est  une  traverse  blanche  qui  n'est  autre  chose  que  la  partie 
antérieure  du  coips  calleux  réfléchi.  A  cette  traverse  abou- 
tissent deux  faisceaux  blancs  qui  naissent  dans  l'angle  de 
réunion  de  la  scissure  de  Syîvius ,  avec  la  grande  fente  ce- 
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rébrale,  se  dirigent  en  dedans  et  en  avant,  en  longeant  la 
bandelette  optique,  en  dehors  de  laquelle  ils  sont  situés,  du^ctlprclî* 
limitent  de  chaque  côté  le  plancher  antérieur  du  troi-  ^«i'- 
sième  ventricule,  et  viennent  se  terminer,  en  s'adossant 
sans  se  confondre,  en  arrière  de  la  portion  réfléchie  du  corps 
calleux.  Yicq.d'Azyr  a  décrit  ces  bandelettes  sous  le  titre  de 
pédoîicules  du  corps  calleux. 

Partie  antérieure   et  inférieure  de  la  scissure  médiane. 
située  au-devant  de  la  porlion  réfléchie  du  corps  calleux.      Partie  anté- 
elle  ne  peut  être  vue  dans  toute  son  étendue  qu'après  l'abla-  'ï'"'"  'V"^r 
tion  cl  une  lame  fibreuse  Ires-dense  qui  unit  l'un  à  l'autre  et  scissure    mé- 
quelquefois   d'une  manière  intime  en  arrière  les  deux  lobes  ^'^''^' 
antérieurs  du  cerveau.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  deux  lobes 
empiéter  l'un  sur  l'autre:  la  faux  du  cerveau,   extrêmement 
étroite  en  avant,  ne  remplit  qu'une  très-petite  partie  de  cette 
scissure. 

Toutes  les  parties  que   nous  venons  d'énumérer  à  1a  ré-    Enumëration 
gion  médiane  de  la  base  du  cerveau  sont  situées  au-devant  ^«^ Punies  sî- 
de  la  protubérance  annulaire  :  les  parties  qui  nous  restent  à  Tp^ottlt;! 
étudier  sur  cette  hgne  médiane  sont  situées  derrière  la  pro-  *^^- 
tubérance  j  ce  sont ,  d'arrière  en  avant,  \^  partie  postérieure 
de  la  grande  scissure  médiane  ,  le   bourrelet  postérieur  du 
corps  calleux  et  la  grande  fente  cérébrale. 

Partie- postérieure  de  la  grande  scissure  médiane. 

,     Elleestlimitéeparlebourreletpostérieurdu  corps  calleux, 

et,  comme  ce  bourrelet  est  beaucoup  plus  distant  de  l'extré^    -  F^"*^'®  P°*" 

.^•.'  ^/.  1  ,,^  *v.Afcxc     teneure  et  in- 

mite  postérieure  du  cerveau  que  le  bourrelet  antérieur  ne  l'est  Prieure  de  la 
de  l'extrémité  antérieure,  il  en  résulte  que  cette  partie  posté-  S  mSianî""' 
neure  de  la  scissure  est  beaucoup  plus  étendue  que  la  partie 
antérieure.  En  outre  cette  partie  de  scissure  étant  occupée 
dans  toute  sa  profondeur  par  la  base  de  la  faux  du  cer- 
veau, tandis  que  la  partie  antérieure  n'est  occupée  qu'in- 
complètement  par  le  sommet  de  la  faux,  cette  scissure  pos- 
térieure est  libre  dans  toute  son  étendue:  on  dirait  même 
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qu'en   cet  endroit  les  lobes  postérieurs  tendent  à  s'écarter 
l'un  de  l'autre. 

Bourrelet  postérieur  du  corps  calleux  et  portion  médiane  de  la 

grande  fente  du  cerveau, 

'Lebourreletpostérieur du  corps  calleux .  est  ainsi  nommé  à 

Bourrelet  '  •  i  '      i  i  "i  ' 

postérieur  du  cause  du  renflement  considérable  qu  il  présente.  Ce  bourre- 

corps  calleux,  j^j  ^  qucnous  verrons  se  continuer  avec  les  piliers  postérieurs 

de  la  voûte  à  trois  piliers ,  forme  le  bord  supérieur  d'une 

fente  dont  les  tubercules  quadrijumeaux  constituent  le  bord 

Portion  mé-  inférieur.  C'est  par  cette/è/i^e  médiane  que  pénètréla  pie-mère, 

diane    de    la  gQ^g  \q  nom  de  toile  clioroldlenne.  Là ,  se  trouve  encore  le 

cérébrale.         coTiarium  ^  QM  glande  pUiêale:  c'est  encore  là    que   Bichat 

avait  décrit  l'orifice  de  son  canal  arachnoïdien.  Cette  fente 

médiane  se  continue  de  chaque  côté  avec  une  fente  latérale, 

pour  constituer  la  grande  fente  cérébrale. 

Grande  fente  cérébrale. 
La   grande  fente  céiéhralei^^ich^l)  est  une  fente  demi- 
Grande  fen-  circulaire,  à  concavité  antérieure,  étendue  de  la  scissure  de 
teçere  ra e.     gy|^jyg  ^j'^j,  ^^^^  ^  |q  scissure  de  Sylvius  du  côté  opposé, 
en  passant    au-dessous  du   bourrelet  postérieur  du   corps 
calleux,  et  en  contournant  les  pédoncules  cérébraux. 

On  peut  considérer  le  pédoncule  cérébral  et  la  couche  opti- 
Elle   con-  qye  comme  constituant  la  racine  de  chaque  hémisphère  céré- 

tonme  la  moi-  ,,it.|,  ii  ..,  ,.  , 

tié  postérieure  bral  j  eh  bien!  c  est  autour  de  la  moitié  postérieure  de  cette 

du  pédoncule  racine  que  règne  la  partie  latérale  de  la  grande  fente  cérébrale, 

Il  couche  op-  parce  que  c'est  autour  d'elle  que  se  réfléchit  en  dedans  de 

tique.  lui-même  l'hémisphère  correspondant  ;  c'est  ce  bord  réfléchi 

et  concave  de  l'hémisphère  qui  forme  le  bord  externe  de  la 

grande  fente  cérébrale,  tandis  que  la  couche  optique  en  forme 

le  bord  interne.  Cette  fente  conduit  immédiatement  dans  la 

C'est     par  .       .    p,   .  ,  •      i      i      /     i         ,  i, 

elle  que  pénè- partie  intérieure  du  ventricule  latéral^  cest  par  elle  que 
tre  la  pie-mère  pénètre  la  pie-mèie ,  pour  former  la  pie-mère  intérieure. 

B.   Régions  latérales  de  la  base  du  cerveau. 

Les  régions  latérales  de  la  base  du  cerveau  sont  divisées 
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en   doux  lobes,   un  antérieur ^  \n\ postérieur ^  que  sépare  la 
scissure  de  Syhius^ 

Scissure  de  Sylvîus. 

Scissure    considérable   (  grande    scissure    Intertobulaire  , 
Chauss.)  cfui  commence  à  J'extrémité  antérieure  de  la  grande  e     . '^■'^"'^®     ® 
fente  cérébrale,  avec  laquelle  elle  forme  un  angle  obtus:  on 
trouve  au  niveau  de  cet  angle  une  substance  blanche  ,  perfo- 
rée d'ouvertures  vasculaires  considérables  ,  à  laquelle  Vicq-        Substance 
d'Azyr  a  donné  le  nom  de  substance  perforée  antérieure,         perforée. 

La  scissure  de  Sylvius  se  dirige  de  dedans  en  dehors,  en 
décrivant  une  courbe  légère  à  convexité  antérieure  :  elle 
i^épond  au  bord  postérieur  des  petites  ailes  du  sphénoïde 
qu  elle  reçoit. 

On  ne  peut  bien  voir  la  scissure  de  Sylvius,  qu'après  Tabla- 
tion  des  membranes   arachnoïde   et  pie-mère.  On  découvre      Bifurcation 
alors  que  cette  scissure  est  très-profonde  ,  que  l'artère  céré-  tle  la  scissure. 
brale  moyenne  en  occupe  le  fond ,  que  la  pie-mère  la  revêt 
dans  toute   son  étendue,  que  cette  scissure  ne  tarde  pas  à 
se  bifurquer,  que  la  branche  antérieure  de  la  bifurcation,  plus 
petite,  continue  le  trajet  primitif  de  la  scissure,  tandis  que  la 
branche  postérieure  de  la  bifurcation,  bien  plus  étendue, 
se  porte  en  haut   et  en    arrière  ,  sillonne  la   convexité   de 
l'hémisphère  et  se  termine  à  une  distance  plus  ou  moins 
considérable  ;  l'intervalle  de  ces  deux  embranchemens   est      insula     de 
rempli  par  une  espèce  d'z/e  (z«5«/a,  Reil)  ,   qu'on  pourrait  f^"^    ^"^    \°" 
appeler  lobule  de  la  scissure  deSjvius  om  lobule  du  corps  strié,  sure. 

Ce  lobule  a  la  forme  d'un  triangle,   dont  la  base  est  en 
.iliaut  et  le  sommet  en  bas  :  il  est  parcouru  par  de  petites  cir-       Forme  da 
t  convolutions  superficielles  qui  vont  en  rayonnant  de  bas  en  "^^^^^^    ^®  ^* 

,  TVT  i-Ai.iiii  •  '    scissure. 

5  «haut.  JN  ous  verrons  bientôt  que  le  lobule  delà  scissure  ré- 
pond au  corps  strié ,  sur  lequel  il  se  moule  et  qui  est  quel- 
,.iquefois  si  volumineux,  qu'il  refoule  en  quelque  sorte  en  de- 
\  hors  le  lobule  de  la  scissure  qui  atteint  la  surface  du  cerveau 
et  semble  appartenir  au  lobe  antérieur. 
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Lohes  antérieur  et  postérieur  du  cerveau, 

11   n'existe      Plusieurs  anatomistes  admettent  trois  iobes  à  la  base  du 

bes^ cérébraux'  cerveau ,  savoîr  :  un  antérieur^  un  moyen  et  \m postérieur. 

Mais  il  n'en  existe  que  deux  :  i'un  antérieur^  qui  repose 

Lote  anté-  sur  la  surface  orbilaire,  se  moule  sur  ses  inégalités  et  est  reçu 

dans  la  concavité  du  frontal  ;  \ aulve  postérieur  ^  qui  répond  à 

Lobe  poste-  j^  fosse  sphéno-temporâlc  et  à  la  tente  du  cervelet.  Le  tiers 

neur.  *■  ^  ^ 

antérieur  de  ce  lobe  postérieur,  c'est-à-dire  la  portion  reçue 
dans  la  fosse  spbéno  temporale  est  convexe  et  ►déborde  de 
6  à  9  lignes  le  niveau  de  la  face  inférieure  du  lobe  antérieur. 
Les  deux  tiers  postérieurs  sont  légèrement  concaves,  ré- 
pondent à  la  tente  du  cervelet,  et  se  trouvent  sur  le  même 
plan  que  le  lobe  antérieur.  C'est  la  partie  convexe  etsphénoï- 
dale  de  cette  face  inférieure  qui  porte  le  nom  de  îohe  moyen , 
et  la  partie  postérieure  ou  cérébelleuse  qui  porte  le  nom  de 
lobe  postérieur.  Je  crois  utile  à  beaucoup  d'égards  d'appeler 
Cornes  fron- ^^'"'^^  y^^'^^'^^^  l'extrémité  antérieure  du  cerveau ,  laquelle 
taie,  est  reçue  dans  la  concavité  du  frontal  ;  corne  sphénoldale y 

Spénoïdale,    l'extrémité  antérieure  du  lobe  postérieur,  et  corne  occipitale , 
Occipitale,     l'extrémité  postérieure  de  oe  même  lobe  postérieur. 

Circonvolutions  et  anfractuosités  du  cerveau. 

Toute  la  surface  du  cerveau  est  sillonnée  par  un  nombre 
CLrconvola-  considérable  d'enfoncemens  profonds,  sinueux,  qui  le  divi- 
^®^^"  sent  en  autant  d'éminences  oblongues ,  diversement  con- 

tournées, subdivisées  elles-même  par  des  enfoncemens secon- 
daires. Ces  éminences,  qui  représentent  assez  bien  les  cir- 
convolutions ondulées  de  l'intestin  grêle,  ont  été  désignées 
par  analogie  sous  le  nom  de  circonvolutions ^  §f^h  ^i^o-i^dri^ 
Anîcàctao-  P^^^^^^^^  cnteroidei.  Les  sillons  anfractueux  qui  les  séparent 
sites.  s'appellent  anfractuosités. 

On  ne  saurait  donner  une  idée  plus  exacte  de  l'ensemble 
des  circonvolutions  et  des  anfractuosités,  qu'en  supposant 
un  ballon,  trop  considérable  pour  pouvoir  être  logé  dans  le 
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crâne,  déployé  autour  d'un  noyau  conipacteetà  une  ccriaine      y^^      <  ^. 
distance  de  ce  noyau.  Des  fils  partant  de  divers  points  de  la  raie    sur    les 
surface  du  noyau  attireraient  les  parties  correspondantes  de  jj^^,    ^^    l'^^ 
la  surface  du  ballon  ,  de  manière  à  produire  son  plissement  anfractuosités. 
en  dedans  de  lui-même  et  à  lui  permettre  d'être  contenu 
dans  la  cavité  crânienne.  Eh  bien,  toutes   les  variétés  de 
plissemens  et  de  sinuosités  qui  seraient  obtenues  par  cette 
traction  exercée  de  haut  en  bas  d'avant  en  arrière  et  d*un  côté 
à  l'autre,  donnent  une  idée  approximative  de  la  disposition 
de  la  surface  du  cerveau. 

Il  y  a  des  circonvolutions  et  des  anfractuosités  constantes,      Les  nues 
puisque  leurs  formes  sont  rigoureusement  déterminées  par  ^°"*^  constan- 
celles  du  noyau  central ,  il  en  est  de  variables  et  qui  sem- 
blent déterminées  par  une  cause  aveugle;  ces  variations  ont      Les  a»jtres 
lieu  non-seulement  sur  des  cerveaux  différens,  mais  encore  ^^^^  ^^"^   ^** 
sur  les  deux  hémisphères  du  même  cerveau.  Sous  ce  rap- 
port, le  cerveau  de  l'homme  diffère  du  cerveau  des  animaux, 
dont  les  circonvolutions  présentent  beaucoup  moins  de  va- 
riétés que  celles  de  l'homme,  sans  toutefois  être  aussi  con- 
stantes que  l'avait  dit  Vicq  d'Azyr. 

Si  le  cerveau  de  l'homme  est  différencié  par  son  volume 

.  -      ,  ,  .  Ml)  Prédominan- 

et  par  son  poids  du  cerveau  des  autres  animaux  ,  il  ne  1  est  ce  dss  circon- 
pas  moins  par  le  nombre  et  les  dimensions  de  ses  circon-  volations   et 

•y       .  nn-i  c  •  n  '     \        ^'      •  •  ^^^  anfractuo- 

volutions.  Aiedemann  a  partaitement  ngure   la  diminution  sites    dans  le 

progressive  des    circonvolutions    cérébrales,  f  diminution  ^'^^^^^^     ^^ 

j  >        11     j      1        11        1  1  \  1        -1      l'iio^^n^e- 

correspondante  a  celle  des  lamelles  du  cervelet)  depuis  les 

singes  jusqu'aux  rongeurs  et  aux  édentés.  Dans  l'espèce  hu- 
maine comme  dans  la  série  animale,  le  développement  des     Elle  est  en 
circonvolutions  m'a  toujours  paru  en  rapport  direct  avec  le  rapport  avec 

.     ,    ,  la     predonii- 

developpement  du  cerveau  considéré  en  masse,  nance  du  cer- 

Sous  ce  point  de  vue,  comme  sous  beaucoup  d'autres,  ^^^^' 
le  fœtus  humain  représente  les  dispositions  des  anîmauxinfé- 
rîeurs.  Les  anfractuosités  d'un  fœtus  humain  de  cinq  mois 
ne  sont  ni  plus  profondes,  ni  plus  multipliées  que  celles  du  uéamens  des 
cerveau  du  lapin,  et  ces  premiers  linéamens  sont  importans  circonvolu- 
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à   étudier ,  parce  qu'ils  appartiennent  à   des  anfractuosités 
qui  domineront  par  la  suite  tout  le  système  des  circonvo- 

Anfractuo-  lutiotîs.  Ainsi,  à  cette  époque,  i^la  grande  anfractuosité  qnon 
sites  dominan- appelle  scissure  de  Sylvius  existe,  mais  ses  bords  sont  écar- 
tés; 2°  l'insula  de  Heil,  ou  lobule  du  corps  strié,  fait  partie 
de  la  surface  du  cerveau;  3°  une  scissure  antéro-postérieure 
existe  en  arrière  et  en  bas  sur  le  plan  interne  de  l'hémisphère  : 
elle  répond  à  la  cavité  digitale,  ou  prolongement  occipitaldiï 
ventricule  latéral;  on  voit  encore  4°  une  scissure  au-dessus 
du  corps  calleux  ;  S**  la  scissure  du  nerf  olfactif.  A  la  nais- 
sance, toutes  les  circonvolurions  existent,  mais  elles  n'ont 
acquis  leur  développement  complet  que  vers  l'âgé  de  six  à 
sept  ans. 

Le  nombre  des  circonvolutions  est  impossible  à  détermi- 

Impossibl-  ner  ;  car  les  circonvolutions  n'ont  pas  de  limites  apprécia- 

lité      d'appré-  ,  i  .  ,  .  i  . 

cîer  le  nombre  bles ,  et  SI  quelqucs-unes  se  terminent  entre  deux  circonvo- 
(les  circonvo-  lutions  voisines ,  il  est  aisé  de  voir  que  cette  terminaison  n'est 

lations.  ,  ,  ...•,,., 

qu  apparente ,  et  que  dans  un  point  voisin  de  celui  de  cette 
prétendue  termmaîson,  la  circonvolution  se  continue  sans 
Continuité  ^^o"^  ^^  démarcation  avec  une  autre,  La  comparaison  faite, 
des  circonvo-  dès  la  plus  haute  antiquité,  entre  les  circonvolutions  du  cer- 
veau et  les  circonvolutions  intestinales,  ne  porte  donc  pas 
seulement  sur  la  direction,  mais  encore  sur  la  continuité  des 
circonvolutions. 
•-»!^^^\!.]'rAc      II  existe  plusieurs  ordres  de  circonvolutions.  On  voit  en 
de  circonvolu-  effet  des  circonvolutions  Simples  se  diviser,  s'excaver,  se  sil- 
lonner plus  ou  moins  profondément;  mais  on  cherche  vai- 
nement cette  régularité  de  divisions  successives  et  comme 
subordonnées  que  nous  avons  trouvée  dans  le  cervelet  ;  au 
reste,   des   coupes  verticales  faites  dans  divers  sens,  don- 
neront une  idée  plus  exacte  de  la  disposition  des  circonvo- 
lutions que  les   observations  les  plus  exactes  faites  sur  la 
surface  externe  du  cerveau  sans  section  préalable. 

Chaque  circonvolution  présente  à  considérer  deux  faces  ^ 
un  ho^d  adhèrent  et  un  hord  libre.  "Les  faces  des  circonvolu- 
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lions  correspondantes  sont   moiile'es  l'une  bur    l'autie,  et 
séparéef  par  un  double  l'euillet  de  la  pie-mère. 

La  base  ou  bord  adhérent  de  chaque  circonvolution  appuie      Description 
sur  le  noyau  central  de  rhémisphère.  générale     ùet 

T7I»,  »^»  T  j  circonvola- 

Le  bord  libre  est  légèrement  arrondi,  en  sorte  que  deux   tions. 
circonvolutions  continues  interceptent  entre  elles,  au  niveau 
àe  ce  bord  libre,  une  petite  gouttière,  qui  devient  très-sen-       f^^"   *' 
sible  dans  le  cas  d'infiltration  de  pus  ou  de  pseudo-mem- 
hrane  dans  le  tissu  cellulaire  sous  arachnoïdien. 

Lorsque  trois  circonvolutions  se  rencontrent,  l'espace 
qu'elles  interceptent  est  triangulaire.  Ces  espaces,  peu  consi- 
dérables dans  l'état  naturel,  deviennent  très-prononce's  dans 
le  cas  d'atrophie  des  circonvolutions. 

Du  reste,  le  bord  libre  des  circonvolutions  est  souvent 
sillonné  par  un  enfoncement  oblong,  plus  ou  moins  profond,      Dépression, 
plus  ou  moins  étendu  ,  qui  suit  la  direction  de  la  circonvo»        ^  ^^^' 
lotsioB j quelquefois  cet  enfonceiïienli  est  anguleux,  rayonné  ^iovà  libre  des 
à  trois  ou  quatre  branches  ;  d'autres  fois  c'est  une  dépression  circonvolu- 
superficielle  ou  bien  un  creux  profond  et  étroit  :  les  vais- 
seaux artériels  et  veineux  qui  passent  sur  le  bord  librfe  des 
circonvolutions  y  impriment  une  rainure  plus  ou  moins  pro- 
fonde. 

Le  bord  libre  du  plus  grand  nombre  des  circonvolutions 
atteint  en  général  le  niveau  de  la  surface  du  cerveau;  mais 
indépendamment  des  circonvolutions  secondaires,  dont  plu- 
sieurs restent  cachées  entre  les  circonvolutions  voisines  dans 
toute  leur  longueur,  il  est  des  circonvolutions  principaleis 
qui  s'enfoncent  entre  deux  circonvolutions  voisines  et  s'y 
terminent  ;  quelques-unes  sont  déprimées  seulement  dans 
un  ou  plusieurs  points  de  leur  étendue. 

La/^rtM^eMrdescirconvolutionsestdeneufà  quatorze  lignes;        Hauteur 
elle  est  d'ailleurs  extrêmement  variable  chez  les  différens  in-  des   circonvo- 
dividus;   bien  plus,  il  n'est  peut-être  pas  deux  circonvolu- 
tions, deux  parties  de  la  même  circonvolution   qui   se  res- 
semblent sous  le  rappcn-t  de  l'épaisseur  chez  le  même  indis- 
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Variétés  ^^^^  *  ^^  ^^^  ^^^  ^^^  ^^  renflent  considérablement,  d'autres 
dans  la  hau- qui  s'effîlent  j  il  y  a  presque  toujours  un  renflement  dans  le 
tenr    et     ans  j-^^  ^^^  deux  clrconvolutionsse  continuent  l'une  avec  l'autre. 

1  épaisseur  des 

circonvolu-  Eustachi  et  Vieussens  avaient  donc  commis  une  grande  er^ 
reur  en  représentant  toutes  Ibs  circonvolutions  comme  par- 
faitement semblables. 

Il  serait  sans  doute  curieux  de  décrire  les  circonvolutions 
avec  une  minutieuse  exactitude.  Vésale ,  qui  paraît  en  avoir 
conçu  l'idée,  assimilait  l'aspect  de  la  surface  du  cerveau  à  ces 
figures  irrégulières  tracées  par  des  peintres  malhabiles  pour 
représenter  des  nuages.  Vicq  d'Azyr  a  vainement  cherché  à 
les  débrouiller;  Gall  et  Spurzheim,  qui  avaient  tant  d'intérêt 
à  donner  de  chaque  circonvolution  une  description  rigou- 
reuse, y  ont  renoncé;  j'ai  essayé  ainsi  que  Rolande  de  les 
décrire  et  d'imposer  des  noms  à  quelques-unes  d'entre  elles. 
Cette  description  exigerait,  pour  être  comprise ,  le  secours 
des  ligures  ;  je  me  contenterai  donc  de  mentionner  ici  les 
circonvolutions  dominantes  :  ^  sur  la  face  interne ,  B  sur 
la  face  inférieure  ,  C  sur  la  face  externe ,  ou  convexité  de 
chaque  hémisphère. 

A.   Circonvolutions  et  an fractuo sites  de  la  face  interne. 

1®.  Circo  nvoîution  et  an fractuosité  du  corps  calleux,  i*' Une 
circonvolution   domine  toutes  celles  du  plan  interne ,  c'est 
tion*et°a nfrac- ^^^^^   ^^^  entoure  le  corps   calleux,  et  qu'on  peut  appeler 
tuosité      du    pour  cette  raison  circonvolution  du  corps  calleux.  Elle  com- 
eorps  ea  *"^^- j^gj^^^   ^j^  avant,  au-dcssous  de  l'extrémité  réfléchie  de  ce 
corps,  auquel  elle  adhère,  se  porte  d'arrière  en  avant  et  de 
bas  en  haut,  contourne  son  extrémité  antérieure ,  se  dirige 
d'avant  en  arrière,  et,  parvenue  au-dessous  du  bourrelet 
postérieur  du  corps  calleux,  continue^son  trajet,  et  se  com- 
porte comme  nous  le  verrons  sur  la  face  inférieure  du  cer- 
veau. 

Etroite  à  son  extrémité  antérieure,  que  Rolando  consi- 
dère comme  la  racine  principale  du  nerf  olfactif ,  la  circon- 
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volution  du  corps  calleux,  va  s'clariîlssant,  er,  ])arvenue  au      ^,      ,    , 

i  o  '       '  1  Crète  de  la 

niveau  de  la  partie  moyenne  de  ce  corps,  se  relève  en  ma-  cîrconvola- 
nière  de  crête,  s'élargit  beaucoup,  et  se  creuse  de  plusieurs  ^'^J"^"^"  *^°^* 
sillons,  dont  les  uns  sont  superficiels  et  les  autres  profonds. 
Cette  large  crête  se  divise  à  sa  circonférence  en  plusieurs 
branches,  qui  vont  se  continuer,  soit  avec  les  circonvolu- 
tions supérieures  de  la  face  externe,  soit  avec  les  circonvo- 
lutions postérieures  et  supérieures  de  la  face  interne  de  l'hé- 
misphère. Vicq  d'Azyr  a  le  premier  signalé  la  crête  de  la 
circonvolution  du  corps  calleux,  à  laquelle  Rolando  a  donné 
le  nom  de  processo  enteroïdo  cristato. 

2*.  Circonvolution  et  anfractaosité internes  du  lobe  antérieur. 
Cette  circonvolution  est  excentrique  à  la  précédente,  dont  elle     circonvolu- 
est  séparée  par  une  anfractuosité  profonde ,  sur  laquelle  tîon  interne  du 

11  \      m   y  1        •  ,  .    .  .      T  lobe  antérieur. 

elle  se  moule,  ires-volummeuse  a  son  origme,  qui  a  lieu  au- 
devint  de  la  scissure  de  Sylvius,  elle  forme  la  partie  interne  du 
lobe  cérébral  antérieur,  et,  parvenue  au-devant  de  la  crête 
I  de  .a  circonvolution  du  corps  calleux ,  elle  se  dirige  en 
haut,  pour  se  continuer  avec  les  circonvolutions  de  la  face 
extarne  de  l'hémisphère. 

Cette  circonvolution ,  qu'on  peut  appeller  circonvolution 
interne  du  lobe  antérlein;^  est  divisée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  anfractuosité  secondaire,  d'abord  linéaire,  puis  si- 
nueuse. 

3**.  Circonvolution  et  anfractuosité  de  la  cavité  digitale, 

TT       '11  '  '  •  >  r        1  1  Circonvolu» 

Un  sillon  anterO'posterieur  tres-protond,  constant  comme  la  tî^^j  ^^  anfrac- 
cavité  digitale  du  ventricule  latéral,  à  laquelle  il  correspond,**'io«iié    de  la 
part  de  la  circonvolution  du  corps  calleux,  au  niveau  du  *^  ^*  *   '^^^ 
bourrelet  postérieur  de  ce  corps  ,  se  porte  directement  d'a- 
vant en  arrière  jusqu'à  la  corne  occipitale ,  qu'il  divise  en 
deux  moitiés,  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure.  C'est  cette 
anfractuosité  de  la  cavité  digitale  qui  sépare  la  face  interne 
de  l'hémisphère  de  la  face  inférieure. 

On  peut  appeler  circonvolutions  de  la  cavité  digitale  les 
deux  circonvolutions  antéro-postérieures  et  flexueuses  qui 
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cernent  cette  anfractuosité;  la  supérieure  seule  appartient 
à  la  face  interne  de  l'he'misphère,  l'inférieure  appartient  k  la 
face  inférieure. 

B.   Circonvolutions  et  anfrncluosités  de  la  face  inférieitré. 

Circonvoln-      ^^  grande  anfractaosité,  qu'on  appelle  scissure  de  SyhiuS, 
lions  du  lobe  divise  les  circonvolutloTis  de  la  face  inférieure  en  celles  du 

antérieur.  ,    ,  ,   .  n        i      i    i 

lobe  antérieur  et  celles  du  lobe  postérieur. 

i^.  Circonvolutions  du  lobe  antérieur.  Les  clrconi?olutioii^ 
constantes  sont:  i°  les  deux  petites  circonvolutions  antéfb- 
postérieures  rectilignes  qui  limitent  le  sillon  du  ruban  ol- 
factif; a*  la  circonvolution  fleiueuse  obliquement  dirî^^ée 
en  avant  et  en  dehors,  qui  limite  la  scissure  deSylvius,  et 
qui  se  continue  en  arrière  avec  la  circonvolution  externe  du 
ruban  olfactif. 

Les  petites  circonvolutions  et  anfractûosités  intermé^ 
diaires  très-irrégulières,  diffèrent  chez  les  divers  sujets,  et 
chez  le  même  individu  à  droite  et  à  gauche,  elles  interceptent 
des  enfoRCemens  qui  reçoivent  les  saillies  de  la  surface  oibi- 
taire. 

Q?.  Circonvolutions  du  lobe  postérieur,  La  cîrconvolutiDQ 
qui  longe  la  grande  fente  cérébrale  est  la  continuation:  delà 
circonvolution  du  corps  calleux  et  se  termine  en  avant  par 
un  renflement  unciformequi  correspond  à  rextréniité  renflée 

Circonvoln  11     t      •  i   i  1  ^      r 

tîons    de   la    de  la  corne  d  Ammon  ;  elle  hmi te  en  dehors  la  grande  fente 
grande    fente  cérébrale.  La  circonvolution  du  corps  calleux  et  ce^^e  d-e'la 

cérébrale.  ^  '    'i       1  •   1  • 

grande  fenie  cérébrale  qui  la  contmue,  représentent  Urié 
ellipse  interrompue  seulement  par  la  scissure  de  Syivius. 

En-dehors  de  cette  circonvolution  est  une  anfractuosité 

antéro-postérieure  qui  répond  à  la  paroi  inférieure  de  la 

portion  réfléchie  du  ventricule  latéral. 

Toutes  lei      Cette  anfractuosîté  est  limitée  par  des  circonvolutions  an- 

circonvolu-      téro  postérieures,  qui  partent  toutes  de  la  circonvolution  de 

lions    du  lobe  ,  ,     ^  ^     m       1 

postérieur  par-  I»  grande  fente  cérébrale,  et  qui  sont  remarquables  par  leur 
tent  de  la  cir-  p^^j  ^^  voiuiîie  et  par  leurs  flexuosités. 


convolutionde 


pe 


la  grande  fente      Cclie  de  ces  ciiconvolulions  qui  est  la  pius  externe,  hmite 

cérébrale. 
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inférieu renient  l'anfractuosité  que  j'ai  dit  correspondre  à  la 
cavité  digitale. 

De  la  partie  antérieure  de  la  circonvolution  de  la  grande     cîrconvolu- 
fente  cérébrale  partent  des  circonvolutions   extrêmement   '*^"*     ,®,    ..^ 

r  corne  spnenoi- 

flexueuses  dirigées  d'arrière  en  avant  qui  vont  former   la  da!e. 
corne  spliénoïdale,  et  se  continuent  avec  les  circonvolutions 
de  la  face  externe. 

C.   Circonvoludons   cl    anfraetuositês  de    la    convexité,    de 

V  hémisphère. 

Cîrconvolu- 

Les  circonvolutions  de  la  convexité  de  riiémisphère  sont,  tio^s    de    la 

,.,  ,  !•/  •  '  ■%       \         \      ^     convexité     de 

sans  contredit,  les  plus  compliquées; si  on  écarte  les  bords  de  l'hémisphère. 
la  scissure  de  Sylvius,  on  voit  que  cette  scissure  dans  l'aire  de 
laquelle  est  située  l'insula,  est  triangulaire,  et  présente  trois 
bords:  un  bord  inférieur  ^  formé  par  la  circonvolution  externe 
du  lobe  antérieur  du  cerveau;  un  bord  postérieur  ^  très-obli- 
que en  haut  et  en  arrière ,  qui  semble  recueillir  toutes  les  cir- 
convolutions occipitales,  et  qui  est  formé  par  une  circonvo- 
lution très-flexueuse  ;  un  bord  supérieur  qui  constitue  une 
circonvolution  également  très-flexueuse,  à  laquelle  viennent 
aboutirleplus  grand  nombre  des  circonvolutions  supérieures.  ,.  .    P^°*  ^* 

r         o  1  diviser  en  fron- 

Du  reste, toutes  les  circonvolutions  de  la  convexité  du  cer-  taies, 
veau  peuvent  être  divisées  en  frontales ,  pariétales  et  occi-     Pariétales', 

pitales»  Occipitales. 

Les  circonvolutions  frontales  sont  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  elles  sont  dirigées  d'avant  en  arrière.  Les  circonvolu- 
tions pariétales  sont  au  nombre  de  trois,  se  dirigent  en  serpen- 
tant de  dedans  en  dehors,  et  viennent  se  continuer  avec  la  cir- 
convolution qui  limite  supérieurement  la  scissure  de  Sylvius. 
Les  circonvolutions  occipitales  sont  dirigées  d'avant  en  ar- 
rière, et  partent,  ou  de  la  circonvolution  pariétale  la  plus 
postérieure ,  ou  du  bord  postérieur  de  la  scissure  de  Syl- 

yîyg  Les  circon- 

,    . .,  voJutions     ce- 

Les  circonvolutions  occipitales  sont  les  plus  grêles   de  dpitales   sont 

toutes,  et  présentent  les  inflexions  les  plus  prononcées,  de  '^''''    I'^'^    ^^' 
.,  *■  .  ,  xuenses  et  les 

telle  suite  que  les  sinuosités  de  chacune  d'elles  se  répondent  plus  grêles. 
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à  elles-mêmes  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  et 
qu'elles  ne  touchent  aux  circonvolutions  voisines  que  par 
les  angles  rentrans  et  saillans  de  ces  flexuosités  (i). 
Flexnosités      Les  circonvolutions  frontales,  également  très-flexueuses, 

des   circonvo-  ^       .  ^•-^lI  a  i  .it 

lutions  fronta.  ^^"^  contigues  a  elJes-memes  dans  une  partie  de  leur  eten- 
ï"-  due  ,  mais  le  cèdent  sous  ce  rapport  aux  circonvolutions  oc- 

cipitales. 
Leurvolnme.      ^^"^  volume ,  supérieur  à  celui  des  circonvolutions  oc- 
cipitales ,  est  inférieur  à  celui  des  circonvolutions  pariétales 
qui  décrivent  des  flexuosités  moins  considéi  ables-que  toutes 
les  autres. 

Les  détails  inusités  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  au  sujet 
Considéra-  des  circonvolutions,  et  que  peut  seule  justifier  Timportance 

tîons  générales         ?        i  i  /      i  i         •  /     i  i  • 

relatives    anx  ^"  ^"  leur  a  donnée  dans  ces  derniers  temps,  établissent  : 

circonvolu.  i°.  Leur  disposition  générale,  leurs  flexuosités,  leur  en- 

tions. .  ,  !  ° 

grenement  réciproque; 

2*.  Leur  continuité  et  l'impossibilité  d'établir  entre  elles 
des  lignes  de  démarcation  bien  précises; 

3*^.  Leur  configuration  d'ensemble,  d'après  un  type  com- 
mun, et  leur  défaut  d'uniformité  quant  aux  détails,  non- 
seulement  sur  les  divers  individus,  mais  encore  sur  les 
deux  hémisphères  du  même  individu; 

4**-  Leur  volume  variable  dans  les  divers  individus, 
sous  le  point  de  vue  de  la  hauteur,  sous  celui  de  l'épais- 
seur, et  toujours  en  raison  directe  du  volume  de  l'hémi- 
sphère cérébral  :  sous  ce  double  rapport  il  y  a  de  très-grandes 
différences  individuelles  (a); 

5**,  Nous  avons  vu  d  ailleurs  que  la  surface  du  crâne  est 
exactement  moulée  sur  la  surface  du  cerveau ,  les  impres- 

(i)  C'est  sur  ces  circonvolutions  occipitales  que  porte  principa- 
lement l'atrophie  scnile. 

(2)  L'anatomie  comparée  confirme  pleinement  ce  résultat  :  les 
circonvolutions  qui  appartiennent  à  un  hémisphère  petit  sont  très- 
peu  développées  ;  elles  sont  nulles  lorsque  l'hémisphère  présente 
peu  d'épaisseur,  chez  l'oiseau,  par  exemple. 
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slons  digitales  répondant  aux  circonvolutions,  et  les  éminen- 
ces  mamillaires  répondant  aux  petites  espaces  qui  séparent 
les  circonvolutions  au  niveau  de  leur  bord  libre. 

Usages  des  circorn^olutions  et  des  anfractao sites.  Les  circon-     ^  .^  .^^  ^^ 
volutions  etlesanfractuosités  donnent  à  la  surface  du  cerveau  vésaie  sur  l'a- 
une étendue  bien  plus  considérable  que  celle  qu'il  présenterait  cXvolutions? 
sans  cette  disposition,»  l'utilité  des  circonvolutions  et  des  an- 
fractuosités  se  rapporterait,  d'après  Vésale  (i),  à  la  multiplica- 
tion des  surfaces,  qui  permettrait  aux  vaisseaux  de  porteries 
matériaux  nutritifs  jusque  dans  les  parties  les  plus  profondes 
de  cet  organe. 

Cette  opinion  que  les  circonvolutions  et  les  anfractuosités 
ont  pour  usage  de  multiplier  les  surfaces,  vient  d'être  repro- 
duite ,  mais  sous  un  tout  autre  point  de  vue  que  celui  indiqué  ^.^^  à*fa*puis- 
par  Vésale  :  ainsi,  comme,  d'une  part, il  existe  une  analogie  sance  d'action 
non  contestée  entre  les  phénomènes  électriques  et  les  phéno- 
mènes nerveux,  et  que,  d'une  autre  part,  les  phénomènes 
électriques  se  développent,  non  en  raison  des  masses,  mais 
en  raison  des  surfaces,  on  a  pensé  que  la  puissance  de  l'action 
cérébrale  devait  être  en  raison  directe  de  la  surface  du  cer- 
veau. On  cite  l'arachnitis,  qui  est  plus  souvent  accompagnée 
de  délire  que  l'inflammation  de  la  substance  cérébrale  elle- 
même.  On  cite  les  plis  de  la  rétine  des  oiseaux  qui  triplent, 
quadruplent  l'intensité  delà  vision;  plis  que  M.  Desmoulins, 
qui  a  surtout  insisté  sur  cette  idée ,  dit  avoir  vu  disparaître 

(i)  La  substance  du  cerveau ,  dit-il ,  n'était  pas  assez  résistante 
pour  que  les  artères  et  les  veines  pussent  la  traverser  impunément  ; 
d'une  autre  part ,  son  épaisseur  est  telle,  que  des  vaisseaux  qui  au- 
raient parcouru  la  surface  du  cerveau  n'auraient  pas  suffi  à  la  nu- 
trition de  toute  cette  masse;  et  c'est  pour  cette  raison  que  la  pré- 
voyante nature  a  tracé  sur  le  cerveau  des  sillons  profonds  et  si- 
nueux ,  qui  permettent  à  la  pie-mère  de  s'insinuer,  et  de  porter  aux 
parties  profondes  les  matériaux  de  leur  nutrition  :  c'est  pour  la  même  ^ 

raison  que  le  cervelet  a  été  divisé  en  lames  et  en  lamelles.  Vésale 
va  même  jusqu'à  dire  que  la  division  du  cerveau  en  deux  hémi- 
splières  n'a  pas  d'autre  but.  (Lib,  7,  cap.  4,  p.  543.) 


l'opinion  péiiorité  intellectuelle.  Telle  était  ropinion  d'Era&istrate  ,  isi 

relative  au  s ié- *^  ._       .  ^    ,.        ,    . 
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chez  des  oiseaux  plongés  dans  l'obscurité ,  de  même  qu'on 
voit  s'atrophier  les  circonvolutions  cérébrales  ,  soit  en  l'ab- 
sence de  toute  excitation  cérébrale^  soit  par  toute  autre  cause 
d'affaiblissement  intellectuel. 

Les  anatomistes  et  les  philosophes  de  l'antiquité,  considé- 
rant que  l'homme  est  de  tous  les  animaux  celui  dont  les 
circonvolutions  sont  les  plus  considérables,  en  avaient  conclu 
que  c'était  à  leur  développement  que  l'homuie  devait  sa  su- 
DeT 
*filativc  «^  o...  ,  n    ^•        f    \ 

ge  des  facultés  plaisamment  réfutée  par  Ciaiien  (ij. 

intellectuelles       j^^  ^^^  iours,  Gall  et  Spurzheim  ont  reproduit  cette  opi- 
dans    les    cir»  j  '  ^  ^  ~ 

convolutions.  nion  des  anciens,  et,  après  avoir  établi  avec  quelques  philo- 
sophes la  pkiraUté  des  facultés  de  l'ame,  ils  en  ont  conclu 
à  la  pluralité  des  instrumens  matériels  de  ces  facultés.  Ces 
instrumens  matériels  seraient  les  circonvolutions  sur  le  trajet 
desquels  ils  ont  placé  des  numéros  correspondans  aux  di- 
verses facultés  qu'ils  avaient  admises;  le  point  difficile  était 
de  s'entendre  sur  le  nombre  des  facultés  et  sur  les  numéros 
correspondans  .  D'après  Gall  et  Spurzheim  ,  les  facultés  les 
plus  élevées  de  l'homme  auraient  leur  siège  dans  les  lobes 
antérieurs  du  cerveau. 

D'une  autre  part,  M.  Neumann  aurait  été  conduit  à  pen- 
ser, d'après  l'examen  du  cerveau  de  cinquante  aliénés,  que 
l'intelligence  résiderait  dans  la  portion  occipitale  du  cer- 
veau :  opinion  qui  trouverait  quelqu  appui  dans  ce  fait  ana- 
tomique,  que  j'ai  bien  souvent  constaté,  que  l'atrophie  du 
cerveau  des  vieillards  en  démence  porte  sur  les  circonvolu- 
tions occipitales  beaucoup  plus  encore  que  sur  les   circon- 

(i)  Quum  asini  etiam  admodam  multipliciter  cerebnim  habent 
complexura  quod  deceret ,  quantum  ad  morum  ruflitatem  attinet , 
omnifariam  simpiex  et  minime  varium  nancisci  cerebnim.  Si  celte 
théorie  est  vraie,  disait  Galien,  l'âne  doit  avoir  un  cerveau  à  surface 
plane  et  sans  circonvolutions  :  or,  l'âne  a  des  circonvolutions  et 
multiples  et  profondes  :  donc  les  facultés  intellectuelles  sont  indé- 
pendantes des  circonvolutions.  La  conclusion  n'est  point  évidem- 
ment contenue  dans  les  prémisses. 
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volutions  frontales;  et,  dans  ce  fait  d'anatonne  comparée, 
que  la  partie  postérieure  du  cerveau  est  celle  qui  diminue 
la  première,  et  qui  finit  par  disparaître  complètement  dans 
la  série  animale. 

Il  est  malheureux  pour  le  système  de  Gall  que  ces  circon-     j^      , 
volutions  fassent  un  tout  continu,  et  ne  soient  pas  séparées  en  tème  de  Gall , 
organes  distincts  ;  il  est  malheureux  que  la  base  du  cerveau  ?"  ".^^^  ^^^^  ^ 
et  la  face  interne  de  cliaque  hémisphère  soient  pourvues  de  les    circonvo- 
circonvolutions  tout  aussi  prononcées  que  les  circonvolu-   "^'^°*^^^ 

A  1  convexité. 

tions  de  la  convexité  de  cet  organe.  Et  pourtant,  dans  le  sys- 
tème de  Gall,  les  circonvolutions  de  la  base  et  de  la  surface 
interne  des  hémisphères  ont  été  en  quelque  sorte  déshéri- 
tées} car  toutes  les  facultés  de  lame  ont  été  casées  sur  les 
circonvolutions  de  la  convexité. 

CONFORMATION  INTÉRIEURE  DU  CERVEAU. 

L'étude  de  la  conformation  intérieure  du  cerveau,  pour         jj.  ^^^ 
être  aussi    complète  que  possible   dans  l'état  actuel  de  lamoyens  d'é- 
science,  doit  être  faite  i^  par  des  coupes  dans  différens  sens;  *°  ®    *^  ^^^' 
2"  par  lacération   et  par  l'action  du  jet  d'eau  ;  3**  par  la  dis- 
section de   cerveaux  durcis  par  l'alcool  ou  par  la  coction 
dans  l'huile  ou  dans  l'eau  salée. 

Jise  la  conformation  intérieure  du  cerveau  étudiée  par  des  coupes 
en  différens  sens. 

L'étude  du  cerveau  par  des   coupes   pratiquées  dans  di- 
verses directions,  constitue  la  méthode  de  Galien,  renouvelée       Etude    du 

■XT-         LA  '     '     1  1/1  .  f^  an   cerTcau   à 

par  Vicq  cl  Azyr,  et  généralement  adoptée  de  nos  jours.  Cette  y^Hq  de  coa- 
méthode  facile  permet  de  voir  dans  les  plus  grands  détails  la  pea. 
conformation  intérieure  du  cerveau.  Les  autres  méthodes  ont 
principalement  pour  but  la  détermination  des  connexions 
des  parties  constituantes  du  cerveau,  soit  entre  elles,  soit 
avec  les  autres  parties  du  centre  céphalo-rachidien.  Je  com- 
mencerai par  l'étude  des  coupes  horizontales  (i). 

(i)  Les  coupes  doivent  être  faites  avec  un  instrument  bien  tran- 
chant, un  rasoir  par  exemple. 


Substance 
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Coupes  horizontales. 
Si  on  entame  le  cerveau  par  une  coupe  plus  ou  moins 
profonde,  on  voit  qu'il  est  formé  de  deux  substances,  l'une 
grise,  qui  en  constitue  l'écorce;  c'est  la  substance  grise,  cen- 
drée, corticale  iVsLutve  blanche  ,  qu'entouré  de  toutes  parts  la 

Substance  '  .    '       ,        .  ,  jy         r  /  ,    „     . 

médullaire.      suDstance  grise;  c  est  la  substance  blanche  médullaire. 

Étude   des      Première  coupe.  Une  coupe  horizontale  pratiquée  au  ni- 
coupes     aites  ^^^^  ^^^  ^^  partie  moyenne  des  circonvolutions ,  montre  crue 

au  niveau  de  la  1  J  7  t. 

partie  moyen-  chaque  circonvolution  est  constituée  par  un  noyau  blanc 
^^j^^^^^^'^'^*^^' entouré  d'une  couche  de  substance  grise;  que  la  substance 
grise  est  exactement  moulée  sur  la  substance  blanche  dont 
la  forme  détermine  celle  de  la  circonvolution  correspon- 
dante; que  l'épaisseur  de  la  substance  grise  varie  depuis  une 
demi-ligne  jusqu'à  une  ligne  et  demie,  et  qu'elle  est  loin 
d'être  uniforme,  tant  sur  les  diverses  circonvolutions,  que 
sur  la  même  circonvolution.  11  importe,  dans  l'apprécia- 
tion de  cette  épaisseur,  d'avoir  égard  à  la  direction  de  la 
coupe.  On  conçoit,  en  effet,  qu'une  coupe  oblique  par  rap- 
port à  la  substance  grise,  donne  un  résultat  bien  différent 
de  celui  qui  est  fourni  par  une  coupe  perpendiculaire  :  cette 
coupe  permet  en  outre  de  voir  que  toutes  les  circonvolu- 
tions sont  continues,  et  d'apprécier  bien  mieux  qu'avant  la 
section  du  cerveau,  la  disposition  si  peu  régulière,  si  com- 
plexe et  si  flexueiise  des  circonvolutions. 

Quant  à  \diproportion  de  la  substance  blanche  et  de  la  sub- 
Proportions  stance  orrise  dans  chaque  circonvolution,  on  peut  l'établir 

de  la  substan-  }"        .  ^  .  ,  , 

t:e  blanche  et  approxmiativement ,  en  soumettant  un  cerveau  a  la  macera- 


delasubstance  ^iq^  pendant  plusieurs  jours  j  la  substance  grise,  plus  molle 

grise  dans  les  ,  ,  .  ^ 

circonvolu-    ^^  pl^s  putrescible ,  sera  convertie  en  pulpe ,  et  pourra  être 
tions.  enlevée  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  circonvolutions  ré- 

duites à  la  substance  blanche  représenteront  des  lamelles 
blanches  et  courtes,  naissant  de  divers  points  de  la  surface 
du  noyau  médullaire.  J'estime  que  la  substance  grise  forme 
les  cinq  sixièmes  de  chaque  circonvolution. 

Deuxième  coupe.  Une   coupe  horizontale  pratiquée  au- 
dessous  de  la  base  des  circonvolutions.de  la  convexité ,  re- 
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présente  une  carte  géograpliiqiie  profondément  et  très-irré- 
gulièrement découpée  sur  les  bords,  impossible  à  décrire 
sans  figures.  Elle  est  constituée  par  un  noyau  central  de 
substance  médullaire,  étranglé  en  arrière  en  manière 
d'isthme;  de  ce  noyau  central  partent  des  prolongemens, 
qu'on  pourrait  diviser  en  plusieurs  ordres,  et  qui  se  subdi- 
visent pour  aller  constituer  le  noyau  de  chaque  circonvolu- 
tion. 

Troisième  coupe.  Une  coupe  horizontale,  pratiquée  au  ni-     Noyau  cen- 
veau,  ou  mieux,  un  peu  au-dessus  du  corps  calleux',  montre  tral  des  hémN 
j  pour  chaque  hémisphère  un  grand  noyau  médullaire ,  centre  *^ 
1  viéduUaire  hémisphéral.  Les   deux  centres  médullaires  hé- 
ï  misphéraux  unis  entre  eux  par  le  corps  calleux,  constituent 
le  centre  o'^ale  de  Ki eus  sens. 

Centre  oçale  de  Vieussens.  Rétréci  à  sa  partie  moyenne,  où     Centre  ovale 
il  est  constitué  par  le  corpS  calleux,  le  centre  pvalè  de  Viens-    ^    leussens, 
sens  offre  des  dimensions  plus  considérable  dans  chaque  hé- 
misphère. On  voit  par  cette  coupe  que  les  anfractuosités  qui 
festonnent  sa  circonférence  sont  plus  profondes  en  dehors 
et  en  arrière  qu'en  dedans  et  en  avant.  Disposition 

Il  est  démontré  par  les  coupes  horizontales  que  ie  viens  de  ^®  ^*  substan- 

.  ^         .  *■        .  p/  ^^  blanche  et 

décrire  i°que  chaque  cn^convolution  est  formée  par  un  noyau  de  la  substan- 
blanc  entouré  d'une  couche  épaisse  de  substance  grise  j  qui  ^^  grise  dans 
reproduit  absolument  la   forme  de  la  substance  blanche  ;  lutions. 
a*  que  la  substance  grise  domine  dans  les  circonvolutions  ; 
3o  que  tous  les  noyaux  centraux  des  circonvolutions  se  con- 
tinuent les  uns  avec  les  autres  en  formant  d'inextricables 
méandres;  4°  que  tous  s'appuient  sur  un  noyau  central  hé- 
misphérique, qui  va  grossissant  à  mesure  qu'on  approche 
du  corps  calleux,  au  niveau  duquel  ce  noyau  central  présente 
ses  plus  grands  diamètres;  5°  que  le  centre  ovale  de  Vieus- 
sens ,  qui  du  reste  n'est  point  ovale ^  représente  la  plus  vaste 
surface  médullaire  du  cerveau,  et  pourrait  être  considéré 
comme  un  centre  duquel  partent  d'un  côté  toutes  les  ra- 
diations qui  vont  former  les  circonvolutions^  d'un  autre 

m.  A3 
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côté,  toutes  celles  qui  établissent  des  communications  entre 
le  cerveau  et  les  autres  parties  du  centre  nerveux  céphalo- 
rachidien  ;  60  Que  le  centre  ovale  et  les  circonvolutions  sont, 
sous  le  point  de  vue  du  développement,  en  raison  directe 

l'un  des  autres. 

Du  corps  calleux. 

n  1       Sî,  sur  un  cerveau  qui  repose  par  sa  base,  on  écarte  les  hé- 

lenx.  «îisphères,  on  voit  au  fond  de  la  scissure  médiane  une  traverse 

blanche,  étendue  d'un  hémisphère  à  l'autre,  destinée  à  les  ' 
unir  et  à  leur  servir  de  commissure;  cette  traverse ,  c'est  le 
corps  calleux  {i).  {Mésolobe,  Glmwssler  :  commissum  cerehri 
magna,  maxlma ,  Reil ,  Sœmmering).  Si  on  abat  la  partie  su» 
périeure  des  deux  hémisphères  par  une  coupe  horizontale- 
sité^°qu'oT°I  pratiquée  à  une  ligne  ou  deux  au-dessus  du  corps  calleux, 
nommée  ven-  ^^  ^^-^  ^^  chaquc  hémisphère  empiète  sur  le  corps  calleux, 
corpTtuetx.  et  le  recouvre  sans  y  adhérer;  c  est  à  l'espace  compris  entre 
l'hémisphère  et  le  corps  calleux  qu'on  a  donné  abusivement 
le  nom  de  ventricule  du  corps  calleux.  Mais  il  n'y  a  point  là 
de  cavité ,  de  surface  lisse  exhalante  et  absorbante.  C'est  une 
anfractuosité  qui  sépare  le  corps  calleux  des  circonvolu- 
tions, et  que  tapisse  la  pie-mère,  à  la  manière  de  toutes  les 
anfractuosités.  Si  on  Continue  à  soulever  riiémisphère,  on 
voit  que  l'hémisphère  et  le  corps  calleux  peuvent  se  séparer 
sans  déchirure  bien  au-deià  du  Heu  de  la  réflexion  de  la  pie- 
Séparatlon  mère,  et  qu'il  y  a  simple  accolement:  du  côté  de  l'hémisphère, 
de  rtémisphè- on  voit  dcs  fibres  antéro-postérieures;  du  côté  du  corps 
Talleux?  '"''  calleux,  des  fibres  transversales. 

De  ce  premier  aperçu,  il  résulte  que  la  portion  libre  du 
corps  calleux,  n'est  qu'une  faible  partie  de  ce  corps. 

Le  corps  calleux  est  beaucoup  plus  rapproché  de  Fextré- 

(i)  Ce  nom  vient,  suivant  Haller,  de  îa  blancheur  du  corps 
calleux,  blancheur  qui  l'a  fait  comparer  à  une  cicatrice;  suivant 
d'autres,  ce  nom  lui  a  été  donné  à  raison  de  sa  consistance,'  qu'on 
a  regardée,  à  tort,  comme  plus  considérable  que  celle  des  autres 
parties  du  cerveau. 
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mité  antérieure  du  cerveau,  dont  il  est  (listant  d'un  pouce 
et  quelques  lignes,  que  de  son  extrémité  postérieure,  dont 
il  est  distant  de  deux  à  trois  pouces. 

Sa  longueur  est  àe  trois  pouces  et  demi^  sa  largeur^  plus 
considérable  en  arrière  qu'en  avant,  est  dans  le  premier  sens     Dimensions 

,,.,,.,.  .  .  11  .  .  <îu   corna  cal- 

de  huit  a  dix  lignes,  si  on  tient  compte  de  la  partie  qui  est  re-  içu^. 
couverte  parles  hémisphères  :  son  épaisseur  ne  peut  être  bien 
appréciée  qu'au  moyen  d'une  coupe  verticale,  faite  d'avant 
en  arrière  sur  la  ligne  médiane  :  elle  n'est  pas  la  même  dans 
tous  les  points  de  sa  longueur  ;  la  partie  la  plus  épaisse  ré- 
pond à  son  bourrelet  postérieur,  elle  a  trois  lignes  :  au-de- 
vant de  ce  bourrelet,  le  corps  calleux  diminue  brusquement^ 
et  de  telle  manière  qu'il  offre  à  peine  une  ligne ,  une  ligne- 
et-demie  d'épaisseur;  il  augmente  ensuite  graduellement  d'ar- 
rière en  avant,  et  offre  deux  lignes  d'épaisseur  à  son  extré- 
mité antérieure ,  au  moment  de  sa  réflexion. 

La  forme  du  corps  calleux  est  celle  d'une  voûte ,  en  sorte 
qu'il  mériterait  bien  mieux  le  nom  de  voûte  que  la  voûte  à  Sa  forme  est 
trois  piliers  \yenor jornix ^  yieuss.  j.  Un  voit  pariaitement  yoùte. 
cette  forme  sur  une  coupe  antéro-postérieure  :  cette  même 
coupe  permet  de  voir  que  l'extrémité  postérieure  du  corps 
calleux  se  ramasse  et  se  roule  en  volute  pour  constituer  un 
renflement,  tandis  que  l'extrémité  antérieure  se  réfléchit  de 
haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière  et  s'amincit  graduellement 
en  bas  après  sa  réflexion  pour  se  terminer  par  une  îame 
très-déliée. 

On  considère  au  corps  calleux  une  face  supérieure,  une 
face  inférieure  et  deux  extrémités. 

Face  supérieure.  Convexe  et  comme  arquée  d'avant  en     Face  supé- 
àrrière  (medidlaris  arciis) ,  sans  raphé  sur  la  ligne  médiane ,  "^°^®* 

P  1  ,  .  ,    .  .     ,  ,  Tractns  Ion- 

mais  offrant  un  léger  sillon  médian  qui  résulte  de  la  présence  gitudinaux. 

de  deux  tractus  blancs  longitudinaux,  situés  l'un  à  droite,    ^°-     ^^^^ 
l'autre  à  gauche  de  la  ligne  médiane  et  que  Lancisi  considé- 
rait comme  un  nerf,  lierf  longitudinal  de  Lancisi,  Ces  trac- 
tus présentent  bçaucoup  de  variétés ,  quelquefois  ils  sont  lé- 
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gèrement  flexueus  et  contigus,  d'autres  fois  ils  se  réunissent, 
puis  se  séparent.  Duverney  avait  admis  des  tractus  longitudi- 
naux cendrés  quiontétérejetés  par  la  plupart  des  anatomistes. 
Faisceaux  Les  tractus  longitudinaux  sont  coupés  perpendiculaire- 
transverses,  m^nt  par  des  faisceaux  transverses  ,  qui  constituent  le  corps 
calleux. 

La  face  supérieure  du  corps  calleux  répond ,  de  chaque 

de  la  face  su-  côté,  aux  hémisphères ,  par  sa  partie  (moyenne  qui  est  hbre, 

peneurc.         ^^^  artères  calleuses  et  au  bord  libre  de  la  faulx  qui  m'a 

paru  très-rapprochée  du  bourrelet  postérieur;^  mais  sans 

contïguité  avec  ce  bourrelet,  de  telle  façon  qu'elle  ne  saurait 

imprimer  sur  ce  corps  aucune  dépressio  n . 

Face  inférieure  du  corps  ccdleiix.  Elle  est  concave ,  libre 
dans  une  plus  grande  étendue  que  la  face  supérieure,  et  forme 
la  paroi  supérieure  ou  la  voûte  des  ventricules  latéraux  (i). 
La  membrane  séreuse  de  ces  ventricules  la  revêt,  elle  est 
fasciculée  comme  la  face  supérieure. 

Sur  la  ligne  médiane ,  elle  répond  en  avant  à  la  cloison 
Rapports    transparente,  en  arrière  à  la  voûte  à  trois  pilierâ,  il  semble 

de  la  face  infe-  "^  ,  .       .    , 

rieure.  même  qu'il  y  ait  continuité  entre  cette  voûte  et  le  corps  cal- 

leux. La  disposition  assez  régulière  que  présentent,  d'une 
part,  les  fibres  de  la  voûte  dont  les  deux  piliers  vont  s'écar- 
tant  dans  ce  point  et ,  d'une  autre  part,  les  fibres  transverses 
du  corps  calleux  ont  mérité  à  cette  partie  postérieure  de  la 
loïdes.  face  inférieure  du  corps  calleux,  le  nom  de  lyre ,  corpus  psal- 

,  loldeSy  psalterimn, 

Id extrémité  postérieure  du  corps  calleux  {J)ourreïet,  Reil), 

Bourrelet     que  nous  avons  vue    être  la  partie  la  plus  épaisse  de  ce 

leux.^'^^*  ^^  '  corps ,  est  légèrement  concave  transversalement ,  mais  ne 

présente  d'autre  échancrure  que  la  dépression  médiane ,  qui 

sépare  les  tractus  longitudinaux  (2). 

(î)  La  meilleure  manière  de  voîr  la  face  inférieure  du  corps 
calleux  consiste  à  l'étudier  en  pénétrant  dans  les  ventricules  par  la 
base  du  cerveau. 

(2)  On  est  surpris  de  lire  dans  Chaussier  que  l'échancrure  de 
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HJ  extrémité  antérieure  du  corps  calleux  ^mVicn  de  se  terminer 

Fr  un  bourrelet,  se  termine  par  une  réflexion  et  embrasse  .       ^^°?  °^ 
'  r  incarvalion 

l'extrémitë  antérieure  du  corps  strié,  se  porte  de  haut  en  bas  antérieure  du 

^  j»  ,  '  ^  ^     '       ^  •  ^  corps  calleux. 

et  a  avant  en  arrière,  et  vient  se  terminer  comme  en  mourant      ' 
au-devant  du  plancher  antérieur  du  ventricule  moyen.  Reil 
appelait  genou  le  point  de  réflexion  ^ihec  l'extrémité  posté-     Beoda corps 
rieure  et  mince  de  la  portion  réfléchie.  Du  reste,  la  portion  calleux, 
réfléchie  du  corps  calleux  se  voit  à  la  base  du  cerveau,  entre 
les  lobes  antérieurs;  la  circonvolution  du  corps  calleux,  qui 
le  suit  dans  sa  réflexion,  lui  devient  continue  de  contiguë 
qu'elle  était  d'abord  ;  en  sorte  que  la  substance  grise  appuie 
directement  sur  le  corps  calleux.  Les  tractus  longitudinaux 
naissent  de  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux.  Les  pédon- 
cules inférieurs  du  corps  calleux  (Vicq  d'Azyr)  déjà  men- 
tionnés,  viennent  se  terminer  sur  cette  portion  réfléchie.  Bords    du 

Quant  aux  hords  du  corps  calleux ,  ils  s'enfoncent  dans  ^^^^^  ^^ 
l'épaisseur  de  l'hémisphère. 

Au-dessous  du  corps  calleux: 'se  voient,  i^  sur  la  ligne 
médiane,  la  cloison  transparente ,  la  'voûte  a  trois  piliers  ^  la 
toile  clioroïdienne ^  le  ventricule  moyens  2°  sur  les  parties  laté- 
rales, les  ventricules  latéraux.  C'est  dans  cet  ordre  que  nous 
allons  étudier  ceB  diverses  parties.  Il  importe  pour  avoir  une 
bonne  idée  de  leur  forme  et  de  leurs  rapports,  de  les  étudier 
en  même  temps  sur  deux  cerveaux,  dont  l'un  repose  sur  sa 
convexité  et  dont  l'autre  repose  sur  sa  base. 

Cloison  transparente. 

La  cloison  transparente  (  septum  lucidum),  ainsi  nommée, 
parce  que,  d'une  part,  elle  sépare  les  ventricules  latéraux  et  .,  ^P*""  ^^^ 

l'extrémité  postérieure  du  corps  calleux  est  produite  par  les  mou- 
vemens  alternatifs  d'élévation  et  d'abaissement  du  cerveau.  A  cha- 
que mouvement  d'élévation,  suivant  ce  physiologiste,  l'extrémité  du 
corps  calleux  irait  frapper  contré  le  bord  libre  de  la  faux  du  cer- 
veau, bien  que  ce  bord  soit  éloi^é  de  quelques  millimètres. 
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d'une  autre  part,  à  cause  de  sa  demi- transparence,  est  située 
sur  la  ligne  me'diane  (septum  médian^  Chau  ss.).  Elle  se  voit  par- 
faitement j  lorsque  le  corps  calleux  a  été  divisé  dans  sa  lon- 
g^ueur,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Elle  se  présente 

forme  Irian-  °  ,  i»  i  .  .  ,  . 

gnlaire  du  sep-  SOUS  l'aspect  d'une  lame  mince  qui  se  détache  de  la  partie  an- 
*°™*  térieure  et  inférieure  du  corps  calleux  et  se  porte  verticale- 

ment en  bas  au-devant  de  la  voûte  à  trois  piliers  :  cette  lame 
est  triangulaire,  large  en  avant,  étroite  en  arrière:  ses  fa- 
ces latérales  constituent  la  paroi  interne  des  ventricules  laté- 
raux :  de  ses  bords,  le  supérieur  se  continue  avec  le  corps 
calleux ,  le  postérieur  avec  la  voûte ,  l'inférieur  se  continue, 
en  avant  avec  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux,  en  arrière 
avec  les  pédoncules  inférieurs  de  ce  corps.  Aussi  Vicq-d'Azyr 
a-t-il  pensé  que  la  cloison  transparente  était  la  continuation 
de  ces  pédoncules. 

Ija  cloison  transparente  est  constituée  par  deux  lamelles 

Il  est  con-  ^   r      1  n-  '  r  •  r         11  •  • 

stîtuépardeux  tres-deliees  pariaitement  séparâmes ,  qui  interceptent  entre 
lamelles.  elles,  en  avant,  un  espace  où  l'on  rencontre  quelques  gout- 

tes de  sérosité  j  c'est  ce  petit  espace  qui  s'appelle  ^entrieule 
de    la  cloison  ;  premier  ^ventricule  (Wenzel)  ,  cinquièmô 
ventricule  (Cuvier),  sinus  du  système  médian  {^QhQLXxss,) i  il 
ventricaie  j^'^g^.        ^^^^  ^^^^  j^  ^^jj,  ^^  Ventricule  devenir  le  sieste  d'une 

de  la  cloison^  ^  ^  ^  ^  _  ^  .  ... 

bydropisie  :  je  l'ai  trouvé  rempli  de  sang  chez  plusieurs  indi- 
vidus morts  d'apoplexie. 

Ce  ventricule  de  la  cloison  communique- t-il  avec  les  autres 
ventricules  cérébraux?  les  opinions  sont  partagées  à  cet  égard. 
Tarin  décrit  une  petite  fente  qui  s'ouvre  entre  les  piliers  anté- 
rieurs. Mais  la  plupart  des  anatomistes  n'ont  pas  pu  la  démon- 
trer :  l'absence  de  toute  communication  me  paraît  un  fait 
bien  constaté. 
Membrane      Chacune  des  deux  lamelles  de  la  cloison  transparente  est 
ventricalaîre    constituée  par  un  feuillet  médullaire,  que  revêt,  i**  en  dehors 
'la  membrane  du  ventricule  latéral ,  2"  en  dedans  la  membrane 
du  ventricule  deUa  cloison.  L'existence  de  cette  dernière 


CENTRE   CÉPHALO-RACHIDIEN.    CERVEAU.  677 

membrane  est  établie  par  l'aspect  lisse  do  ce  ventricule  et 
se  démontre  directement  par  Fablation  successive  des  cou- 
ches extérieures  de  la  lamelle.  La  substance  grise  du  ventri- 
cule moyen  se  prolonge  sur  les  faces  de  la  cloison. 

Voûte  à  trois  piliers  et  corps  frangé. 

La  voûte  a  trois  piliers  est  un  arc  médullaire  subjacent  au       Forme 
corps  calleux,  auquel  il  est  continu  et  concentric^ue  en  ar-  de  la  voûte  à 

,.,     ,  ,  »       r  T     trois  piliers. 

riere  et  qu  il  abandonne  en  avant  pour  s  entoncer  perpendi- 
culairement en  bas,  eu  décrivant  une  courbure  inscrite  dans 
celle  du  corps  calleux.  L'intervalle  qui  sépare  la  partie 
antérieure  de  la  voûte  à  trois  piliers  et  le  corps  calleux,  est 
rempli  par  la  cloison  transparente.  C'est  à  tort  que  Winslow  a 
ajouté,  au  nom  de  voûte  (Joniix)  usité  parles  anciens,  l'épi- 
thète  de  à  trois  piliers^  qui  n'exprime  qu'une  simple  apparence,  jj  ^^j^^^ 
car  il  existe  réellement  quatre  piliers,  dont  deux  antérieurs  quatre  piliers* 
très-rapprochés  et  deux  postérieurs  Irès-écartés. 

La  voûte  se  présente  sous  l'aspect  d'un  triangle  isocèle  Fl^^nre. 
f^rigune  cérébral),  à  angle  antérieur  très-alongé,  et  qui  ne  tarde 
pas  à  se  bifurquer,  dont  les  angles  postérieurs  s'écartent 
brusquement  en  dehors  et  en  bas,  pour  se  prolonger  dans  la 
partie  inférieure  ou  réfléchie  des  ventricules  latéraux,  sous  le  q^j.^^  frangés. 
nom  de  corps  frangés  ;  ou  plutôt ,  la  voûte  est  constituée  par 
deux  cordons  médullaires  bien  distincts,  qui  s'adossent  bien- 
tôt, vont  s'élargissant  et  s'aplatissant  de  haut  en  bas  et  se  sé- 
parent au  niveau  de  la  portion  réfléchie  des  ventricules  laté- 
raux, dans  lesquels  ils  se  plongent.  La  voûte  représente  donc 
un  espèce  d'^  horizontar,  dont  les  branches  antérieures  sont 
très-rapprochées  et  très -cour  tes  j  et  les  branches  postérieures     ^^  ^oùte  re- 

->      /  /  ,     ,  T  1  A  ^  •    présente     une 

tres-ecartees  et^  très-longues.    Le  nom  de  voûte  n  est  vrai-  espèce  ^x  ho- 
ment  applicable  qu'à  la  partie  de  cette  voûte  qui  est  adossée  "zontal. 
au  corps  calleux.  Reil,  quia  mieux  écrit  et  figuré  cette  voûte 
qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui,  sans  excepter  même  Vicq-d'Azyr 
et  Sœmmering,  appelle  la  voûte,  bandelette  géminée,  * 

La  face  supérieure  de  la  voûte  répond,  sur  la  ligne  mé- 
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diane ,  à  la  cloison  transparente  en  aTant,  et  au  corps  calleux 
en  arrière  :  de  chaque  côté,  elle  est  libre ,  et  fait  partie  du 
planchelr  du  ventricule  latéral.  Quelquefois  les  plexus  cho- 
roïdes sont   renversés  sur  cette  face  supérieure  de  la  voûte. 
E.apports       Pour  se  faire  une  bonne  idée  des  rapports  de  la  voûte 
avec  le  corps  ^^^^  ^^  corps  calleux,  il  faut  se  rappeler  que  la  voûte  est 
calleux,  formée  par  deux  bandes, ou  rubans  médullaires.  Eh  bien! 

les  bords  contigus  de  ces  rubans  se  renversent  en  haut , 
adhèrent  à  la  face  inférieure  du  corps  calleux,  et  forment 
une  petite  cloison  verticale  qui  continue  en  arrière  la  cloison 
transparente.  Aussi  considère -t- on  assez  généralement  les 
fibres  médullaires  de  la  cloison  transparente  comme  étant 
continues  à  celles  de  la  voûte. 

La  face  Inférieure  de  la  Doûte  appuie  sur  la  toile  choroï- 
dienne  qui  la  sépare  du  ventricule  moyen  et  des  couches 
optiques  dont  elle  recouvre  la  partie  interne. 
Psalteriam.  C'est  sur  cette  face  inférieure  et  en  arrière,  au  moment  où 
les  deux  rubans  médullaires  s'écartent  l'un  de  l'autre,  pour  se 
plonger  dans  la  portion  réfléchie  du  ventricule  latéral,  que  se 
voit  cette  disposition  régulière,  quoique  variable  suivant  les 
sujets  5  de  fibres  transversales  aboutissant  à  des  fibres  antéro- 
postérieures ,  qui  a  reçu  le  nom  de  lyre^  corpus  psalloïdes^ 
2)salteriu7n.  J'ai  déjà  indiqué  cette  disposition  que  Gall  regarde, 
à  tort  comme  l'ensemble  des  filets  de  jonction  de  la  voûte» 
Les  bords  de  la  voûte  sont  minces ,  libres  et  côtoyés  par 
les  plexus  choroïdes. 

Piliers  antérieurs.  Les  piliers  antérieurs,  que  Vieussens, 

Tarin  et  autres  faisaient  naître  presque  indifféremment,  soit 

des  pédoncules  cérébraux,  soit  de  la  commissure  antérieure, 

ne  se  voient  bien  que  sur  une  coupe  verticale  antéro*posté- 

rieure  du  cerveau,  qui  tombe  juste  sur  la  ligne  médiane. 

Chaque  moitié  du  cerveau  comprendra  le  ruban  correspon- 

antérlen?sVek  ^^^^  ^®  ^^  voûte.  On  voit  alors ,  avec  Santorini,  qui  le  pre- 

voùte  ont  leur  mi er  a  signalé  cette  origine,  que  chaque  pilier  antérieur  naît 

Lrr?nies*'°^ma'  ^^  tubercule  mamillaire  de  son  côté,  tubercule  qui  a  été  nom- 

mîliaîres. 


CENTRE    CÉPHALO-llACHIDlEN.    CERVEAU.  679 

'me,  pour  cette  nxïson,' bu3e  de  la  voûte',  que  toute  1  ecorce 

!  'blanche  de  chaque  tubercule  maniillaire  semble  employée 

à  former  un  gros  cordon  blanc,  fascicule,  qui  se  porte  de 

bas  en  haut,  et  qu'on  suit  irès-aisément  avec  le  manche  du 

«scalpel ,  à  travers  la  substance  grise  et  molle  qui  forme  en 

lavant  et  en  bas  la  paroi  interne  du  ventricule  moyen»  Dans 

l'épaisseur  de  cette  substance  grise,  le~  cordon  décrit  une     Trajet  des 

courbure  à  concavité  postérieure,  et  se  trouve  placé  entre  V}^^^^^   f°*^' 

\  ■*•  .  ,  .  .  nenrs    de  la 

jf'la  couche  optique  et  le  corps  strié ,  derrière  la  commissure  voûte, 
antérieure:  dégagé  de  la  substance  grise  qui  se  prolonge  en- 
core le  long  de  son  bord  antérieur,  pour  se  porter  sur  la 
cloison  transparente,  le  pilier  antérieur  se  réfléchit  d'avant  en 
arrière,  au-devant  de  la  couche  optique,  et  s'aplatit  en  ruban 
pour  s'appliquer  sur  cette  couche,  dont  il  suit  le  contour  :  au 

.     .  .  Ouvertures 

moment   où  d'ascendant  qu'il  était  il  devient  horizontal,  je   communi- 
le  pilier  de  la  voûte  forme  un  demi-anneau ,  converti  en  cation  entre  le 

.  ,  .  ,     ,  ,  .  ventricule 

I  anneau  complet  par  la  partie  antérieure  de  la  couche  optique,  moyeu  et  les 
C'est  cette  ouverture  qui  établit  une  communication  entre  le  ventncnles  la- 
ventricule  moyen  et  le  ventricule  latéral. 

Piliers  jjostérieurs.  Parvenu  à  la  partie  postérieure  de  la      Les  piliers 
couche  optique ,  le  ruban  de  la  voûte,  qui  s'était  déjà  dirigé  ^o^^former  le 
un  peu  obliquement  en  dehors  se  porte  brusquement  et  très-  corps  frangéet 
obliquement  en  dehors  et  en  bas,  dans  la  portion  réfléchie  du  ^^^^^  ^    '^' 
ventricule  latéral,  pour  se  diviser  en  deux  parties,  Fune  qui 
forme  fécorce blanche  delà  corne  d'ammon  ou  pied  d'hippo- 
campe, l'autre,  qui  suit  le  bord  concave  de  ce  corps ,  et  prend 
le  nom  de  corps  frangé  o\i  corps  bordé.  Nous  reviendrons  sur 
cette  disposition  à  l'occasion  du  ventricule  latéral. 

J'ai   dit   que  le    pilier    antérieur  naissait    du  tubercule    ^ 

i.  i-  La  naissance 

mamillaire  ,  mais  ce  pilier  antérieur   a   une  origine  bien  des  piliers  an- 
plus   profonde  ,    déjà    figurée   par  Vicq- d'Azvr,  et  dont  ^^^^'^^   ^^^ 

■T-T  '  J  ti  r-  1  ^7  tubercules  ma- 

Reil  a  mieux  décrit  la  disposition.  Cette  origine  a  lieu,  sui-  naiilaires  n'est 

vaut  ce  dernier  anatomiste ,  dans  l'épaisseur  de  la  couche  ^"^""^^"^^"^ 

.  .  app?ireule, 

optique;  je  l'ai  suivie  plus  loin  quç  Reil,  jusqu'au  tœnia  semi" 
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circulaire  ou  plutôt  ce  tœnia  semi-circulaire  ^c^i  se  voit  dans 
îe  ventricule  latéral  entre  le  corps  strié  et  la  couche  optique, 
et  qui  fait  suite  au  tubercule  quadrijumal  antérieur,  se  di- 
vise en  deux  bandelettes  qu'on  peut  considérer,  comme  les 
racines  du  pilier  antérieur;  de  ces  deux  racines,  l'une  est 
superficielle  et  facile  à  découvrir  sans  préparation ,  l'autre 
profonde  s'enfonce  dans  la  couche  optique ,  se  porte  d'ar- 
rière en  avant,  gagne  le  tubercule  mamillaire,  qu'il  forme  en 
se  renflant  et  se  recourbe  de  bas  en  haut  pour  constituer  le 
pilier  antérieur  au  moment  où  celui-ci  émerge  de  la  substance 
grise. 

Les  rubans  de  la  voûte  reçoivent  en  outre  d'autres  fibres 

Les    bande-  ■.■,■,  .  i-t  .,.,  , 

lettes    de    k  blauches,  qui  multiplient  smguiiereraent  leurs  connexions, 
voûte  ont  pla-  Ainsi  :  i*^  au  milieu  de  la  substance  grise  qu'ils  traversent , 

sieurs  sources,  .,.  ,  .  .  ,  p,  '  i    n    • 

de    renforce-  ^^^  piliers  antérieurs  reçoivent  quelques  nbres  médullaires, 
ment,  dont  les  unes  naissent  de  cette  substance,  dont  les  autres 

viennent  du  chiasma  des  nerfs  optiques;  2°  au  moment  où 
ils  émergent  de  la  substance  grise,  dans  le  point  précis  où 
leur  direction,  de  verticale  qu'elle  était  devient  horizontale, 
ils  reçoivent  un  cordon  considérable  fourni  par  les  fibres 
blanches  qui  recouvrent  la  couche  optique ,  auxquelles  se 
joignent ,  i**  le  cordon  du  couronnement  de  la  couche  opti- 
que, lequel  cordon  est  la  suite  du  pédoncule  du  conarium;  2® 
les  fibres  les  plus  superficielles  du  tœnia  semi-circulaire  dont 
j'ai  déjà  parlé.  Ces  fibres  constituent  un  cordon  considérable 
qui  se  renverse  brusquement  d'avant  en  arrière,  pour  se  con- 
tinuer avec  la  voûte  ;  3°  enfin  il  reçoit  ou  peut-  être  il  donne 
les  fibres  blanches  rayonnées  qui  constituent  la  cloison  trans- 
parente. 

Toile  choroïdienne. 

Sous  la  voûte  se  volt  une  membrane  vasculaire ,  prolon- 

Toile   cho-  gement  de  la  pie-mère  extérieure:  c'est  la  toile  choroidienne  ^ 

roi  lenne.       ainsi  nommée  par  Hérophile,  à  cause  de  sa  ténuité  qui 

l'avait  fait  comparer  au  chorion  du  fœtus.  Elle  est  formée 
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de  la  manière  suivante  :  parvenue  aivdessous  du  bourrelet  porme. 
du  corps  calleux,  la  pie-mère  pe'nètre  dans  l'intérieur  du 
cerveau  entre  ce  bourrelet  et  les  tubercules  quadrijumeaux  , 
forme  une  espèce  de  toile  triangulaire,  dont  la  base  est  en 
arrière  et  le  sommet  tronqué  et  bifurqué  est  en  avant.  Sa 
face  supérieure  est  recouverte  por  la  voûte  à  trois  piliers  à 
laquelle  elle  transmet  un  grand  nombre  de  vaisseaux,  ^appo^ts^ 
■Sa  face  inférieure  forme  la  voûte  du  ventricule  moyen 
et  répond  sur  les  côtés  à  la  face  supérieure  et  un  peu 
interne  des  couches  optiques.  Elle  répond  en  outre  aux 
veines  de  Galien  et  au  conariura  ou  glande  pinéale  qui  lui  est 
ïrès-adhérent,  et  auquel  elle  forme  une  gaine  presque  com- 
plète j  si  bien  qu'on  enlève  presque  toujours  avec  elle  le  co- 
narium.  C'était  au-dessous  de  latoiiechoroïdiennequeBichat 
plaçait  son  prétendu  canal  arachnoïdien. 

Cette  face  inférieure  de  la  toile  choroïdienne,  qu'on  ne     piexns  cho- 
peut  bien  voir  qu'en  étudiant  le  cerveau  de  bas  en  haut ,  ^oï^es  du  ven- 

,  ,    '  ,  A    /        T  1     .  tricule  moyen. 

présente  deux  petites  tramées  de  granulations  rouges,  tout 
à  fait  semblables  aux  plexus  choroïdes  des  ventricules  laté- 
raux avec  lesquels  elles  se  continuent  en  avant  ;  on  peut  les 
appeler p/e^w.s  choroïdes  du  ventricule  moyen. 

Les  hords  de  la  toile  choroïdienne  se  continuent  avec  la     ^^^^^  de  la 
partie  supérieure  des  plexus  choroïdiens  des  ventricules  laté-  toile. 
raux. 

U extrémité  antérieure^  ou  sommet  delà  toile  choroïdienne.      Son  extré- 
est  bifide  ;  chacune  des  branches    de  bifurcation  passe  du  ^'g^gt^Se^'' 
ventricule  moyen  dans  le  ventricule  latéral^  derrière  le  pilier 
antérieur  de  la  voûte ,  et  constitue  l'extrémité  antérieure  du 
plexus  choroïde. 

La  toile  choroïdienne  est  formée  par  la  pie-mère,  que 
soutient  une  lamelle  fibreuse  assez  résistante. 

Lorsque  la  voûte  à  trois  piliers  et  la  toile  choroïdienne  ont 
été  enlevées ,  on  arrive  dans  une  cavité  qui  s'appelle  ventri- 
cule moyen  ou  troisième  ventricule. 
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Ventricule  nioyen  ou  troisième  ventricule. 

Préparatioti.  Pour  mettre  à  découvert  le  ventricule  moyen,  en  y 
arrivant  parla  base  du  cerveau, il  faut  séparer  le  pédoncule  cérébral 
et  le  tubercule  mamillaire  droits  du  pédoncule  cérébral  et  du  tu- 
bercule mamillaire  gauches  par  une  section  antéro-postérieure  mé- 
diane. Il  est  une  autre  coupe,  que  je  recommande  comme  infiniment 
propre  à  montrer  toutes  les  parties  contenues  dans  le  3^  ventri- 
cule :  c'est  une  coupe  verticale  antéro-postérieure,  qui  tombe  à 
droite  ou  à  gauche  de  la  ligne  médiane,  de  manière  à  laisser  in- 
tactes les  deux  parois  latérales  du  3^  ventricule. 

Ventricule      ^^  Ventricule  moyen  est  situé  sur  la   ligne  me'diane,  entre 
moyen.  J^g  couclies  optiques,  au  voisinage  de  la  base  du  crâne,  au 

Situation,     devant  des  tubercules  quadrijumeaux;  il  se  présente  sous  l'as- 
pect d'une  cavité  très-étroite,  oblongue  d'avant  en  arrière,  plus 
étendue  en  bas  qu'en  haut  ;  c'est  moins  une  cavité  qu'une 
FJeuie  "       fente  intermédiaire  aux  deux  couches  optiques.  Vésale  com- 
parait ce  ventricule  à  une  vallée  située   entre  deux  mon- 
tagnes très-rapprochées  et  unies  entre  elles  à  l'aide  d'une 
espèce  de  pont  représenté  par  la  commissure  molle. 
Son  orifice      'L'orifica  supérieur  du  ventricule  moyen  est  limité  par  un 
supérieur.        couronnement  ou  liseré  blanc,  qui  constitue  en  arrière, 
et  de  chaque  côté  les  pédoncules  du  conarium. 

Les  parois  latérales,  planes  et  lisses,  de  couleur  grise,  sont 

formées  par  deux  parties  bien  distinctes  :  i**  en  haut  et  en 

arrière  par  la  face  interne  des   couches  optiques;  2°  en  bas 

et  en  avant  par  la  face  interne  d'une  masse  grise,  qui  m'a 

du    troisième  P^^'^  mériter  une  description  particulière,  sous  le  titre  de 

ventricule.       masse  grise  du  troisième  ventricule. 

Une  gouttière  horizontale  sépare  la  partie  de  la  paroi 
interne  qui  est  formée  par  la  couche  optique ,  de  celle  qui 
est  formée  par  la  masse  grise. 

Sa  face  in-      ^^  f^^^  interne  de  cette  masse  grise  est  lisse  et  tapissée  par 

terne,  la  membrane  du  ventricule.  La  face  externe  se  continue  avec 

le  reste  du  cerveau;  en  bas  cette  masse  grise  constitue  le  tuber 
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i  cinereum  ou  base  de  l'infundibuluin,  entoure  les  tubercules     La    masse 
mamillaires ,  les  piliers  antérieurs  de  la  voûte,  et  leurs  ra- 6»'8«  ^e  con- 

'  *^  ;  1  A     '       1  tinue    avec  le 

cines,  se  prolonge  en  haut  jusque  sur  les  cotes  du  septum  tuber    cine- 
lucidum,  en  bas  jusqu'au  dessus  du  cbiasma  des  nerfs  opti-  ^^"™- 
ques,  dont  le  bord  postérieur  plonge  dans  l'épaisseur  de  cette 
masse  et  reçoit  de  chaque  côté  une  racine  blanche  et  courte. 

Les  parois  latérales  du  ventricule  moyen  sont  unies  entre  Commissure 
elles,  au  niveau  delà  partie  antérieure  des  couches  optiques,  ^^^^^' 
par  une  substance  grise  appelée  commissure  molle,  co?nmis^ 
sure  grise  ,  commissure  vasculaire  des  couches  optiques , 
variable  dans  son  épaisseur,  mais  très -facile  à  déchirer 
et  dont  j'ai  toujours  rencontré  les  débris  chez  les  sujets 
qui  paraissaient  au  premier  abord  en  être  dépourvus  (i). 
Je  regarde  la  commissure  molle  comme  un  prolongement 
de  la  masse  grise  du  ventricule  moyen  ,  et  cette  substance 
me  paraît  de  même  nature  que  la  matière  grise  des  circon- 
volutions. 

Le  plancher  du  troisième   ventricule  est  la  paroi  la  plus     plancher  du 
étendue     de    cette    cavité  ;    il    présente    luie     courbure  foisieme  ven- 

...  .    ',  ,  tricule. 

dont  la  concavité  est  en  haut  et  la  convexité  en  bas.  Nous 
le  diviserons  en  trois  portions:  i^  portion  postérieure   ou      jo  plancher 
plancher  postérieur  ,   profondément    sillonné  sur  la  ligne  postérieur. 
médiane,  représentant  un  plan  fortement  incliné  d'arrière  en 
avant,  et  qui  répond  à  l'intervalle  des  pédoncules  cérébraux. 
Sa  couleur   blanche,  que  voile  à  peine  la  couche  mince  de 
substance  grise  qui  la  revêt,  contraste  avec  la  couleur  grise 
fortement  prononcée  des  parois  latérales  ;  2° portion  moyenne,      a»  Plancher 
ou.  plancher  moyen,  infundibuliforme,  répondant  aux  tuber-  ™<^y^"* 

(1)  Sur  soixante-six  cerveaux  appartenant  à  des  sujets  de  tout 
âge  examinés  dansée  but  parles  frères Wenzei,  la  commissure  grise 
a  été  trouvée  cinquante-six  fois.  Elle  manquait  donc  dans  dix  cas. 
La  facilité  avec  laquelle  se  décliire  cette  commissure  molle  peut  en 
avoir  imposé  à  ces  laborieux  investigateurs  ^  en  leur  faisant  regar- 
der l'absence  de  cette  commissure  comme  plus  fréquente  encore 
qu'elle  ne  l'est  réellement. 
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cules  niamillaires  et  à  l'infundibulum  :  il  conduit  au  canal 
creusé  dans  la  tige  pituitaire;  Z^  portion  antérieure  on  plan- 
s»  Planclier  ^^^'^  antérieur^  plan  incliné  en  Las  et  en  arrière,  formé  par 
antérieur.        une  lame  grise ,  très-mince ,  demi-transparente ,  qu'on  peut 
appeler  avec  Tamn ,  pars  pelluclda ,  et  qui  est  soutenue  par 
une  lame  fibreuse ,  continuation  de  la  pie-mère. 
Extrémité       T.ïi  açant ^  \e  troisième  ventricule  présente  ,  i^les piliers 
antérienre  da  antérieurs  de  la  voûte,  au-devant  desquels  se  voit  un  cordon 
moyen.       blanc,  cylindroïde,  transversalement  dirigé,  dont  on  n'aper- 
çoit que  la  partie  moyenne  :  c'est  la  commissure  antérieure^ 
Commissure  au-dcssous  de  laquelle  le  ventricule  se  prolonge ,  pour  se  ter- 
antérieure,       miner  au  niveau  du  bord  postérieur  du  cliiasma.  a°.  Der- 
rière les  piliers^  un  peu  au-dessus  de  la  commissure  anté- 
rieure,  se   voient  les  deux   ouvertures   de   communication 
du  ventricule  moyen  avec  les  ventricules  latéraux  (trous 

Trous     âe  "^  ,         ^  .       .     V      , 

Monro.  de    Mouro  ) ,    ouvertures   ovalaires  ,   quelquerois   inégales 

en  diamètre,  et  qui  acquièrent  de  grandes  dimensions 
dans  les  bydropisies  chroniques  des  ventricules.  C'est  par 
ces  ouvertures  que  passent  les  deux  extrémités  de  la 
toile  choroïdienne,  pour  se  continuer  avec  les  plexus  cho- 
roïdes. Haller  regardait  à  tort  ces  ouvertures  comme  acci- 
dentelles, en  se  fondant  sur  plusieurs  faits  pathologiques  3 
desquels  il  semblerait  résulter  que  les  ventricules  latéraux 
étaient  distendus  par  une  grande  quantité  de  sérosité,  tandis 
que  le  ventricule  moyen  était  vide. 
Commissure      gj^  arrière ,  le  ventricule  moyen  présente  la  commissure 

postérieure  du  /,.  ,  ti-i  t«' 

cerveau.]  postérieure^  cordon  cylmdroïde,  transversal ,  situe  au-devant 
des  tubercules  quadrijumeaux,  subjacent  à  la  commissure  du 
conarium ,  avec  laquelle  il  se  continue.  Cette  commissure, 
moins  volumineuse  que  l'antérieure,  peut  être  considérée 
comme  une  commissure  blanche  des  couches  optiques ,  car 
elle  se  perd  dans  leur  épaisseur.  Elle  forme  une  espèce 
de  pont  au-dessous  de  l'orifice  antérieur  de  l'aqueduc  de 
Sylvius. 
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De  Taqueduc  de  Sylvius  ou  aqueduc  des  tubercules  quacîri- 
jumeaux. 

lu  aqueduc  de  Sfhnus,  dont  on  trouve  la  description  dans 
Galien   et  dans  Vesale  qui  l'a  aussi  bien  de'crit  que  l'anato-  g  j^^"®  "^  * 
miste  dont  il  porte  le  nom,  établit  une  communication  entre 
le  troisième  et  le  quatrième  ventricule:  il  est  creusé  dans  l'é- 
paisseur de  l'isthme  de  l'encéphale,  au-dessous  des  tubercules     position, 
quadrijumeaux,  sur  la  ligne  médiane.  Sa  direction  est  obli- 
que en  bas  et  en  arrière.  Ses  parois  denses  sont  tapissées     Direction, 
par  la  membrane  venlriculaire.  Ce  canal  présente  en  haut 
et  en  bas  une  dépression  antéro-postérieure  ou  sillon  mé- 
dian ,  que  circonscrivent  de^ix  petits  cordons  longitudi- 
naux. La  dépression   médiane  inférieure  fait  suite  au  sil-  ^  ^^ 
don  longitudinal  du  calamus.  Les  frères  Wenzel  ont  décrit 
minutieusement  ces  deux  dépressions ,  auxquelles  ils  ajou- 
tent deux  dépressions  latérales.  Vieussens  a  prétendu  que 
Forifice  de  l'aqueduc  dans  le  4^  ventricule,  était  garni  d'une 
valvule.  Mais  cette  assertion  est  en  contradiction  formelle 
avec  les  résultats  de  l'observation. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  le  ventricule  moyen  pré-      j^^   ventri- 
sente  quatre  ouvertures:  les  deux  premières  qui  établissent  sa  cule     moyen 
communication  avec   les  ventricules  latéraux,  la  troisième  î'rToavertnres 
qui  s'ouvre  dans  le  quatrième  ventricule,  la  quatrième  qui 
s'ouvre  dans  l'infundibulum. 

Ce  même  troisième  ventricule  présente  trois  commissu= 
res  :  une  commissure  grise  -  bu  la  commissure  molle  des 
couches  optiques^  et  deux  blanches,  l'une  antérieure,  l'autre 
postérieure. 

Conarîum  ou  glande  pinéale. 

Le  conarîum  (glande  pinéale,  corps  pinéal)  est  un  petit  ,  Conaiiana. 
corps  grisâtre,  situé  sur  la  ligne  médiane,  derrière  la  com- 
missure postérieure  du  ventricule  moyen,  entre  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  antérieurs  ,  sur  lesquels  il  est  appuyé. 

Il  est  maintenu  dans  sa  position  i^  par  deux  petits  cordons 
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Pédonc  1    'ï^sdullaires  qu'on  appelle  ses /;eVZo/zcMZ^5  et  par  la  toile  choroï- 

da  conarium.  dienne  au-dessous  de  laquelle  il  est  placé ,  et  qui  lui  forme 

une  gaine  presque  complète  ,  à  laquelle  il  adhère  intime- 

du    conarium  ^^^^^  •  Cette  adhe'rence  est  telle  qu'on  enlève  presque  tou- 

avec  la   toile  jours  le  conarium  avec  la  toile,  ce  qui  a  porté  quelques  anato- 

choroïdieime         .  v  i       ,  .  -  i  ^  i  i      • 

niistes  a  regarder  le  conarium  comme  une  dépendance  de  la 
toile  chorqïdienne:  d'une  autre  part,  Fablafion facile  du  cona- 
rium avec  la  toile  clioroïdienne  ,  a  fait  dire  à  d'autres  anato- 
mistes  peu  attentifs  que  le  conarium  manquait  quelquefois 
dans  l'espèce  humaine.  Le  conarium  existe  constamment  chez 
Son  exis-  l'homme  et  les  mammifères.  Il  manque  dans  les  oiseaux,  les 
tence  est  con-  poissons  et  les  reptiles,  à  l'exclusion  de  la  tortue,  qui  par  une 

stante   chez     ^  •        i  •  .  ,.'         ,  ,  .  '  i      i  » 

rhomme  et    cxception  bien  singulière,  le  présente  à  son  maximum  de  dé- 
chezies  mam-  yeloppement  en  sorte  qu'il  constitue  chez  elle  une  espèce  de 

miferes,  ^  ^  .  ^  "■ 

cerveau  (ij. 

La  forme  du  conarium  est  celle  d'un  cône  dont  la  base 
adhérente  est  en  avant,  et  le  sommet  libre  en  arrière:, d'où 
le  nom  de  cojiarîum  (Oribase,  Galien);  on  l'a  encore  cojn- 
parée  à  une  pomme  de  pin,  d'où  le  nom  de  glande pinéale^ 
corps  pi  néal  celte  forme  présente  quelques  variétés.  Elle  est 
quelquefois  sphéroïde  ,  d'autres  fois  cordiforme,  à  raison  de 
l'échancrure  de  sa  base. 
Volame.  -^^  ^olume  du  conarium  est  peu  considérable;  son  diamètre 

antéro-poslérieur  est  de  4  lignes;  son  diamètre  transverse, 
pris  à  la  base ,  est  de  2  à  3  lignes.  Son  volume,  étudié  dans 
les  diverses  espèces  animales,  ne  paraît  en  rapport  ni  avec  le 
volume  du  cerveau,  ni  avec  celui  du  cervelet  et  des  tuber- 
cules quadri jumeaux,  en  sorte  que  l'anatomie  comparée 
ne  peut  répantirë  aucune  lumière  sur  ce  point  obscur 
d'anatomie  :  l'âge  et  le  sexe  ne  paraissent  exercer  aucune  in- 
fluence sur  le  développement  de  ce  petit  corps. 

Rapports^  Le  conarium,  enveloppé  par  la  pie-mère,  à  la 

(i)  Desmoulins ,  Anat.  du  Syst.  nerv.,  t.  x,  p.  2îi. 
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manière  du  cerveau  ou  du  cervelet,  repose  sur  l'espace  trian- 
gulaire le'gèrenient  de'piimé  qui  sépare  les  tubercules  qua- 
drijumeaux  antérieurs  .'  les  veines  de  Galien  longent  ses  par- 
ties latérales. 

Dégagé  de  la  pie-mère  ,  le  conarium  ou  corps  pinéal  est     Connexions 
libre  dans  tous  les  sens,  excepté  à  sa  base  où  il  tient  à  l'encé-    "    conarmm 

'  ^  par  une   com- 

phale,  i"  par  une  commissure  transversale  qui  surmonte  la  mis^nreet  par 
commissure  postérieure  du  cerveau  5  i""  ^'^t  quatre  pédoncules  ^^^^  ^  °°" 
grêles,  dont  deux  supérieurs  et  deux  inférieurs.Les/>eâfo/z67^/e^ 
supérieurs^  les  seuls  généralement  décrits,  forment  une  sorte 
d'anse  ou  de  parabole ,  dont  les  deux  branches  couronnent 
les  couches  optiques,  ils  ont  reçu  le  nom  de  rênes  ^Jreins  de 
la  glande  pinéale^  habenœ).  Nous  avons  vu  les  pédoncules 
aller  se  continuer  avec  la  voûte  à  trois  piliers.  Les  pédoncules 
inférieurs  qu'on  ne  voit  bien  que  sur  un  coupe  verticale  an- 
téro-postérieure  et  médiane  du  cerveau,  naissent  de  la  base 
du  conarium,  se  portent  verticalement  en  bas  sur  la  partie  la 
plus  reculée  de  la  paroi  interne  du  ventricule  moyen  et  peuvent 
être  suivis  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  ce  ventricule  (i). 

Couleur  et  consistance.  La  couleur  gris-rougeâtre  du  co-      5^  couleur 
narium   contraste  avec  la  blancheur  de  la  commissure  et  et  sa  consis- 
àes  pédoncules.   La  couleur,  de  même  que  la   consistance  p^rochent     de 
de  ce  corps,  représentent  assez  exactement  la  couleur  et  la  celles    de    la 
consistance  de  la  substance  grise  des  circonvolutions  céré-  3^/^^°  ^ 
braies.  En  pressant  le  conarium  entre  les  doigts,  on  en  ex- 
prime un  suc  visqueux,  et  on  y  reconnaît  la  présence  de  petits 
graviers  dont  je  vais  m'occuper  après  avoir  décrit  la  structure 
de  cet  organe. 

r    Structure,  La  base  du  conarium  présente  des  fibres  blanches     Stracture. 
ou  médullaires  nées  de  la  commissure  et  des  pédoncules  su- 

(i)Ridley  admettait  des  stries  blanches  née?  du  conarium  qui  al- 
laient se  perdre  dans  les  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs.  Gall 
disait  que  les  pédoncules  inférieurs  se  dirigeaient  en  arrière  et  un 
peu  en  bas  ,  pour  aller  se  continuer  avec  la  lame  blanche  subja- 
eente.  Planche  XI ,  texte  p.  228. 

/i4 
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périeurs  de  cet  organe.  Ces  fibres  blanches  s'épanouissent  en 

houppe  ,  et  cessent  brusquement.  Tout  le  reste  de  l'organe 

est  compose'  Je  substance  grise.  Si  on  divise  le  conarium  par 

Suc    vis-    ^^^^  coupe  horizontalcj  on  trouve  qu'il  est  tantôt  plein,  tantôt 

queux  du  co-  creusé  par  une  cavité  que  remplit  un  liquide  transparent, 

poisseux.  Cette  cavité  est  tapissée   par  une  membrane  vas- 

Ce   qaW|  culaîrc  ;  et  suivant  Meckel,  par  une  lame  médullaire  que 

doit  penser  du  ,  ,    .     .  .  .  ,,  .   ./ 

ventricule   du  j^  u  ai  jamais   vuc.    Communique-t-eile   avec  le    troisième 
conariumetde  veuîriculc?  OU  l'a  prétendu.  Maisje  serais  porté  à  croire  avec 

son  aqueduc.  .    .         ^  ,.  ,  .      ,  .        . 

Santormi  et  Gerardi  que  le  pertuis  de  communication  qui  a 
été  admis  par  quelques  auteurs,  est  le  résultat  de  la  traction 
exercée  sur  la  base  du  conarium  pour  l'extraction  de  lajpie- 
mère. 

Lorsque  la  cavité  du  conarium  n'existe  pas,  ce  qui  n'est 
pas   tort  rare,  le  liquide  visqueux  pénètre   ce    corps    à   la 
manière  d'une  éponge. 
Nature  de        Quant  à  la  nature  du  conarium,  ce  corps  se  présente  sous 
ce  coips.  l'aspect  d'une  substance  grise,  molle,  parcourue  par  un  très- 

grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins,  ayant  une  grande 
analogie  avec  la  substance  corticale,  mais  aucune  avec  îe 
lissu  glanduleux. 
Concrétions  Concîxtions  clu  coîiarliim.  Un  des  points  les  plus  curieux 
du  conarium.  j(3  l'étude  anatomique  du  conarium,  c'est  la  présence  de 
concrétions  ossiforrnes  qu'on  a  souvent  considérées  avec 
Piuysch  comme  des  osselets,  erreur  qui  a  été  victorieusement 
réfutée  par  Sœmmering.  Les  usages  de  ces  concrétions  sont 
d'ailleurs  tout-à-fait  inconnus. 

Ces  concrétions  sont-elles  constantes?  LesfrèresWenzel  les 

Elles     esîs-  ne-  c  •         t  '-i  i 

tant  à  tout  â^e  outVQ  manquer  6  lOis  sur  i  oo.  bœmmering  dit  qu  il  les  a  trou- 
vées sur  i5  cerveaux,  parmi  lesquels  étaient  ceux  de  très- 
petits  enfans,  il  ajoute  qu'ils  existent  chez  le  fœtus  avant  terme. 
Meckel  qui  ne  les  a  jamais  vu  manquer,  dit  qu'elles  n'appa- 
raissent que  de  la  6^  à  la  7^  année. 

Tantôt   ces   concrétions  forment  une  seule  masse  {^acer- 
2'«//'t'^,Sœmmering)  semblable  à  un  grain  de  sel  gris:  tantôt, 
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et  c'est  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent,  il  y  en  a  un  très  j^rancl 
nombre.  Elles  représentent  des  granulations  juxtà-posées, 
que  les  frères  Wenzel  regardaient  comme  articulées  au 
moyen  d'une  membrane  propre. 

Siège  des  concrétions.   Lorsque   le    conarium  est  creusé       s;^^,   jes 
d'une  cavité,  c'est  dans  cette  cavité  qu'on  les  rencontre;  elles  concrétions, 
occupent  au  contraire  la  surface ,  lorsque  le  conarium  est 
massif.  J'en  ai  rencontré  plusieurs  fois  sur  les  pédoncules  du 
conarium. 

Leur  couleur'  est  d'un  jaune  opalin  chez  le  vieillard  ,  blan-      Conteur. 

châtre  chez  les  jeunes  sujets.  Chimiquement  considérées, 

1,         r      TAf  fc     /•  '  11  Nature  ehî- 

ces  concrétions  sont,   d  après  rrarr,  rormees  par  du  phos- luique, 

phate  calcaire  ,  par  du  carbonate  de  chaux  et  par  une  ma- 
tière animale. 

Ces  concrétions  ont  été  à  tort  considérées  comme  tenant  à 
un  état  pathologique  par  Morgagni ,  qui  a  supposé  gratuite- 
ment qu'elles  pouvaient  déterminer  des  accidens  cérébraux 
plus  ou  moins  graves. 

Usages  du  conarium.  L'hypothèse  de  Descartes  si  victo-  Ugagg,  ^^ 
rieusement  réfutée  par  Sténon,  sur  l'usage  de  ce  corps,  est  conaVium. 
un  exemple  frappant  de  l'abus  qu'on  peut  faire  de  notions 
incomplètes  sur  l'anatomie  :  l'anie  siégeait  dans  la  glande  pi- 
néale  et  dirigeait  tous  les  mouvemens,  à  l'aide  des  pédoncules, 
que  Descartes  considérait  commeles  rênes  de  l'ame.  M.  Magen- 
die  pense  que  ce  corps  remplit  des  fonctions  relatives  au  li- 
quide céphalo-rachidien  et  il  l'a  considéré  comme  une  sorte  de 
tampon  ou  de  bouchon,  qui,  obstruerait  l'orifice  de  commu- 
nication du  troisième  avec  le  quatrième  ventricule;  mais 
d'abord  le  conarium  est  maintenu  immobile  par  la  pie-mère , 
et  en  second  lieu,  lors  même  qu'il  serait  libre,  il  ne  pourrait 
dans  aucun  cas  fermer  l'orifice  de  communication.  Les  lé- 
sions morbides  du  conarium  donneront  peut-être  un  jour  la 
solution  du  problème  de  ses  usages.  Mais  ces  lésions  n'ont  pas 
encore  été  suffisamment  étudiées.  La  présence  d'une  cavité 
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dans  son  intérieur,  l'hydropisie  dont  celle-ci  est  quelquefois 
le  siège ,  sembleraient  indiquer  que  les  usages  du  conarium 
sont  relatifs  à  la  sécrétion  d'un  liquide. 

DES     VENTRICULES    LATERAUX. 

Préparation.  Les  ventricules  latéraux  sont  mis  à  découvert 
par  la  préparation  que  nous  avons  indiquée  pour  étudier  la 
voûte  et  la  cloison,  c'est-à-dire  qu'il  suffît  d'enlever  le  sommet  des  hé- 
misplières  et  de  diviser  le  corps  calleux  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane.  Pour  suivre  leur  portion  inférieure  ou  réflécliie  ,  il  con- 
vient d'introduire  le  scalpel  d'arrière  en  avant  dans  cette  portion 
inférieure,  en  incisant  sa  paroi  externe.  Au  reste,  il  y  a  un  grand 
avantage  à  étudier  cette  portion  réfléchie  par  la  base  du  crâne. 
Ils  àiégent  î  es  veiicjicdies  latéraux  sont  au  nombre  de  deux;  beaucoup 
plus  près  aela  ^\,^^^  considérables  que  les  autres  ventricules,  situés  symétri- 

Lase  que  de  la  ^  a     /  .  /    .  ,  ,      , 

voûte.  quement  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  séparés  l'un  de 

l'autre,  mais  communiquant  entre  eux  par  l'entremise  du 
ventricule  moyen  ,  plus  rapprochés  de  la  base  du  cerveau  que 
de  la  voûte  par  leur  partie  supérieure  et  avoisinant  cette 
base  par  leur  portion  réfléchie. 

GriL'îne   de      ^'^^  vcntriculcs  latéraux  commencent  dans  l'épaisseur  du 
cesveutricnles  lobe  antérieur  un  peu  au-devant  du  ventricule  moyen  du  cer- 
veau, derrière  rextrémitéantérieure  réfléchie  du  corps  calleux 
qui  ferme  ces  ventricules  en  avant;  de  là  ces  ventricules  se  diri- 
gent en  haut  et  en  arrière,  en  décrivant  une  courbure  dont  la 
convexité  est  en  dedans  ;  arrivés  au  niveau  de  la  partie  posté- 
Trajet,         rieure  du  ventricule  moyen  ,  ils  changent  de  direction  pour 
se  contourner  d'arrière  en  avant  et  dehaulenbas,autourdela 
couche  optique  et  se  terminer  dans  l'épaisseur  de  l'extrémité 
Réflexion,    spliénoïdale  du  lo]3e  postérieur,  derrière  la  scissure  de  Syl- 
ProlcDge-  vins,  et  par  conséquent  un  peu  au-dessous  et  en  arrière  du 
rieur    ^^^  ^'  point  d'où  nous  les  avons  fait  partir.  Au  moment  de  leur  ré- 
flexion ,  les  ventricules  latéraux  présentent  encore  en  arrière 
un  prolongement  qui  va  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  de  l'exlré- 
TeritiiQ^'soa  mité  occipitale  du  lobe  postérieur.  D'après  cela  on  comprendra 
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pourquoi  chaque  ventricule  est  comparé  à  un  J^  majuscule 
italique  renversé  ,  pourquoi  on  distingue  à  chaque  ventri- 
cule trois  cornes:  n/ie  antérieure  frontale ^  uns  inférieure 
sphénoldale ^  une  postérieure  occipitale  ^(\^o\!i  le  nom  de  ven- 
tricuhis  tricornis,  qui  lui  a  été  donné.  On  voit,  qu  adossés  à  hi 
partie  antérieure,  les  ventricules  latéraux  s'écartent  en  ar- 
rière à  la  manière  des  hranches  d'un  a;. 

On  aura  une  idée  très-exacte  des  ventricules  latéraux,  en     Chaque  ven- 

'.      T       ^  ^  '  ^  '   '  1  r  -^  tiicule  est  une 

etudrant  une  coupe  antero-posteneure  du  cerveau  laite  sur      ^    ,      ,    . 

L  i  sorte  de  galerie 

la 'ligne  médiane:  on  voit  alors  que  chaque  ventricule  laté-  elliptique   qui 
râl  n'est  autre  chose  qu'un   canal  ou  paierie  elliptique,  qui  j^^"*^    autour 

-  n  r     ^       5     A        d  un  noyau  el- 

entoure  de  toute  parts  le  gros  renflement,  également  ellip-  lipsoïde. 
solde  formé  par  la  couche  optique  et  le  corps  strié.  Ce  canal 
elliptique  n'est  interrompu  qu'en  bas  et  en  avant  au  niveau 
de  la  scissure  de  Sylvius.  On  distingue  dans  le  ventricule 
latéral  una portion  supérieure^  une  portion  inférieure  et  une 
portion  postérieure  ou  cavité  digitale. 

A.  Portion  supérieure  du  ventricule  latéral. 

Plus   large   en  avant    qu'en  arrière,  elle    présente    une 
paroi  supérieure,  une  paroi  inférieure  et  une  paroi  interne. 

1**  ha.  paroi  supérieure   on  voûte  est  formée  par  la  face      1°  Paroi  su- 
inférieure  du  corps  calleux.  f  » 

2°  La  paroi  inférieure  ou  plancher  est  formée  par  la  face      2°  Paroi  in- 
ventriculaire  du  corps  strié  et  par  celle  de  la  couche  opticpte  :  férieure. 
la  lame  cornée  et  le  tœnia  semi-circularis  établissent  les  limi- 
tes entre  ces  deux  derniers  corps. 

Cojps  strié.  Etudié  du  côté  des  ventricules,  le  corps  strié     Corps  strié, 
se  présente  sous  l'aspect  d'une  éminence  pyri forme  ou  co- 
noïde,  dont  la  grosse  extrémité  est  en  avant  ei  l'extrémité      Sa  forme, 
postérieure  très-grêle  se  prolonge  en  arrière  jusque  dans  la 
!   portion  réfléchie  du  ventricule  latéral.  Sa  couleur  grise  con-     Sa  couleur, 
traste  avec  la  couleur  blanche  des  parties  environnantes.  Sa 
surface  libre  est  recouverte  par  la  membrane  du  ventricule  et 
I   parcourue  fort  régulièrement  par  des  veines  volumineuses, 
dirigées' perpendiculairement  à  son  grand  diamètre. 


Le    corps 
si  lié  n'est  visî- 
Lle  qa'en  par- 
tie     dans      le 
vehtricnle. 


Rapports, 


Couche  op- 
tuiue. 


Rapports. 


Couleur. 


l!!a  lame  cor- 
née n'est  antre 
«bose  qn'un 
«*paississement 
«le  la  membra- 
ne ventricu- 
laire. 


0O'2  ^ÎKVrvOLOGlE. 

La  face  ventriciilairedu  corps  strie  n'»st  qu'une  partie  de 
ce  corps  ^  qui  a  été  ainsi  nommé,  à  raison  des  stries  ou  fais- 
ceaux blancs,  dont  la  substance  grise,  qui  le  constitue,  est 
traversée. 

Le  corps  strié,  considéré  dans  sa  totalité,  forme  une 
masse  grise,  ovoïde,  logée  dans  une  excavation  profonde 
creusée  au  niveau  de  Xinsula^  dans  la  scissure  de  Sylvius, 
insuîa^  que  j'ai  proposé  d'appeler  pour  cette  raison  lobule 
du  corps  strié.  Nous  verrons  plus  tard,  qu'en  dehors,  le 
corps  strié  est  recouvert  par  les  circonvolutions  de  l'in- 
sula ,  qu'en  dedans  il  répond  à  la  couche  optique  et  à  la 
masse  grise  du  troisième  ventricule,  et  qu'en  bas  on  le  voit  à 
nu  à  la  partie  postérieure  du  lobe  antérieur  du  cerveau, 
derrière  les  circonvolutions  qui  limitent  de  chaque  côté  l'an- 
fractuosité  du  ruban  olfactif. 

La  couche  optique^  que  nous  avons  déjà  vue  constituer  la 
paroi  latérale  du  ventricule  moyen,  fait  encore  partie,  par 
sa  face  supérieure  du  plancher  du  ventricule  latéral  j  cette 
face,  qui  est  oblongue  d'avant  en  arrière,  commence  à 
six  lignes  de  l'extrémité  antérieure  du  ventricule  latéral  : 
le  plexus  choroïde  etla  voûle  à  trois  piliers  la  recouvrent  : 
le  pilier  antérieur  de  la  voûte  contourne  son  extrémité  an- 
térieure ,  et  c'est  l'intervalle  compris  entre  cette  extrémité  et 
le  pilier  correspondant  de  la  voûte  qui  constitue  l'ouverture 
de  communication  du  ventricule  latéral  avec  le  ventricule 
moyen.  La  couleur  café  au  lait  de  la  couche  optique  la  diffé- 
rencie parfaitement  du  corps  strié  qui  lui  est  concentrique  , 
et  dont  elle  est  encore  séparée  par  la  lame  cornée  et  par  la 
bandelette  demi- circulaire. 

La  lame  cornée  est  une  bandelette  demi-transparente, 
épaisse ,  d'un  aspect  corné  ,  que  Tarin  a  comparée  à  une 
lame  de  corne,  et  qui  paraît  n'être  autre  chose  qu'un  épaissis- 
sèment  de  la  membrane  interne  des  ventricules.  Sous  elle 
se  voit  la  veine  du  corps  strié  qu'elle  protège,  et  dans  laquelle 
viennent  se  rendre  les  rameaux  veineux  que  nous  avons  re- 
marqués à  la  çurfacç  de  ce  corps,  Sous  la  veine  se  voit  une 
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bandelette  blanche,  linéaire,  sur  laquelle  ^Villls  a,  le  premier, 
appelé  l'atlention  sous  le  nom  de  llmhas  posterior  ,  et  qu'on 
appelle   bandelette   demi- circulaire  (  tœnia  sei)\i-clrciilans). 

Je  ferai  remarquer  que  la  lame  cornée  et  la  bandelette        r>.-in(lcl(:ue 

f  ,.     .  11         (l(!nii -circulai-' 

demi-circiftlan^e  sont  deux  choses  tort  distinctes  que  la  plu-  ^.^ 
part  des  anatomistes  ont  à  tort  confondues. 

Les  limites  du  corps  strié  et  de  la  couche  optique  sont     Double  ccn- 
marquées   plus   profondément  par  une  lame   blanche  4"^  ^'^^i^f^!!"'"^''^' 
Vieussens   décrit    sous   le  nom  de  geminnm  cerilrum    semi 
circulare  ,    double  centre  denil-circulcdre. 

Nous  devons  encore  considérer  la  partie  latérale  de  la  -  Xa  voûte  à 
voûte  à  3  piliers  ,  et  le  plexus  choroïde  comme  faisant  parlie  J;*.^''^    P'f'^''-^ 
du   plancher  du  ventricule  latéral.  Cette  partie  latérale  de  plancher     du 


liée 


veiilricule    la- 
téral. 


la  voûte  se  présente  sousFaspccl  d'une  bandelette  appiiq 
sur  la  couche  optique  dont  elle  est  séparée  par  une  fente 
à  travers  laquelle  le  plexus  choroïde  se  continue  avec  la 
toile  choroïdienne;  le  plexus  choroïde  longe  le  bord  libre 
de  cette  bandelette:  il  est  quelquefois  renversé  sur  sa  face 
supérieure. 

5"  La  paroi  interne  ou  cloison  des  ventricules  latéraux  of-      pa^-^i    i^.. 
fre  une  bien  plus  grande  hauteur  en  avant  où  elle  est  cons-  t^'-î^^- 
tituée  par  le  septum  lucidum ,  qu'en  arrière  où  elle  est  con-      Septum  lu- 
stituéepjar  une  petite  portion  verticale  de  la  voûte  à  3  piliers.  ^^  "™' 
Elle  cesse  avec  cette  portion  verticale.  Nous  devons  j-egarder 
comme  faisant  partie  de  la   cloison  des  ventricules  latéraux 
un  prolongement  de  la   masse  grise  du    3^  ventricule   qui 
entoure  le  pilier  antérieur  de  la  voûte  et  la  partie  inférieure 
de  la  cloison  transparente. 

B,  Portion  inférieure  ou  réfléchie  du  ventricule  latéral. 

Préparation.  Cette  portion  réfléchie  appartenant  à  la  base  du 
cerveau,  il  confient  de  l'ouvrir,  le  cerveau  reposant  sur  sa  con- 
vexité. 

On  peut  arriver  dans  celte  fportion  réfléchie  par  la  fente  céré- 
brale en  enlevant  la  pie-mère  qui  y  pénètre;  il  faut  ensuite  séparer 
incomplètement  par  une  incision  pratiquée  d'avant  en  arrière  a 
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partir  de  la  scissure  de  Sylvius ,  la  paroi  inférieure  de  catte  por- 
tion réfléchie  qu'on  renversera  sur  elle-même. 

La  portion  réfléchie  des  ventricules  latéraux  offre  deux  pa- 
rois, Tune  supérieure,  l'autre  inférieure.  La  paroi  supérieure 
concave  se  moule  sur  le  pied  d' hippocampe  ou  corne  d^ammon 
qui  forme  la  paroi  inférieure  ,  aussi  l'a-t-on  appelée  tétui  du 
pied  d^ Hippocampe. 

Sur   la  paroi    inférieure   se  voient  le  pied  d^ hippocampe 
ou  corne  d'ammon^  le  coips  bordé ^  !e  cojps  godronné^  \afent0 
cérébrcde  et  la  portion  réfléchie  du  plexus  choroïde. 
Comedam-       Come  d  ammon .  {pied  d  Hippocampe  ou  de  clseval  ma- 
campe.  ^^'i,  come  de  bélier^  ver  a  soie ,  protubérance  cyltndriode  )  est 

un  (i)  relief  conoïde  recourbé  sur  lui-même,  dont  la  grosse 
extrémité  regarde  en  avant,  et  la  petite  extrémité  en  arrière. 
Son  bord  concave,  qui  est  dirigé  en  dedans  et  en  avant ,  est 
bordé  par  une  bandelette  étroite ,  épaisse  et  dense,  qui  fait 
suite  à  la  voûte  à  trois  piliers  :  c'est  le  tœnia  de  lhippocampe,s\ 
im'pTO'pTement  nommé  corps  bordé,  corps JrangéÇcorpus ^m- 
briatuni  ). 

Si  l'on  soulève  le  tœnia  de  l'bippocampe  ,  on  voit  au  des- 
sous de  lui  une  bandelette  de  substance  grise  qui  longe  le 
Corps    go-  bord  interne  de  la  corne  d'ammon  :  cette  substance  grise,  qui 
dronne.  gg^.  comme  Crénelée  par  des  sillons  verticaux,  a  été  très-bien 

décrite  par  Yicq  d'Azyr  sous  le  nom  de  corps  godronné. 

Pour  avoir  une  bonne  idée  de  îa  corne  d'ammon,  il  faut 
étudier  les  coupes  verticales  auxquellesVicq  d'Azyr  a  soumis 

(i)  Je  n'ai  pas  trouvé  comme  Treviranus,  que  la  substance  médul- 
laire de  l'extrémité  antérieure  de  îa  corne  d'ammon  se  continuât,  ni 
même  qu'elle  communiquât  en  aucune  manière  avec  les  racines  ex- 
ternes du  nerf  olfactif.  Je  ne  puis  conséquemment  admettre  que  les 
fonctions  de  la  corne  d'ammon  ,  soient  relatives  aux  nerfs  olfactifs. 
Treviranus  croit  qu'elle  concourt  à  la  réminiscence  des  impressions 
olfactives.  Il  est  malheureux  pour  cette  hyppothèse  que  l'animal  qui 
a  la  corne  d'ammon  le  plus  développée,  le  lièvre,  soit  précisément 
celui  auquel  on  accorde  le  moins  de  mémoire. 
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ce  corps,  et  qu'il  a  représentées  dans  de  très-bonnes  figures  •      p    i      j 
on  voit  alors  que  le  pied  d'hippocampe  est  formé  par  la  ré-  l'hippocampe 
flexion  de  rhémisphère    en   dedans  de  lui-même,    ainsi  que  ^^^'^'''^^^P^*' 
les    frères  Wenzel  l'ont  très-bien  démontré .   2"   Qu'il   est 
constitué  par  une  circonvolution  dédoublée  ou  contournée 
sur  elle-même  en  cornet,  de  telle  manière  que  la  partie  blan- 
che convexe  répand  dans  l'intérieur  du  ventricule  latéral  et 
la  partie  grise   concave  à  la  surface  du  cerveau  (i). 

La   surface   d'une  coupe  verticale  de  l'hippocampe  pré-        Diverses 
sente  d'ailleurs,    i^  un  filet  blanc  ciui  répond  à  la  couche  ^°"^^®f  ,„*P^' 

■^  ^  .  *  ^  ^  .  roidesdel  hip* 

blanche  qui  forme  l'écorce,  elle  est  contournée  en  spirale  j  pocampe. 
2°  une  couche  grise  assez  épaisse  divisée  en  deux  couches 
plus  petites  séparées  par  une  lamelle  blanche:  les  unes  et  les 
autres  sont  également  contournées  en  spirale. 

La  lame  blanche  qui  revêt  la  corne  d'Ammon,  se  continue       Accessoire 
d'une  part  avec  celle  qui  revêt  le  reste  du  ventricule  latéral ,  "'^P^^^  dhip- 

^  ^  _     pocampe. 

d'une  autre  part  avec  le  corps  calleux  et  avec  la  voûte  à  trois 
piliers.  Il  n'est  pas  très-  rare  de  rencontrer  un  second  pied 
d'hippocampe  situé  en  dehors  du  premier  auquel  il  est  con- 
centrique ;  on  lui  a  donné  le  nom  d'accessoire  du  pied  d'hip- 
pocampe :  Meckel  regarde  à  tort  la  présence  de  l'accessoire 
du  pied  d'hippocampe  comme  un  arrêt  de  développement. 

La  paroi  inférieure  de  la  portion  réfléchie  du  ventricule 
latéral  présente  encore  à  considxérer  ; 

i^.  La  portion  réfléchie  ou  inférieure  du  plexus  choroide. 
a"  La  fente  cérébrale  par  laquelle  ce  plexus  choroïde  se  con- 

(i)  Je  n'ai  bien  conçu  la  corne  d'ammon  que  depuis  que  je  l'ai 
étudiée  chez  les  ruminans  et  chez  les  rongeurs,  mais  particulièrement 
chez  ces  derniers  ,  qui  la  présentent  à  son  maximum  de  développe- 
ment. Chez  les  rongeurs,  la  portion  réfléchie  de  l'hémisphère  est 
presqu' aussi  considérable  que  l'hémisphère  lui-même  :  et  on  voit  de 
la  maaière  la  pl«s  manifeste  ,  les  connexions  de  la  corRe  d'ammon 
avec  la  voûte  à  trois  piliers.  Il  est  bien  évident  que  la  voûte  à  trois 
piliers ,  la  corne  d'ammon  et  le  corps  bordé  ne  forment  qu'un 
seul  et  même  système  et  sont  continus. 
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tiniie  avec  la  pie-mère  extérieure  :  les  bords  de  cette  fente 
brale^  ^  ^  ^'  ^^^"  formés  :  l'inférieur  par  le  pied  d'hippocampe  et  le  corps 
bordé,  le  supérieur  par  la  face  inférieure  de  la  couche  op- 
tique, qui  présente  sur  cette  face  le  corps  genouillé  externe^ 
éminence  oblongue  et  contournée  qui  se  continue  avec 
le  ruban  optique  et  le  corps  genouillé  interne ,  petite  émi- 
nence arrondie  qui  est  circonscrite  par  le  corps  genouiile 
externe. 

C.   Cavité  digitale  ou  portion  occipitale  du  ventricule  latéral. 

Cavité  digi-      ^-^^  cavité digitale  ou  ancyrolde  [cc/kv^u,^  crochet)  est  la  por- 
tale  des  ven-  ^jq^  occipitale  du  vcutricule  latéral.  Son  nom  de  cavité  dig^i- 

tricules     lalé-       i       ,    •       •  i  >         t  '  i?- 

raox.  t'^ilti,  lui  Vient  de  ce  qu  on  la  comparée  à  1  impression  que 

laisserait  le  doigt  enfoncé  d'avant  et  arrière  dans  l'épaisseur 

Direction,    tlu  cerveau.  Née  du  point  précis  où  le  ventricule  se  réfléchit 

sur  lui-même,  cette  cavité  se  porte  horizontalement  en  arrière 

en  décrivant  une  courbure  à  convexité  dirigée  en  dehors  et 

Profondeur  se  rétrécit  peu  à  peu  pour  se  terminer  en  pointe.  Rien  de  plus 

tres-vana  e.  yjjj,j^]j]g  q^g  j^g  dimensions  de  cette  cavité,  non  seulement 
chez  les  différens  individus,  mais  encore  chez  le  même  indi- 
vidu. Ainsi  rencontre-t-on  souvent  une  cavité  digitale  très' 
développée  à  droite,  tandis  qu'à  gauche  elle  est  à  l'état  de 
vestige. 

L'hydropisie  aigûe  des  ventricules  du  cerveau  porte  sur 
la  cavité  ancyroïde,  bien  plus  encore  que  sur  les  autres  par- 
ties du  ventricule  (i).  Dans  certains^cas ,  le  fond  de  la  cavité 
digitale  n'est  séparé  que  d'une  demi-ligne  de  la  surface  du 
cerveau. 

Dans  l'état  normal,  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  ancy- 
roïde est  assez  exactement  moulée  sur  un  relief  conoïde, 
occupant  la  paroi  inférieure  ou  plancher  de  cette'cavité,  re- 
lief variable  pour  ses  dimensions  comme  la  cavité  elle-même, 

(i)  Il  est  probable  que  celte  disposition  est  l'effet  purement  mé- 
canique du  décubitus  prolongé  sur  l'occipital. 
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C'est  ce  relief,  cminence  iuiciforme\  coIUculus  ^  ungiùs  ^   que       E,.goi  jg 
Morand  (i)  a  très-bien  de'crit  sous  le  nom  &' ergot  d'où  le  W^f'»"*!- 
nom  à'ergot  de  Morand   sous  lequel  il   est   généralement 
connu.  Sa  forme  est  assez  semblable  à  celle  du  pied   d'hip- 
pocampe^;  aussi  devrait-on    peut-être  préférer   avec  Yicq 
d'Azyr  la  dénomination  àe  petit  hippocampe  f  hippocampus 
m,inorJ.  Il  y  a  non-seulement  analogie  dans  la  forme  ,  mais 
encore   analogie    dans  la  structure  ,  et  les  frères    Wenzel 
me    paraissent    avoir   parfaitement    démontré    que  l'ergot 
de  Morand  ,  de  même  que  le  grand  hippocampe  n'est  autre      L'ergot  de 
chose  qu'une  circonvolution  étalée  et  saillante  du  côté  du  Momnd    est 

•       1      T  >  nr  •        '  ""^  circonvo- 

ventncule.  L  ergot  est  en  effet  constitue  par  une  lame  blanche  lution  rentrée. 
recouvrant  une  couche  épaisse  de  substance  grise.  Une  an- 
fractuosilé  antéro-postérieure ,  dont  la  profondeur  est  pro- 
portionnelle à  la  saillie  de  l'ergot,  dénote  à  l'extérieur  le  lieu 
qu'occupe  la  cavité  ancyroïde  :  cette  anfractuosité  est  con- 
stante ,  je  l'ai  décrite  plus  haut  sous  le  titre  di! anfractuosité 
de  la  cai^ité  digitale.  Enfin  une  circonstance  qui  milite  en 
faveur  du  rapprochement  de  l'ergot  et  du  grand  hippocampe, 
c'est  qu'il  y  a  continuité  entre  ces  deux  parties  qui  ne  sont 
séparées  l'une  de  l'autre  que  par  une  dépression,  et  que  la 
lame  blanche  qui  les  réunit,  se  continue  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  avec  la  voûte  à  trois  piliers. 

Gredins  a  décrit  plusieurs  variétés  de  l'ergot,  il  n'est  pas         Variét€s 
rare  de  trouver  double  et  nous  avons  vu  qu'on  rencontrait    anatomiques 

^    ^  relaUves       a 

quelquefois  deux  pieds  d'hippocampe.  L'absence  de  l'ergot     l'ergot, 
est  regardée  par  Tiedemann,  comme  le  résultat  d'un  défaut 
de  développement. 

Du  reste  l'ergot,  de  même  que  la  cavité  digitale,  n'existe  Cettedispo- 
guères  que  chez  l'homme ,  sans  doute  parce  que  l'homme  sîtion  anato- 
seul  présente  un  grand  développement  de  la  partie  occipitale  ^r^àl'honime! 
du  cerveau. 


(i)  Mém.  de  l'acad.  des  sciences,  1744»  Observ.  anatomiques  sur 
quelques  parties  du  cerveau. 
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Plexus  choroïdes. 

Plexus  cbo-      T^es plexus  choroïdes  du  ceT^ueau,  dont  nous  avons   déjà 

roides  du  cer-  f^[^  mention  à  i'occasion  des  ventricules  latéraux  et  moyen, 
veau.  ,  .  ,  .  ,        .  , 

fornient?un  système  continu  qu'on  démontre  ires-bien  en  étu- 
diant le  cerveau  de  la  base  vers  la  convexité.  On  voit  alors  à 
la  face  inférieure  de  la  toile  choroïdienne  et  de  chaque  côté 
de  la  ligne  médiane  deux  petites  bandelettes  granuleuses, 
rouges  j  dirigées  d'arrière  en  avant,  côtoyées  par  les  veines 
du   corps  strié  et  qui  aboutissent  en  avant  à  la  convexité 
d'un  arc  qui  limite  dans  ce  sens  la   toile  choroïdienne.  Cet 
arc  constitue  les  extrémités   antérieures  réunies  des  plexus 
choroïdes.  Il  est  situé   derrière  les  piliers   antérieurs  de  la 
eur  ongme.  ^Q^^j-g  ^^  moment  de  la  jonction  de  ces  piliers ,  et  coupé  per- 
pendiculairement par  les  veines  du  corps  strié  qui  passent  au 
Leur  péné-  ^^^^^us  de  lui;  ainsi  réunis,  les  plexus  choroïdes  se  séparent 
trationdans  le  pour  pénétrer  dans  les  ventricules  latéraux  à  travers  Fouver- 

ventricule    la-  ^  ,  .        .  ,  .       ,  ,  •       i 

téral.  ^^^^  "^  communication  de  ces  ventricules  avec  le  ventricule 

moyen,  ils   décrivent  dans   leur  trajet  une  courbe  elliptique 
qui  se  moule  exactement  sur  la  couche  optique,  en  longeant 
Leur  cour- ^'^  voûte  à   trois   piliers  dans  la  portion  supérieure  du  ven- 
bure elliptique  tricule  latéral  et  la  bandelette  frangée  dans  la  portion  réflé- 
chie de  ce   même  ventricule. 

La  partie  supérieure  du  plexus  choroïde  est  très-étroite  ; 
la  partie  inféiieure  a  de  trois  à  quatre  fois  la  largeur  de  la  par- 
tie supérieure,  ce  corps  est  libre  par  ses  deux  faces  et  par  son 
.,,,         bord  externe  qui  contient  un  ffros  vaisseau  dans  son  épais- 

Adherence  _  \  o  1 

des  plexus  cho-  seur;  il  est  continu  parbordinterne  avec  la  toile  choroïdienne 
''^  ^^^'^  ^^  dans  la  portion  supérieure  du  ventricule  latéral  et  dans    la 

membrane  «■  a 

ventriculaire.   portion  réfléchie  de  ce  ventricule  avec  la  pie-mère  de  la  base 
du  cerveau. 

Ace  bord  interne  des  plexus  choroïdes  adhère  intimement 
la  membrane  des  ventricules,  dételle  sorte  que  les  ventricules 
latéraux  sont  exactement  fermés  et  qu'aucun  liquide  ne 
s'aurait  s'échapper  par  la  fente  demi-circulaire  qui  mesure 
toute  la  longueur  de  ces  ventricules. 


CF.NTRF.    CKPHAl.O-RAr.mniKN.    CKRVKAU.  G99 

Les  plexus  clioroïtles  sont  granuleux  ou  plutôt  disposes 
en  houppes  vasculaires  qui  n'ont  point  d'analogues  dans 
l'économie,  aussi  leurs  usages  sont-ils  tout-à-fait  inconnus. 

De  la  membrane  ventriculaire  et   du  liquide  contenu  dans 
les  ventricules. 

Les  ventricules  moyens  et  latéraux  sont  tapisse's  par  Membrane 
une  membrane  transparente  et  assez  re'sistante,  dont  la  ventricnlaire. 
bandelette  cornée  qui  sépare  le  corps  strié  de  la  couche 
optique  est  une  dépendance.  En  suivant  cette  mem- 
brane à  partir  du  ventricule  moyen,  nous  la  voyons  passer 
dans  les  ventricules  latéraux  à  travers  les  ouvertures  situées 
derrière  les  piliers  antérieurs  de  la  voûte  à  trois  piliers.  De 
ce  même  ventricule  moyen  elle  pénètre  dans  le  quatrième 
ventricule  à  travers  l'aqueduc  de   Sylvius. 

Rien  de  plus  facile  que  la  démonstration  de  cette  mem-      Sa  démons- 
brane  :  on  la   voit   surtout  manifestement  sur    le  septum  *^^^^°°- 
lucidum  ,  sur  les  corps  striés ,  et  dans  la  cavité  digitale. 

Si  on  veut  l'isoler  dans  une  certaine  étendue,  il  faut  la  Son  évidence 
disséquer  du    dehors   au  dedans  ,   en   enlevant   peu    à  peu  ^^ns  l'hydro- 

,  1  •    1  A  T  '  •  r  '       P^sle  aignë  des 

les  couches  qui  la  revêtent.  La  préparation  est  toute  faite  ventricules, 
dans  l'hydropisie  aiguë  des  ventricules  du  cerveau  ,  par 
suite  du  ramollissement  pultacé  qu'ont  subi  les  couches 
environnantes.  Chez  le  fœtus  et  chez  l'enfant  nouveau  né, 
'cette  membrane  se  sépare  avec  la  plus  grande  facilité,  à 
raison  de  sa  densité,  qui  contraste  avec  la  mollesse  des 
parties  environnantes. 

Trois  questions  s'élèvent  au  sujet  de  cette  membrane  : 
1°  Est-elle  de  la  nature  des  séreuses  ?  2°  communique-t-elle 
avec  l'arachnoïde,  et  doit-elle  être  considérée  comme  une 
dépendance  de  cette  membrane  ?  Z^  comment  se  comporte-t- 
elle  au  niveau  de  la  fente  des  ventricules  latéraux. 

i"*.  La  membrane  ventriculaire  est  une  membrane  séreuse.  Elle  est  de 
Le  caractère  de  membrane  séreuse  y  est  démontré  i"  par  "^*°''®^®'®°^^* 
la  nature  du  liquide  exhalé  dans  l'intérieur  des  ventricules  5 


700  NÉVROLOGIE. 

2*  par  la  structure  de  cette  membrane,  qui  est  entière- 
ment lymphatique;  3°  par  les  maladies  des  cavités  ven- 
triculaires  ,  qui  sont  identiquement  les  mêmes  que  les  ma- 
ladies  des  autres  séreuses  (  i  ). 

Lamembra-      ^^^  nombreux  vaisseaux  veineux   qui  rampent  au  des- 
ne    ventricu-  gous   de  la  membrane  ventriculaire  avaient  suggéré   l'idée 

lairen'estpoint    t  -  -t  r  ^  i  /  i  i 

unedépendan- de  Considérer  cette  membrane  comme  une  dépendance  de 
ce  de  la  pie-  la  pie-mère,  avec  laquelle  on  supposait  qu'elle  se  continuait. 
Mais  ces  vaisseaux  sont  étrangers  à  la  membrane. 
Elle  ne  se  ^^  continuité  de  la  membrane  ventriculaire  avec  l'aracli- 
cûntinue  pas  noïde  extérieure  n'est  niiîlement  démontrée.  J'ai  déjà  dit 
avec      amc  '  ^^^  j^  caual  arachnoïdien  de  Bicbat  n'existait  pas. 

Nous  avons  vu  que  les  ventricules  latéraux  sont  divisés  dans 

la  portion  directe  comme  dans  la  portion  réfléchie  par  une  fente 

circulaire  qui  cerne  la  couche  optique,  et  à  travers  laquelle 

^    .         ,   la  pie-mère  se  continue  avec  les  plexus  choroïdes.  Or  cette 

La  fente  ce-        ^  ... 

rébrale  est  fer-  fente  est  fermée  par  des  vaisseaux,  par  du  tissu  cellulaire  Irès- 
™^^'  dense,  et  dans  l'intérieur  du  ventricule  par  la  membrane 

ventriculaire  qui  s'attache  solidement  de  l'un  et  de  l'autre 
côté  de  la  fente  au  bord  adhérent  des  plexus  choroïdes.  On 
ne  saurait  admettre  qu'elle  passe  de  l'une    à  l'autre  lèvre 
de   cette  fente   en  formant  une  enveloppe  à  ces  plexus. 
C'est  cette  membrane  qui  empêche  que  les  liquides  cou- 
de  communi-  tcuus  daus  Ics  vcutriculcs  ne  s'infdtrent  dans  le  tissu  cellu- 
caiion  directe  j^ii^e  sous-arachuoïdlen  de  la  base  du  cerveau.  La  coïncidence 

entre  la  cavité  ,  i     in       i         •   •  •       i    •  t-    £2i  • 

ventriculaire     SI  fréquente  de  l  hyciropisie  ventriculaire  avec  linriltration 
et  le  tissu  cel-  pseudo-mcmbraueuse  du  tissu  cellulaire  de  la  base  du  cerveau 

lulaire      sous-  ■*■ 

arachnoïdien,  atteste  les  rapports  qui  ont  lieu  entre  ce  tissu  et  la  membrane 
ventriculaire,  mais  n'établissent  nullement  l'existence  d'une 
communication  directe  entre  la  cavité  du  ventricule  et  le 
tissu  cellulaire    de   la  base. 

(i)  L'iiydropisle  aig-ue  et  cVironîque  ,  les  produits  de  la  suppu- 
ration des  ventricules,  les  granulations  mlliaires,  etc.,  attestent 
le  caractère  séreux  de  la  membrane  des  ventricules. 
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Ijquide  ventriciilaire,  La  présence  d'un  liquide  séreux,  dans        Opinion» 
les  ventricules  était  un  fait  généralement  adopté  par  les  an-  '^^'    anciens 

-,  .       I  ,.       .  ,  ,  ,  anatomistes 

ciens  ,  qui  avaient  lait  de  ce  liquide,  sous  le  nom  de  pituite  ,  au  sujet  de  ce 
un  liquide  excrémentitiel  lequel,  selon  eux,  était  évacué  par  ^H^^'^^- 
les  fosses  nasales.  Dans  le  dernier  siècle,  les  anatomistes 
étaient  tellement  persuadés  de  la  présence  de  ce  liquide  sur 
tous  les  cadavres,  qu'ils  regardaient  comme  des  cas  excep- 
tionnels les  cas  où  on  ne  le  rencontrait  pas  j  a  recentissimis 
cadaverihus  ahesi  nonnunquàm  ^  dit  Haller,  à  l'occasion  d'une 
observation  de  Verduc  qui  avait  pour  sujet  un  individu  déca- 
pité. Mais  l'opinion  des  anatomistes  du  dernier  siècle ,  relati- 
vement à  ce  liquide,  diffèa-ait  de  l'opinion  des  anatomistes  an- 
ciens, en  ce  sens  qu'ils  considéraient  l'existence  du  liquide  des 
ventricules  comme  purement  cadavérique  et  comme  étant 
le  résultat  de  la  condensation,  par  le  froid,  de  la  vapeur 
qui ,  suivant  eux,  existait  seule  sur  le  vivant.  Celte  vapeur, 
dont  Tunique  usage  était,  d'après  cette  idée,  de  s'opposer  à 
l'adhésion  des  parois  opposées  des  ventricules,  ils  la  com- 
paraient à  celle  que  présentent  la  plèvre,  le  péricarde  et  le 
péritoine  sur  l'animal  vivant. 

"^     Les  expériences  de  M.  Magendie  ont  établi  :  i"  l'existence     Expériences 
du  liquide  ventriculaire  dans  l'état  dévie;  2°   la   commu- ^'f^^^/^^^  ^  ^^ 
nication  de   ce  liquide  avec  le  liquide  rachidien ,  par   l'ou- 
verture inférieure  du  quatrième  ventricule. 

Au  reste  ,  rien  de  plus  variable  que  la  quantité  de  liquide 
qui  remplit  tousles  espacesde  la  cavité  crânienne  et  qui  aug- 
mente ou  diminue  en  raison  de  la  diminution  ou  de  l'aug- 
mentation du  cerveau  relativement  à  la  boîte  du  crâne. 

Après  avoir  étudié  le  cerveau  par  des  coupes  horizon-  j^^cessitéde 
taies  faites  de  la  convexité  vers  la  base  ,  il  importe  pour  l'étude  du  cer- 
avoir  une  idée  complète  des  parties  que  nous  venons  de  ^^g^,,^^  j^j^^jj^. 
décrire,  de  les  étudier  sous  d'autres  aspects,  soit  à  l'aide  «îes  de  dlssec- 
,de  coupes  particulières,  soit  avec  le  secours  des  diverses  me^- 
tlîodes  de  dissection  adoptées  par  les  différens  anatomistes. 


-.t.- 
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Etude  du  cerveau  par  la  coupe  médiane  "verticale  antéro- 
postérieure. 

Cette  coupe  qui  divise  le  cerveau  en  deux  moitiés  par- 
Coupe  ver-  1111 
ticale  antéro-  laitement  semblables  présente  : 

posteneure^^^      ^o   ^^  couche  optique  et  le  corps  strié,  qu'on  peut  con- 
gne  médiane,    sidérer  comme  le  noyau  central ,  ou  racine  du  cerveau. 

^  _      On  voit  que   la  couche   optique   est   plane   et  libre  en 

tral.  dedans  où  elle  forme  la  paroi  interne  du  ventricule  moyen, 

convexe  et  libre  en  haut    où  elle  fait  partie  du  plancher 
du    ventricule   latéral,  libre   en  bas   où  elle   présente  les 
corps  genouillés,  qu'elle  se  continue  en  arrière  avec  les  tu- 
Conche  op-  bercules  quadrijunieaux,  en  avant  avec  le  corps  strié,  se  con- 
tique.  fond  en  dehors  avec  rhémisphère,  et  qu'elle  est  fortement 

échancrée  en  bas  pour  recevoir  le  pédoncule  cérébral  cor- 
respondant. 

Le  corps  strié  forme  un  cercle  concentrique  à  la  couche 
optique  ;  il  commence  en   avant    par    une    grosse   extré- 
mité qui  est  pyriforme,  va  s'effilant  à  mesure  qu'on  l'exa- 
Corps  strié,  niine  plus  en  arrière  et  dégénère  en  une  bandelette  grise 
très -étroite   qui    contourne  la   couche   optique  jusqu'aux 
limites  de   la  portion  réfléchie  du  ventricule  latéral,  c'est- 
à-dire ,  jusqu'au  renflement  de  la  corne  d'Ammon. 
Rigole  cir-      ^°-  ^^^t  autour  de  ce  noyau  central  formé  par  la  couche 
culaire  autour  optique  et  le  corps  strié  que  règne  le  ventricule  latéral , 
traT^forme^r"  comme  uuc  rigolc  circulaire  ou  elliptique.  On  le  voit  com- 
par  le  ventri-  mencer  dans  répaisseur  du  lobe  antérieur  du  cerv eau  (^ corne 
antérieure  ou  frontale  du  ventricule  ),  remonter  sur  le  corps 
strié ,  se  porter  horizontalement  en  arrière  où  il  s'élargit ,  et  se 
diviser  en  deux  branches ,  Tune  antéro-postérieure  [^cavité  di- 
gitale^ corne  occipitale  ),  qui  s'enfonce  dans  l'épaisseur  du 
lobe    postérieur,    et    se   termine   non  loin   de  sa  surface j 
l'autre  réfléchie,  qui  se  dirige  d'arrière  en  avant,  et  vient 
se  terminer  derrière  la  scissure  de  Sylvius,  en  sorte  que  le 
ventricule  décrirait  une    ellipse  presque  complète  sans  la 
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lame  de  substance  cérébrale  qui  forme  le  fond  de  la  scissure 
de  Sylvius,  et  qui  sépare  l'extrémité  d'origine  de  l'extrémité 
de  terminaison. 

j ,    3**.  Cette  coupe  présente  en  outre  la  courbe  régulière  du     Etude  de  la 
corps  calleux,  laquelle  est  concentrique   au  noyau    central.  *^°°P*^    ^^'■*»- 

n  V  '    •  '••'111         iT/"    ^^'''^     médiane 

elle  permet  d  apprécier  son  épaisseur  inégale  dans  les  dirre- dirigée  d'avant 
rens  points  ,  sa  réflexion   en  avant  pour  embrasser  l'extré-  ^°  arrière. 
mité  antérieure  du  corps  strié,  son  bourrelet  postérieur  et 
la  continuation  de  ce  bourrelet  avec  la  voûte  à  trois  piliers: 

,,.  11  .      '  1  11  1  Courbareet 

on  voit   que  c  est  i  intervalle  qui  sépare  le  corps  calleux  du  épaisseur    du 

noyau  central  qui  constitue  la  partie  supérieure  du  ventri-^  *^°^P'  calleux. 

cule  latéral ,  et  l'intervalle  qui  sépare  la  corne  d'ammon 

de   ce  même  noyau  ,  qui  constitue  sa  portion  réfléchie. 

4"*  Sur  cette  coupe  on  voit  encore  le  septum  lucidum , 
la  voûte  à  trois  piliers,  le  tubercule  mamilîaire ,  le  tuber 
cinereum ,  la  substance  grise  du  ventricule  moyen ,  la  tige 
pituitaire,  le  nerf  optique  ,  la  coupe  de  la  commissure  anté- 
rieure, celle  de  la  commissure  postérieure  et  les  pédoncules 
du  coVps  pinéal. 

5°.  La  même  coupe  fait  comprendre  que  le  3*  ventricule     I^e  troisième 

,  11.         >  •  •  1        1  ventricule    est 

est  le  résultat  de  la  juxta-position  des  deux  noyaux  centraux  le  résultat  de 
des  hémisphères,  que  ces  hémisphères  ne  tiennent  l'un  et  ^^  jnxtà-posi- 

,,  ,  11  1  •  *'on     des 

U  autre  que  par  le  corps  calleux  et  par  les  commissures  ,  que  noyaux    cen- 
par  conséquent  dans  l'étude  de  ce  corps  calleux  et  de  ces  *^f"^  ,*^®^  ^^" 
commissures  se  trouve  le  système  des  communications  des 
jdeux  hémisphères. 

6°.  On  voit  en  outre  que  chaque  hémisphère  peut  être  con- 
I  sidéré  comme  une  écorce  blanche  et  grise  qui  entoure  le 
noyau  central.  C'est  entre  ce  noyau  central  et  l'hémisphère, 
[ou  mieux  entre  la  voûte  à  trois  piliers,  et  ses  prolonsfemens  Idée  géné- 
I  d'une  part,  et  la  couche  optique ,  d'une  autre  part,  qu'existe-  g^^ere^s^  ^™*' 
irait  la  communication  des  ventricules  avec  l'extérieur,  si  la 
membrane  ventricuiaire  n'était  point  solidement  fixée  au 
plexus  choroïde*  c'est  par  là  aussi  que  la  pie  -  mère  exté- 
rieure devient  intérieure. 

3.  45 
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,  Enucléation  du  noyau  central.   Une  préparation  très-cu- 

Énucléation     ^  ^  -^  >      />     -i  r  • 

du  noyaa  cen-  rleusc,  et  en  même  temps  tres-racile  à  taire  sur  cette  coupe 
"■^^-  verticale  médiane  consiste  à  énuclëer  îe  noyau  central  du  cer- 

veau. Si  on  porte  en  effet  le  manche  du  scalpel  entre  le  corps 
strié  eî;  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux,  on  verra  que  le 
corps  strié  ne  lient  au  corps  calleux  que  par  la  membrane  ven- 
triculaire  ;  que  le  corps  calleux  lui  forme  une  sorte  de  coque 
blanche,  et  on  pourra  dégager  toute  la  partie  antérieure  du 
corps  strié  sans  solution  de  continuité.  On  arrivera  au 
même  résultat,  c'est  à-dire  à  l'énucléation  de  la  partie  anté- 
rieure du  corps  strié;  en  procédant  de  bas  en  haut,  c'est-à- 
dire  de  la  base  du  lobe  antérieur  du  cerveau  vers  le  ventri- 
cule latéral  ;  pour  cela,  (3n  portera  le  manche  du  scalpel  sur 
une  ligne  blanche  à  concavité  dirigée  en  arrière,  qui  établit 
en  arrière  la  limite  de  ce  lobe  antérieur. 

L'énucléation  complète  du  corps  strié  n'est  possible  qu'en 
avant  et  au  niveau  de  l'insula  de  !a  scissure  de  Syîvius;  là  le 
corps  strié  est  recouvert  par  une  épaisseur  peu  considérable 
de  parties  dans  lesquelles  on  peut  reconnaître  quatre  couches 
très  distinctes,  qui  sont,  en  procédant  de  dehors  en  dedans: 
i"  la  couche  grise  des  cu'convohitions;  2°  une  lamelle  blan- 
che fort  mince;  3"  une  couche  grise  également  fort  mince; 
4"  une  couche  blanche. 

Coupes  verticales  dirigées  transversalemeat. 

Etnde  de        J'ai  coutumc  de    soumettre   le  cerveau    à    cinq    coupes 
cinq   coupes    ^j^ansversalcs  :    une   première,    immédiatement    au-devant 

transversales.  ^  '    ^ 

du  corps  calleux  ,  une  deuxième  qui  tombe  sur  le 
renflement  du  corps  strié,  une  troisième  sur  la  partie  an- 
térieure des  couches  optiques,  une  quatrième  au  niveau 
de  la  partie  moyenne  des  couches  optiques,  une  cinquième 
sur  le  lobe  occipital.  Je  n'entre  pas,  faute  de  figures,  dans  le 
détail  descriptif  de  ces  dernières  coupes,  qui  me  paraissent 
donner  une  idée  bien  plus  exacte  du  cerveau  que  toutes  les 
autres  coupes  de  cet  organe.  Elles  présentent  en  effet  un 


ter- 
veau. 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN.    CERVEAU,  705 

noyau  central  de  substance  Llanclie,  duquel  partent  trois  ou 
quatre   prolongemens  également  blancs  qui  forment  eux- 
mêmes  le  ndyau   d'un  certain  nombre  de  circonvolutions 
entre  lesquelles  ils  se  répartissent  :  celte  disposition  rameuse      Arbre     de 
de  la  substance  blanclie  permet  d'appliquer  à  ces  différentes  ^**   ^^"^ 
coupes,  la  dénomination  d\irhre  de  vie  du  cerveau. 

Celle  de  ces  coupes  qui  offre  le  plus  d'intérêt  est  sans 
aucun  doute  celle  qui  tombe  sur  les  pédoncules  cérébraux  ; 
voici  les  particularités  qu'elle  présente. 

Chaque  hémisphère  est  formé  par  un  noyau  blanc  central 
duquel  partent  trois  prolongemens  principaux,  autour  des-   entrlfdecha^ 
quels  se  rallient  toutes  lés  circonvolutions  qui  par  consé-  que  hémispliè- 

r       •  .      •  ft  '   •  re  :    ses     trois 

quent  sont  reunies  en  trois  groupes,  i**  un  groupe  supérieur,    j-oloneemens 
2*  un  groupe  externe;  3°  un  groupe  inférieur;  celui-ci  est  qui correspon- 
réuni    au  noyau  central  par   un  pédicule  long   et   étroit   coupes  de^ck- 
qui  répond  au  côté  externe  du  corps  strié  C'est  au  niveau  de  convolutions. 
ce  pédicule  ou  de  ce  prolongement  du  noyau  central  que 
répondent  le  corps  strié  et  la  couche  optique. 

*  Les  deux  noyaux  centraux  des  hémisphères  sont  réunis      ^e   corps 
■par  le  corps  calleux  qui  forme  comme  une  voûte  à  con-  calleux 'réunît 

.    f  .    o'  '  r\  •  Al  1     1  Ifis    deux 

cavité  intérieure.  Un  voit  en  outre,  tantôt  la  coupe  de  la  noyaux    cen- 
cloison  transparente,  tantôt  la   coupe  du  trigone ,  suivant  *^^ï^- 
que  la  section  est  plus  ou  moins  antérieure. 

La  coupe  du  corps  strié  et  celle  de  la  couche  optique  mé- 
ritent toute  l'attention.  Si  la  coupe  du  corps  strié  a  été  faite  coupes      du 
sur  la  partie  antérieure  de  ce  corps ,  conséquemment  au-  *^°^P*  **"®  ^^ 

11  •  •  m  '     !■>        ^^   ^^    couche 

devant  de  la  couche  optique ,  on  voit  ce  noyau  offrir  1  as-  optique, 
pect  d'une  surface  ovalaire.  grise,  piquetée  de  points 
blancs,  qui  sont  la  coupe  de  fibres  médullaires  divisées  :  cette 
surface  est  traversée  à  sa  partie  moyenne  par  une  série  de  pe- 
tits faisceaux  blancs,  parallèles^  qui  sont  la  coupe  des  bande- 
lettes médullaires  qui  traversent  le  corps  strié.  On  voit  parfai- 
tement, en  dehors  du  corps  strié,  les  quatre  couches  qui  répon- 
dent à  Vinsula.  On  dirait  que  la  lame  blanche  qui  entoure  en 
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dehors  le  corps  strié  va  se  réfléchir  de  bas  en  haut  pour 
constituer  la  cloison  transparente. 

Plusieurs  de  ces  coupes  me   paraissent  établir,  que  des 

ire^^Tllndi^s  ^^^^^  blanches ,  nées  dans  l'épaisseur  des  corps  striés,  vont 
se    perdent   se  rendre  h  la  circonférence  des  couches  optiques,  ou  si  l'on 

ftdé.  ^"^  ^''''P^^'eut  que  des  fibres  blanches,  nées  des  couches  optiques, 
s'épanouissent  et  se  perdent  dans  1  épaisseur  des  corps  striés, 
au  de  là  desquels  il  est  impossible  de  les  suivre.  Cette  belle 
coupe  a  suggéré  à  M.  Foville  (i)  des  idées  relatives  à  la 
structure  du  cerveau,  sur  lesquelles  j'aurai  occasion  de 
revenir. 

Coupe  de  Willis. 

Avant  Varoli  et  Willis ,  on  s'était  contenté  de  diviser  le 
cerveau  par  tranches  successives  du  sommet  vers  la,  base  ,  en 
Méthode  de  ^^"^^''^^t  minutieusement  les  parties  que  mettait  à  nu  le 
Willis.  tranchant   du   rasoir    ou    du    scalpel  :   et    chaque    anato- 

misle  croyait  décrire  des  objets  différens,  suivant  que  le 
hasard  des  coupes  lui  offrait  telle  ou  telle  disposition  non 
décrite  par  ses  prédécesseurs  :  Willis  insista  sur  la  néces- 
sité de  dépouiller  exactement  le  cerveau  de  ses  mem- 
branes, et  s'éleva  contre  lif  méthode  habituelle  d'étudier  le 
cerveau  à  l'aide  de  coupes,  lesquelles  détruisent  les  con- 
nexions des  différentes  parties  de  cet  organe,  qu'il  considère 
comme  composé  àe parties picssées  sur  elles-mêmes  ,  rassem- 
blées en  globe  et  s'envoyant  réciproquement  des  prolonge- 
mens.  Il  fait  en  outre  sentir  l'importance  de  commencer  par 
l'étude  du  cerveau  des  animaux  beaucoup  plus  simples  que 
celui  de  l'homme,  dont  la  masse  et  la  complication  sont  un 
grand  obstacle  à  l'étude  de  sa  texture. 

C'est  après  avoir  posé  des  préceptes  si  judicieux,  que 
Willis  indique  la  coupe  qu'il  a  imaginée ,  pour  développer 

(i)  IXote  sur  la  structure  du  cerveau  ,  24^  bulletin  de  la  Société 
anaîomlque.  (Nouvelle  Bibliothèque  médicale). 
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le  cerveau    et  étaler  cette    niasse  splie'roïde  en    une  sur-  ,   , 

•    •     1  '^         '}    I-  Procède 

face  plane  :  voici  de  quelle  manière  il  faut  y  procéder  (i)  :  ponr  la  coupe 

Placer  sur  sa  convexité  le  cerveau  parfaitement  dépouillé  '^^  WjIIis. 
de  ses  membranes.  Renverser  en  avant  le  cervelet  e1  la 
moelle.  Porter  le  tranchant  de  l'instrument  dans  la  scissure 
de  Sylvius ,  le  diriger  d'avant  en  arrière  jusqu'à  la  cavité 
digitale:  on  détachera  de  cette  manière  un  prehiier  lambeau, 
qui  comprendra  toute  la  partie  inférieure  de  la  portion 
réfléchie  du  ventricule  latéral.  Il  faut,  après  avoir  renversé  ce 
lambeau  d'avant  en  arrière,  faire  une  seconde  coupe  dirigée 
d*arrière  en  avant ,  qui  longe  le  corps  strié ,  au  niveau  du 
bord  externe  du  corps  calleux  et  conduire  cette  coupe  jus- 
qu'à l'extrémité  antérieure  du  ventricule  latéral.  Renverser 
d'arrière  en  avant  ce  second  lambeau,  qui  comprendra  le 
cervelet,  la  protubérance  et  les  pédoncules,  la  couche  optique 
et  le  corps  strié. 

Parties   que 

Cette  coupe,   qui  met  à   découvert  tout  l'intérieur  des  met   en    évi- 
venîricules,  permet  d'étudier  la  face  inférieure  du  corps  cal-  ^t?n^  la  coupe 
leux,  sa  continuité  avec  le  centre  ovale  de  chaque  hémisphère 
ou  le  centre  ovale  de  Vieussens  vu  inférieurement.  On  voit 
encore  très-bien  la  continuité  de  la  voûte  à  trois  piliers  avec 
la  corne  d'ammon  (2). 

(i)  Le  cerveau  des  animaux  beaucoup  moins  compliqué  que  ce- 
lui de  l'homme  se  prête  plus  facilement  encore  à  cette  coupe.  La 
figure  5  de  la  pi.  58  de  Willis  (Blblioth.  anatom.  de  Manget)  repré- 
sente un  cerveau  de  brebis  ainsi  développé. 

(2)  Cette  coupe,  qui  a  d'ailleurs  l'inconvénient  de  toutes  les  prépa- 
rations analogues,  celui  de  briser  les  connexions^a  suggéré  à  M.  Lau- 
rencet  l'idée  de  comparer  la  masse  cérébrale  à  une  anse  nerveuse 
analogue  à  celle  que  MM.  Prévost  et  Dumas  avaient  admise  pour  les 
extrémités  terminales  des  nerfs,  en  sorte  que,  d'après  cette  manière 
de  voir,  le  système  nerveux  représenterait  une  ellipse  aîongée,  dont 
l'un  des  sommets  tiennent  au  cerveau  et  l'autre  sommet  aux  extré- 
mités nerveuses  ;  mais  l'anse  cérébrale  n'est  pas  plus  admissible  que 
l'anse  nerveuse. 
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Réflexions  générales  sur  la  méthode  d'étudier  le  cerveau  par  coupes 
successives. 

La  méthode  d'étiidier  le  cerveau  par  coupes  successives  a 
Des   avan-  ^té  portée  à  SOU  plus  haut  degré  par  Yicq  d'Azyr,  dont  les 

tages    et     des  in-i-i  •»  '       \  i      i  ' 

inconvénîens    belles  planches  sont  entièrement  consacrées  a  la  demonstra- 
de  l'étude  du  t^Qu  dgg  objets  CTuc  présente  le  cerveau  coupé  par  tranches, 

cerveaupardes       .       i      ,  •      i  •      i     i  i  T-n  i 

coupes  succès-  soit  de  haut  en  bas ,  soit  de  bas  en  haut.  Elle  nous  apprend 
sives.  comment  sont  disposées ,  l'une  par  rapport  à  l'autre ,  la  sub- 

stance grise  et  la  substance  blanche,  comment  sont  consti- 
tués les  ventricules]  et  quelles  sont  les  parties,  qui,  formant 
relief  et  étant  libres  dans  une  partie  de  leur  surface,  ont 
reçu  des  noms  particuliers. 

Ce  mode  de  préparation  ne  peut  être  considéré  que 
comme  un  moyen  préliminaire  propre  à  donner  des  idées 
d'ensemble.  Il  tend  à  consacrer  l'opinion  si  erronée  que  le 
cerveau  est  une  masse  pulpeuse  qui  tiendrait  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  les  liquides  et  les  solides  et  qui  n'offri- 
rait pas  plus  d'artifice  dans  sa  composition  qu'une  boule  de 
cire. 

La  méthode  de  Varoli  et  de  Vieussens,  oubliée  depuis 
les  beaux  travaux  de  Vicq  d'Azyr,  et  qui  consiste  dans  la 
détermination  des  connexions ,  a  été  renouvelée  et  perfec- 
tionnée par  Gall  et  Spurzheim  qui  ont  ouvert  la  voie  dans 
laquelle  se  sont  précipités  comme  à  l'envi  tous  les  anato- 
mistes  modernes. 

Méthode  de  Varoli,  de  Vieussens  et  de  Gall,  ou  étude  des  connexions 
du  cerveau. 

Méthode  de      Varoli  comprit  le  premier  que  le  point  fondamental  dans 
^^°  ^'  l'étude  du  cerveau  était  la  détermination  de  ses  connexions. 

Le  premier,  il  disséqua  le  cerveau  de  bas  en  haut  et  s'attacha 
principalement  aux  connexions  du  cerveau  avec  la  moelle 
épinière;  il  faisait  naître  la  moelle  épinière  du  cerveau  ,  non 
au  niveau  du  trou  occipital,  mais  de  la  partie  inférieure  des^ 
ventricules  du  cerveau. 
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Vieussens  poursiiivuit  les  faisceaux  pyramidaux  à  travers  jy^^jj^^^ç  ^j^ 
la  protul)eraiice  jusque  dans  les  pédoncules  ce'réî)raux,  et  vienshcns. 
suivait  ces  pédoncules  eux-mêmes  à  travers  les  couches  opti- 
ques et  les  corps  striés  jusqu'au  centre  ovale  qui  porte  son 
nom.  Mais  là  s'arrêta  son  investigation,  l;i  pour  lui  turent  les 
îmiites  de  la  disposition  linéaire  (iu  radiée;  et  1  idée  préconçue 
de  son  centre  nerveux  (centre  ovale)  dont  il  faisait  dériver 
toutes  les  fibres  de  haut  en  bas,  à  la  inatiière  de  Varoli,  l'cm- 
pècha  de  porter  plus  loin  ses  recherches. 

Gall  reprend  le  travail  de  Varoli  et  de  Vieussens,  suhsti-      iviétbudeile 
tue  à   la  dissection  des  fibres  de  haut  erj  bas  ou  chi  cerxeau  Gall. 
vers  la  moelle,  la  diisectioti  des  Hhres  de  bas  en  hua!  ou  d<'  la 
nioelle  vers   le  cerveau,  et  poursuit  les   fibres  à  traveis  le 
centre  ovale  jusque  dan.>  Ks  circonvolutions. 

C'est  par  Tactitjn  de  lâc'er  avec  le  manche  du  scalpel  que 
Gall  séparait  les  fibres  cérébrales  afin  de  déterminer  leurs 
connexions.  Mais  par  la  nature  de  ce  procédé  ,  on  ne  ^pit^ 
étudier  convenablement  que  les  fibres  blanches  qui  traver- 
sent la  substance  grise  :  on  n'arrive  jamais  à  séparer  les  til)res 
blanches  les  unes  des  autres.   Le  durcissement  du  cerveau 

par  l'alcool  concentré,  par  les  acides  nitrique  et  muriatique,     Méthode  par 
■*■  ^  ;  '^   ^  ^     ^  _  ^^        le  durcissement 

par  la   coction  dans  1  huile,  par  la  macération  ou  la  coction  du  cerveau. 

dans  l'eau  salée,  permet  la  séparation  facile  des  fibres  du 
cerwau;  mais  comme  les  résultats  obtenus  par  ces  prépara- 
tions pourraient  être  considérés  comme  purement  artifi- 
ciels, l'action  du  jet  d'eau  leur  est  encore  préférable. 

Or,  les  résultats  obtenus  par  le  jet  d'eau  confirment  plei-     Méthode 
nement  tous  ceux  fournis  par  l'étude  du  cerveau  durci  par  Pf^  ^®  ^^^ 

.  .        .        ,  deau. 

les  diverses  préparations  indiquées. 

D'une  autre  part,  l'anatomie  du  foetus  et  l'anatomie  com- 
parée ont  été  invoquées  pour  mettre  en  lumière  les  con- 
nexions des  différentes  parties  du  cerveau. 

Les  travaux  de  Gall  étant  le  point  de  départ  sinon  le  fon- 
dement de  tous  les  travaux  modernes,  il  m'a  paru  nécessaire 
de  présenter  ici  un  résumé  succinct  de  sa  manière  d'envisa- 


710  NÉVB.OLOGIE, 

ger  le  cerveau  ;  comme,  d'une  autre  part,  la  connaissance  du 
cerveau  consiste  en  grande  partie  dans  celle  de  ses  con- 
nexions soit  avec  le  cervelet,  soit  avec  la  moelle,  on  ne  peut 
distraire  de  l'étude  du  cerveau  proprement  dit  celle  de 
ses  connexions. 

Idée  générale  du  cerveau  d'après  Gall  et  Spurzlieim, 

Gall  et  Spurzheim  commencent  par  établir  en  fait;  i°  Que 
Idées  fonda-  \q  ccrvcau  étant  constitué  par  plusieurs  départemensdont  les 
système    ^e   fonctions  sont  totalement  différentes  ,  il  existe  plusieurs  fais- 
^^^^'  ceaux  primitifs  qui  par  leur  développement  contribuent  à  le 

produire.  2°  Que  ces  faisceaux  sont  composés  de  fibres  qui 
naissent  successivement  de  la  substance  grise,  qu'il  consi- 
dère avec  Yicq  d'Azyr  comme  la  matrice  de  la  substance 
blanche.  3"  Qu'il  existe  dans  le  cerveau  des  appareils  de  for- 
naation  et  des  appareils  de  réunion  ou  commissures.  Comme 
^™areils  de  formation  ,  Gall  admet  quatre  faisceaux  primi- 
tifs ,  savoir  :  les  pyramides  antérieures  ,  les  pyramides  pos- 
térieures, les  faisceaux  olivaires,  les  faisceaux  nerveux  longi^ 
tudinaux  qui  aident  à  former  le  quatrième  ventricule  et 
quelques  autres  faisceaux  encore  incomplètement  déter- 
minés (i). 
Appareils  i".  Jppareils  de  formation.  Les  faisceaux  pyrami^ujç 
antérieurs  s'entrecroisent  à  leur  origine:  les  autres  faisceaux 
naissent  du  côté  qu'occupe  l'hémisphère  auquel  ils  sont  des<^ 
tinés. 

Les  faisceaux  pyramidaux  antérieurs  se  renforcent  en  tra-- 
versant  la  protubérance  annulaire  qui  par  conséquent  d'après 

(i)  On  le  voit,  le  point  de  départ  de  Gall  est  hypothétique;  le  dé- 
veloppement du  cerveau  par  des  faisceaux  primitifs,  l'accroissement 
successif  des  faisceaux  de  bas  en  haut ,  la  substance  grise  comme 
matrice  de  la  substance  blanche,  sont  autant  de  suppositions.  Parmi 
les  faisceaux  primitifs ,  il  n'y  a  de  bien  définis  que  les  pyramides 
antérieures  ;  les  pyramiiles  postérieures  déparent,  la  belle  pL  Yî 
par  leur  inexactitude. 


de  formation. 
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la  manière  de  voir  Je  Gall,  est  un  iïan<^lion  qu'il  appelle  ail- 

.         r  .  .  ,  ,   /  '  Faisceaux 

leurs  ganglion  des    laisceaux   pyramidaux   antérieurs:    ces  pyrasuidaax 

faisceaux  pyramidaux  constituent  les  pédoncules  cérébraux  aatcnears. 

et  vont  former  les  circonvolutions  inférieures,  antérieures  et 

externes  des  lobes  antérieur  et  moyen. 

Gall,  dans  sa  belle  planche  V,  montre  l'épanouissement  des 

fibres  des  pédoncules,  indique  la  répartition  de  ces  fibres  ,  nouissement 

leur  inégale  lonofueur,  et  la  manière  dont  leurs  extrémités  ^^"*    '^*  ^^''' 
,  .  °  ,  .    convolutions. 

épanouies  se  recouvrent  de  substance  grise,  pour  consti- 
tuer les  circonvolutions. 

Reste  à  déterminer  de  quelle  manière  sont  formées  les  cir- 
convolutions du  lobe  postérieur  et.  les  circonvolutions  su- 
périeures ;  voici  ce  que  dit  Gall  à  ce  sujet. 

Le  corps  olivaire  dubulbe  n'est  qu'un  ganglion  ,  il  sort  de 
ce  ganglion  un  très-fort  fidsceau^  faisceau  olivaire^  qui  monte 
derrière  la  protubérance,  se  renforce  considérablement  en 
arrière  de  ce  corps^  se  renforce  encore  en  traversant  la  sub- 
stance grise  superposée  aux  fibres  blanches  du  pédoncule 
cérébral,  cette  substance  grise  va  former  un  ganglion  assez 
dur,  connu  sous  le  nom  de  couche  optique^  couche  qui  d'après      Ganglion  et 

Gall ,  ne  concourt   en  aucune  manière  à   la  formation  des  ^^'*<^^^^     ^^' 

'         ^  vaires, 

nerfs  optiques  et  dont  le  développement  n'est  nullement 
en  rapport  avec  ces  nerfs.  * 

Les  faisceaux  olivaires  qui ,  divisés  en  filets  extrêmement 
déliés  ont  traversé  la  couche  optique,  se  réunissent  à  la  sortie     Passage  des 
du  bord  supérieur  de  cette  couche.  Alors  ils  traversent  un  "^fceaux  oU- 

*•  ^  ^  _  ^  ^  vaires    a    tra- 

gros  amas  de  substance  grise,  le  corps  strié ^  dont  une  moitié  vers  le  corps 
fait  relief  dans  la  cavité  du  cerveau,  et  dont  l'autre  moitié  ^^^^^' 
est  entourée  parles  circonvolutions  de  linsula.  Les  faisceaux 
radiés  prennent  un  nouvel  accroissement  en  traversant  le 
corps  strié ,  que  Gall  considère  comme  un  autre  ganglion, 
suffisant  pour  former  toutes  les  circonvolutions  postérieures 
et  celles  qui  sont  situées  au  bord  supérieur  de  chaque  hémi- 
sphère, sur  la  ligne  médiane  du  cerveau. 

D'où  il  résulte,  toujours  d'après  Gall ,  que  les  circonvoîu- 
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tions  ne  sont  autre  chose  que  le  perfectionnement  de  tous  les 

appareils  précédens,   qu'on  ne  doit  regarder  que   comme 

des  appareils  pre'parateurs   destines  à  former  un   tout  :  tels 

sont  les  appareils  de  formation, 

2^.  Appareils  de  réunion  ou  commissures.  Déjà  le  corps 

ppareis    calleux  avait   été   considéré  par  les  plus  anciens  anatomistes 
de  reunion  on  *  * 

commissures,  comme  le  moyen  d'union  des  deux  hémisphères  :  Yicq  d'A- 
zyr,  qui  admettait  plusieurs  autres  commissures  avec  le  corps 
calleux ,  les  regarde  comme  destinées  à  établir  des  communi- 
cations sympathiques  entre  les  diverses  parties  dû  cerveau. 
Gall ,  envisageant  ce  sujet  d'un  point  de  vue  plus  élevé,  a 
cherché  àpréciser  quelles  parties  du  cerveau  les  commissures 
faisaient  communiquer  entre  elles,  et  à  déterminer  la  \<à 
générale  qui  préside  à  la  disposition  de  ces  commissures,  qu'il 
considère  comme  formées  par  un  système  de  fibres  et  de  fais- 
ceaux, qu'il  di^T^eWe  faisceaux  rentrans  ou  comergens. 
Faîsceanx        Nous  avons  VU  comment  Gall  fait  terminer  les  faisceaux 

rentrans   ou   pyramidaux  et  les  faisceaux  olivaircs  dans  la  substance  grise 
convergens.       ^  .  ,      .  ^    .  ,    .  ,  ,     .    ,     , 

des  circonvolutions,  buivant  lui,  toutes  les  extrémités  des 

fibres  nerveuses  pénètrent  dans  la  substance  grise  qui,  pour 
cette  raison ,  est  plus  blanche  en  dedans  qu'en  dehors.  Gall 
avoue  qu'il  n'a  pu  déterminer  ce  qui  se  passe  ultérieurement; 
il  ignore  si  elles  se  terminent  dans  cet  endroit,  ou  si  elles  re- 
tournent et  prennent  leur  cours  vers  l'intérieur.  Cependant, 
d'après  cet  auteur,  il  est  très-vraisemblable  qu'il  s'engendre 
de  nouveaux  filets  nerveux  dans  cette  couche  grise ,  et  qu'il 
en  résulte  la  production  dun  système  nerveux  qui  renforce  le 
précédent ,  avec  lequel  il  est  en  connexion  intérieure  (i). 

(i)  De  cette  vraisemblance,  on  ne  s'attend  pas  à  voir  sortir  «ne 
certitude,  et  cependant  Gall  ajoute  immédiatement  (P.  202):  «  Il  est 
»  certain  que  l'on  peut  démontrer  évidemment  l'existence  de  deux 
,  »  systèmes  dans  le  cerveau  _,  et  que  le  système  rentrant  contient  des 

»  fibres  plus  nombreuses  et  des  faisceaux  plus  forts  que  le  système 
«sortant»;  quand   on  cherche  les  preuves,  on  voit  qu'il  déduit  la 
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Le  corps  calleux ,  la  'voûte  à  trois  piliers^  la  commissure 
^^  ■•antérieure  ^  la  commissure  postérieure  ^te\  est  toujours  d'après 
Gall  Tensemble  des  commissures. 

Le  corps  calleux  est  destiné  à  réunir  les  circonvolutions       -^ 

*■  ^  Da     corps 

des  deux  hémisphères.  Sa  portion  antérieure  réfléchie  réunit  calleux  consi- 
*les  circonvolutions  inférieures  du  lobe  antérieur.  La  portion    ^^^   comme 

*^  commissure. 

postérieure  ou  bourrelet  reçoit  les  circonvolutions  posté- 
rieures, la  portion  moyenne  les  circonvolutions  moyennes. 

La  commissure  antérieure,  qu'il  est  si  facile  de  suivre  à     j^^  j^     ^^ 
travers  le  corps  strié  jusque  dans  les  circonvolutions  de  l'ex-  mîssure  anté- 
frémité  sphénoïdale  du  lobe  postérieur,  est  regardée  par  Gall  "®°'^®' 
comme  le  moyen  de  communication  des  circonvolutions  ho- 
mologues des  deux  extrémités  sphénoïdales  des  lobes  posté- 
rieurs. 

La  commissure  postérieure  ,  qui  se  perd  dans  l'épaisseur     De  la  com- 
Wes  couches  optiques,  et  qui  est  beaucoup  plus  petite  que  la  ^ê^"^^  ^°^  ^' 
commissure  antérieure,  remplit  le  même  usage  par  rapport 
aux  couches  optiques. 

Les  piliers  postérieurs  de  la  voûte  sont  reo[ardés  par  Gall     Des  piliers 

^    ,       .     ,    ,  .      ,  ,  ^  .  «         ^,      .  de     la    voûte 

comme  destmes  a  servir  de  commissure  aux  circonvolutions    considérés 
postérieures  du  lobe  moyen.  La  voûte  lui  paraît  le  résultat  corame    com- 
de  cette  jonction,  et  il  regarde  1  entrelacement  connu  sous  le 
nom  de  lyre  comme  l'ensemble  des  filets  de  jonction.    L'er- 
reuB  ici.-^st  évidente  ,  car  la  voûte  résulte  de  la  juxtà-posi- 
tion  de  deux  cordons  médullaires.  La  voûte  peut  être  consi- 

nécessité  des  fibres  convergentes  de  la  disproportion  qui  existe  en- 
•tre  la  substance  blanche  des  hémisphères  et  les  fibres  qui  leur  arri- 
vent par  les  faisceaux  d'origine.  «  On  voit,  dit-il,  ces  fibres  ren- 
»»  trantes  au  fond  de  toutes  les  circonvolutions  s'avancer  entre  les 
»  fibres  du  système  sortant,  et  s'entrelacer  avec  elles.»  Il  résulte  bien 
évidemment,  de  la  discussion  des  preuves  invoquées  par  Gall ,  à 
l'appui  de  l'existence  des  fibres  convergentes,  que  la  distinction 
.  ^ntre  les  fibres  convergentes  et  les  fibres  divergentes  est  une  pure 
hypothèse. 
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dërée  comme  une  commissure  antéro-postérieure,  mais  nul- 
lement comme  une  commissure  transversale. 

Ventricules  et  circoîwolutions,    Gall  regarde  les  ventricules 

comme  le  re'sultat  nécessaire  de  la  divergence  d'un  certain 
Des  circon-  ,  ,     r  •  i     i  i' 

volutions,  d'à-  nombre  de  laisceaux  et  de  la  convergence  d  un  certain  nom- 
près  Gall.        j^^g  d'autres. 

La  «description  des  circonvolutions  par  Gall  est  un  travail 
entièrement  neuf  qu'on  voit  à  regret  déparé  par  l'hypothèse 
des  faisceaux  rentrans  et  divergens.  Voici  la  description 
qu'il  donne  de  ces  parties ,  qu'il  regarde  comme  le  complé- 
ment et  le  but  de  l'organisation  du  cerveau,  comme  jouant 
le  rôle  le  plus  élevé. 

Gall  admet  deux  couches  dans  chaque  circonvolution. 
Il  trouve  que  les  deux  couches  se  séparent  toujours  très-fa- 
cilement, et  uniquement  sur  îa  ligne  médiane.  Il  démontr^ 
victorieusement,  en  opposition  avec  Ifes  commissaires  de  l'In- 
stitut ,  que  les  circonvolutions  ne  sont  pas  formées  par  une 
substance  blanche,  molle  et  pulpeuse  comme  de  la  pom- 
made ou  de^la  gelée,  mais  qu'elles  présentent  une  texture 
fibreuse  ou  linéaire, 
du  cerveau.*"^  DcpUssement  du  cerveau.  C'est  dans  cette  structure  des  cir- 
convolutions, qu'il  considère  comme  le  résultat  de  deux  cou- 
ches agglutinées  à  l'aide  d'un  tissu  cellullaire très-délié,  que 
Gall  a  puisé  l'idée  dudéplissemenî  du  cerveau,  déplissement 
qui  ne  serait  autre  chose  que  le  dédoublement  des  circonvolu- 
tions cérébrales.  Cette  idée  lui  fut  en  outre  suggérée  par  l'exa- 
men de  cerveaux  d'hydrocéphales  qui  lui  offrirent  non  une  dé- 
sorganisation du  cerveau,  mais  un  déplissement  des  circon- 
volutions de  cet  organe  :  or  voici  le  procédé  que  suivait  ce 

Comment       ,       .    ,       .  ^       ,  i  '    i-  -n   -   ^      k       \ 

Call  opirait  le  physiologiste  pour  opérer  ce  dépassement  artiticiel.  Apres 

deplisseraent    ^yQ^j.  enlevé  avec  beaucoup  de  soin  les  méninofes,il  intro- 
du  cerveau,  ^  ,    ,         , 

duisait  les  doigts  dans  la  grande  fente  cérébrale,  entre  la 
couche  optique  et  le  pied  de  l'hippocampe,  et  pénétrait  ainsi 
dans  les  ventricules  latéraux;  pressant  alors  doucement  con- 
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tre  le  côté  externe  des  ventricules,  il  lacérait   la  substance 

blanche  deshémisplières,  et  arrivait  ainsi  jusqu'à  la  base  des 

circonvolutions,  qui  étaient  bien  obligées  de  se  dédoubler 

pour  se  mouler  sur  la  surface  convexe  du  dos  de  la  main  : 

ses  auditeurs  stupéfaits  auraient   bien    moins  admiré  s'ils     Le  déplisse- 

avâient  vu  à  travers  quelles  déchirures  Gall  arrivait  à  ce  ré-  ^"^"^    "  ^.^^~ 

1  veau   est    jm- 

Sultat.  possible. 

Le  déplissement  du  cerveau  est  rationnellement  impossible 
dans  le  système  de  Gall ,  car  ,  suivant  lui,  les  fibres  blanches 
du  cerveau  n'auraient  pas  toutesla  mêmelongueur,  et  les  fibres 
correspondantes  aux  anfractuosités  seraient  beaucoup  plus 
petites  que  celles  qui  répondent  aux  circonvolutions;  en 
outre,  je mdjfcs  assuré  que,  dans  l'hydrocéphale,  il  y  avait, 
non  pas  dépnssement  des  circonvolutions,  mais  atrophie  de 
ces  circonvolutions ,  qui  sont  applaties  et  serrées  les  unes 
contre  les  autres. 

Telles  sont  les  principales  idées  de  Gall  sur  le  cerveau  (i). 
Sans  doute  cette  doctrine  présente  de  nombreuses  erreurs , 
de  nombreuses  lacunes ,  mais  elle  n'en  a  pas  moins  constitué 
une  ère  toute  nouvelle  pour  l'anatomle  du  cerveau. 

(i)  Voici  le  complément  de  ces  idées.  i°  De  même  que  les  ex- 
trémités périphériques  des  nerfs  s'épanouissent  dans  tous  nos  or- 
ganes pour  cons'^ituer  une  immense  surface  (et  la  rétine  donne  une 
idée  parfaite  de  cet  épanouissement),  de  même  les  faisceaux  d'origine 
du  cerveau  après  s'être  accrues  en  traversant  diverses  masses  de  sub- 
stance gris^  présentent  dans  les  circonvolutions  un  épanouis- 
sement final  qui  est  lui-même  recouvert  de  substance  grise;  a**  il  y 
a  autant  de  systèmes  particuliers  que  de  fonctions  différentes,  mais 
tous  ces  systèmes  communiquent  entre  eux  au  moyen  d'anastomo- 
ses; 3° le  système  nerveux  est  double,  mais  il  est  ramené  à  l'unité 
au  moyen  des  comniîssures  ;  4"  il  n'existe  et  il  ne  peut  exister  au- 
cun centre  commun  d^e  toutes  les  sensations,  de  toutes  les  pensées 
et  de  toutes  les  volontés;  5°  l'unité  du  moi  sera  toujours  un  mys- 
tère. 
-  Chacune  de    ces  propositions  pourrait  être  le  sujet  d'un  amj^Ie 


Trajet    des 


716  NÉVROLOGIE. 

commentaire  :  je  ferai  remarquer  la  contradiction  qui  existe  entre 
l'unité  du  moi,  qui  est  un  fait,  et  cette  singulière  proposition  :  ii 
n'existe  et  ne  peut  exister  aucun  centre  commun,  etc. 


faisceaux     py-  ^ ,  ,        ,    ,     ,      , 

ramidaux.  ^^^®  générale  du  cerveau. 

i**.  L'entrecroisement  des  faisceaux  pyramidaux  du  bulbe, 
leur  passage  à  travers  la  protubérance  annullaire ,  leur  conti- 
nuation dans  les  pédoncules  cérébraux,  dont  ils  forment  l'é- 
tage inférieur,  leur  passage  à  travers  la  couche  optique,  leur 
.      ,    épanouissement  dans  les  corps  striés,  à  travers  lesquels  ils 
faisceaux    in-  peuvent  être  suivis  jusque  dans  les  circonvolutions  des  hé- 
nomiués.         misphères  ,  sont  des  faits, hors  de  toute  contestation. 

2°.  D'une  autre  part,  les  faisceaux  innominJMu  bulbe  se 
prolongeant  au-dessus  de  la  protubérance  cêfébrale  dans 
les  pédoncules  cérébraux ,  dont  ils  forment  l'étage  su- 
périeur pour  se  continuer,  sans  ligne  de  démarcation  au- 
cune, avec  la  couche  optique,  sont  un  fait  non  moins  po- 
sitif. Ces  faisceaux  s'entrecroisent-ils  ?  On  voit  au  niveau 
de  la  protubérance,  derrière  les  tubercules  quadrijumeaux, 
Couronne  ces  faisceaux  jusque-là  distincts  se  réunir  5  ils  m'ont  paru 
Myoanante  e  g'^jj^pf^^roiser ,  mais  la  chose  n'est  pas  aussi  évidente  que 
pour  les  pyramides  antérieures,  et  je  n'oserais  l'aftirraer. 

3".  De  tous  les  points  de  la  surface  de  la  couche  optique, 
à  l'exception  de  son  côté  interne  qui  est  libre  et  répond 
au  ventricule  moyen ,  partent  comme  d'un  centre  et  s'irra- 
dient dans  tous  les  sens,  à  la  manière  de  rayons,  des  faisceaux 
de  fibres  dont  les  uns ,  antérieurs ,  se  portent  directement 
en  avant,  les  moyens  en  dehors,  les  postérieurs  en  ar- 
rière, c'est  le  grand  soleil  ou  Yéi^entail  Aq  Yieussens,  la 
couronne  rayonnante  de  Reil. 

Au  moment  où  ils  émergent  du  sein  de  la  couche  op- 
tique, les  rayons  divergens  sont  en  quelque  sorte  bridés 
par  des  fibres  blanches  curvilignes  dont  la  réunion  constitue 
la  bandelette  demi-circulaire. 

4".  Tous  les  faisceaux  blancs  des  corps  striés^  à  l'excep* 
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tîon  de   ceux  qui  continueiU  les  pyramides,  émanent  des     ^      .    ,. 

^  .  ,  Tous  les  fais- 

couches    optiques.    Quelques-uns    de  ces   faisceaux   m'ont  ceaux     blancs 

F  ru  se  terminer  dans  les  corps  sliies  sous   la   forme  de  <)««  corps  stnes 
*  émanent      des 

filets  extrêmement  déliés  :  le  plus  grand  nombre  traversent  couches  optl- 
les  corps  striés  sans  augmentation  ni  diminution  pour  ^^^^' 
s'enfoncer  dans  les  hémisphères.  Les  corps  striés  de  Willis 
ne  sont  donc  autre  chose  qu'une  masse  grise,  pulpeuse, 
que  traversent  et  les  radiations  blanches  venues  de  la  cir- 
conférence des  couches  optiques,  et  les  radiations  blan- 
ches venues  des  pyramides  antérieures.  La  substance  grise 
n'est  nullement  disposée  en  stries  linéaires  alternes  avec 
des  stries  blanches.  Bien  loin  de  penser  avec  Reil ,  Gall 
et  Tiedemann ,  que  les  fibres  qui  sortent  dès  corps  striés 
sont  beaucoup  plus  multipliées  que  celles  qui  y  entrent, 
j'ai  été  conduit  à  un  résultat  diamétralement  opposé  , 
c'est-à-dire  à  admettre  qu'un  certain  nombre  de  fibres, 
émanées  des  couches  optiques,  se  terminaient  dans  l'épais- 
seur du  corps  strié,  dont  la  substance  grise  représente,  à 
l'égard  de  ces  fibres,  la  substance  grise  des  circonvolutions. 

5°.  De  ce  fait  anatomique,  qu'un  certain  nombre  de  fibres 
blanches  se  terminent  dans  letîorps  strié  ,  de  cet  autr'e  fait 
anatomique,  que  le  volume  du  corps  strié  est  quelquefois, 
dans  la  série  animale,  en  raison  inverse  de  celui  des  hémi- 
sphères, il  m'a  paru  résulter  que  les  corps  striés  pouvaient 
être  cofleidérés  comme  des  circonvolutions  intérieures  qui 
sont  l'aboutissant  d'un  certain  nombre  de  fibres  médul- 
laires (i). 

6^.  Rien  de  plus  facile  que  de  séparer  à  l'aide  du  jet  d'eau, 
et  par  une  sorte  d'énucléation ,  le  corps  strié  de  l'espèce  de 
coque  que  lui  forme  le  cerveau,  au  niveau  de  la  scissure  de 

*  (i)  Dans  plusieurs  cas  d'hydrocéphale  chronique  que  j'ai  eu 
occasion  d'observer,  et  où  les  hémisphères  étaient  réduits  à  une 
làâie  très-mince ,  j'ai  trouvé  les  couches  optiques  atrophiées  et  les 
corps  striés  énormes. 
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f  ...  Sylvius.  Le  corps  strié  ne  tient  au  cerveau  que  par  les  radîa- 
des  corps  striés  tions  qui  partent  de  sa  circonférence  supérieure  au  voisi- 
nage du  corps  calleux. 

La  couche  optique  et  son  faisceau  d'origine,  ne  présentent 
en  aucune  manière  la  texture  linéaire.  On  n'y  découvre 
pas  non  plus  la  disposition  par  couches  concentriques  ad- 
mise par  Herbert  Mayo. 

Avec  un  peu  d'attention,  on  reconnaît  dans  la  couche  op- 
tique des  filets  blancs  extrêmement  déliés,  que  leur  ténuité  et 
la  cohérence  du  tissu  qui  les  environne  ne  permet  pas  d'isoler. 
Si  la  dénomination  de  ganglions  est  applicable  à  quelque 
partie  du  cerveau  ,  il  convient  parfaitement  aux  couches 
optiques;  car  un  ganglion  nerveux  n'est  autre  chose  qu'un 
appareil  particulier  dans  lequel  se  disséminent,  s'éparpillent 
des  filets  nerveux,  pour  entrer  dans  de  nouvelles  combinai- 
sons. Nous  devons  considérer  ,  avec  Reil'et  Tiedemann^  les 
couches  optiques  comme  une  dépendance  des  pédoncules  cé- 
rébraux :  Tiedemann  les  appelle  renjlemens  des  pédoncules 
cérébraux. 

'j'^.  Le  point  fondamental  dans  la  structure  du  cerveau 
consiste  à  déterminer  le  irajet  ultérieur  des  radiations  des 
couches  optiques  et  des  corps  striés, et  les  rapports  de  ces  ra- 
diations avec  les  circonvolutions  du  cerveau  et  avec  le  corps 
Les  couches  calleux.  Je  ne  partage  nullement  l'opinion  de  Reil,  qui  dit 

optiques   sont  q^w  jjg  f^^yj;  p.^^g  attacher  trop  d'importance  à  la  continuité 

des  gaDglions.  ^  *^   ^  .  ^  ^  #    .       .    , 

des  fibres  dans  l'anatomie  du  cerveau  ,  et  que  leur  contiguite 

suffit  pour  nous  guider.  Je  regarde  au  contraire  ,  la  déter- 
mination de  cette  continuité  comme  la  clé  de  la  structure  du 
cerveau. 
Absence  de      8°.  Il  n'y  a  point  de  raphé  médian  dans  le  corps  calleux, 

rapbe  dans  les  ]^   moitié  droite  des  faisceaux     transverses     se     continue 
corps  calleux.  i        i  /  •  •   •  / 

sans  ho;ne  de  démarcation  avec  la  moitié  ojaiiche. 

9*^.  Il  semble,  au  premier  abord,  qu'il  y  ait  entrecroise- 
ment entre  le  corps  calleux  et  les  radiations  blanches  qui 
émanent  des  couches  optiques  et  des  corps  striés;  mais  la 
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séparation  des  fibres  du  cerveau,  soit  après  son  durcissement     H  y  a  con- 

'inuité  et  nor 
entrecroise- 


dans  l'alcool,  soit  par  l'action  du  jet  d'eau ,  établit  de  la  ma- 


nière la  plus  positive  qu'il  y  a  continuité  entre  les  radiations  ment  entre  les 

-  ,,  radiations  et  le 

et  le  corps  calleux.  ^orps  calleux. 

10°.  D'une  autre  part,  la  continuité  du  corps  calleux  avec  n  y  »  cou- 
les fibres  des  hémisphères  n'est  pas  moins  évidente  :  on  voit  tinaité  entre 
les  fibres  moyennes  des  hémisphères,  se  porter  transversale-  hémisphères  et 
ment  en  dedans  ,  les  fibres  antérieures  se  porter  d'avant  en  !«  corps  cal- 
arrière  ,  les  nbres  postérieures  se  porter  d  arrière  en  avant, 
les  fibres  inférieures  se  recourber  et  se  renverser  de  bas  en 
haut  pour  se  continuer  avec  le  corps  calleux. 

J'ai  vainement  cherché  à  résoudre  d'une  manière  directe 
par  la  dissection  la  question  de  l'entrecroisement  des  fibres 
du  corps  calleux  ;  il  reste  à  cet  égard  beaucoup  de   doutes     ^  ^^*^dT  fil 
dans  mon  esprit;  nous  verrons  plus  bas  à  l'article  du  déve-  bres  du  corps 
loppement  du  cerveau,  que  le  corps  calleux  ne  se  développe  *^asTeWntre'e 
qu'après  les  hémisphères;  que  l'anatomie  comparée,  en  mon- 
trant que  le  corps  calleux  n'existe  pas  dans  les  trois  derniè- 
res classes  des   animaux  vertébrés ,  est  en  opposition  avec 
l'idée  de  la  formation  des  hémisphères  par  des  fibres  qui 
s'entrecroiseraient  au  corps  calleux. 

II**.  La  doctrine  des  fibres  convergentes  et  des  fibres   di-     insuffisance 
vergentes  de  Gall  et  de  ReilTi)  ne  peut  expliquer  le  fait  de  la  ^^  ^*  doctrine 

*'..,,  11  1  V     .  ,  des  fibres  con- 

continuité  du  corps   calleux  avec  les  radiations  des  corps  vergentes     et 
striés  et  des  couches  optiques.  ^«^  fi^"*  ^- 

rrt'     1  ni  •       •      i  n  •       1      vergentes. 

iiedemann,  se  tondant  principalement  sur  ianatomie  du 
fœtus,  établit  que  le  corps  calleux  est  formé  par  la  réunion 
des  fibres  des  pédoncules  cérébraux ,  après  que  celles-ci  se 

(i)  Voici  comment  Reil  s'exprime  à  ce  sujet  :  «Les  deux  systèmes 
de  fibres  s'étalent  en  rayonnant  et  se  rencontrent  :  les  pédoncules 
cérébraux  viennent  de  la  partie  inférieure,  et  se  déploient  en  un 
cône  renversé;  le  système  du  corps  calleux  vient,  au  contraire,  du 
haut,  s'insinue  entre  les  fibres  précédentes,  et  forme  en  quelque 
sorte  le  couvercle  du  godet. 

3.  46. 
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Doctiine  de  sont  ëpanôuies  pour  former  les  hémisphères.  Il  dit  avoir  suivi 
Tiedemann  a  jgg  fi{3pes  despédonciiles  jusque  sur  la  ligne  médiane  du  corps 
calleux,  où  celles  d'un  côté  s'unissent  et  se  confondent  avec 
celles  de  l'autre  côté  ;  mais  l'étude  attentive  du  cerveau,  soit 
parle  jet  d  eau,  soit  par  le  durcissement,  montre  les  fibres  du 
corps  calleux  se  terminant  dans  les  circonvolutions,  sans  pré- 
'"'  senter  aucune  espèce  de  réflexion  ni  aucun  raphé  médian. 

i„,  12°.  Les  préparations   de  M.  Foville  semblent  établir  la 

continuité  du  corps  calleux  et  avec  les  radiations  des  corps 
striés  et  avec  les  fibres  des  hémisphères.  D'après  ces  prépa- 
rations qui  consistent  essentiellement  dans  des  coupes  verti- 
cales faites  transversalement,  les  radiations  des  couches  opti- 
ques et   des   corps   striés  se  diviseraient  immédiatement  en 
trois  plans  superposés  parfaitement  distincts. 
.         ,,        Le  premier  plan  ^  ou  plan  supérieur,  se  réfléchit  de  bas 
crits     prir     en  liaut,  puis  de  dehors  en  dedans,  en  décrivant  une  courbe 
M.  Fovi  e.     f\fjy^i  la  convexité  est  en  dehors,  et  se  porte  horizontalement 
Premier  plan  en  dedans  pour  constituer  le  corps  calleux,  puis  se  réunit 

on  plan    supé-  i    •    i         a     / 

.  avec  celui  du  cote  oppose. 

neur.  ^  *■  * 

•      .,  Le  deuxième  plan  ,  ou  plan  moyen^  plan  de  l'hémisphère, 

plan  ou  plan  monte  d'abord  parallèlement  au   corps  calleux ,  qu'il  aban- 
jcoyen.  Jonne  au  moment  où  celui-ci  se  réfléchit  de  dehors  en  de- 

dans, continue  à  suivre  une  direction  à  peu  près  verticale, 
puis  gagne  la  substance  grise. 
.  .,  Le  troisième  plan^  on  plan  inférieur,  beaucoup  moins  éten- 

plan  on  plan  du  que  le  précédent  est  extrêmementmince,  et  suit  une  direc- 
inférieur.  ^^^^  to u te  différente  :  immédiatement  après  son  émergence 
du  lieu  commun  d'origine,  il  descend  en  dehors  du  corps 
strié,  qu'il  contourne  en  bas,  et  se  rapprochant  de  la  ligne 
médiane  , remonte  juxta-posé  au  plan  correspondant  de  l'au- 
tre côté,  dans  la  partie  médiane  des  ventricules  ,  où  ces  deux 
Yoùte  cou-  plans  constituent,  par  leur  réunion,  la  cloison  transparente. 

sidérée  comme       ^^o^  j^^  Yoûleà  trois  piUers  serait-elle  une  commissure  an- 
commissure  ,  ■'■       .  1  >    « 
antéro  -  posté-  téio-postérieore  .^  Gomme  circonstance  lavorablea  cette  ma- 

uen  e.  nièredc  voir,  jerappellerai  que  j'ai  vu  la  moitiédroite  de  cette 

voiîte  atrophiée  dans  un  cas  de  destruction  de  celles  des  cir- 
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convolutions  cérébrales  qui  répondent  à  la  tente  du  cervelet. 

i4*.  La    commissure   antérieure ,   que  Willis  regardait 

^omme  la  commisssure  dçs  corps  striés,  que  Reil  considère         ♦ 

comme  destinée  a  reunir  les  circonvolutions  antérieures  du  antéricore. 

.lobe  moyen  et  quelques  circonvolutions  situées  au  fond  de 

la   scissure   de   Sylvius,  appartient    au   système   des  fibres 

rentrantes  ou  convergentes,  d'après  Gall,  qui  les  fait  naître 

de  la  substance  grise  des  circonvolutions.  D'après  Tiede- 

mann  ,  elle  ferait  suite  aux  pédoncules  cérébraux  qui,  après 

avoir  traversé  le  corps  strié,  s'étalent  dans  les  hémisphères  , 

fournissent    plusieurs   radiations    qui    s'inclinent    d'arrière 

en  avant  et  de  dehors  en  dedans,  se  rapprochent  les  unes       ooimons 

des    autres    sous    la  forme    d'un    cordon    et    s'unissent   à  diverses  relt- 

celles  du   côté   opposé  ;    la   commissure   antérieure   serait  **^"  *  ^*^  * 
rr         7  conimissare* 

donc,  d'après  cette  manière  devoir,  un  moyen  d'union  en- 
tre les  radiations  des  pédoncules  cérébraux,  et  celles  des 
lobes  moyens  des  hémisphères  cérébraux.  Déjà  Ghaussier 
avait  fait  provenir  des  pédoncules  cérébraux  les  fibres  de  la 
commissure.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  positif  au  sujet  de  cette 
commissure,  c'est  que  le  cordon  qui  la  constitue  traversera 
partie  antérieure  des  corps  striés  et  s'épanouit  dans  les  cir- 
convolutions antérieures  et  inférieures  de  la  corne  sphé- 
noïdale  du  lobe  postérieur,  derrière  la  scissure  de  Sylvius. 

i5°.   La  corne  d'ammon  est  le  résultat  de  la  réflexion 
delà  partie  inférieure  de  l'hémisphère;  les  lames  blanches 

qui  la  recouvrent,  le, corps  frangé  qui  la  borde  et  la  voûte       ^^    eo™» 
^  .       -v  ^'^         ^         9  1     ^        A  ,  d'ammon  et  le 

a  trois  piliers ,  ne  constituent  qu  un  seul  et  même  système  ^  frangé 

qui  appartient  bien  évidemment  au  système  des  commis-  sont  probable- 

,  ,  .  ■  ment  nne  com- 

sures  anlero-posterieures.  ^j^^^,^  a„té- 

i6°.   Chaque   circonvolution    est   constituée    par    deux  ro- postérieure 

demi- circonvolutions  parfaitement  semblables  ;    ces   deux 

moitiés   que  le  jet  d'eau  sépare  avec  la  plus  grande  facilité, 

se   décomposent  en  un   nombre  considérable  de  lamelles 

striées,  disposées  à  la  manière  d'un  éventail  dont  le  bord  , 

large  répondrait  au  bord  hbre  de  la  circonvolution  ,  et 

dont  lé  bord  étroit  répondrait  au  bord  adhérent  ;  ces  la- 
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Lamelles    mellcs  Striées  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  fila- 
striées  et  ea   jyjçns  vasculaires  ;  le  nombre  de  ces  lamelles  m'a  paru  varia- 

cv6n.tâîl  des 

circonvolu-    l>le  chez  les  différens  sujets;  elles  paraissent  d'ailleurs  tout- 
tiona*  ^  faj^  indépendantes  les  unes  des  autres.  Le  jet  d  eau  détache 

avec  chaque  lamelle,  la  couche  de  substance  grise  correspon- 
dante. Cette  cpuche  de  substance  grise  est  également  striée  et 
semble  composée  de  fibres  implantées  sur  la  substance 
blanche,  disposition  très-bien  indiquée  par  Herbert  Mayo. 
I7^  Il  suit  de  là  que  dans  les  circonvolutions,  la  disposi- 
tion lamellaire  striée  succède  à  la  disposition  fibreuse  ou  li- 
néaire des  centres  médullaires  et  des  radiations  de  chaque 
hémisphère  (i). 

Ces  lamelles  se  continuent  manifestement  avec  les  ra- 
diations des  corps  striés  et  des  couches  optiques.  Ce- 
pendant il  existe  pour  chaque  circonvolution  une  lamelle 

Continuité  propre  dont  je  n'ai  pas  pu  établir  la  continuité  avec  les  ra- 
des lamelles  et    T      .  -,       151    '      •      1^ 

des  radiations,  diatious  de  1  hémisphère.  , 

i8°.  Nous  ne  devons  pas  considérer  les  circonvolutions 

comme  des   éminences  sinueuses  séparées  par  les  anfrac- 

tuosités  :  bien  au  contraire,  le  fond  de  l'anfractuosité  forme 

Lamelles    ]jj  partie  movennc  ou  le  pli  d'une  lame  blanche  et  erise 

blanches    pro-  ".  .  ,  .  ^  .  . 

près  anx  cir- dont  une  moitie  appartient  à  une  circonvolution  et  1  autre 
convolutions.  moitié  à  la  circonvolution  voisine.  Or  ,  ce  sont  ces  la- 
melles blanches  doublant  la  substance  grise  qui  paraissent 
appartenir  en  propre  à  chaque  circonvolution.  C'est  entre 
lés  lamelles  blanches  propres  à  chaque  circonvolution  que 
isorit  situées  les  lamelles  blanches  striées  qui]  se  conti- 
nuent avec  les  radiations  hémisphériques  (2) ,  lesquelles  ne 

(i)  M.  Leureta  été  conduit  au  même  résultat ,  c'est-à-dire  à  la 
disposition  lamelleuse  des  circonvolutions,  en  étudiant  le  cerveau 
durci  par  la  coction  dans  l'eau  salée. 

(2)  Herbert  Mayo  (*),  qui,  à  l'exemple  de  Reil,  a  étudié  avec  tant 

(*)  A  séries  of  engravings  intcnded  to  illnstrate  tke  structure  of  Ùxe  brain 
and  spinal  chord  in  raan  1825. 
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sont    pas   lamelleuses ,    mais    bien    linéairement   disposées. 

Il  suit  tle  tout  ce  qui  précède  qu'il  existe  dans  lanato- 

mie  du  cerveau  plusieura  lacunes  qui   ne   nous  permettent 

àe  soin  le  cerveau  durci  par  l'alcool  admet  dans  chaque  circon- 
volution trois  ordres  de  fibres  :  i°des  fibres  qiii  vont  d*^une  circon- 
volution à  la  circonvolution  voisine  et  à  des  circonvolutions  plus 
dii tantes  ;  u°  des  fibres  provenant  des  commissuies  ;  3°  des  fibres 
provenant  de  la  moelle  épinièré.  Suivant  cet  ànatomisfe,  les  fibres 
qui  vont  d'une  circonvolution  à  la  circonvolution  voisine  consti- 
tuent en  grande  partie  l'épaisseur  de  chaque  circonvolution;  les  au- 
tres fibres  blanches- qui  forment  le  centre  jdi^^^i^cpi^'^^il^'^iî^WSj. dé- 
rivent en  partie  des  comuiissures,  en  partie  des  couçlies  optiques 
et  des  corps  striés. 

Suivant  lui,  les  fibres  blançhç^  qui  formeutJa  couche  inférieure  des 
pédoncules  cérébraux  vont  s'irradier  dans  l'épaisseur  du  cerveau, 
dentelles  constituent  les  fibres  antérieures  et  moyennes.  Les  fibres 
provebant  des  couches  optiques  vont  former  les  fibres  cérébrales 
postérieures.  Il  y  a,  suivant  cet  auteur,  un  point  où  ces  radiations 
s'entrecroisent  inanifèàiemeht  avec  les  fibres  provenant  de  la  grande 
commissure  du  cervéatt.  Les  i^dia lions  postérieures  ne  présentent 
pas  cet  entrecroisement.  = 

Les  deux  plus  remarquables  faisceaux  ■  de  communication  entre 
les  circonvolutions  sont  les  suivans  :  i°  celui  qui  occupe  le  fond  de 
la  scissure  de  Sylvius ,  et  qui  fait  communiquer  les  circonvolutions 
du  lobe  antérieur  avec  celles  du  lobe  postérieur  ;  2°  celui  qui 
coupe  perpendiculairement  le  corps  calleux  auquel  il  est  super- 
posé ,  et  qui  établit  une  communication  entre  les  circonvolutions 
antérieures  et  supérieures  et  les  circonvolutions  postérieures  et 
inférieures. 

e 

Rolando  n'a  pas  été  aussi  heureux  dans  ses  recherches  sur  la 
structure  du  cerveau  que  dans  celles  sur  la  structure  du  cervelet: 
voici  les  résultats  auxquels  il  est  parvenu  par  la  lacération  du  cer- 
veau et  par  l'étude  du  cerveau  du  fœtus 

Suivant  lui ,  le  cerveau  est  composé  de  fibres  superposées  qui 
sont,  en  procédant  du  dehors  au  dedans  :  1°  une  couche  blanche 
étendue  dans  la  scissure  de  Sylvius  et  recouverte  par  de  la  substa?ice 
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pas  encore  de  systématiser  complètement  la  structure  de  cet 
organe. 

Développement  du  cerveau  (i). 

3a«rw»a      Dans   les   premiers   temps  de  la  vie  intra-utérine,  vers 

a  1*   fin*   ^Pla^fin  du  2®  mois,  les  hémisphères   sont    représentés  par 
deuxième  mois  ,        ,  .  T 

une  membrane  très-ténue  qui  se  renverse  d'avant  en  ar- 
rière et  de  dehors  en  dedans  pour  recouvrir  les  corps 
istrlés. 

Les  couches  optiques  qui  apparaissent  sous  l'aspect  de 
renflemens  des  pédoncules,  les  tubercules  quadrijumeaux 
et  le  cervelet  sont  complètement  à  découvert.  Le  corps 
calleux  n'existe  pas  encore.  Le  cerveau  de  l'homme  a  pu 
être  alors  considéré  comme  représentant  le  cerveau  des  pois- 
sons. 
Dn  cerveau  Vers  la  fin  du  3*^  mois,  la  membrane  des  hémisphères 
au  troisième  qui  ^  acquis  de  l'accroissement,  recouvre  non  seulement 
les  corps  striés,  mais  encore  les  couches  optiques.  Les 
tubercules  quadrijumeaux  et  le  cervelet  sont  encore  à  dé- 
couvert. Les  lobes  antérieurs  du  cerveau  sont  seuls  for- 
més. Les  lobes  postérieurs  paraissent  n'être  que  des  appen- 
dices. Les  hémisphères  constituent  donc  alors  un  sac  mem- 
braneux ouvert  en  dedans  et  en  arrière,  et  qui  peut  être  consi- 
déré comme  représentant  le  cerveau  des  reptiles.  Le  corps 
calleux  commence  à  paraître  sous  la  forme  d'une  commis- 

grlse  ;  a"  une  couche  d'où  naissent  les  fibres  des  circonvolutions  ex- 
ternes ;  3°  une  couclie  formée  par  les  fibres  des  pédoncules,  couche 
qui  fournit  aux  circonvolutions  du' bord  interne;  4"  un  plan  qui  , 
des  couches  optiques,  s'étend  aux  parois  des  ventricules  latéraux» 
pour  constituer  le  corps  calleux  ;  5°  un  appareil  de  fibres  longi- 
tudinales qui  constituent  les  circonvolutions  situées  à  la  face  interne 
des  hémisphères;  6°  un  appareil  de  fibres  médullaires  qui  consti- 
tue la  voûte  à  trois  piliers  et  la  corne  d'ammon  ;  7^  des  corps  striés 
internes  et  externes,  auxquels  il  faut  ajouter  les  commissures  anté- 
rieures, la  lame  perforée  et  le  fascicule  du  tubercule  genouillé  ex- 
terne. 

!  r)  Voyez  Tiedemann (traduction  de  M.  Jourdan). 
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sure  étroite  qui  réunit  en  avant  les  deux  hémisphères, 
lesquels  sont  complètement  séparés  en  arrière.  , 

Dans  le  4*  ^^  dans  le  5^^  mois ,   le  cerveau  recouvre  la      Développe- 

'•  jx.!.  1  !••  TI1       ment    du    cer- 

partie  antérieure  des    tubercules    quaanjumeaux.    Le  lobe    ,.,„   ^,      , 

i  ■*  ^  C3 11    Clans    i€ 

postérieur  existe;  la  scissure  de  Sylvius,  Lien  dessinée  ,  le  quatrième  et 
sépare  du  lobe  antérieur.  On  remarque  çà  et  là  de  légères  mois""^"^^™* 
dépressions,  vestige  des  anfractuosités.  Les  nerfs  olfactifs, 
très-volumineux  et  qu'on  dit  avoir  vus  creux  comme  chez 
les  animaux  ,  semblent  naître  de  la  scissure.  Le  corps  cal- 
leux est  encore  très-petit,  en  sorte  que  les  couches  optiques 
et  le  ventricule  moyen  sont  à  découvert.  A  cette  époque, 
le  cerveau  de  l'homme  a  quelque  analogie  avec  celui  des 
rongeurs. 

Dans  le  6®  mois  ,   le   cerveau   recouvre   les  tubercules     t^ 

'  Du  cerveau 

quadrijumeaux  et  la  plus  grande  partie   du  cervelet.   On  an  sixième 
ne  trouve   de   traces  des  circonvolutions  qu'à  la  face  in- 
terne des  hémisphères.  Le  corps  calleux  s'est  prolongé  en  ar- 
rière avec  les  hémisphères  :   de  vertical  qu'il  était,  il  est  de- 
venu horizontal. 

A  ^  mois,  les  éminences  mamillaires  qui  étaient  jusque-     Au  septième 
là  confondues  en    une   seule   masse  ,  comme  chez  les  ani-  mois. 
maux  inférieurs,  se  séparent.   Les  circonvolutions  se  des- 
sinent ;  le  cerveau  dépasse  en  arrière  le  cervelet. 

Le  8^  et  le  9°   mois  semblent  destinée  au  développement     Aux  huiti^ 
des  circonvolutions  et  à  la  confection  des  autres  parties  du  ^^  ^   "euvie- 

1  me  mois. 

cerveau.  A  cette  époque,  les  caractères  du  cerveau  humain 
sont  bien  dessinés.  11  ne  serait  peut-être  pas  impossible  de 
reconnaître  à  travers  les  phases  rapides  de  ce  développe- 
ment, les  caractères  du  cerveau  des  divers  genres  de  mammi- 
fères; mais  il  faut  mettre  plus  de  réserve  à  admettre  les 
analogies  que  ne  l'ont  fait  plusieurs  naturalistes. 

Le  corps  calleux  continuant  à  se  développer  d'avant  en 
arrière  finit  par  atteindre  les  tubercules  quodrijumeaux  an- 
térieurs. 
.  Les  corps   striés  ne  présentent  leurs  raclialions  Llanches 
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quà   une  époque  voisine  de  la  naissance  ou  même  après 

da  développe-  la   naissance.  Ce  n'est  que   dans  les   derniers  mois  de  la 

ment  da  cer-  ^j^  intra-utérine,  qu'apparaissent  dans  l'épaisseur  des  cou- 
veau    dans  les  ?    x       rr  r 

huitième     et    ches  opliques  les  faisceaux  d'origine  de  la  voûte  à  trois  pi- 
neuvieme  mois  jjgj.^^  Ig^.  çommissures  transverses,  les  fibres   blanches  de 
la   commissure  optique. 
Développe-      Lgg  ventricules  latéraux  sont  le  résultat  du  renversement 
tricules.  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  de  la  membrane 

qui  constitue  les  hémisphères.  Et  comme  cette  membrane 
est  très-mince  jusqu'à  la  fin  du  3°  mois,  il  s'ensuit  qu'à 
cette  époque,  les  ventricules  latéraux  ont  proportion- 
nellement beaucoup  plus  de  capacité  qu'ils  n'en  auront 
par  la  suite.  Les  cornes  antérieures  de  ces  ventricules  se 
développent  avant  les  cornes  moyennes,  et  celles-ci  avant 
les  cornes  postérieures.  Dans  toute  cette  période,  la 
corne  antérieure  communique  avec  la  cavité  des  rubans 
olfactifs.  A  6  mois ,  les  ventricules  latéraux  sont  complè- 
tement fermés.  Les  plexus-choroïdes  qui  existent  dans  tous 
les  animaux  pourvus  de  ventricules  latéraux,  commencent  à 
se  montrer  aussitôt  que  les  ventricules. 
Distinction  La  distinction  entre  la  substance  blanche  et  la  sub- 
stance blanche  ^^^"^^  grise  ne  devient  manifeste  qu'après  la  naissance, 
et  la  substance  Tiedemann  a  émis  l'opinion  que  la  formation  de  la  sub- 
stance grise  était  postérieure  à  celle  de  la  substance  blan- 
che. Cela  me  paraît  une  pure  hypothèse.  Les  deux 
substances  sont  formées  en  même  temps  ;  elles  ne  sont,  à 
proprement  parler ,  ni  blanche  ni  grise  ;  elles  n'acquièrent 
qu'un   peu  plus  tard  leurs   caractères  distinctifs. 

Anatomie  comparée  du  cerveau. 

Il  importe  avant  tout  dans  l'analyse  du  cerveau  chez  les  animaux, 
de  bien  distinguer  les  hémisphères  proprement  dits ,  des  couches 
optiques  et  des  corps  striés. 

Les  couches  optiques  se  reconnaissent  à  ce  qu'elles  interceptent 
une  cavité  (le  ventricule  moyen],  et  sont  unies  par  une  commis- 
sure antérieure  et  une  commissure  postérieure,  en  outre  elles  font 
suite  aux  pédoncules  cérébraux. 


grise. 
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Le  volume  des  couches  optiques  est  constaininent  en  rapport 
avec  celui  des  hémisphères.  Chez  les  poissons,  le  cerveau  paraît 
presque  ciitièremeut  formé  par  les  couches  optiques. 

Corps  striés.  Il  n'en  existe  pas  de  vestige  chez  les  poissons.  On 
ne  peut  révoquer  en  doute  leur  existence  chez  les  reptiles.  Ils  sont 
énormes  chez  les  oiseaux  où  ils  constituent  la  presque  totalité  des 
hémisphères.  S'il  est  vrai  de  dire  que  dans  toute  la  série,  le  volume 
des  hémisphères  est  constamment  en  raison  directe  de  celui  des 
couches  optiques ,  il  n'en  est  pas  de  même  des  corps  striés  que  j'ai 
dit  être  des  espèces  de  circonvolutions  intérieures ,  dont  le 
développement  est  souvent  en  raison  inverse  de  celui  des  hémi- 
sphères proprement  dits. 

Ainsi  les  corps  striés  sont  très  volumineux,  eu  égard  aux  hémi- 
sphères, che  z  les  rongeurs  :  sous  ce  rapport  comme  sous  beaucoup 
d'autres,  le  cerveau  des  derniers  mammifères  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  des  oiseaux.  Chez  les  mammifères  supérieurs  ,  les 
carnassiers  ,  les  quadrumanes ,  la  proportion  entre  les  hémi- 
sphères et  les  corps  striés  est  à  peu  de  chose  près  la  même  que  chez 
l'homme. 

Hémisphères  cérébraux  et  lobes  olfactifs. 

1°.  Chez  les  mammifères .  Sous  le  rapport  du  volume  du  cer- 
veau et  du  nombre  des  circonvolutions,  aucun  mammifère  ne  se 
rapproche  de  l'homme. 

Après  l'homme  viennent  les  quadrumanes.  Toutefois  le  dauphin 
l'emporte  peut-être  sur  le  singe  sous  ce  double  rapport,  ce  qui 
viendrait  à  l'appui  des  récits  des  voyageurs  sur  la  prodigieuse  intel- 
ligence de  ce  cétacé. 

Chez  les  carnassiers  et  chez  les  ruminans  ,  les  hémisphères  sont 
moins  volumineux,  le  lobe  occipital  du  cerveau  a  cessé  d'exister  , 
et  le  cervelet  n'est  recouvert  que  dans  sa  partie  antérieure.  Point 
de  scissure  de  Sylvius ,  point  de  lobe  du  corps  strié.  Chez  tous  ces 
animaux,  le  nombre  des  circonvolutions  et  la  profondeur  des  an- 
fractuosités  m'ont  paru,  proportionnellement  au  volume  des  hémi- 
sphères, aussi  considérables  que  chez  l'homme.  Je  n'ai  point  observé 
dans  ces  circonvolutions  la  régularité  que  plusieurs  anatomistes 
opposent  au  défaut  de  régularité  des  circonvolutions  de  l'espèce 
humaine. 
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La  dernière  classe  des  mammifères ,  les  rongeurs ,  présente  le 
cerveau  le  moins  compliqué.  II  a  la  forme  d'un  cœur  de  carte  à 
jouer ,  à  peu  près  comme  celui  des  oiseaux.  Non  seulement  le  cer- 
velet n'est  pas  recouvert  par  le  cerveau,  mais  encore  les  tubercules 
quadrijumeaux  ne  le  sont  que  très  incomplètement.  On  trouve  à 
peine  quelques  vestiges  de  circonvolutions.  Les  hémisphères  sont 
réduits  à  une  membrane  repliée  sur  elle-même. 

Le  corps  calleux  est  extrêmement  petit-  La  corne  d'ammon  très 
volumineuse.  Ces  deux  parties  semblent  être  en  raison  inverse  l'une 
de  l'autre.  Ainsi  l'homme  qui  a  le  corps  calleux  le  plus  volumineux 
est  de  tous  les  animaux  celui  dont  la  corne  d'ammon  est  la  plus 
petite. 

Chez  les  rongeurs,  la  substance  grise  des  circonvolutions  seréflé- 
chit  jusque  sous  la  voûte  à  trois  piliers. 

Lobes  olfactifs.  Chez  tous  les  mammifères,  à  l'exception  du  dau- 
phin, le  ruban  olfactif,  si  délié  chez  l'homme,  forme  un  gros  pédi- 
cule subjacent  au  lobe  antérieur  du  cerveau  et  se  terminant  en 
avant  par  un  gros  renflement  ovoïde,  dont  le  volume  est  propor- 
tionnel à  la  capacité  de  la  fosse  ethmoïdale  :  ce  gros  renfle- 
ment porte  le  nom  de  lobe  olfactif.  Il  se  continue  avec  les  cir- 
convolutions les  plus  internes  de  la  corne  sphénoïdale,  laquelle 
présente  au  dessus  et  en  bas  des  fibres  ou  striés  blanches  qui  se 
continuent  avec  les  pédoncules  cérébraux. 

Les  lobes  olfactifs  ne  sont  nullement  en  rapport  avec  les  corps 
striés ,  ainsi  que  Ta  le  premier  fait  observer  Cuvier.  Chez  le 
dauphin  comme  chez  l'homme ,  les  corps  striés  sont  très  déve- 
loppés. 

Le  développement  du  lobe  olfactif  est  en  sens  inverse  de  la  cprne 
d'ammon. 

2°.  Chez  les  oiseau^:,  les  hémisphères  cérébraux  ont  la  formed'un 
cœur  de  carte  à  jouer  comme  chez  les  rongeurs;  point  de  lobes, 
point  de  circonvolutions,  à  l'exception  d'un  siilon  antéro-postérieur 
très  superficiel  situé  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Le  cer- 
veau est  presqu'en  entier  constitué  parles  corps  .striés.  L'hémisphère 
est  formé  par  une  lame  grise  très  mince  s;ir  laquelle  se  dessinent 
des  fibres  blanches  radiées.  Cette  lame  naît  à  la  partie  interne  du 
corps  strié,  se  contourne  de  dedans  en  dehors  autour  de  ce  corps  et 
se  continue  jusqu'à  la  partie  supérieure.  C'est  Tintervalle  qui  sépare 
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cette  lame  du  corps  strié  qui  constitue  le  ventricule  latéral.  On 
ne  rencontre  point  de  vestige  du  corps  calleux,  mais  il  existe  bien 
évidemment  une  commissure  antérieure  qui  va  s*épanouir  dans  les 
corps  striés. 

Lobes  olfactifs.  Dans  tous  les  oiseaux  de  proie,  deux  rubans  nais- 
sent au-devant  du  chiasma  des  nerfs  optiques,  et,  parvenus  au  de- 
vant des  hémisphères,  se  renflent  pour  constituer  les  lobes  olfactifs. 
Dans  les  autres  espèces ,  chez  les  gallinacés ,  point  de  lobes  olfac- 
tifs ,  mais  de  petits  cordons  qui  ne  sont  autre  chose  que  l'extrémité 
effilée  des  hémisphères. 

3®.  Reptiles.  Les  hémisphères  chez  les  chéloniens  (  tortue  ) 
sont  plus  considérables  que  chez  les  oiseaux  auxquels  ils  res- 
semblent d'ailleurs  à  beaucoup  d'égards.  Comme  chez  les  oiseaux, 
absence  de  lobes  olfactifs ,  mais  existence  de  deux  rubans.  Chez  les 
sauriens  (crocodile,  lézard),  le  lobe  olfactif  se  continue  par  un 
pédicule  très  long  avec  la  pointe  effilée  du  lobe  cérébral.  Les  batra- 
ciens et  les  ophidiens  ont  des  lobes  olfactifs  antérieurs  aux  hémi- 
sphères dont  ils  sont  séparés  par  un  étranglement  circulaire. 

4°.  Poissons.  De  même  que  les  reptiles ,  les  poissons  pré- 
sentent tantôt  une  seule  paire,  tantôt  deux  paires  de  lobes  au 
devant  des  lobes  optiques.  Lorsqu'il  n'existe  qu'une  seule  paire  de 
lobes ^  il  tie  faut  pas  en  conclure  qu'elle  représente  les  hémisphères 
cérébraux;  si  cette  paire  est  continue  aux  nerfs  olfactifs,  elle 
constitue  les  lobes  olfactifs.  Toutes  ^es  fois  qu'il  existe  une  paire  de 
lobes  intermédiaire  aux  lobes  olfactifs  et  aux  lobes  optiques,  cette 
paire  appartient  aux  hémisphères. 

L'indépendance  des  lobes  olfactifs  et  des  hémisphères  cérébraux 
est  telle  que  le  lobe  et  l'hémisphère  sont  souvent  en  raison  inverse  : 
aussi  l'homme  est-il  de  tous  les  animaux,  celui  dont  les  hémi- 
sphères cérébraux  sont  les  plus  volumineux  et  les  lobes  olfactifs 
les  plus  petits.  Par  opposition ^  nous  trouvons  chez  la  raie  des 
lobes  olfactifs  au  maximum  de  développement  :  ils  sont  unis  entre 
eux^  creusés  à  leur  centre,  sillonnés  à  leur  surface,  suivant  lare- 
marque  de  Vicq  d'Azyr,  et  présentent  le  vestige  des  circonvolutions. 
Eh  bien  !  chez  la  raie ,  il  n'y  a  pas  d'hémisphères  cérébraux,  à  moins 
qu'on  ne  considère  avec  Tiedemann  ses  lobes  olfactifs  comme  les  ana- 
logues des  corps  striés.  Chez  quelques  poissons,  le  lobe  olfactif  est 
supporté  par  un  pédicule  plus  ou  moins  long.  Quanta  l'hémisphère 
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cérébral  lui-niérae,  c'est  un  tubercile  qui  paraît  n'être  autre  chose 
que  !a  couche  optique. 

Le  corps  calleux  ,  la  voûte  à  trois  piliers  et.  la  cloison  transpa- 
rente n'existent  ni  chez  les  oiseaux,  ni  chez  les  reptiles  ,  ni  chez  les 
poissons. 

Les  tubercules  raamillaires  qui  manquent  chez  les  oiseaux  et  chez 
les  reptiles  sont  énormes  chez  les  poissons ,  et  constituent  un  véri- 
table lobe  d'après  Vicqd'.Azyr  et  Arsaky. 

L'encéphale  des  poissons  peut  présenter  cinq  paires  de  lobes  qui 
sont,  d'arrière  en  avant,  i°  le  lobe  du  nerf  pneumogastrique  ou 
lobe  du  bulbe  rachidien  ;  a**  le  cervelet;  3°  les  lobes  optiques;  4"  les 
hémisphères  cérébraux;  5"  lesjobes  olfactifs. 

SI  nous  généralisons  avec  M.  de  Blainville  les  notions  que  nous 
venons  d'acquérir  sur  l'encéphale  de  tous  les  animaux  vertébrés  ; 
nous  pourrons  avec  ce  savant  anatomiste. considérer  les  diverses 
paires  de  lobes  de  l'encéphale  comme  autant  de  paires  de  ganglions 
placés  sur  le  prolongement  de  la  moelle  épinière  et  qu'il  appelle 
ganglions  sans  appareil  extérieur.  Le  i®^'  ou  le;j)lus  antérieur  est 
le  lobe  olfactif  qui  est  à  l'état  de  vestige  chez  l'homme.  Le  a*  est 
le  cerveau  proprement  dit.  Le  3®  est  constitué  par  les  tubercules 
quadrijumeaux  ou  lobes  optiques,  lesquels  sont  à  l'état  de  vestige 
chez  rhomme.  Le  4*"  est  le  cervelet.  Les  ganglions  qui  constituent 
chaque  paire  communiquent  entr'eux  ;  chaque  ganglion  commu- 
nique avec  celui  qui  le  pi'écède  et  qui  le  suit:  enfin  tous  commu- 
niquent avec  la  moelle  épinière. 
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T)E  LA  PARTIE  PÉRIPHÉRIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX- 

È     * 

CONSIDJÉf^TIONS    GÉNÉRALES. 

Les  Tî^r/^,  organes  dé  transmission  du  sentiment  et  du 
tiioîivement,  sont  des  cordons  Lianes  qui  par  une  de  leurs  ^^  ^^^^' 
extrémités  (extrémité  centrale)  tiennent  au  centre  nerveux 
céphalo-raohidien,  et  qui  par  l'autre  extrémité  (extrémité  pé- 
riphérique) plongent  dans  les  organes.  Leur  aspect  est  d'un 
blanc  nacré  comme  celui  des  tendons  avec  lesquels  ils  ont 
été  quelque  temps  confondus.  Leur  surface  est  lisse  et 
présente  des  espèces  de  plis  ou  zig-zags  qui  s'effacent  par 
la  distension  (i).  Enfin,  si  l'on  coupe  un  nerf  en  travers  , 
on  voit  qu'il  est  composé  d'un  nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  cordons  plus  petits  dont  les  bouts  divisés  dé- 
bordent la  coupe.  A  l'aide  de  ces  caractères  ,  il  sera  tou- 
jours facile  de  distinguer  un  nerf  de  tout  autre  tissu 
blanc  de  l'économie. 

Tous  les  nerfs  marchent  par  paire  ;  ils  diffèrent  en-  Différences 
tr'eux  l' relativement  à  leur  point  de  conjugaison  avec  ^l'^'^^*  presen- 
la  portion  centrale;  2°  relativement  à  la  consistance;  3*" 
relativement  au  lieu  de  leur  sortie  hors  de  la  cavité  cé- 
phalo-rachidienne; 4°  relativement  à  leur  distribution  ; 
5°  relativement  à  leurs  usages.  Ces  différens  points  de  vue 
ont  servi  de  base  aux  classifications  des  nerfs  qui  ont  été 
proposées  aux  diverses    époques  de  la   science. 

(  i)  Ce  sont  ces  plis  en  zig-zag  qni  ont  conduit  certains  anatoraistes 
à  admettre  que  la  fibre  nerveuse  affecte  une  disposition  sinueuse. 
Monro  a  même  consacré  cette  erreur  anatomique  par  une  figure  : 
cette  apparence  sinueuse  qui  est  commune  aux  nerfs  et  aux  tendons , 
disparaît  dans  les  uns  et  dans  les  autres  par  la  distension. 
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Histoire  anatomique  et  classification  des  nerfs. 
_.  . .      ,         Confondus  d'abord  avec  les  tendons  et  les  lioramens  sous  le 

Division  des  p  ,.     .  , 

nerfs   en  crâ-  nom  de  parties  blanches ,  les  nerfs  en  furent  distingues  par 

mens    et    en  jJérophile  et  Surtout  par  Galieji.  La  division  des  nerfs  en  céré» 
rachidiens.  ^  ^  ^  ^    • 

hraux  ou  crâniens  lesquels  sortent  par  les  trous  de  la  base  du 

crâne  et  en  spinaux  ou  rachidiens  qxiï  sortent  par  les  trous  de 

conjugaison    de  la   colonne  vertébrale  ,   était  si  naturelle 

qu'elle  s'est  offerte  aux  premiers  anatomistes  qui  se  sont 

occupés  de  ce  système.  Les  nerfs   crâniens  seuls  ont  dû 

offrir  quelques  difficultés  dans   leur   étude   ou  dans   leur 

classification.    Marinus,dont  l'ouvrage   a    été    long-temps 

classique,  admettait  sept  paires  crâniennes  seulement,  parmi 

lesquelles   il  ne   comprenait  ni  le  nerf  olfactif  ni  le   nerf 

pathétique.    Achillini    le  premier  décrivit  ce  dernier  nerf 

comme  un  nerf  spécial.  Massa  classa  le  ruban  olfactif  parmi 

les  nerfs.  Willis  divisa  les   nerfs  crâniens  (  et  sa  division 

règne  encore  aujourd'hui  )  en  dix  paires,  y  compris  le  nerf 

sous-occipital.  Il  admit  également,  comme  ses  prédécesseurs, 

rcias  fica- ^^  paires  de  nerfs  spinaux,  et  considéra  le  grand  sympa- 

tion de  Willis.  ihique  comme  constituant  la  4^^  paire  :  suivant  Willis,  les 
nerfs  olfactifs  forment  la  i^^  paire  crânienne  ;  les  nerfs  opti- 
ques la  2^  ;  les  nerfs  moteurs  oculaires  communs  la  3^  j  les 
nerfs  pathétiques  la  4^;  les  nerfs  trijumeaux  la  5*^;  le  nerf  mo- 
teur externe  la  6°,  le  nerf  facial  et  le  nerf  auditif  réunis  la 
y^;  les  nerfs  pneumo- gastriques,  glosso -pharyngiens  et  spi- 
naux ou  accessoires  la  8^  j  les  nerfs  grands  hypoglosses  la  g^; 
les  nerfs  sous-occipitaux  la  lo^;  et  cette  dernière  paire,  que 
Haller  avait  avec  tant  de  raison  classée  parmi  les  nerfs  spinaux, 
a  été  tourna- tour  et  comme  arbitrairement  portée  et  repor- 
Modification  tée  dans  l'une  ou  l'autre  cathéoforie.  Sœmmeringr  a  dédoublé 

eSœmmenng  j^  ^e  pj^jj,g^  dont  il  a  fait  2  paires  distinctes,  la  7®  ou  nerf 
facial,  et  la  8^  ou  nerf  auditif  j  il  a  subdivisé  la  8^  paire  en 
trois  paires,  savoir  la  9^  ou  glosso-pliaryngien ,  la  10^  ou 
pneumo-gastrique ,  la   11^   ou  accessoire   de  Willis.  Mais 
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cette  modification  de  Sœmmerinff  de  même  que  celle  de  Ma- 

•  -1  •         f        •  1  c         ^     •  11       I  Inutilité  de 

lacarne  qui  admettait  id  paires  de  neris  crâniens  ,  celle  de  la  modification 
Paletta  qui  a  décrit  comme  un  nerf  particulier  la  branche  deSœmmeriDg 
de  la  5*^  paire  qui  va  aux  muscles  crotaphite  et  buccinateurme 
paraissent  défectueuses  en  ce  qu'elles  jettent  delà  confusion 
dans  les  idées  sans  aucune  espèce  d'avantage.  Aussi  nous 
en  tiendrons-nous  à  la  division  de  Willis  qui  est  le  plus  gé- 
néralement adoptée.  Toutefois ,  suivant  le  vœu  de  Vicq 
d'Azyr,  nous  préférerons  une  nomenclature  fondée  sur  la 
distribution  des  nerfs  à  une  nomenclature  purement  nu- 
mérique. 

Willis  avait  eu  une  grande  pensée ,  celle  de  séparer  les  classification 
nerfs  du  mouvement  volontaire  des  nerfs  du  mouvement  d«  Bichat. 
involontaire.  Bichat  s'empare  en  maître  de  cette  idée  déjà 
fécondée  par  Winslovr  et  Reil,  il  la  développe  jusque  dans  ses 
plus  petits  détails  et  s'approprie  enquelque.sortela  distinc- 
tion des  nerfs  en  ceux  de  la  vie  organique  et  en  ceux  de  la 
vie  animale.  Les  nerfs  céphalo-rachidiens  constituent  le  sys- 
tème nerveux  de  la  vie  animale;  le  grand  sympathique  forme 
à  lui  seul  le  système  nerveux  de  la  vie  organique.  Ce  dernier 
consiste  en  une  série  de  ganglions  ou  de  petits  centres  dis- 
tincts les  uns  des  autres  et  distincts  du  cerveau.  En  outre, 
Bichat,  devinant  toute  la  portée  de  l'origine  des  nerfs,  tenta 
de  les  classer,  non  d'après  leur  point  de  sortie  du  crâne, 
mais  d'après  leur  origine,  en  nerfs  du  cerveau^ au  nombre  de 
deux,  en  nerfs  de  la  protubérance  au  nombre  de  six,  et  en 
nerfs  de  la  moelle  au  nombre  de  trente-quatre;  cette  classi- 
fication n'a  d'autre  inconvénient  qne  celui  d'avoir  été  préma- 
turée. 

D'autres  divisions  moins  importantes  que  les  précédentes     i>t   r   ^ 

et  en  général  plus  physiologiques  qu'anatomiques  ont  été 

établies  dans  les  nerfs.  Ainsi  sous  le  point  de  vue  de  la  con-     t^  ^ 

^  JNerts  mous. 

sistance,  on  a  divisé  les  nerfs  en  durs^  qui  sont  en  même 
temps  moteurs,  et  en  mous,  qui  sont  en  môme  temps  sensitifs; 
les  premiers,  disait-on,  viennent  de  la  moelle,  les  seconds  vien- 
nent du  cerveau.  L'antique  distinction  des  nerfs  en  nerfs  du 
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Nerfs    du  sentiment^  et  en  nerfs  du  mouvement ^  a  été  reproduite  dans 

sentiment.       ces  derniers  temps,  et  nous  aurons  occasion  d'y  revenir  aussi 

Nerfs    da  jjjgj^  g^g  g^j.  jj^  division  de  Charles  Bell  qui  classe  les  nerfs 
monvement.  ^  ,     .  .     .  .^  ^  .         , 

, ^  en  nerfs  symétriques  OM  primitifs ^  et  en  TiQVis  surajoutes  ou 

ratoires.  '        l'espiratoires. 

On  pourrait  encore  classer  les  nerfs  dans  l'ordre  de  leur 

volume,  mais  celte  distinction  serait  complètement  inutile. 

Tout  nerf  présente  à  considérer  une  extrémité  centrale, 

un  trajet  et  une  extrémité  périphérique. 

Extrémité  centrale  des  nerfs. 

Ext  'mité      L'extrémité  centrale  des  nerfs  est  le   point   de   comma- 
centrale    ou  nication  OU  de  conjugaison  des  nerfs  avec  le  centre  cépha- 
neiS"^      ^'  lo-rachidien.   On  l'appelle  généralement  origine  des  nerfs. 
Ces  expressions  métaphoriques  d'origine,    de  production, 
d'efflorescence,  n'ont   pas  été   sans   in<;onvéniens  pour  la 
science;  car  pour  beaucoup  d'anatomistes ,   du  langage  fi- 
guré elles  ont  passé  dans  le  langage  propre  (i). 
Importance      L'étude  de  Textrémité  centrale  des  nerfs  est  peut-être  le 
de  son  étude,  point  le  plus  important  de  leur   histoire ,  puisque  les  pro- 
priétés des  nerfs   dépendent  en  grande  partie  du  lieu   de 
leur  communication    avec  la  partie  centrale.   Ce  lieu    est 
constant ,  invariable ,  non  seulement  chez  l'homme ,  mais 
encore    dans  la   série  animale,   si  bien   que  la   détermina- 
tion rigoureuse  de  ce  lieu  de  communication  sert  de  point 
de  ralliement  pour  établir  les  parties    analogues  dans  l'en- 
céphale des  diverses  espèces  animales. 

L'extrémité  centrale  ou  l'origine  des  nerfs  se  divise  enap- 

Origine  ap-  >   it      -r  •,      -    ■  ^  •  ' 

parente.  parente  et  en  reeUe.  Loi'igine   apparente  est  le  point  pré- 

cis où  le  nerf  se  détache  du  centre  céphalo-rachidien  :  mais 
plusieurs  nerfs  pouvant  être  poursuivis  dans  l'épaisseur  du 
centre  céphalo-rachidien  à  une  distance  plus  ou  moins  con-  ^ 

(i)  L'anatomie  comparée  et  l'anatomie  du  fœtus  témoignent  de  « 
l'indépendance  de  formation  des  diverses  parties  du  système  ner- 
veux. , 
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sidérable  de  leur  point  d  émergence ,  il  est  probable  que  tous  .  . 

les  nerfs  ont  une  origine  réelle  bien  plus  profonde.  Les  an-  réelle  de»  nerf» 
ciens  analoinistes  partaient  de  cette  idée  lorsqu'ils  faisaient 
provenir  tous  les  nerfs,  du  cerveau  et  plus  particulièrement 
du  corps  calleux,  ou  bien  des  couches  optiques  et  des  corps 
stries.  On  en  est  encore  à  chercher  un  point  central  ou  sen- 
sorium  commune^  qui  serait,  soit  l'aboutissant,  soit  le  point  de 
départ  de  tous  les  nerfs  de  l'économie. 

Sous  le  rapport  de  leur  origine,  nous  pourrions  consi-         On   peut 
:  dérer  les  nerfs  comme  partant  tous  de  la  moelle:  les  nerfs  *^^°*/,  ^^^^ 

*  .        .  moelle  comme 

;  de  la  face ,  des  organes  de  la  respiration  et  de  la  déglutition  l'oiigine    de 
i  naissent  du  bulbe  rachidien  et  de  ses  prolongemens  crâ-  *°°^  ^®*  ^®'^^"' 
;  niens;  les  nerfs  du  membre  thoracique  viennent  du  renfle- 
ment ou  bulbe  cervico-dorsal  ;  les  nerfs  du  membre  abdo- 
!  minai  viennent  du  bulbe  ou  renflement  lombairej  les  nerfs  du 
tronc  viennent  des  parties  de  la  moelle  intermédiaires  aux 
i  trois  renflemens  ;  les  nerfs  optiques  et  olfactifs  seuls  paraissent 
faire  exception  à  cette  règle. 

Tous  les  nerfs  rachidiens  présentent  la  plus  grande  uni-      Uniformité 
formité  dans  leur' extrémité   centrale,   dans  leur  trajet  et  Redistribution 
dans  leur  terminaison.  Les  nerfs  crâniens,  qui  paraissent  au  çj^i^ie^g 
premier  abord  se  soustraire    aux  lois  qui  président   à  la 
distribution  des  nerfs  rachidiens,  peuvent  cependant  y  être 
^  ramenés  jusqu'à  un  certain  point,  malgré  leur  apparente 
irrégularité   et  leur  complication. 

Les   générahtés  dans    lesquelles  je    vais  entrer  s'appli-     Origice  des 
quent  plus  particulièrement  aux  nerfs  rachidiens.  i^erfs   rachi- 

T  fi'T  '  ^  ^  11  •    dienspardenx 

Les  nerts  racmdiens  naissent  par  deux  ordres  de  raci-  ordres  de  ra- 
\  nés,  les  unes  antérieures^   les  autres  postérieures,  cines. 

Gall  avait  émis  l'idée  que  les  racines  postérieures  des 
\  nerfs  spinaux  président  à  l'extension,  et  les  racines  anté- 
;  rieures  à  la  flexion  du  tronc  et  des  membres ,  et  il  expliquait 
i  par  la  prédominance  des  premières  sur  les  secondes  la  prédo- 
minance de  l'extension  sur  la  flexion  (i).  Bien  que  le  fait  de 
(i)  En  cela ,  Gall  avait  entrevu  une  \érité  que  je  crois  avoir  éta- 
blie sur  des  bases  inébranlables ,  à  l'occasion  de  i'a])pareil  de  Ja 

m.  47 
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,    cetteprédominancemeparaisseincontestable,  l'explication  de 

Opinion  de  "^  *^  ^  ^  *^ 

Gall    sur    les  Gall  n'en  est  pas  moins  frappée  de  nullité,  car  elle  suppose 
usages  lespec-  un  isolement  de  distribution  dans  les  racines 'antérieures  et 

tifs  des  raciues 

antérieures  et  dans  les  lacines  postéfieurcs ,  et  cet  isolement  n'existe  pas. 
des     racines        Charles    Bell   ayant    constaté    par     des   expériences   là 

postérieures.         ^      ^  ,  ,    ,  . 

différence    des  propriétés  du  nerf  facial  et  du  nerf  de  la 

5*    paire,    le   premier   étant    affecté    au     mouvement    et 

Expériences  '^  second  au  sentiment,  eut  l'idée  de  recherche^  s'il  n'exis- 

deCharlesBell  tait  pas  quelque  chose  d'analof^ue   dans  les  autres  parties 
et  de  iM.  Ma-    ,         ^        ^         i         -      ,  ,  •    .  ,  ci  ' 

gendie.  "^  corps ,  et  la  double  origme  des  nerrs  dut  se   présenter 

naturellt^ment  à  son  esprit.  Cette  double  origine  aurait-elle 
pourbut  de  concentrer  sur  chaque  paire  de  nerfs  une  double 
propriété.  Des  expériences  furent  instituées  et  confirmèrent 
les  prévisions  de  l'ingénieux  physiologiste.  Ensuite  sont  ve- 
nuesles  expériences  toutes  confirmativesdeM.Magendie  qui, 
s'appuyant  en  outre  sur  des  faits  d'anatomie  pathologique,  a 
répandu  sur  ce  sujet  une  si  vive  lumière,  que  la  plupart  des 
physiologistes  modernes  ont  admis  avec  lui  que  les  racines 
postérieures  sont  affectées  au  sentiment  et  les  racines  antérieur 
res  au  mouvement. 
Doutes  sur      £j^  h\eu  !  malg^ré  les  autorités  imposantes  que  ie  viens  de 

sur  les   lésai-     .  .      ..      ,         ^ .  .  ,,  .11. 

tats  de  ces  ex-  cï^^r,  je  dirai  queje  ne  me  suis  nullement  convamcu  de  la  rea- 

périences.        \\[^  ^<^^  Cette  distinction,  que  j'ai  répété  les  expériences  de 

Charles  Bell  et  de  M.   Magendie,  que  la  section  des  racines 

ar.térieiires  et  celle  des  racines  postérieures ,   m'ont  paru 

déterminer  des  effets  identiques. 

J'ai  cherché  à  résoudre  la  question  anatomiquement. 
Quelques  anatomistes  avaient  cru  voir  qu'au  sortir  du 
ganglion  spinal,  il  y  a  mélange  intime  des  filets  provenant 
des  deux  racines  à  tel  point  quelle  plus  petit  filet  nerveux 
contiendrait  à  la  fois  une  racine  antérieure  et  une  racine 
postérieure  ;  tout  ce  que  j'ai  pu  reconnaître ,  c'est  une  intrica^ 

locomotioii,  savoir  que  partout,  à  l'exception  des  muscles  des 
doigts,  les  extenseurs  l'emportent  sur  les  fléchisseurs. 
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tîôn ,  et  jamais  une  combinaison  rég^ulière  de  filets.  D'une      ^    ,     , 

....  .  1         r     .,  ,  Recherches 

autre  part,  pour  rendre  la  dissection  plus  tacile  et  plus  anatomiques 
probante,  ayant  plongé  une  portion  de  sujet  dans  de  l'eau  ^"""^^  distinc- 
chargée  d'acide  nitrique,  lenévrilème  ou  enveloppe  fibreuse 
des  nerfs  ayant  été  détruit,  j'ai  essayé  de  suivre  jusqu'à 
leur  origine  des  filets  nerveux  soit  cutanés  soit  musculairesj 
iflais  cela  m'a  été  impossible,  tant  sont  multipliées  les  combi- 
naisons à  travers  lesquelles  passent  les  filamens  nerveux. 
Cependant  ayant  fixé  plus  particulièrement  mon  attention 
sur  les  filets  nerveux  émanés  des  nerfs  cervicaux  qui  se  ren- 
dent aui  muscles  scalènes,  j'ai  pu  les  conduire  jusqu'aux 
gËtngliorts  spinaux  correspondans.  Or,  les  filets  nerveux  qui 
émanent  directement  des  ganglions  spinaux  sont ,  d'après  la 
théorie  que  je  discute,  exclusivement  destinés  au  sentiment,  et 
fcdnséquemnient  ne  devraient  pas  se  distribuer  à  des  muscles. 
La  question  des  racines  antérieures  et  des  racines  pos- 
térieures est  liée  à  cette  autre  question  plus  générale:  exis- 
te-t-il  des  nerfs  de  divers  ordres  ?  .  -  ' 

Existe-t-il  des  nerfs  de  divers  ordres? 
La  distinction  si  naturelle  des  nerfs  en  nerfs  de  sentiment 

PI  >    T?        •  .  r.  .      .  Distinction 

et  en  nerts  de  mouvement  remonte  a  llrasistrate,  qui  faisait  ^^^  ^^^^^   ^^ 
dériver   des  méninges  les  nerfs  du  sentiment,  du   cerveau  fteifs  Je  senti- 
et  du  cervelet  les  nerfs  du  mouvement:  Souvent  reproduite  ^^^^^  ^^  ^^^^^ 
et    toujours  abandonnée,  cette  opinion  n'a  eu  cours  dans  veœent. 
la  science    que  du    moment  où   rexpériraentation  directe 
a  paru  confirmer  les  prévisions  du  raisonnement, 
j      Bichat,  après  Winslow  et  Reil,  a  divisé  le  système  nerveux 
I  en  deux  grandes  sections  dont  l'une  appartient  à  la  vie  ani-      Distinction 

I  maie  et  l'autre  à  la  vie  organique.  Le  système  nen^'eiix  de  «îes  nerfs   en 
!  la  vie  animale  a  pour  centre  commun  la   moelle  et  l'encé-  anin:aie  et  en 

II  phale  :  les  organes  des  sens  et  les  muscles   sont  sous  sa  dé-  ceux  de  la  vie 
pendance.  Tous  les  organes  auxquels  il  fournit  sont  sous 
l'empire  de  la  volonté  et  de  la  conscience.  Le  système  ner- 

\  veux  de  la  we  organique  est  constitué  par  les  ganglions  ner- 


Classifica- 
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veux  du  grand  sympathique  que  Bichat  considère,  d'après 
Winslow ,  comme  autant  de  petits  cerveaux.  Les  organes  de 
la  digestion,  de  la  respiration,  de  la  circulation  et  des  sécré- 
tions sont  sous  sa  dépendance.  Tous  les  organes  auxquels  il 
fournit  sont  soustraits  à  l'empire  de  la  volonté  et  de  la  con- 
science. 

La  division  de  Reil  et  de  Bichat  régnait  dans  la  science, 
tîondeBell.  lorsque  Charles  Bell  fut  ramené  à  celle  des  anciens  par  des 
observations  et  des  expériences  du  plus  grand  intérêt  5  il 
y  associa  les  idées  de  Bichat,  et  établit  en  outre  une  classe 
toute  nouvelle  de  nerfs  sous  le  titre  de  nerfs  de  V exprès sioriy 
ou  nerfs  respiratoires  :  delà  5  ordres  de  nerfs  1°  nerfs:  des- 
tinés à  des  sensations  spéciales  j  nerfs  de  l'odorat,  de  la  vue, 
de  l'ouie;  i'^  nerfs  du  sentiment'^  3°  Jierfs  du  mouvement  ç^o* 
lontaire-,  4^  neifs  du  mouvement  respiratoire  \  5*^  nerfs  sym- 
pathiques-^ ces  derniers  semblent  réunir  le  corps  humain  en  • 
un  tout  pour  la  nutrition  ,  l'accroissement  et  Te  déc'roisse- 
ment  :  sous  un  point  de  vue  plus  général  Charles  Bell  admet . 
deux  systèmes  de  nerh  ,  Aies  nerfs  primitifs  ou.  symétriques 
qui  existent  chez  tous  lesanimaux;  c'est  par  eux  que  les  ani- 
maux sentent  et  se  meuvent;  B  les  nerfs  surajoutés ^  irré- 
,      respi-  ^i^iii^^f.^  Q^  respiratoires    dont  le  nombre   est  en  raison   de 

ratoires      ou    «^  i  ^ 

surajoutés    de  la  perfection  de  l'animal.  C'est  à  ces  derniers  qu'est  départi 
cet  auteur.       Pacte  en  partie  volontaire ,  en  partie  involontaire  de    la 
respiration  et  les  mouvemens  qui  s'y  rattachent,  tels  que 
la  parole,  le  rire,  le   sanglot,  l'éternuement.  Suivant  Bell, 
ces  nerfs  sortent  d'une  colonne  particulière,  marchent  quel- 
quefois séparés,  distincts  des  autres  nerfs,  d'autres  fois  confon- 
dus avec  eux,  de  telle  manière  que  leur  réunion  et  leur  sé- 
paration ne  nuise  en  rien  à  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
La  théorie      Cette  théorie  des  nerfs  surajoutés  ou  respiratoires  est  fort  - 
des  nerfs  res-  ingénicuse,  mais  tout-à-faithypothétique.  Elle  ne  s'applique 

■oiratoires     on    l'-ii  j'  •^  ••  îi  ri 

surajoutes  est  <^^  ^iHeurs ,  d  une  manière  positive  qu  a  quatre  nerfs:  lepneu^ 

hypothétique,  mo-gastrique,  le  glosso -pharyngien,  l'accessoire  de  Willis,  le 

facial.  C'est  tout-à-fait  gratuitement  que  Bell  fait  partir  d'une 


i 
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colonne  intermédiaire  aux  racines  antérieures  et  postérieu- 
res ,  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle,  des  filets  qui  s'ajou- 
tentà  ceux  qui  proviennent  de  ces  racines  et  se  combinent 
avec  eux  pour  les  faire  participer  au  grand  phénomène  delà 
respiration. 

Si,  pour  résoudre  la  question  de  pluralité  des  espèces  de    identité  ana^ 
!  lïerfs,  on  a  recours  à  l'anatomie ,  on  verra  qu'à   l'exception  to'ï»iq"e    de 

'  ^  '  ^  ^'- ,  tous  les  nerfs. 

I  des  nerfs  olfactifs,  optiques  et  acoustiques,  nerfs  spéciaux  à    l'exceptiôu 
!  qui  ont  une  disposition  toute  particulière  ;  qu'à  l'exception  *^f*  °^^^^  ^P^' 
I  des  nerfs  ganglionnaires  qui  sont  en  général  plus  grisa  très  et  nerfs  gangUon- 
I  plus  ténus,  il  n'existe  aucune  différence  de  disposition  et  de  ^^^^^^' 
j  texture  entre  les  nerfs  des  diverses  parties  du  corps.  Les  filets 
1  nerveux  cutanés   sont  rigoureusement  identiques  aux  filets 
nerveux  musculaires. 

Fondé  sur  cette  loi  de  l'organisme  que  l'identité  de  struc-     Les   nerfs 
j  ture  est  toujours  liée  à  une  identité  d'usage,  j'ai  été  conduit  s^^^^ture  ho- 
,^à  admettre  que  les  nerîs  sont  ho77iogènes^  que  les  différences  mogène. 
de  propriétés  attribuées  aux  nerfs  appartiennent  aux  organes 
auxquels  ils  se  distribuent,  que  les  nerfs  ne  remplissent  dans 
l'économie  d'autre  rôle  que  celui  de  conducteurs  j  conduc- 
teurs du  sentiment  lorsqu'ils    se  plongent  dans  un  organe 
sensible^  conducteurs  du  mouvement ^  lorsqu'ils  se  plongent 
dans   un    organe    de   mouvement  (i).   Cette    homogénéité 
des  nerfs   explique  beaucoup    mieux  que    ne    pourrait   le 
faire   leur  hétérogénéité,   tous  les  phénomènes  de  l'inner- 
i  vation  et  en  particulier  la  solidarité  de  toutes  les  parties  du 

I  système  nerveux. 

II  D'ailleurs  la  spécialité  des  nerfs  une  fois  acceptée  pour  quel- 

(i)  L'homogénéité  an  système  nerveux  est  prouvée,  i''  par  ce  fait 

d'anatomie,  que  le   même  nerf  se  distribue  à   un  grand  nombre 

I  d'organes  ayant  des  usages  très-diffcrens,  ex.  la  huitième  paire; 

!  a°  par  un  autre  fait  d'anatomie  comparée ,  sayoh"  que  la  même  paire 

j   de  nerfs  peut,  dans  diverses  espèces,  présider  à  des  fonctions  fort 

différentes,  ex.  nerf  de  la  cinquième  paire. 
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ques  phénomènes  spéciaux  et  pour  quelques  organes,  pour- 
quoi ne  pasladmeltre  pour  tout  es  les  actions  spéciales  et  pour 
tous  les  organes  :  il  y  aura  donc  des  nerfs  digestifs,  des 
nerfs  générateurs,  des  nerfs  sécréteurs  de  divers  ordres,  etc. 

Trajet  des  nerfs.  Plexus.  Anastomoses. 
Trajçt    des      j^g  trajet  des  nerfs  doit  être  considéré  dans  l'intérieur  de 

nerfs.  .    -        ,  .    .  *.    , 

la  cavité  céphalo-rachidienne  et  hors  de  cette  cavité;  dans 
la  cavité  céphalo-rachidienne  ce  trajet  a  une  étendue  varia- 
hle.  Hors  de  la  cavité ,  les  nerfs  ont  une  distribution  plus  ou 
moins  compliquée.  i°  ils  communiquent  tous  ou  presque 
tous  avec  le  système  nerveux  du  grand  sympathique.  2"  Lors- 
que les  parties  auxquelles  ils  doivent  se  distribuer  sont  peu 
complexes,  leur  distribution  est  fort  simple.  Ex.  nerfs  des 
parois  thoraciques  et  abdominales.  Z"  Lorsque  ces  parties 
sont  compliquées,  les  nerfs  présentent  une  complication  pro- 
portionnelle. Alors  ils  communiquent  entre  eux  pour  con-*^ 
stituerdes  entrelacemens  qu'on  appelle  plexus.  Ex.  plexus 
thoraciques  et  abdomi  aux. 
p.  Pleorus,  Ces  plexus  nerveux,  que  Bichat  considérait  comme 

.autant  de  centres  auxquels  il  faisait  aboutir  les  nerfs  d'ori- 
gine et  desquels  il  fesait  partir  les  nerfs  de  terminaison,  sont 
formés  par  un  certain  nombre  de  nerfs  qui  se  divisent  et 
se  subdivisent  pour  entrer  dans  des  combinaisons  nouvelles 
et  constituer  un  entrelacement  presque  inextricable. 
Les  plexus  ^^^^  plcxus  Opèrent  en  général  une  combinaison  si  intime 
établissent  en-  entre  les  divers  élémens  qui  entrent  dans  leur  composition, 

tre     les    nerfs         ,.,  ,  ^     .  -i  1      i      i  ' 

des  combinai-  ^}^  ^^  ^^t  a  peu  près  impossible  de  déterminer  Rigoureusement 

sons    inextrî-  quelles  branches  d'origine  ontCGUCOuru  à  laformatioii  dételle 

ou  telle  branche  de  terminaison.  Une  branche  nerveuse  qui 

émane  d'un  plexus  appartient  donc  à  la  fois  à  tous  les  nerfs 

qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  plexus. 

Les  plexus  ne  consistent  point  dans  des  anastomoses 
proprement  dites  des  cordons  nerveux.  Les  plexus  ne  con- 
tiennent pas  la  substance  grise  admise  par  Monro  j  ils  ne 
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servent  pas  de  point  H*origine  à  de  nouveaux  filets  ner- 
veux; ils  n'émettent  que  ceux  qu'ils  ont  reçus.  L'ohser- 
ipvation  la  plus  attentive  n'y  démontre  rien  autre  chose  qu'un 
échange  de  cordons  nerveux,  lesquels,  pour  entrer  dans  de 
nouvelles  combinaisons,  n'en  restent  pas  moins  indépen- 
dans  les  uns  des  autres. 

Anastomoses,  On  appelle  anastomoses  nerveuses  les  corn-    Anastomose 
munications  à  anse  ou  à  angles  plus  ou  moins  aigus  qui  ont 
lieu  entre  les  filets  nerveux.  Les  anciens,  dominés  par  Tidée 
qu'il  existait  un  fluide  en  circulation  dans  les  nerfs,  suppo-     Sem  qm'at- 
sai^nt  qu'il  y  avait  mélange  des  fluides  nerveux,  à  peu  près  tachaient    les 

.|  .        j  ,  ^  1    •  '  '       1  anciens. 

comme  li  arrive  dans  les  anastomoses  vasculan^es  ou  deux 
colonnes  de  sang  différentes  viennent  se  confondre.  Aussi  le- 
gardaient-iîs  les  anastomose?  nerveuses  comme  la  source  la 
plus  active  des  sympathies.  Bichat  admet  aussi  ces  anasto- 
moses dans  lesquelles.il  y  a,  dit-il,  non  seulement  conîiguité, 
mais  continuité  des  filets  nerveux.  Béclard  (ï)  justifie  en  ces 
termes  l'expression  d'anastomoses  en  cherchant  à  en  inter- 
préter le  sens  :  «  il  n'y  a  pas  simplement  application  des  iilet^ 
M  laerveux  dans  les  anastomose?,  mais  véritablement  commu- 
«nication  de  ces  filets,  abouchement  de  leur  canal  qui, 
»à  la  vérité,  contient  une  substance  qui  y  séjourne  et  non 
»  un   fluide  circulant,  comme  on  le  croyait  autrefois.  » 

Mais  l'an^^tomie  de  texture  nous  montre  que  dans  les  anas-  ç^  qneprou- 
tomoses,  il  y  a  simplement  juxtaposition  des  fîlamens  qui  ar-  ve  l'anatomie 
rivent  de  deux  points  différens;  elle  prouve  de  la  manière  la 
plus  péremptoire  que  les  anastomoses  ne  sont  autre  chose  que 
de  petits  plexus, de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  entre  les  plexus  et 
les  anastomoses  d'autre  différence  qu'en  ce  que,  dans  les 
plexus  il  y.  a  échange  de  cordons  nerveux^  tandis  que  dans 
les  anastomoses  il  y  a  échange  defdamens  ouJdets.Les  anasto- 
moses, comme  les  plexus,  sont  destinées  à  concentrer  l'action 
de  plusieurs  nerfs  sur  un  même  point  comme   sur  un  centre 

(i)  Anat.  générale,  pag.  ôSg. 
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d  OÙ  cette  action  puisse  s'irradier  sur  des  parties  nécessai- 
rement liées  d'usages. 

Les  anses  nerveuses  que  Bichat  indique  sur  tous  les  pointa 
Les     anses  ^6  la  ligne  médiane  du  corps  et  par  lesquelles  il  croyait  pou- 
ncrvenses  tel-  ^q^j.  expliquer  le  retour  du  sentiment  et  du  mouvement 

les  que  les  ad-    ,  .  .  ,  .         ,      . 

mettait  Bichat  dans  Certaines  parties  du  corps  frappées  de  paralysie,  n  exis- 
n  existent  pas.  ^qj^^  p^g^  Lgg  seules  anastomoscs  médianes  que  je  connaisse, 
sont  celles  des  deux  nerfs  pneumo-gastriques,  derrière  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  trachée ,  celle  des  deux  plexus  so- 
laires 5  et  celle  des  nerfs  cardiaques. 

Direction,  rapports,  division  des  nerfs  dans  leur  trajet. 

A  leur  sortie  delà  cavité  céphalo-rachidienne,  les  nerfs 
Situation  sont  très  profondément  placés.  Ainsi ,  le  plexus  brachial  est 
nerft"  ^  ^'  protégé  par  la  ceinture  scapulaire  ,  le  plexus  sacré  par  la 
cavité  pelvienne.  Les  nerfs  sont  ensuite  reçus  dans  les  grands 
espaces  cellulaires  que  nous  avons  vus  ménagés  au  milieu 
des  membres  pour  recevoir  et  garantir  de  toute  compres- 
sion les  vaisseaux  et  nerfs  principaux. 

Les  nerfs  ont  en  général  une  direction  rectiligne  et  n'ont 
Lenr  direc-  ^"^  juste  la  longueur  qu'il  leur  faut  pour  aller  de  leur  point 
tion  rectiligne  d'origine  à  leur  point  de  terminaison,  de  telle  sorte  que  si  les 
mouvemens  des  membres  dépassent  leurs  limites  accoutu- 
mées, les  nerfs  peuvent  être  le  siège  de  tiraillemens  funes- 
tes. La  direction  rectiligne  est,  en  général,  inhérente  au  sys^ 
tème  nerveux.  Cependant  il  est  un  grand  nombre  de  nerfs 
qui  se  dévient  de  leur  direction  première  (i)  pour  décrire 
un  arc  de  cercle  et  même  pour  se  réfléchir  sur  eux-mêmes 
dans  un  sens  entièrement  opposé  à  leur  direction  première. 
Il  en  est  d'autres  qui  décrivent  des  espèces  de  zig-zag  à  la 

(i)  Je  ne  pense  pas  qae  la  direction  rectiligne  soit  nécessaire 
pour  la  transmission  de  l'influence  nerveuse,  car  cettg  transmission 
se  fait  sur  un  membre  fléchi ,  sur  un  nerf  curviligne ,  tout  aussi 
bien  que  sur  un  membre  étendu,  et  sur  un  nerf  rectiligne;  mais 
il  est  probable  qu'elle  abrège  la  durée  de  cette  transmission. 
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manière  des  artères,  mais  ces  ttexubsités  s'effacent  clans  cer- 
taines attitudes  ou  pendant  la  distension  des  organes. 

Tandis  qu'il  n'existe  qu'un  tronc  artériel  pour  chaque      Multinlieité 
membre ,  il  existe  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  àes  neifs  pom 

1  r  1  T  \  1  '    •  1     chaque    luem- 

de  neris  correspondans.  Les  artères,  se  déviant  souvent  de  j^^g 
leur  direction  première,  décrivent  des  flexuosités,  au  moyen 
desquelles  elles   occupent  alternativement  les  divers  côtés 
d'un  membre.  Une  conséquence  qui  résulte,  d'une  part,  de  la     ^^^^  mêmes 
direction  rectiligne  des  nerfs  ,  et  d'une  autre  part,  de  la  di-  nerfs  ne  sont 
rection  flexueuse  des  artères  ,  c'est  que  les  mêaies  nerfs  ne  P^^  mêmes  ar- 
peuvent  être  les  satellites  des  mêmes  artères  dans  toute  la  tères  dans  tout 
longueur  de  leur  trajet.  Ainsi ,  lorsqu'il  arrive  i^u'un  tronc  ^^^  ^^^^^^' 
artériel  se  dévie  de  sa  direction  première,  il  existe  deux  nerfs 
satellites,  l'un  pour  la  première  partie,  l'autre  pour  la  se- 
conde partie  du  trajet  de  cette  artère.  Ainsi  le  nerf  crural 
accompagne  l'artère  crurale,  le  nerf  sciatique  l'artère  poplitée. 
Lorsqu'une  artère  se  bifurque  ou  se  divise,  il  y  a  souvent  un 
nerf  particulier  pour  chaque  division  ;  ainsi  le  nerf  médian 
accompagne  l'artère  humérale  ;  le  nerf  radial ,  l'artère  du 
même  nom;  le  nerf  cubital,  l'artère  cubitale.j 

Il  suit  encore  de  là  que  les  nerfs  marchent  solitaires 
dans  une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  leur  trajet; 
tel  est  le  grand  nerf  sciatique  ;  tel  est  le  pneumo-gastrique. 

Du  reste ,  les  rapports  des   artères   avec  les  nerfs  sont     ^      .,.,.. 

^     ^  *■  ,  ^  Invariabilité 

invariables.  Aussi ,  les  chirurgiens  modernes  donnent-ils  des  rapports 
une  grande  importance  à  ces  rapports  ;  en  effet ,  les  nerfs  ^"  artères 
étant  plus  faciles  à  apercevoir  que  les  artères,  à  raison  de  leur 
blancheur,  une  fois  que  le  nerf  est  mis  à  découvert,  on 
arrive  immédiatement  à  l'artère.  Il  importe  d'ailleurs  de  dé- 
terminer avec  beaucoup  d'exactitude  quels  sont  les  nerfs 
qui  sont  contenus  dans  la  même  gaine  que  les  artères  cor- 
respondantes, et  quels  sont  les  nerfs  qui  sont  situés  hors  de 
cette  gaine.  Indépendamment  du  gros  tronc  nerveux,  les 
artères  sont  encore  accompagnées  par  des  filets  nerveux  qui 
leur  sont  accollés,  et  qui  échappent  par  leur  ténuité  ,  et  qu'il 
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est  bien  difficile  d'en  se'parer.  Ce  sont  ces  filets  qui  rendent 
constamment  la  ligature  des  artères  si  douloureuse. 

Division  des  nerjs.  Dans  leur  trajet,  les  nerfs  ne  se  di- 
visent pas  à  la   manière  des  vaisseaux,  en  branches,  en  ra 
meaux,et  en  ramifications.  Mais  ils  émeltent,  chemin  faisant 
et  successivement,  des  branches  qui  se  distribuent  dans  les 
La  division  diverses  parties  qu'ils  traversent  et  s'épuisent  ainsi  par  dé- 

en     rameaux  ,      .  ,^  >  ^     •  a  n  m 

n'est     qu'nne  grt's,  jusqu  a  ce  que,  rcduits  eux-memcs  en  hlets,iis  se  termi- 
séparation.       nent  de  la  même  manière.  La  division  des  nerfs  ne  se  fait 
point  par  ramification  ,  maïs  par  séparation  ou  émission. 

Une  circonstance  qui  a  frappé  tous  les  anatomistes,  c'est 
que  les  ner|^  ne  diminuent  pas  de  volume  en  proportion  des 
filets  qsii  s'en  détachent  :  il  en  est  même  qui  semblent  aug- 
menter de  volume,  après  l'émission  de  plusieurs  filets.  Cette 
singularité  apparente  s'explique,  non  par  rs^ddilion  de  nou- 
veaux filets,  mais  par  l'applatissement  du  nerf,  l'écartement 
des  filets  nerveux,  faddition  dune  certaine  quantité  de  tis- 
su adipeux  ou  l'épaississement  du  névrilème. 

Terminaison  des  nerfs. 

Les  nerf^  ont  une  distribution  parfaitement  détermi- 
née ;    chaque   nerf  a    son   département    bien   circonscrit  , 

Chaque  nerf  ,   .  .  i    '        i  ?   •    j-  i 

a  son  départe-  disposition  qui ,  rapprochée  de  ce  que  j  ai  dit  sur  les  anas- 
ment.  tomoses ,  explique  pourquoi  les    nerfs  ne  peuvent  pas   se 

suppléer  les  uns  les  autres.  Le  tronc  artériel  principal 
d'un  membre  étant  lié,  la  circulation  se  rétablit  par  les  voies 
collatérales;  quand,  au  contraire,  on  coupe  un  nerf,  toutes 
les  parties  auxquelles  ils  se  distribue  sont  paralysées. 

La  terminaison  des  nerfs  est  sans  contredit  un  des  points 

les  plus  importans  de  leur  histoire.  Dans  la  peau  ,  les  nerfs 

Terminaison  se  terminent  dans  les  papilles,  il  n'est  pas  une  papille  qui  en 

des  nerfs  dans  g^^;^  déuourvue  :  dans  les  muscles,  ils  se  terminent  en  filamens 

les  papilles  de  ^     ^  ^  ^  ^  ^  ,    ^ 

la  pean,  extrêmement  déliés  qui  parcourent  un  très-long  trajet  dansl  e- 

Dans  les    paisseur  de  ces  organes,  avant  de  disparaître  à  l'œil  nu  ou  armé 

musc  es.         d'instrumens  :  il  m'a  paru  que  chaque  filament  nerveux  était 

disposé  de  telle  manière  qu'il  touchait  un  très-grand  nombre 
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de  fibres  musculaires,  place'es  sur  le  même  plan  ou  surdes  plans 
différens.  Il  n'est  probablement  pas  une  seule  fibre  musculaire      xontes  les 
qui  ne  soit  ainsi  efHeurée  par  un  filament  nerveux  :  ce  fait  fibres  muscu- 
d'anatomie  substitue  à   l'hypotbèse  ingénieuse  de  Reil  sur  ^''l^'j^^^J'^'  ^^' 
l'atmosphère  d'activité  de  chaque  fibre  nerveuse,  un  fait  im-  des   fiiamens 
portant,  savoir  que  les  nerfs  agissent  sur  la  fibre  musculaire  y  ""^*^"^' 
par  Vejfet  du  contact  (i). 

MM.  Prévost  et  Dumas  ont  admis  que  les   filets  nerveux       j^^^  ^^j^^^ 
se  terminent  en  anses  dans  l'épaisseur  des  muscles,  et  ils  ont  nerveux  mus- 
établi  sur  ce  fait  incomplètement  observé,  une  théorie  de  *^"^^|,j^^ji^^^^ 
la  contraction  musculaire.  La  vérité  est  qu'on  observe  des  point  par  des 
anses  nerveuses  dans  l'épaisseur  des  muscles  droits  qu'ils  ont  ^'^^^^' 
choisis  pour  exemple  ;mais  ces  anses  ne  sont  pas  la  terminai- 
son des  nerfs,  car  on  en  voit  partir  un  certain  nombre  de  fiia- 
mens  qui  se  comportent  de  la  manière  que  j'ai  déjà  indiquée. 

Il  y  a  de  grandes  différences  entre  les  divers  organes  sous        Quantité 
le  rapport  de  la  quantité  de  nerfs  qu'ils  reçoivent;  en  pre-  ^^  nerf»  dam 

. ,        ,.  •    ^    1  ^  "  1  les  divers  or- 

miere  hgne  sous  ce  point  de  vue  sont  les  organes  des  sens,  ^.^^^^^ 
les  yeux,  les  oreilles,  les  fosses  nasales^  la  langue  et  la  peau. 
En  deuxième  ligne,  sont  les  muscles,  lesquels  reçoivenl;  des 
nerfs  en  quantité  proportionnelle  au  nombre  de  leurs  fibres 
et  à  leur  activité.  Les  organes  de  la  vie  nutritive  sont  à  une 
grande  distance  des  précédens  sous  le  rapport  de  la  quantité 
de  nerfs  qu'ils  reçoivent.  On  n'a  pu  encore  découvrir  de 
nerfs  propres  dans  le  tissu  cellulaire,  les  séreuses,  les  tendons, 
lesaponévroses  et  les  cartilages  articulaires.  Toutes  les  articu- 
lations sont  pourvues  de  nerfs,  neifs  articulaires ^  qu'on  suit 
dans  les  ligamens,  et  jusque  sur  les  synoviales. 

Les  os  longs  présentent,  indépendamment  de  leur  nerf  cen- 
tral ou  médullaire,  i**  des  nerfs  périostiques  qui  ss  perdent 

(i)  L'hypothèse  de  l'atmosphère  nerveuse  avait  été  suggérée  à 
Reil,  i*»par  la  théorie  du  fluide  nerveux,  qu'il  considérait  comme 
analogue  et  presque  identique  au  fluide  électrique  ;  i^  par  ce  fait 
d'anatomie,  que  l'appareil  nerveux  n'est  pas  assez  considérable 
pour  fournir  à  chaque  fibre  musculaire. 
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dans  le  périoste;  2^  des  nerfs  propres  au  tissu  spongieux',  qui 
pénètrent  par  les  trous  des  extrémités  des  os  longs. 

Des  ganglions  nerveux  et  du  système  du  grand  sympathique* 

Les  ganglions      Les  ganglions  nerveux  sont  des  espèces  de  nœuds  ou  ren- 

sont  des  cen-  flgi^gns  prisâtres  situés  sur  le  trajet  des   nerfs    et  aui  ont 
très  nerveux,  °  ■*  a 

une  assez  grande  analogie  d'aspect  avec  les  ganglions  lym- 
phatiques. Considérés  d'une  manière  générale,  les  ganglions 
sont  des  espèces  de  centres  vers  lesquels  convergent  un  cer- 
tain nombre  de  filets  nerveux,  pour  en  sortir  sous  de  nou- 
velles  combinaisons.  De  là  l'idée  ingénieuse   de  Winslow 
qui  compare  les  ganglions  à  de  petits  cerveaux,  idée  repro- 
duite sous  une  autre  forme  par  Biciiat  et  qui  a  servi  de  base  à 
soa  beau  chapitre  sur  le  système  nerveux  de  la  vie  organique. 
Le  système  nerveux  des  animaux  invertébrés  se  réduit 
à  une  série  de  ganglions  «t  de  nerfs  ganglionnaires;  les  an- 
ciens anatomistes  considéraient  avec  Swaramerdam  etHaller 
Les   renfle-  ^^^^^  série  de  ganglions  comme  une  moelle  renflée  d'espace 
mens    de    ]a  en  espace.  Mais  il  n'y  a  aucun  point  de  comparaison  à  établir 
rent  des  gan-  ^^^^^  1^  moëlle  et  les  ganglious :  en  un  mot,  les  renflemens  que 
glions  ner-    présentent  la  moelle  épinière  et  le  cerveau  ne  sauraient ,  en 
aucune  façon,  être  assimilés  aux  renflemens  ganglionnaires. 
II  y  a  troîs      I^  J  ^  trois  séries,   ou  si  on  l'aime  mieux,  trois  espèces 
séries  de  gan-  jg  ofanslions  :    1°  les  ^ansUons  spinaux  ou  rachidiens  i  2® 

glions.  -,  7  00,  7.  7  7 

les  ganglions  intercostaux  ;  o    les  ganglions  splancnniques  : 

ces  derniers  avoisinent  les  viscères  auxquels  ils  sont  destinés. 

La  première  série,  ou  les  ganglions  spinaux,  appartiennent 

à  la  vie  de  relation.  Ces  ganglions  sorft  constans,  réguliers, 

symétriques,  comme  les  nerfs  sur  le  trajet  desquels  ils  sont 

placés.  Les  deux  autres  séries  destinées  aux  appareils  de  la 

vie  nutritive   constituent   \e  système  du  grand  sympathique 

improprement  appelé  système  gajigUonnaire. 

Identité  des      Le  fait  de  l'identité  de  nature  des  ganglions  spinaux  et 

diverses  espè-  ^jgg  oranorlions  du  fijrand  sympathique  d'une  part,  d'une  autre 

ces    de      gan-  v ■  i         •    -    j  .  i-  •  j 

glions   et    départ,   1  identité  du   système    nerveux  ganglionnaire  et  du 
nerfs.  système  nerveux  céphalo-rachidien,  est  démontré  par  cet 
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autre  fait  d'anatomie    comparée  qui    établit  la  fusion  des 

ganglions  dans  un  grand  nombre  d'animaux.  M.  Weber  (i)      Développe- 

a  vu  que  le  développement  du  grand  sympathique  est  tou-  ™^"*andrm^ 

iours  en   raison  inverse   du  développement  de  la  moelle  paihique  et  de 

1         11 
épinière.   Il  a  constaté  le    même  rapport  entre   le  grand  *  ™°®  ®* 

sympathique  et  le  nerf  pneumo-gastrique  ,  en  sorte  que 
dans  certaines  espèces  le  grand  sympathique  est  complète- 
ment remplacé  par  le  nerf  de  la  8^  paire. 

Les  expériences  de  M.  Legallois  sur  la  moelle  épinière 
l'avaient   conduit  à  admettre  que  les  nerfs  viscéraux  sont , 
sous  la  dépendance  de  la  moelle  et  que  le  grand  sympa- 
thique a  ses  racines  dans  cette  même  moelle. 

Il  y  a  autant  de  ganglions  spinaux  qu'il   y  a  de  paires       Rapports 
spinales.  Il  y  a  autant  de  ganglions  du  grand  sympathique  *^*^'®  l^*.  S^"" 
aux    régions  sacrée ,  lombaire   et    dorsale  ,  que    de  gan-  sympathiques 
gîions  spinaux  ;   à  la   région  cervicale ,  il  n'y  a  que  deux  ^^  viscéraux. 
ou  frois   ganglions  sympathiques  pour  répondre  aux  huit 
ganglions   cervicaux.   On    peut  admettre  que  le  ganglion 
cervical    supérieur  représente    à  lui  seul   plusieurs    gan- 
glions. 

Au  crâne  ,  il  est  difficile  de  trouver  des  ganglions  cor- 
respondans  aux  ganglions  spinaux  ,*  cependant  le  ganglion 
de  Casser ,  le  ganglion  de  la  8®  paire ,  peuvent  être  considé- 
rés comme  les  analogues  des  ganglions  spinaux. 

D'une  autre  part,  on  pourrait  regarder  comme  gan- 
glions sympathiques  crâniens,  le  ganglion  ophtalmique,  le 
ganglion  de  Meckel,  le  ganglion  optique ,  et  même  la  partie 
supérieure  du  ganglion  cervical  supérieur. 

Toutefois  y  il  serait  peut-être  plus  rationnel  de  regarder 
les  ganglions  ophtalmique,  optique,  comme  des  ganglions 
indépendans  des  trois  séries  de  ganglions,  et  comme  affectés 
à  des  usages  de  localités.  Or,  on  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  ces  ganglions  de  localités,  qui  n'ont  pas  reçu  de 
nom  particulier,  et  que  je  signalerai,  chemin  faisant. 


Des 

gan- 

gîions 

crâ- 

Biens 

analo- 

gués  aux  gan- 

glions 

rachi- 

diens. 

(î)  Anat.  comparée  du  nerf  sympathique,  18: 
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Connexions  des  ganglions,  soit  entre  eu±,  soit  avec  les  nerfs 

céphalo-rachidiens. 

Les  ganglions  spinaux  appartiennent  spécialement  aux 
glions  spinaux  racînes  postéiieurcs  des  nerfs  spinaux.  Nous  verrons  ce- 
appaitieaneut  pendant  que  les  racines  antérieures  ne  leur  sont  pas  tout- 

specialeinent      i  i  r 

aux      racines  à-fiiit  étrangères. 

postérieures.         jy^^  gangliOJis  spUiaux  partent  trois  branches,  savoir,  une 
Des     gan-  movenne  qui  est  la  continuation  du   nerf  ,  une  antérieure 

glions  spmaus  '  ,.  , 

partent  trois    OU   ganglionnaire   qui  va    se   rendre  au    ganglion  cofres-- 
branches.         pondant   du  grand   sympathique,    une  postérieure  qui  est 

destinée  aux  muscles   et  à  la  peau  de  la  région  postérieure 

du  tronc. 

Aux  sam^Uons  du  srand  sympathique  aboutissent  i°un  ou 
Rameaux     ^      .  T.  ''    i  t  • 

des  ganglions  plusieurs   filets  venus  des  ganglions  spmaux;  2°  un  cordon 

da  grand  sym- jg    communication  avec   le   o^anMion   sympathique  qui  le 
patbique.  ,,.  ,.  o»  j      ».  1         ~l 

précède  immédiatement.    De  ces   ganglions   émanent,    1° 

un    cordon   de  communication   avec    le    ganglion   sympa- 
thique  subséquent  ;   2°   des  rameaux   viscéraux  qui  tantôt 
vont   se  perdre  directement  dans  les  viscères ,   et  tantôt , 
lorsque    leur    distribution    doit   être  complexe ,    vont  se 
rendre   aux  ganglions  splanchniques. 
interraption      ^^^  reste,  il  n'est  pas  rare  de  voir  manquer  les  cordons 
du  grand  sym-  ^q  communication    des   ganglions  du  grand   sympathique 
entr'eux    et   alors    la    continuité    de    ce    nerf    est   inter- 
rompue. C'est  sur  cette  interruption  que  s'appuie  surtout 
Bichat,    pour  établir  que   le  grand  sympathique  n'est  pas 
un  nerf  proprement  dit ,  que  chaque  ganglion  est  le  centre 
d'un  petit    système  nerveux   particulier  également  distinct 
et  du  système  céphalo-rachidien  et  des  autres  ganglions. 
Les   ganglions   splancJiniques  sont  des   centres  où  con- 
Ganghoni    ygj^orent  un  très-o^rand  nombre  de  nerfs  dont  les  uns  viennent 

splanchniques.  »  o        ^  ^ 

directement  du  système  céphalo-rachidien,  et  les  autres  des 
ganglions  du  grand  sympathique.  Dans  ces  ganglions  qui 
avoisinent  tous  la  région  médiane,  les  nerfs  du  côté  droit 


DES    NKAFS    EN    C^N^RAL.  749 

viennent  se  confondre  avec  ceux  du  côté  gauche  par  un 
grand  nombre  débranches  plexiformes ,  d'aspect  ganglion- 
naire, qui  entourent  les  artères  viscérales  ,  et  se  divisent 
comme  elles  pour  pénétrer  dans  l'épaisseur  des  organes. 

Il   suit   de  ce  qui    précède    que  le   grand   sympathique 
n'est  ni  un  nerf  continu  qui  ne  différerait  des  aulree  nerfs  que 
par   ses  renflemens  ,   comme  le   voulaient  les  anciens  qui       l'^    grand 
en  taisaient  une  pa^e  particulière  , m  une  série  hneaire  de  pr^;n(J  ^a  sour- 
petits    centres  nerveux   ou  de  petits  cerveaux  qui  émettent    ce  ^^^^   '^ 

,  ,  1       PI  1  •        •  •  I        moelle  épiniè- 

dans  tous  les  sens  des  iiiets  de  communication,  soitavec  les  rt.tout  entière 
nerfs  spinaux  ,  âoit  avec  les  nerfs  viscéraux,  comme  le  voulait 
Bichat  :  c'est  une  série  de  ganglions  liés  d'action  les  uns  aux 
autres  et  prenant  leur  origine  dans  chacune  des  paires  spina- 
les émanées  dû  centre  céphalo-rachidien  :  le  grand  sympa- 
thique ne  naît  pas  de  la  6®  paire  crânienne  ou  du  filet  vidien 
ou  carotidien,  pas  plus  que  de  toute  autre  paire  spinale ,  mais 
ibien  de  la  moelle  épinière  tout  entière  ,*  et  s'il  ne  s'épuise  pa;< 
à  mesure  qu'il  s'éloigne  du  cerveau  ,  s'il  se  renforce  même 
dans  quelques  points  ,  c'est  qu'il  reçoit,  chemin  faisant,  de 
nouvelles  branches  d'origine. 

Suivant  une  théorie  physiologique  ingénieuse,  et  que  l'ana- 
tomie  confirme  pleinement,  les  viscères  qui  reçoivent  leurs 
nerfs  des  ganglions  du  grand  sympathique,  puiseraient  leur 
printipe  d'action  dans  la  moelle  épinière  tout  entière,  en 
sorte  que  l'affection  d'un  nerf ,  d'un  ganglion  viscéral,  doit 
entraîner  i^  celle  de  tout  le  système  ganglionnaire,  vu  les 
communications  intimes  qui  ont  lieu  entre  tous  les  ganglions, 
ii°  celle  du  système  céphalo-rachidien,  vu  les  communications 
intimes  qui  ont  lieu  entre  les  ganglions  sympathiques  et  la 
moelle  épinière.  Il  suivrait  de  là  que  l'ensemble  des  ganglions  L'ensemble 
sympathiques  et  viscéraux  constitue  un  vaste  plexus  qui  lie  ^^^  g:>ngtîons 

,  ,      ,  ,  .  "^  :l  iympatniques 

d'une  manière  intime  les  viscères  enîr'eux  et  au  reste  de  l'é-  et     viscéraux 
conomie.  Cette  dépendance  mutuelle  est  le  trait  le  plus  ca-  *^°"^*"°®    °° 

^  ^  1  vaste  plexus. 

ractéristique  des  organes  de  la  vie  nutritive,  c'est-à-dire, 
des  organes  qui  reçoivent  leurs  filets  nerveux  des  ganglions 
splanchniques  et  sympathiques. 
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Structure  des  nerfs  et  des  ganglions. 

Prochaska  est  le  premier  qui  ait  jeté  quelque  jour  sur  la 
Prochaska  et  Structure  des  cordons  nerveux,  et  prouvé  qu*ils  consistent 
de  Reil.  dans  de  véritables  plexus.  Reil  ne  s'est  pas  contenté  d'étu- 

dier la  disposition  plexiforme  des  cordons  nerveux,  il  s'est 
surtout  occupé  de  leur  structure,  et  s'il  n'a  pas  fixé  la 
science  à  ce  sujet,  c'est  parce  qu'il  a  pris  pour  type  des  nerfs 
le  nerf  optique  qui  offre  précisément*  une  disposition  de 
structure  exceptionnelle. 

Chaque  Berf      Chaque  nerf  est  un  plexus  qu'enveloppe  une  gaîne  û— 
est  un  plexus,  jj^euse  commune.  Si  on  incise  cette  gaîne  ,  et  si  on  écarte;, 
en  lacérant  le  tissu  cellulaire,  les  petits  cordons  nerveux 
qui  le  constituent ,  on  voit  que  ces  petits  cordons  qui  semble- 
raient au  premier  abord  juxta-posés  et  parallèles,  s'anasto- 
mosent entr'eux   de  mille  manières  et  forment  un  plexus 
extrêmement  compliqué.  On  voit ,  en  outre  ,  que  ces  petits 
Inégalité  des  cordons  sont  d'un  calibre  inégal ,  non  seulement  dans  le 
petits  cor  ons  j^^^jj^g  nerf,  mais  encore  dans  les  différens  nerfs  ;  que  c'est 

ou   tilets  ner-  '  ^  -'    a  ^ 

veux  qui  con-  dans  îes  nerfs  qui  appartiennent  au  grand  sympathique  et 
^u^'^^erf  ^  *' au  nerfpneumo-gastriqué,  que  se  voient  les  filets  les  plus 
petits,  que  les  plus  considérables  appartiennent  aux  nerfs 
brachiaux  et  au  grand  nerf  scia  tique. 

Si  on  étale  sur  une  plaque  de  cire  des  nerfs  dont  on  aura 
dissocié  les  filets ,  et  si  on  fixe  ces  nerfs  étalés  à  l'aide  d'épin- 
gles placées  de  distance  en  distance,  on  verra  l'impossibi- 
lité absolue  de  les  suivre  à  travers  leurs  divisions  suc- 
cessives et  la  multiplicité  de  leurs  combinaisons. 

Deux  parties  constituent  essentiellement  le  nerf,  savoir 
1°  la  substance  Jien^euse  proprement  dite  2°  son  enveloppe  ou 
gaîne  fibreuse  qui  a  reçu  le  nom  de  né{>rilème. 

Il  y  a  un  névrilème  commun  ou  gaîne  fibreuse  commune 
pour  chaque  nerf.  En  outre,  chaque  petit  cordon  nerveux, 
chaque  filet  est  pourvu  d'une  gaîne  ou  .d'un  névrilème  propre. 
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Les  canaux  nevrilematiques  se  divisent,  se  subdivisent  et  s'a-     I-"  canaux 

,  .  I  .  ^  névrilémati- 

nastoniosent  comme  les  petits  cordons  nerveux  eux-mêmes,  q^g,  ^om  de 
Les  canaux  nevrilematiques  sont  composés  de  tissu  fi-  «aiare  fibreu- 
breux  ;  leur  aspect  resplendissant  qui  les  a  fait  souvent  con- 
fondre avec  les  tendons,  leur  résistance,  leur  inextensibilité, 
leur  peu  de  vitalité,  tous  leurs  caractères,  en  un  mot,  établis- 
sent leur  nature  fibreuse  et  exclusivement  protectrice  (i). 

Le  névrilème  des  nerfs  fait  suite  au  névrilème  de  la 
moelle  épinière. 

Substance  nen'euse.  Si,  à  l'exemple  de  Reil ,  on  plonge  un 
nerf  dans  de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau,  le  névrilème  sera 
dissous  et  en  même  temps  la  substance  nerveuse  acquerra  une  '^^?^  ^ 

■T  ^  pour     séparer 

densité,  une  opacité  très-remarquables.  Nous  verrons  plus  la     substance 
tard,  combien  cette  double  propriété  des  acides  dans  leur  "^^^^"^^rijèrnl 
action  sur  les  nerfs  est  précieuse  pour  la  détermination  du 
véritable   caractère    de  filamens  réputés  nerveux.  Sur  un  ^ 

tronc  nerveux  préparé  par  les  acides,^  on  voit  de  la  manière 
la  plus  manifeste,  que  les  anastomoses  des  filets  nerveux  qui 
entrent  dans  sans  sa  composition  sont  pour  ainsi  dire  conti-  piexifonuedes 
nuelles  et  se  font  par  anses  ou  à  angles,  que  l'addition  *^^^  °°*  ^^^' 
de  certains  filamens  nerveux  ou  la  séparation  de  quel- 
ques autres  vient  nécessairement  rompre  la  cbaîne  des  rap- 
ports au  moment  où  on  croyait  pouvoir  l'établir,  ensorte 
qu'après  un  trajet  de  quelques  pouces,  les  nerfs  sont  com- 
posés d'une  manière  toute  différente  qu'auparavant. 

Quelle    est  la   structure  de  la  substance  nerveuse  ?  La 
substance  nerveuse  n'est  point  une  pulpe,    mais  elle  est  ,    i      ^sV*- 
constituée  par  des  pinceaux  de  filamens  d'une  ténuité  excès-  ce  nerveuse, 
sive  et  dont  le  fil  du  ver  à  soie  peut  donner  une  idée;  ces 
filamens  sont  parallèles  et  juxta-posés  ,  libres  dans   toute 

(i)  On  pourrait  dire  que  le  névi'ilèmedoit  à  son  peu  de  vitalité 
non  moins  qu'à  sa  résistance ,  les  fonctions  d'organe  protecteur  : 
c'est  par  suite  de  ce  peu  de  vitalité  du  névrilème  ,  qu'on  voit  tous 
les  jours  les  nerfs  traverser  intacts  des  parties  eRflaœmésg  ou  dé- 
générées. 

3.  48 


752  NÉVROLOGIE. 

la  longueur  du  nerf,  susceptibles  d'être  isolés  les  uns  des  au- 
ment  nerveux  *^^^  '  ^^^"d  ils  ne  sont  pas  soumis  a  1  extension,  ils  sont 
occupe    toute  flexueux  à  la  manière  d'une  ligne  tremblée.  Chaque  fila- 
la  longueur  du  ^  s.      ^     ^      \  j  r    /-v 
nerf.               ment  nerveux  occupe  toute  la   longueur  du  nerr.  Or,  on 

voit  dans  chaque  Qiprf  les  filaniens  qui  par  leur  réunion  cons- 
tituent les  filets  nerveux  passer  incessamment  d'un  filet  à  un 
autre,  et  se  combiner  de  mille  manières,  sans  s'entrelacer, 
sans  se  confondre  jamais. 

Cette  structures!  manifeste  dans  un  nerf  durci  par  l'acide 
nitrique  ne  l'est  pas  moins  dans  les  nerfs  qui  n'ont  été  sou- 
mis à  aucune  préparation  (i).  Si  on  divise  par  une  ponction 
le  uévrilème,  la  substance  nerveuse  fait  hernie  à  îravers 
la  solution  de  continuité,  absalument  comme  le  fait  la  moelle 
épinière  dans  la  même  circonstance.  Si  on  divise  le  névrilèmé 
dans  toute  la  longueur  du  nerf,  la  substance  nerveuse  appa- 
rait  sous  la  forme  de  filaïuens  longs  et  parallèles,  d'une  cou- 
leur blanc  de  lait,  qui  flottent  sur  l'eau  dans  laquelle  on  a 
plongé  le  nerf. 

Chaque  filet  nerveux  (  et  ce  point  est  fondamental  )  a  son 

es    filets  extrémité  centrale  au  centre  céphalo-rachidien  ,  et  son  ex- 
nerveux    ne  r  7 

présentent  ja-  trémité  périphérique  au  point  de  terminaison.  Dans  le  cours 
mais       mter-  ^^  ^^^  ^OT\cr  trajet,  il  ne  fait  que  passer  dans  de  nouvelles 
combinaisons,  sans  présenter  la  moindre  interruption. 
La  continuité  est  une  loi  de  structure  du  système  nerveux» 
De    l'injec-      Lcs  ncrfs  sont-ils  susceptibles  d'injection  .^ 
tion  des  nerfs.      j^^  doctrine  du  fluide  nerveux  qui  a  si  long-temps  régné 
dans  les  écoles ,  avait  fait  admettre  aux  physiologistes  des 
canaux  pour  la  circulation  de  ce  fluide.  Plusieurs  expéri- 
mentateurs disaient  avoir  recueilli  le  fluide  nerveux  et  en 
exposaient  les  diverses  qualités,  et  les  anatomistes  ne  faisaient 
aucune  recherche  ni  pour  confirmer,  ni  pour  infirmer  ces 

(i)  J'ai  également  étudié  cette  structure  sur  des  animaux  vivans  , 
dans  le  but  de  constater  l'insensibilité  du  névrilèmé  et  la  sensibilité 
des  filamens  nerveux. 
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assertions.  Malpighi  lui-même,  qui  porta  au  plus  haut  degré 

dans  1  étude  de   l'anatomie  ce  doute  philosophique   qui  a      Opinion  Je 

•  .  Miilpichi. 

renouvelé  la  face  des  sciences,  crut  voir  le  fluide  nerveux 
sortir  de  la  coupe  d'un  nerf  à  la  manière  d'un  suc  glutineux 
qu'il  compare  à  l'essence  de  térébentine  (i).  ♦ 

Reil  et  quelques  autres  ont  injecté  le  névrilème.  Reil  donne    injections  de 
pour  injecter  le    nerf  optique   un    procédé    fort  ingénieux  Reil. 
qui  consiste  à  ouvrir  la  cornée  transparente,  et  à  injecter  du 
mercure  dans  l'intérieur   du    globe  de  l'œil  :  le  mercure 
passe  à  travers  les  trous  par  lesquels  s'exprime  le  nerf  op- 
tique au  moment  où  il  se  continue  avec  la  rétine. 

Tel  était  l'état  de  la  science  lorsque  Bogros,  prosecteur 
de  la  faculté,  ayant  par  hasard  piqué  un  nerf  à  l'aide  d'un  Bogros. 
t;ube  à  injection  lymphatique,  vit  le  mercure  filer  soit  dans 
le  même  filet  nerveux,  soit  dans  les  filels  nerveux  adja— 
cens;  il  répéta  ses  essais  qu'il  varia  de  ntille  manières,  et 
bientôt  il  publia  un  mémoire  dans  lequel  il  énonce  formelle- 
m^ent  et  comme  une  vérité  démontrée  qu'il  existe  dans  chaque 
filet  nerveux  un  canal  central  susceptible  d'injection  ;  et  dans 
son  enthousiasme  pour  sa  découverte,  il  crut  avoir  réalisé  le 
vœu  de  Ruysrh  (i)  et  pouvoir  désormais  poursuivre  les  nerfs 
jusqu'à  leurs  extrémités  les  plus  capillaires. 

Le  travail  de  Bogros  fut  accueilli  généralement  avec  peu 
de  faveur,  et  je  crois  qu'il  n'a  pas  été  apprécié  à  sa  jusle  va- 

(i)  Mais  ,  comme  le  remarque  Haller,  Malpighi  n'a  vu  ce  liquide 
que  dans  la  section  de  la  queue  d'un  cheval ,  et  ne  l'a  jamais  ren- 
contré dans  la  section  des  autres  nerfs  :  or,  n'est -il  pas  infinimenî 
probable  que  Malpighi  n'a  vu  rien  autre  chose  que  la  sérosité  qui 
remplit  le  plus  souvent  l'infundibuîum  de  la  dure-mère  spinale  : 
«  Quam  -vehementer  suspicor  eum  clarum  virum  humorem  vidisse 
-»viscidum,  quo  infundibulum  durse  membranse  spinalis  frequentis- 
»sime  plénum  est,  et  qui  idem  inspinamjbifidam  auctus  abit.M(Haller, 
Elem.  physioL,  t.  IV,  p.  197.) 

(2)  Ruyscli  disait  qu'il  n'aurait  plus  rien  à    désirer  s'il  lui  était 
don^é  d'injecter  les  nerfs  comme  il  injectait  les  vaisseaux. 
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leur.  J'ai  repris  le  travail  de  Bosfros,  et  voici  le  résumé  de 

Expériences  ,  .  ,   .  . 

de  l'auteur  re- mes  recherches.  Si,  à  l'aide  d'une  pince  mousse,  on  attire 
latives  a  1  m- un  fi]et  nervcux   du  miUeu  du  cordon  dont  il  fait  partie, 

jection      des  ^  ,  ^  ■   ^  _     ^  ' 

nerfs.  par  exemple  du  milieu  du  nerf  médian,  et  si  on  pique  bien 

centrcilèment  ce  filet  avec  un  tube  à  injection  lymphatique, 
on  voit  le  mercure  filer  comme  par  saccades  tantôt  de  haut 
en  bas  tantôt  de  bas  en  haut,  au  centre  de  ce  filet  nerveux, 
passer  dans  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  filets  ad- 
jacens  ;  et  si  l'injection  réussit,  une  bonne  partie  des  filets 
.  Ce  qui  ar-  g^j  constituent  ie  cordon  nerveux  sera  injectée,  et  cela  dans   , 

rive  '. 

toute  leur  longueur.  Une  pression  douce  exercée,  soit  à  l'aide 

,  n,  du  doio^t ,  soit  à  Taide  du  manche  d'un  scalpel,  favorise  sins[u- 

lenlet  nerveux  o   '  i      ^  xn 

esi  pîqué  ceu-  fièrement  la  progression  du  mercure.  Mais  il  arrive  souvent 

que  les  parois  du  canal  que  parcourt  le  mercure  cèdent  dans 

un  point,  alors  une  crevasse  se  fait;  il  y  a  extravasation. 

Lorscrue  le  fil(^  nerveux  n'a  pas  été  piqué  centralement, 

n'estpaspiqué  on  voit  bien  le  mercure  nier  le  long  de  ce  iilet  injecte,  et 

ceutralement.   niême  le  long  de  quelques  filets  voisins,  mais  la  petite  colonne 

de  mercure  n'est  jamais  régulière  ;elle  n'occupe  pas  le  centre 

des  filets,  mais  un  des  points  de  leur  surface;  et  bientôt 

le  mercure  s'épanche  dans  la  gaine  névrilématique  commune 

qui  ne  tarde  pas  elle  même    à  se  ron)pre. 

Ce  second  mode  d'injection  que  l'on  produit  à  volonté, 

Explication  .  r    -    ^^  i      pi  i-    r^ 

desdiiférences  cu  piquant  superficiellement  le  filet  nerveux  ,  diffère  essen- 

que présentent  ^j^.j|gjj^gj^|.  ^g  l'injection  qu'ou  'obtient  en  piquant  centrale- 
ces   deux  rao-  ^  .  i  •  i 
des  d'injection  ment  le  nlet  nerveux;  dans  ce  dernier  cas,  la  petite  colonne 

de  mercure  est  égale  et  régulière.  Le  brillant  métallique  est 
comme  voilé.  Le  mercure  se  précipite  rapidement  ;  le 
canal  nerveux  se  rupture  moins  facilement  et  lorsque  la 
rupture  a  lieu,  elle  commence  par  une  espèce  de  hernie  for- 
mée par  la  substance  nerveuse;  alors  le  mercure  s'épanche 
dans  la  gaine  névrilématique ,  et  se  comporte  comme  nous 
avons  dit  qu'il  le  faisait  lorsque  le  nerf  avait  été  superficiel- 
lement piqué. 

Où  se  passent  ces  deux  injections  ?  Dans  le  second  mode  j 
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c'est-à-dire,  dans  l'injection  superficielle,  on  injecte  le  névri- 

lème.  Dans  le  premier  mode ,   c'est-à-dire  dans  l'injection     l'ip-pcdon 

centrale,  injecte-ton  la  substance  nerveuse  elle-même?  C'était  dans  les  deux 

l'opinion  de  Bogros,  qui  prétendait  même  voira  i'œil  nu  un 

canal  au  milieu  de  cette  substance  nerveuse;  mais   ce  canal 

n'existe  pas,  et  celui  qu'il  montrait  après  la  dessiccation  du  nerf 

injecté  était  un  canal  factice  ainsi  que  nous  allons  le  voir 

tout-à-rheure.  Comment  d'ailleurs  admettre   nn  canal  au 

milieu  de  la  substance  nerveuse  que  nous  avons  démontré 

n'être  autre  chose  qu'un  pinceau  de  filamens  parallèles  et 

juxta-posés. 

Si  d'une  part  ce  n'est  pas  dans  la  substance  nerveuse  qu'ar- 
rive le  mercure  dans  l'injection  centrale  et  si  _,  d'une  autre 
part,  ce  n'est  pas  dans  le  canal  névrilcmatique,  quel  peut  être 
le  siège  de  l'injection  ?  Sont-ce  les  vaisseaux  lymphati- 
ques ?  Comment  le  savoir  ?  personne  ne  les  a  démontrés  ; 
sont-ce  les  vaisseaux  artériels  et  veineux?  mais  ces  vai- 
seaux  ne  suivent  nullement  la  direction  des  nerfs. 

Un  fait  anatomique  va  tout  expliquer  :  chaque  filet  ner- 
veux est  pourvu,  indépendamment  de  sa  £faîne  névriléma-      ^^°^    ^^^" 

,,  ^  .  ,      .,,  jection      ceiï' 

tique,  dune  g(i me  propre,   contiguë   au  nevnleme  par   sa  traie,   on    in- 
face externe,  conti<^uë  au  pinceau  nerveux  par  sa  face  in-i^^*^»  ^""  ^^ 

substance  ner- 

terne    qui    est  lisse   et    humide.    Pour    démontrer    cette  veu.se ,     mais 
gaine,  il  suffît  de  couper  en  travers  un  cordon  nerveux,  et  «"e g^îne  pro- 

(  •   •  1  r  r  '     1  '    P^®    ^   chaque 

de  saisir  un  des  bouts  de  nerfs  en  forme  de  houppe  qui  de-  giet  nerveux, 
passent  la  gaine  névrilématiqae  rétractée;  on  retire  alors,  or- 
dinairement sans  effort,  un  filet  nerveux  de  plusieurs  pouces 
de  longueur,  à  surface  lisse,  qui  est  complètement  débarrasse 
de  son  névrilême.  Eh  bien  !  ce  filet  est  formé  non  seulement 
par  la  substance  nerveuse,  mais  encore  par  une  gaine  propre 
bien  distincte  du  névrilême.  Ce  filet  dépouillé  du  névrilême 
peut  être  parfaitement  injecté,  l'injection  offre  alors  tous 
les  caractères  de  l'injection  centrale,  et  l'examen  à  la  loupe  dé- 
montre que  les  filamens  nerveux  qui  constituent  ce  filet  sont 
régulièrement  disséminés  autour  de  la  colonne  de  mercure. 
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,  ,        11  suit  de  là  que  dans  riniection  centrale  d'un   nerf,   on 

Pourquoi  le        _     _  .  ,      .    ,  .  . 

meicure  pons-  n'injecte  ni  le  névrilème  ,  ni  la  substance  nerveuse,  ni  des 
se  dans  un  fi  yaisseaux,  mais  une  gaîne  propre  a  chaque  filet  nerveux^  que 
dans  d'autres  si  Tinjection  passe  d'un  filet  à  un  grand  nombre  d'autres  fi- 
^'^^*'  lets,  cela  tient  à   ce  que   les   canaux  formés  par  les  gaînes 

propres,  s'anastomosent  entr'eux.  J'ajouterai  : 

1°  Qu'il  est  évident  que  dans  cette  injection  le  mercure 
pénètre  dans  un  espace  vide  et  non  point  dans  un  canal  qu'il 
se  creuserait  par  son  poids,  car  il  suffit  d'une  colonne  de 
mercure  de  quelques  lignes  ,  pour  que  l'injection  ait  lieu. 

2°  Que  le  mercure  file  plus  aisément  de  l'extrémité  péri- 
phérique vers  l'extrémité  centrale  que  dans  le  sens  opposé; 
que  lorsque  l'injection  a  bien  réussi,  les  ganglions  spinaux 
sont  injectés  de  mercure  qui  s'épanche  dans  la  cavité  de  la 
Le  mercure  dure  mère,  OU  qui  s'échappe  par  les  veines:  que  si  on  demande 

pénètre      jus-  .    ,  ,    ,  i  i  •  ' 

qu'aux  ffan-  po"î"quoi  le  mcrcure  ne  pénètre  pas  dans  les  racmes  ante- 
glions  spinaux  rieures  et  postérieures  des  nerfs  spinaux  ,'je  répondrai  qu'il 
n'est  pas  certain  que  ces  racines  aient  une  gaîne  propre;  ou 
que  si  cette  gaîne  existe,  elle  *e  déchire  avec  la  plus  grande 
facilité.  Quant  au  passage  du  mercure,  des  ganglions  nerveux 
dans  les  veines  ,  il  est  probable  que  la  gaîne  propre  cessant 
dans  les  ganglions,  le  mercure  est  versé  dans  les  aréoles  ou 
cellules  qui  constituent  ces  ganglions. 

Les  injections  fournissent  un  bon  moyen  de  poursuivre 
les  filets  nerveux  jusque  dans  l'épaisseur  des  organes.  Une 
injection  poussée  dans  le  nerf  lingual  pénètre  dans  les  papilles 


de  la  langue. 


Structure  des  ganglions. 


Opinion  de  Meckeî,  daus  son  excellente  monographie  sur  la  cinquième 
Zinn  ^  sur  ^ll  P^^^^  >  ^vait  avaucé  que  dans  les  ganglions  ,  les  nerfs  se 
structure  des  divisent  en  UBC  multitude  de  filets  lesquels  sont  destinés  à 
gang  ions.        ^^  grand  nombre  de  parties. 

Zinn    (Acad.  Berlin  lySS)  dit  que  les  ganglions  ont  non 
seulement   pour   usage  de  diviser  les   nerfs  en  un    grand 
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nombre  de  filets,  de  les  diriger  d'un  point  central  vers  la  cir- 
conférence, mais  encore  celui  de  les  mêler,  de  les  cond>iner 
de  manière  à  ce  qu'un  grand  noujbre  de  filets  ténus  se  réu- 
nissent en  un  nombre  moindre  de  filets   plus  volumineux. 

Mais  cette  doctrine,  quelque  spécieuse  qu'elle  soit,  ne  re- 
posant sur  aucun  fait  anatomique  ,  fut  repoussée  par 
Haller.  Et  c'est  pour  remplir  ce  vide  de  la  science  que 
Scarpa  entreprit  une  série  de  recherches  à  ce  sujet. 

Au  lieu  d'avoir  recours,   comme  ses  prédécesseurs,  à  la      Travaux  de 

»    1  '        '  1  1         •       •  1  1'       •  ..  Scarpa   sur   la 

coction,  a  la  macération  dans  le  vmaigre,  dans  1  urine  ^t  gjj.jj^^^j,g  ^^^ 
autres  liquides,  Scarpa  se  contenta  de  la  macération  dans  ganglions. 
l'eau  pure  souvent  renouvelée,  méthode  familière  à  Ruysch 
dans  ses  recherches  délicates,  et  c'est  à  l'aide  de  ce  procédé 
si  simple  qu'il  est  parvenu  à  démontrer  que  les  ganglions  sont 
formés  par  une  touffe  de  fiiamens  nerveux  entourés  par  du 
tissu  cellulaire  et  par  une  matière  grise  que  détruit  la  macé- 
ration. 

Il  fit  porter  ses  recherches  non  seulement  sur  les  gan- 
glions spinaux,  mais  encore  sur  les  ganglions  viscéraux  ,  et 
il  déco'uvrit  une  admirable  conformité  de  structure  dans  les 
uns  et  dans  les  autres.  Scarpa  rapproche  la  structure  des 
£jan2[lions  de  celle  des  plexus  ;  dans  les  uns  comme  dans       Rapports 

'-''-'  _   "^  ,  ^  entre  les  gau- 

les autres,  les  nerfs  arrivent  de  tous  les  points,  et  se  mêlent  giions    et  les 

sans  se  confondre  ;  des  ganglions  comme  des  plexus  partent  pl^^^^- 
un  nombre  de  nerfs  en  général  plus  considérable  que  celui 
des  nerfs  qui  ont  concouru  à  leur  formation. 

L'injection  des  ganglions  par  les  nerfs  m'a  permis  de  re- 
connaître que  ces   ganglions  ont  une  structure  tout-à-  fait       injection 
semblrble  à  celles  des  ganglions  lymphatiques  ,  c'est-à-dire  ,  ^^*  ganglions. 
qu  ils  sont  composés  de  cellules  communiquant  les  unes  avec 
les  autres,  et  au  milieu  desquelles  les  fiiamens  nerveux  sont 
disséminés. 

Si  nous  établissons  un  parallèle  entre  les  plexus,  les  anasto- 
moses et  les  ganglions,  nous  dirons  que  dans  les  plexus,  il 
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y  a  échange  de  cordons  nerveux  ,    dans  les  anastomoses 
échange  de  filets  et  dans  les  ganglions  échange  de  filamens. 

Préparation  des  nerfs. 

Pour  la  nëvrologie,on  doit  faire  choix  d'un  sujet  extrême- 
JX^    des  ment  maigre  ,  jeune  ou  vieux.  Les  vieux  sujets    réduits  au 
marasme   me  paraissent  pour  le  moins  aussi  favorahles  que 
les  jeunes. 

La  dissection  des  nerfs  rachidiens  est  facile.  11  n'en  est 
pas;demême  de  celle  des  nerfs  crâniens,  qui  est  sans  contredit 
In  partie  la  plus  difficile  do  lanatomie.  Pour  faciliter  cette 
des  nlX"^'"  ^^"'^^'  ''''"  "'^^"^  ^'^^  P^^r  la  détermination  des  filets  ner- 
veux  qu'il  est  si  souvent  arrivé  de  confondre  avec  de  petits 
vaisseaux,  de  petits  fragmens  de  tissus  fibreux,  j'ai  coutume 
de  soumettre  la  tête  à  l'action  de  l'acide  nitrique  étendu 
d'eau.  Après  xxn  certain  temps  de  macération  dans  l'eau 
acidulée,  je  plonge  la  pièce  dans  l'eau  pure  que  je  renou- 
velle de   temps   en    temps;   tous  les  tissus  passent  avec  le 

neviilème  à  l'état  gélatiniforme;  le  tissu  nerveux  seul  devient 
plus  blanc  et  plus  consistant,  et  alors  toute  erreur  est  im- 
possible. En  outre,  les  os,  privés  de  leur  phosphate  calcaire, 
se  laissent  couper  à  la  manière  des  parties  molles.  J'ai  pu  par 
-  ce  moyen  séparer  l'ensemble  du  système  nerveux  céphalo- 
rachidien  du  milieu  des  autres  organes,  et  laisser  le  grand 
^  sympathique  attaché  au  reste  de  l'arbre  nerveux. 


DES  NERFS  EN  PARTICULIER 


Les  nerfs  se  divisent  en  deux  ordres  bien  distincts  :  i.*  les 

^      ,    ,     1  ,  .  7.  •  1  •    •  ,     ,    ,       Il  y  a  deux 

nerfs  cep  halo  rachicli  eus,  qui  ont  leur  origine  ou  extrémité  ordres  de  nerfs 

centrale  à  la  moelle  ou  à  ses  prolongemens  crâniens:  ce  sont 
les  nerfs  de  la  vie  de  relation;  2°  les  nerfs  ganglionnaires 
ou  nerfs  du  grand  sympathique  ^  qui  aboutissent  à  des  gan- 
glions ou  en  qui  émanent;  ils  appartiennent  à  la  vie  nutri- 
tive. 

Les  nerfs  céphalo-rachidiens  se  divisent  en  nerfs  spinaux 
ou  rachidiens  et  en  nerfs  crâniens -^  les  premiers  sont  tous  ,    euxonres 
ceux  qui  sortent  par  les    trous  de    conjugaison;   (i)    les  phalo-iachi- 
seconds  si  improprement  noinme's  nerfs  cérébraux  ou  encé-    ^^°^* 
phaliques,  sortent  par  les  trous  de  la  base  du  crâne. 

De  même   que  la  ligne   de  démarcation  qui   sépare   au 
premier  aspect  le  crâne  du  rachis,  s'est  effacée  devant  l'étude      ,^"7  .^PP^' 

i^  r  '  rente  irregula- 

comparative  et  analytique  du  crâne  et  de  la  vertèbre,  de  rite, , 

même  nous  verrons  les  nerfs  crâniens  malgré  leur  apparente 

irrégularité,  ramenés  à  beaucoup  d'égards  à  la  distribution 

si  simple  et  si  régulière  des  nerfs  spinaux.  De  ce  parallèle  raie  "^sur^^les 

entre  les  nerfs  erâniens  et  les  nerfs  rachidiens,  il  ressortira  nerfs  crâniens 

ce  principe,  que  le  lieu  de  sortie  des  nerfs  hors  des  cavités  ^^iaienr  ^ '^*" 

osseuses  est  une  circonstance  tout  à  fait  secondaire  de  leur 

histoire,  tandis  qu'au  contraire  les  circonstances  fondamen- 

,tales  sont  déduites  de  leur  extrémité  centrale,  et  de  leur 

mode  de  distribution  à  leur  extrémité  périphérique;  on  verra 

aussi  que  la  seule  base  rationnelle  d'une  bonne  classification 

des  nerfs,  ne  peut  reposer  que  sur  la  considération  de  leur 

origine. 

(i)  On  se  rappelle  que  nouj  avons  compris  les  trous  sacrés 
parmi  les  trous  de  conjugaison. 
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Pour  nous,  les  nerfs  crâniens  ne  sont  autre  chose  que  les 
nerfs   qui  naissent  du  bulbe  rachidien  et  de  ses  prolonge-   ' 
O  dre  à  s  i   ^^^^^  crâniens,  et  les  nerfs  spinaux  que  les  nerfs  qui  naissent 

vre  dans  l'ex-  de  la  moelle  au-dessous  du  bulbe. 

position  des  jy^  même  que  dans  l'ostéologie  nous  avons  fait  précéder 
l'étude  du  crâne  par  celle  de  la  vertèbre,  de  même  nous  ferons 
précéder  l'étude  des  nerfs  crâniens  parcelle  des  nerfs  spinaux: 
il  résultera  ^e  celte  légère  modification,  dans  l'ordre  générale- 
ment suivi,  que  nous  passerons  du  simple  au  composé,  et 
que  nous  n'arriverons  aux  nerfs  si  compliqués  du  crâne 
que  lorsque  nous  aurons  acquis  une  certaine  habitude  dans 
la  dissection  et  dans  l'étude  des  autres  nerfs. 

Ainsi  j  i"  /le/^Js  spinaux^  2°  nerfs  crâniens ^  3"  nerfs  gan- 
glionnaires ou  viscéraux^  tel  est  l'ordre  que  nous  allons  suivre 
dans  l'exposition  des  nerfs. 

NERFS  SPINAUX. 

NomL  d  ^^  nombre  des  nerfs  spinaux ,  c'est-à-dire  des  nerfs  qui 
nerfs  spinaux,  sortent  par  les  trous  de  conjugaison,  parmi  lesquels  nous 
rangeons  les  trous  sacrés,  estri-goureusementen  rapport  avec 
celui  des  vertèbres  (i). 

Il  y  a  huit  paires  cervicales,  en  y  comprenant  le  nerf 
sous-occipital;  douze  paires  dorsales,  cinq  paires  lombaires, 
six  paires  sacrées  ;  en  tout,  trente-une  paires. 

Toutes  les  paires  spinales  présentent,  i**  des  caractères 
communs,  2°  des  caractères  de  régions,  3°  des  caractères 
individuels. 

Nous  allons  examiner  successivement,  sous  ce  triple  point 
de  vue,  l'extrémité  centrale,  le  trajet  et  la  terminaison  des 
nerfs  spinaux. 

(1)  Cette  relation  entre  le  nombre  des  paires  spinales  et  le  nom- 
bre des  vertèbres  se  maintient  dans  toute  la  série  des  animaux  ver- 
tébrés :  c'est  par  ce  motif  qu'on  trouve  jusqu'à  soixante  paires  de 
nerfs  spinaux  chez  quelques  roammifères  et  plusieurs  centaines 
chez  quelques  serpens. 
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DE  L'EXTRÉMITÉ  CENTRALE  DES  NERFS  SPINAUX. 

Préparation,  La  même  que  celle  de  la  moelle  épînîère. 

Caractères  communs.  —  Il  y  a  de  très  grandes  analogies  et 
des  différences  peu  tranchées  entre  les  différens  nerfs  spi- 
naux sous  le  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur  trajet 
dans  le  canal  rachidien  ;  cette  circonstance ,  jointe  à  ce 
que  c'est  par  la  même  préparation  que  sant  mises  à  dé-  ivr  t  *q  i 
couvert  toutes  les  origines  des  trente-une  paires  spinales,  description 
m'a  paru  un  motif  suffisant  pour  les  réunir  dans  une  des-    <^o|lective  des 

.  ,  .  ,  ,  .  origines    des 

cription  commune.  Une  méthode  qui  a  pour  but  d'étudier   nerfs  spinaux 
comparativement  des  dispositions  analogues  ,  est  infiniment 
préférable  à  celle  qui  consisterait  à  décrire  séparément  l'ori- 
gine de  chaque  paire. 

Les  nerfs  spinaux  émanent  de  la  moelle  par  une  double 
série  linéaire  de  filets  ou   racines.  On  disting^ue  les  racines 

„  -  T        ,  1  •  Double    ra- 

en   antérieures^  ce  sont  ceiles  qui  se  détachent  des  parties  cine  des  nerfs 
latérales  de  la  face   antérieure  de  la  moelle,  et  en  postée  spinaux. 
Heures^  lesquelles  se  détachent  des  parties  latérales  delà 
face  postér'feure.  Ces  dernières  sont  encore  désignées  sous  le 
nom  de  racines  ganglionnaires ,  parce  qu'elles  aboutissent 
plus  particulièrement  aux  ganglions  spinaux  (i). 

Le  ligament  dentelé  établit  la  ligne  de  démarcation  entre 
les  unes  et  les  autres. 

Immédiatement  après  s'être  détachées  de  la  moelle ,  les 
racines,  tant  antérieures  que  postérieures,  se  réunissent  en      Convergen- 

\  -  ^        ^  .  ,  ,  ,  .  ce  des  filets  de 

un  nombre  de  groupes  proportionnel  au  nombre  des  pannes  chafiuegroape 
spinales:  les  filets  qui  constituent  chaque  groupe  conver- 

(i)  Cette  origine  des  nerfs  spinaux  par  deux  ordres  de  racines  est 
commune  à  tous  les  animaux  vertébrés  »  à  l'exception  des  serpens 
et  des  lamproies,  quî  ne  présentent  qu'un  ordre  de  racines  :  ce  fait 
de  l'existence  d'un  seul  ordre  de  racines  chez  quelques  animaux, 
est  un  argument  bien  puissant  contre  la  distinction  physiologique 
des  racines  en  racines  de  sentiment  et  racines  de  mouvcmenL 
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gent;  pour  cela,  les  supérieurs  descendent  à  la  rencontre 
Inclinaison  ^^^  inférieurs,  dont  l'obliquité  moindre  leur  permet  d'être 
des  filets  ner-  bientôt  atteints.  Il  en  résulte  que  ces  filets,  situés  les  uns 
port^à^raxe'dê  "^""^^^^"^  ^^^  autres,  largement  espacés  en  dedans  et  rap- 
la  modle.        procliés  en  dehors,  représentent  un  triangle  dont  l'inclinai- 
son générale,  par  rapport  à  l'axe  de  la  moelle,  varie  suivant 
la  région.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  filets  (surtout  les  anté- 
rieurs de  chaque  groupe)  former  deux  groupes  secondaires. 
Au  moment  où  elles  vont  s'engager  dans  le  canal  fibreux 

Canaux    fi-  i  r  ii  <i  •  ./.  i 

breux  des  ra-  ^^^^  *^^^  lornie  la  dure-mere,  les  racmes  antérieures,  de 
cinesantérieu- niême  que  les  racines  postérieures  de  chaque  groupe,  se 
Heures  ^^^  ^'  réunissent  en  un  cordon  appîati.  Il  y  a  un  canal  fibreux 
pour  le  cordon  des  racines  antérieures,  et  un  canal  fibreux 
poUr  le  cordon  des  racines  postérieures.  L'arachnoïde,  qui 
a  formé  à  chaque  paire  spinale  une  gaine  infundibuliforme, 
commune  aux  deux  ordres  de  racines,  les  abandonne  au 
moment  où  elles  pénètrent  dans  les  canaux  fibreux  auxquels 
les  cordons  nerveux  sont  assez  intimement  unis. 

Bien  que  le  groupe  des  racines  antérieures  et  le  groupe 
,  ,.       ,       des  racines  postérieures  convergent  l'un  vers  l'autre  pour 

Independan-  r  o  r 

ce  des  racines  traverser  les  canaux  fibreux  de  la  dure-mère,  jamais  il  n'y  a 
anteiieure»  et  ^^^^^  ^^^^  ^^  moindre  Communication.  Il  est  curieux  de  voir 

des      racines 

postérieures.  CCS  longs  et  nombrcux  filets,  qui  constituent  la  queue  de 
cheval,  marcher  parallèlement  sans  jamais  s'anastomoser; 
tandis  qu'au  sortir  du  canal  vertébral,  les  communications 
seront  en  quelque  sorte  continuelles. 

Les  communications  de  filet  à  filet  dans  la  même  série  , 
ivers  ^o- soit  antérieure,  soit  postérieure,  ne   sont  pas  rares:  elles 

desdecomjuu-  j  r  '  r 

nication    des  se  font  suivaut  plusieurs  modes;  ainsi,  tantôt  elles  ont  lieu 
nets    e  a  me-  ^^^^^  deux  filcts   de  la  même  paire ,  tantôt   elles  ont  lieu 
entre  des  filets  appartenant  à  deux  paires  différentes.  D'au- 
tres fois,  c'est  un  filet  intermédiaire  à  deux  paires  qui  se  bi- 
furque pour  se  partager  entre  elles. 

Du  reste,  la  direction  oblique  des  racines  spinales,  le 
trajet  plus  ou  moins  long  qu'elles  parcourent  dans  le  canal 


me  série. 
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rachidien,  sont  une  conséquence  nécessaire  de  la  brièveté  de 
]a  moelle  qui,  s'arrêtant  au  niveau  de  la  première  vertèbre 
lombaire,  ne  pouvait  donner  naissance  aux  nerfs  spinaux, 
au  niveau  des  trous  de  conjugaison  qui  devaient  leur  livrer 
passage  (i). 

Les  différences  que  présentent  les  racines  antérieures  et 

^  '^'^  ^  ^  ^        *■  ^  Différences 

les  racines  postérieures  peuvent  se  résumer  dans  les  carac-  desradnesan- 

tères  SuivanS  :  térieuresetde» 

^  ,  ^  ^  racines  paste- 

ls. Les  racines  antérieures  naissent  à  une  distance  de  la  rieures. 

ligne  médiane  moindre  que  les  racines  postérieures;  elles 
vont  même  se  rapprochant  de  cette  ligne  médiane,  à  mesure 
qu'on  les  examine  plus  inférieurement;  si  bien  qu'à  la  par- 
tie inférieure  de  la  moelle,  elles  se  détachent  de  chaque 
côté  du  sillon  médian. 

2^,  Tandis  que  les  racines  postérieures  partent  toutes  d'un 
sillon  linéaire  de  substance  grise,  dont  elle  ne  se  dévient 
jamais,  les  racines  antérieures  partent  assez  irrégulière- 
ment et  comme  confusément  d'une  petite  colonne  blanche 
d'une  demi-ligne  de  largeur. 

S**.  Sous  le  rapport  du  volume,  les  racines  postérieures  , 
prises  une  à  une,  sont  beaucoup  plus  volumineuses  que  les 
racines  antérieures;  en  outre,  les  racines  postérieures  l'em- 
portent pour  le  nombre,  en  sorte  que  l'ensemble  des  racines 
postérieures  est  généralement  plus  considérable  que  l'en- 
semble des  racines  antérieures,  ainsi  que  l'ont  très-bien  établi 
Sœmmering,  Gliaussier  et  Gall.  On  a  peine  à  concevoir  l'o- 
pinèonde  quelques  auteurs,  qui  admettent  un  rapport  inverse 
au  moins  pour  certaines  régions;  cette  erreur  vient  sans 

(j)  Gall  croit  donner  une  solution  de  cette  question  en  disant 
que  l'obliquité  des  nerfs  spinaux  et  le  long  trajet  qu'ils  parcourent 
sont  une  conséquence  nécessaire  de  la  station  bipède  de  l'homme.  Il  . 
est  certain  que  les  nerfs  sont  moins  obliques,  et  parcourent  un 
trajet  intra-rachidien  moins  considérable  chez  les  animaux  ;  mais 
celte  différence  s'explique  par  la  longueur  plus  grande  de  la  moelle 
chez  les  animaux,  et  a'est  nullement  liée  au  mode  d'attitude. 
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doute  des  variétés  de  proportions  qui  existent,  suivant  les 

Variétés  de      ,    .  ,  .  ,   .  ^  ,  .        i  , 

proportion  en- ^^g'^"^}  entre  les  racines  antérieures  et  les  racines  poste- 
tre  le  volaïue  rîeures,  variétés  qui  ne  vont  jamais  jusqu'au  point  de  don- 

des  racines  an-  ,,  ,  ,  ,  .  , 

lérieures    et    ^^^  ^  avantage,  sous  le  rapport  du  volume,  aux  raçmes  ante- 

celuiiles  racî-  rieurPS. 

nés  postérieu-         .       •     /  1  •         •  1  t  r  / 

res.  Arrives  aux  trous  de  conjugaison,  le  cordon  forme  par 

la  réunion  des  racines  antérieures  et  celui  formé  par  la 
réunion  des  racines  postérieures  ,  se  comportent  d'une 
manière  différente. 

Le  cordon  des  racines  postérieures  se  renfle  immédiate- 
ment et  forme  un  ganglion  olivaire  qu'on  appelle  ganglion 

vertébr^x"^  ^^^tébj^al  o\x  spùiaL  Haase  le  premier ,  Scarpa  ensuite,  ont 
parfaitement  établi  cette  vérité  que  les  racines  postérieures 
seules  se  rendent  en  général  aux  ganglions  vertébraux  ;  de- 
là le  nom  de  racines  ganglionnaires  affecté  aux  racines  pos- 
térieures des  nerfs  spinaux:  ces  ganglions  occupent  les 
trous  de  conjugaison,  ceux  de  la  région  sacrée  sont  renfer- 
més dans  le  canal  sacré. 

C'est  généralement  au  cordon  qui  émerge  de  ce  ganglion 

que  vont  s'accoUer,  s'amalgamer  en  quelque  sorte  les  racines 

Les  racines  antérieures,  .je  me  hâte  d'ajouter  que  les  racines  antéii-ieures 

antérieures  ne  .    ,  ^  1        1       t         '     '     i  v    i 

sont  pas  com-  HC  sont  pas  aussi  étrangères  qu  on  le  dit  généralement,  a  la 
pleteraent    é-  formation   des  sanglions  rachidiens  :  ainsi  il  n  est  pas  rare 

trangères   aux  •     1        ni  '  •  '       •  •     v  v  ,     .    , 

ganglions.        de  voir  les  filets  antérieurs  s  unir  soit  a  l  extrémité  extern  e, 

soit  à  la  partie  moyenne  du  ganglion.  Bien  plus,  aux  régions 

lombaires  et  sacrées  on  trouve  un  demi-ganglion  pour  chaque 

ordre  de  racines.  * 

11  y  a  trente  paires  de  ganglions  spinaux  et  même  trente- 
Nombre.        ^  .  ...  •  ^  1  .,  . 

et  une  paires,  quand  il  en  existe  un  pour  la  première  paire 

Tolume  des  cervicLîle  ;  le  volume  du  ganglion  n'est  nullement  en  rapport 

ganglions  ver-  avec  le  diamètre  des  trous  de  conjugaison,  mais  bien  avec  le 

nombre  et  le  volume  des  racines  qui  y  arrivent ,  et  le  nombre 

et  le  volume  des  nerfs  qui  en  partent. 

Le   cordon  qui   fait  suite    au  ganglion  est  cylindrique, 

plexiforme,  comme  crevassé  :  de  ce   cordon  dans  lequelil 
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est  impossible  de  débrouiller  ce  qui  appartient  aux  racines 
ante'rieures  de  ce  qui  appartient  aux  racines   postérieures     Des  trois  or- 
partent  trois  ordres  de  branches:    i°.  Les  branches  spinales  J'^"  ^^  braa- 
postérieures ^  qui   fournissent  aux  muscles  et  aux  tégumens  mi"em"'  les' 
de  la  région  spinale  postérieure;  2".  Les  branches  spinales  ^^^^^  spinaux, 
fl/zteWear^-y  véritable  coniin nation  du  nerf,  destinées  à  fournir 
aux  parties  latérales  et  antérieure  du  tronc  et  aux  extrémités 
supérieures  et  inférieures  ;  3°.  Les  branches  spinales  gan- 
glionnaires^ qui  vont  se  rendre  aux  ganglions  du  grand  sym- 
pathique. 

Les  branches  ganglionnaires  seront  décrites  à  l'occasion       Branches 

11  1  .  ganglionnaires 

des  ganghons  du  grand  sympathique. 

Les  branches  postérieures  présentant  une  grande  analogie       Branches 

.  \  .  '^  ^      postérienres. 

de  distribution,  et  pouvant  être  mises  à  découvert  par  une 
préparation  commune,  seront  décrites  dans  un  seul  et  mê- 
me article. 

Les  branches  antérieures  destinées  à  des  parties  dissem-       Branches 

/  ...  ...,«.     antérieures. 

Diables  présentent  individuellement  une  distribution  à  la  fois 

très-variée  et  très-compliquée,  qui  nécessite  une  description 
particulière,  sinon  pour  chaque  paire  au  moins  pour  plu- 
sieurs groupes  de  paires. 

Tels  sont  les  caractères  communs  à  toutes  les  paires  spi- 
nales considérées  à  leur  extrémité  centrale,  dans  le  canal 
rachidien  et  à  leur  sortie  du  trou  de  conjugaison.  Etudions 

maintenant  les  caractères  propres  à  chaque  région. 

# 

Caractères  propres  à  l'extrémité   centrale  des   nerfs   de 
chaque  région. 

A.  Caractères  propres  des  paires  cervicales.  Ce  sont,  i°une 
obliquité  des  rapines  bien  moindre  que  dans  les  autres  ré- 
giops.  La  première  paire  est  légèrement  oblique  en  haut  et 
en  dehors,  à  la  manière  des  nerfs  crâniens,  dont  elle  se  rap- 
proche sous  ce  point  de  vue  ;  la  seconde  paire  est  transver- 
sale. Les  paires  suivantes  sont  obliques  en  bas  et  en  dehors , 
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et  cela  d'autant  plus  qu'on  les  examine  plus  inférieurement  ; 
mais  cette  obliquité  ne  dépasse  jamais  la  hauteur  d'une  ver- 
tèbre. 

2°.  Le  rapport  entre  le  volume  des  racines  postérieures 
Rnpports    et  celui  des  racines  antérieures  est  de  3  à  i,  et  ce  rapport  qui 

ùe  volarue  en-  -,      ^  '  •  *         i    •    i  /    .  , 

tre  les  racines  ^^^  "^  beaucoup  Supérieur  a  celui  des  autres  régions ,  s  ap- 
antérieures  et  plique  nou- seulement  à  l'ensemble  des  filets,  mais  encore  à 

les  racines  pos-    in  •      i* 

térieares.         chaque  met  en  particulier. 

3"  Les  paires  cervicales  vont  en  croissant  rapidement  de 
Tolume  depuis  la  première  jusqu'à  la  cinquième  paire,  et  se 
maintiennent  aussi  volumineuses  jusqu'à  la  huitième. 

La  première  paire  cervicale,  si  bien  décrite  par  Ash,  pré- 
sente des  caractères  propres;  elle  a  des  racines  postérieures 
Caractères    bien  moins  nombreuses  que  les  racines  antérieures ,  le  nerf 
propres  a   la  ^^[^1^1  OU  accessolre  de  Willis  semble  suppléer  à  l'insuffi- 

premiere  paire    ^  ^  ,  .  /^        ^ 

cervicale.        sance  des  racines  postérieures  de  cette  paire  qui  est  souvent 
dépourvue  de  ganglion  (i). 

B.  Caractères  propres  aux  paires  dorsales,  AVexcepùon  de 

Caractères  .,.,,.,  ,  , 

propres     aux:  ^^  première  paire  dorsale,  qui  présente  tous  les  caractères 
paires  dorsales  j^s  paires  cervicales,  les  paires  dorsales  présentent  les  carac- 
tères suivans  : 
^,     ,      ,         1°.  Petit  nombre  de  racines  ou  de  filets;  aussi,  à  l'excep- 

Nombredes  ,  .  '  '  ^ 

filets.  tion  des  paires  sacrées,  les  paires  dorsales  sont-elles  les  moins 

volumineuses. 
Unifonnité.      2°.  Uniformité  du  nombre  et  du  volume  de  ces  filets.  Les 
nerfs  dorsaux  sont  à  peu  près  égaux  en  volume  ,  la  douzième 
paire  offre  seule  une  augmention  légère  de  volume. 

Intervalle.        3".  Intervalle   considérable  qui  sépare  les  filets    et   dé- 

(i)  D'après  les  principes  de  classification  dés  nerfs  que  j'ai  émis 
plus  haut,  je  devrais  placer  le  nerf  spinal  parmi  les  nerfs  cervi- 
caux, puisqu'il  prend  son  origine  à  la  portion  cervicale  de  la 
moelle  ;  en  le  classant  parmi  les  nerfs  crâniens,  je  cède  à  un  usage 
généralement  adopté. 
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faut  de  réfifularilé  de  cet  intervalle.  Souvent  une  colonne  de 
moelle  de  huit  à  dix  lignes  de  hauteur  est  destinée  à  l'inser- 
tion d'une  petite  paire  de  nerfs. 

4°.  Gracilité  des  filets  plus  prononcée  que  dans  toute  autre 
région. 

5°.  Disproportion  légère  de  volume  entre  les  racines  anté-     Proportion, 
rieures  et  les  racines  postérieures  comparées  filet  à  filet. 

6*.  Direction  de  ces  racines,  qui  avant  de  se  détacher  de     Direction, 
la  moelle  restent  couchées  sur  elle  dans  une  certaine  lon- 
gueur ,  circonstance  hien  propre  à  induire  en  erreur  sur  le 
lieu  précis  de  leur  origine. 

7^.  Lonsfueur  du  trajet  qu'elles  parcourent  dans  le  canal 

^   ,    ,        °  J        ^  r    ^  ^  Longuear. 

rachidien.  Cette  longueur  est  mesurée  par  une  hauteur  de 
deux  vertèbres  au  moins, 

G.  Caractères  propres  aux  paires  lombaires  et  sacrées.  Ge        Caractères 
sont,  I**.  le  nombre  des  racines  qui  est  bien  plus  considé- P^op^c*     »"j^ 

11  5Ni  /•  j  1         ^         A  *>!  '•  paires  lombai- 

rable  qu  a  la  région  dorsale  et  même  qu  a  la  région  cer-  J.ç^  ^^  sacrée», 
vicale. 

2**.  Le  rapprochement  extrême  de  leurs  filets  lesquels  for- 
ment une  série  non  interrompue. 

3°.  Le  rapport  de  nombre  des  racines  antérieures  aux 
postérieures  j  rapport  qui  est::  2  :  i. 

4°.  L'uniformité  de  volume  de  leurs  racines;  les  racines 
antérieures  prises  individuellement  étant  aussi  volumineuses 
que  les  racines  postérieures. 
I  5°.  Les  racines  postérieures  restent  fidèles  à  leur  sillon, 
tandis  que  les  racises  antérieures  se  rapprochent  de  la  ligne 
médiane  à  la  partie  inférieure  de  la  moelle  et  arrivent  pres- 
que jusqu'au  contact  avec  celles  du  côté  opposé. 

6^.  Les  racines  antérieures  concourent  tout  aussi  bien 
que  les  racines  postérieures  à  la  formation  des  ganglions 
spinaux. 

^*'.  La  direction  presque  verticale  des  racines  lombaires, 
et  des  racines  sacrées.  ^» 
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8°.  La  longueur  considérable  du  trajet  que  parcourent 
ces  racines  avant  de  sortir  du  canal  racliidien. 

De  l'extrémité  centrale  réelle  des  nerfs  spinaux, 

JJ extrémité  centrale  apparente  des  nerfs  spinaux  est  bien 
réelle  des  Tierfs  distincte  àe\  extrémité  centrale  réelle.  Si,  pour  résoudre  cette 
spinau5Ldiffere  question  importante ,  on  étudie  la  moelle  de  l'adulte^  on  se-  , 
eni  orij,ine       ^^^^^^  d'admettre  que  le  point  de  contact  du  nerf  et  de  la 

apparente,  i  r  ^ 

moelle  est  la  véritable  origine  du  nerf,  tant  est  grande  la 
facilité  avec  laquelle  se  séparent  les  nerfs  de  la  moelle  sans  y 
laisser  de  traces  évidentes.  On  a  même  été  jusqu'à  dire  que 
les  nerfs  spinaux  naissaient  du  névrilême  de  la  moelle  raclii- 
dienne. 

Chaussier    admettait  pour  l'ofioine  de  cbaque  série  de 

Opinions  .  ,  ...  ,       ,  ,,     '  ,   .  ,,         > 

diverses  des  ^^^ines  deuxsillons  latetaux  ,  1  un  antérieur,  1  autre  pos- 
auteurs  à  ce  térieur,  sillons  que  Gall  a  regardés  avec  raison  comme  le 
"^^  '  résultat  de  larrc^hement  des  racines. 

D'autres  ont  considéré  avec  les  anciens  la  moelle  épinière 
comme  un  gros  nerf  qui  résulterait  de  la  réunion  de  tous 
les  filets  nerveux,  lesquels  se  détacheraient  successivement 
de  la  moelle.  Mais  cette  idée  est  repoussée  par  ce.  fait  ana- 
tomlque  que  la  moelle  ne  va  pas  en  diminuant  progressive- 
ment de  haut  en  bas,  comme  cela  devrait  être  si  elle  était 
formée  par  la  réunion  de  toutes  les  racines  nerveuses. 

L'observation  aussi  ingénieuse  que  vraie  de  Yicq  d'Azyr 
sur  la  substance  grise ,  laquelle  se  trouve  toujours  en  grande 
quantité  au  niveau  des  parties  d'où  naissent  im  grand  | 
nombre  de  nerfs  et  qui  est  comme  proportionnelle  à  ces 
nerfs  ;  les  observations  confirmativesde  MM.  Gall  et  Spurz- 
heim  semblent  établir  que  les  nerfs  viennent  de  la  substance 
grise.  Cette  présomption  est  encore  fortifiée  par  cette  (Consi- 
dération, que  la  substance  grise  centrale  de  la  moelle  est 
plus  considérable  au  niveau  des  racines  postérieures,  cest- 
à-dire  des  racines  les  plus  volumineuses,  qu'au  niveau  des 
racines  antérieures.    Si    on   étudie  la    moelle    de  l'adulte 
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au  moyen  du  jet  d'eau  ,  on  voit  qu'après  l'avulsion'des 
filets  il  reste  un  petit  creux  conoïde  répondant  à  chaque 
filet  arraché  ,  que  la  véritable  origine  des  filets  n'est 
point  dans  ce  creux,  mais  qu'elle  siège  bien  plus  pro- 
fondém^t.  Ici  se  bornent  les  résultats  auxquels  on  peut  Etnde  de 
arriver  chez  l'adulle;  il  n'en  est  pas  de  même  chez  le  foetus  /^'''g'"^  leel  e 

'  i  des  neiFs    spi- 

de  sept  à  huit  mois,  vu  la  demi-transparence  d'une  bonne  naux  chez  le 
partie  delà  moelle,  demi-transparence  qui  permet  de  suivre  ^'"** 
les  filets  d'origine  déjà  blancs  dans  son  épaisseur.  Si  l'on 
fait  une  section  verticale  transversalement  à  la  moelle  épl- 
nière  du  fœtus,  au  niveau  de  la  commissure,  et  si  on  sou- 
met la  coupe  à  un  rayon  solaire,  on  verra  que  les  filets  ner- 
veux très  nonibreux  et  très-déjiés  qui.  constituent  les  racines 
antérieureset  postérieures  des  nerfs  spinaux  traversent  la  sub- 
stance grise  centrale,  sont  disposés  à  la  manière  des  dents  d'un 
peigne,  et  peuvent  être  suivis  jusqu'aux  cordons  médians 
postérleiirs  :  ces  petits  filets  sont  d  ailleurs  tous  p  rallèles.  On 
serait  tenté  de  considérer  la  commissure  blanche  comme  la 
commissure  de  ces  nerfs.  , 

Il  y  a  loin   de  cette  manière  de  voir  à  celle  de  Bellingreri  ^  Op'"io°  <^e 

•^  "         Kfilingeri     re- 

qui,  préoccupé  de  certaines  idées  physiologiques,  suppose^  lativeuient     à 

gratuitement   que  les  racines  antérieures,  de  même  que  les  *"  u"'=* 

racines  postérieures  des   nerfs  spinaux  sont  constituées  par 

trois  ordres  de  filets,  qui  viendraient,  les  uns  de  la  surface 

de  la  moelle,  d'autres  de  l'épaisseur  de  la  substance  blanche, 

dont  les  derniers  enfin  traverseraient  cette  substance  blan- 

1  •iT>  '•'ii>  !i         1  •  Unya  pas 

ciie  pour  atteindre  1  extrémité  de  i  arc  de  la  substance  grise.      entjccroîse- 

Enfin    quelques    anatomistes    admettent  avec   San toriiii  ^^"t  ^^s  nerfs 
,-1  .  I  r     V     1  •    •  .-là  leur  origine, 

qu  il  y  a  entrecroisement  des  neris  a   leur  origine;  mais  lis        , 
ne  se  sont  pas  donné  la  peine  de  le  démontrer. 

BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  NERFS  SPINAUX. 

Préparation.  Diviser  les  tégumens  depuis  la  protubérance  oc- 
cipitale externe  jusqu'au  coccyx.  Disséquer  avec  beaucoup  de  soin 
la  peau  qui  répond  aux  apophyses  épineuses ,  surtout  au  niveau 
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du  trapèze.  Redoubler  de  précaution  au  niveau  derespace  cellu- 
leux  qui  sépare  le  sacro-lombaire  du  long  dorsal. 

Caractères  communs  à  toutes  les  branches  postérieures  des 
nerfs  spinaux. 

Emanées  des  cordons  plexiformes  qui  font  suite  aux  ganglions 

Leur  sortie  spinaux  correspondans ,  les  branches  postérieuî^es  des  nerfs 

à  travers   les  gpinaux.  ffénéralement  plus  petites  que  les  l^ranches  antérieu- 

troQs  de  con-    ^  '°  .^  .  ,  ,,  *      , 

jngaison  pos-  res,  se  dirigent  en  arrière,  et  sortent  immédiatement  par  des 
teneurs.  trous  que  j'ai  Considérés  comme  des  trous  de  conjugaison 

postérieurs  [i).CQS>hvAT\c\\es  se  divisent  en  plusieurs  rameaux, 
lesquels  se  portent  dans  les  grands  espaces  cellulaires  qui  sépa- 
rent les  muscles  longs  du  dos  et  vont  se  distribuer,  les  uns  dans 
les  muscles  et  les  autres  àla  peau.  La  plus  grande  uniformité 
règne  entre  ceux  de  ces  nerfs  qui  doivent  se  distribuer  au 
même  genre  d'organes  et  leurs  différences  sont  en  raison  de 
celles  que  présentent  les  parties  auxquelles  ils  sont  destinés. 
Nous  allons  étudier  successivement  les  branches  posté-^ 
rieures  des  paires  cervicales,  dorsales  et  lombaires. 

A.    BRANCHES    POSTÉRIEURES    DES    PAIRES    CERVICALES. 

Caractères  communs. 

Toutes  les   branches  postérieures  des   paires  cervicales 

Leur  direc-  ^G  portent  transversalement  en  dedans  entre  le  muscle  grand 

tion  alternati-  couiplexus  et  le  transversaire  épineux,  et  fournissent  avant  de 

vement  iuflexe     ,  '  ,  i  i        i  i  ^  ai 

en  dedans   et  ^  ^^^S^g^^  ^'^^^®  CCS  deux  muscies,  des  branches  tres-greles; 

en  dehors,  parvenues  sur  les  côtés  du  ligament  cervical  postérieur,  elles 
traversent  d'avant  en  arrière  les  insertions  aponévrotiques 
du  trapèze,  s'accolent  à  la  face  profonde  de  la  peau,  et  se 
dirig^ent  transversalement  en  dehors.  Ces  branches  décrivent 
donc  un  trajet  alternativement  inflexe  d'abord  en  dedans , 

(i)  Voyez  OsTÉOLOGiE  (Colonne  vertébrale  en  général).  Ces 
trous,  situés  entre  les  apophyses  transverses,  sont  complétés  ea 
dehors  par  le  ligament  transverso-costal  supérieur. 
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puis  en  dehors.  Il  n'y  a  d'exception   à   ces  caractères  géné- 
raux que  pour  la  première  paire  cervicale. 
Caractères  propres. 
Branche posltvieure  de  la  première  paire  cervicale. 

La    branche  postérieure   de  la  première  paire  cervicale,      Son  volume 
plus  conside'rable  que  l'antérieure  ,  sort  entre  l'occipital  et^^f   cnnsi  e- 

J^  T.  7  r  rable  que  celai 

l'arc  postérieur  de  l'atlas ,  en  dedans  de  l'artère  \'ertébraîe  à  de  la  branche 
laquelle  elle  est  continue,  au  tlessôus  du  grand  droit  supé- 
rieur, dans  l'aire  du  triangle  équilatéral  que  forme  ce  muscle      Ejjg  fournit 
avec  les  deux  obliques  ;  là,  elle  se  trouve  masquée  par  une      jo  Les    ra- 
grande  quantité  de  tissu  adipeux  qui  rend  sa  dissection  assez    meanx    des 
difficile,  et  s'épanouit  immédiatement  en  plusieurs  rameaux  ^^^  droits- 
qu'on  peut  diviser  en  internes  qui  vont  aux  muscles  grand    ^o  cenx  des 
et  petit  droits,  en  externes  qui  vont  aux  muscles  grand  et  g'and  et  petit 

•  •     1  v  .    /  '    .  .  •  obliques; 

petit  obliques  ,   et  en  inférieurs  ou  anastomotiques  qui,  en 
,       .  ^  V  1       1         •  •  -1  ^  •  ■^  1       3°  Un  rameau 

S  unissant  a  la  deuxième  paire  cervicale,  vont  concourir  a  la  po^.  le  plexus 

formation  du  jo/é?arM5  cen^icat postérieur.  cervical  posté- 

Le  rameau  du  petit  droitseported'abordentrelegrand  droit 

et  le  grand  complexus  pour  aller  se  jeter  dans  le  petit  droit. 
Le  rameau  principal  de  l'oblique  inférieur  forme  avant  de 

s'épanouir  dans  l'épaisseur   de    ce  muscle  une   arcade  ou 

anse  bien  décrite  par  Bichat, 

Il  suit  de  là  que  tous  les  muscles  droits  et  obliques  recoi-      ^  .     ,    ^ 
^  ^  .  .  '  Point  de  fi- 

vent  leurs  filets  de  la  première  paire  cervicale.  Aucun  filet  let  cutané. 

pour  le  grand  complexus,  aucun  filet  cutané. 

Branche  postérieure  de  la  deuxième  paire  cervicale. 
Elle  est  la  plus  volumineuse  de  toutes  les  branches  pos* 

.  ^   .  -        .     ,    .      Elle     1  em- 

térieures  des  paires  spinales  et  de  3  à  4  fois  plus  considé-  porte  par  son 
rable  que  la  branche  antérieure  ;   elle  sort  du  rachis  entre  ^o^'^'^f  ^"^ 

^  ^     ^   \  ^  ,      .      toutes lesbran- 

l'arc  postérieur  de  l'atlas  et  la  lame  correspondante  de  Taxis,  ches postérieu- 
sur  la  même  ligne  que  la  branche  postérieure  de  la  première  ^*^®* 
paire,  immédiatement  au-dessous  du  bord  inférieur  du  grand 
oblique  et  se  réfléchit  de  bas  en  haut  entre  le  cuir  chevelu 
d'une  part,  le  muscle  occipital  et  l'aponévrose  épicrânienne 
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d'une    autre  part;   elle   se  porte  ensuite   horizontalement 

alternadve''''''  de  dehors  en  dedans  entre  le.  muscle   grand    oblique  et  le 

iDent    inflexe  cryg^d  complexus  ,    traverse  ce  dernier  muscle  en  dehors  de 

en/ehors.'  ^' sa  portion  digastrique,  change  de  direction   pour  se  porter 

en  sens  opposé,  c'est-à-dire,  de   dedans  en  dehors  entre  le 

grand  complexus  et  le  trapèze  quelle  traverse  pour  devenir 

sous-cutanée  ,  et  s'accoler  à    l'artère  occipitale.  Arrondie 

La  branche  jusque-là,   cette  branche   devenue   sous-cutanée,   s'aplatit 

postérieure  de  ^^^  s'élarolssant,  sc  dirige  ensuite  de  bas  en  haut  et  s'épanouit 

la     deuxième  ^  .,.,,11  1  v  ^  l 

paire  cervicale  en  uu  nombre  considérable  de  branches  divergentes,   Jes 
couvre  de  ses  ^^^^  internes,  les  autres  raoyenness  les  autres  externes,  les- 

rameaux      la  ;  ''  i  '    •  •    v    !         ^ 

pariie    posté-  qucllcs  couvrcnt   de  leurs  rameaux  la  région  occipitale  et 

rieure    de    la  p^^^ent  être  suivies  jusqu'à  la  région  pariétale  :  les  rameaux 

internes  sont  les  plus  courts  et  se  perdent  de  suite  dans  la 

peau  de  la  région  occipitale. 

Branches         Branches  quelle  fournit.  Ce  sont  i"  des  branches  anasto- 

anastomoù-    rnoticjucs  avec  la  première  et  avec  la  troisième  paires  cer- 

ques. 

vicales. 

i""  Au  niveau  du  bord   inférieur  du  grand  oblique,  elle 

BraTiche     donne  une  branche  miisculai/e  considérable  qui  est  à  la  fois 

musculaire     ^i^^^^j^^^g  ^  çq  muscle ,  au  grand  complexus  et    surtout  au 

destinée      sur-  ,  ,       •  1         • 

tout  au  spl^  spléuius  :   les  rameaux  destines     au  splcnius    sont  volumi- 
^'^'*  neux  et   s  épanouissent  sur  sa    face  iiiterne   en   ramuscules  ' 

divergens  qui  s'anastomosent,  soit  entr'eux  ,  soit   avec  des 
ran*îeaux  fournis  parla  3^  paire  cervicale. 
Brnnchesdu       ^"^  ^  ^^^^  passage  entre  le  grand  oblique  et  le  grand  com- 
grand  oblique,  plexus  d'une  part,  entre  ce  dernier  muscle  et  le  trapèze  d  une  .. 
Da    grand  autre  part,  la  branche  postérieure  de  la  deuxième  paire  four-  ^ 
complexus ,      ^.^  ^^  ^^^  divers  muscles  un  assez  grand  nombre  de- rameaux.  J 
El  du  trapèze.  ,  '         ,      ,  i      ^'     '  i? 

4"  Sa  portion  soiis-cutanee  est  exclusivement  destinée  au-^ 

Portion  sous- cuir  chevelu.  Le  muscle  occipital  sur  lequel  elle  s'épanouit,  j 
cutanée.  ^,^^  ^^^^.j.  i^j.^ême  aucun  filet.  Nous  verrons  ailleurs  que  ce  ;^ 

Ellenefour-inuscle  est  animé  par  le  filet  auriculaire  du  nerf  facial.  On 
nit  aucun  filet  peut  suivre  jusqu'au  bulbe  des  poils  les  divisions  de  cette 
dpîtaT'^'  ''""  portion  sous-çutanée  de  la  2^  paire  qui  s'anastomose  par 


Sa  direction 
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plusieurs  de  ses  rameaux  externes  avec  l^ameau  mastoïdien 
du  plexus  cervical  antérieur. 

Branche  postérieure  de  la  troisième  paire  cervicale. 

Moins  volumineuse  que  la  deuxième,  mais  beaucoup  plus 
considérable  que  la  quatrième,  en  partie  destinée  à  la  région 
occipitale,  la  branche  postérieure  de  la- troisième  paire  cer- 
vicale sort  entre  Tapophyse  transverse  de  Taxis  et  celle  de 
la  troisième  vertèbre ,  et  par  conséquen't  en  dehors  du 
point  d'émergence  des  deux  premières  paires  :  elle  se  re- 
courbe immédiatement  pour  53  porter  transversalement 
en  dedans  entre  le  grand  complexus  et  le  4ransversaire  épi- 
neux. Par ^^enue  au  bord  interne  du  orand  complexus,   elle     ^^  division 

...  ,  1  ,  1)  >  en  branche  as- 

se  divise  en  Oi^w^  J)rancnes  cutanées;  i  une,  ascendante  ou  cendante     ou 

occipitale  qui  traverse  les  fibres  les  plus  internes  du  grand  occipitale, 

complexus,  se  porte  verticalement  en   haut  sur  les  côtés  de 

la  lij^iie  médiane,  accolée  à  la  face  interne  de  la  peau  et  va  se 

distribuer  sur  la  région  occipitale,  à  côté  delà  ligne  médiane , 

en  dedans    de    la    deuxième    paire;    2"  lautre   hor'zontale  ^   En  branche 

'^  '^  ^  nonzontaleon 

OU  cerviccde   qui  traverse  l'aponévrose  du  trapèze  .?ntre  le  cervicale. 
grand  complexus   et  le  ligament  cervical  postérieur,  et  se 
porte  horizontalement  en  dehors  sous  la  peau  à  îi^queile  elle 
adhère,  et  dans  l'épaisseur  de  laquelle  elle  se  termine. 

Au  moment  où  la  branche  postérieure  de  la  troisième 
paire   cervicale   sort  du    trou   de  conjug-aison  postérieur,         Branche 

yy       ,  .  ,  anastomotique 

elle  émet  une  branche  ascendante  qni  va  s'anastomoser  par 
arcade  avec  une  branche  descendante  de  la  2^  paire  et  de 
cette  succession  d'arcades  formée  par  la  i^^,  la  2^  et  la  3^ 
paire  et  des  rameaux  très  multipliés  qui  naissent  de  la  con- 
vexité de  ces  arcades,  résulte  un  plexus  qu'on  peut  appeler 
plexus  cervical  postérieur ,  lequel  est  situé  *sous  le  grand  com- 
plexus près  de  ses  attaches  externes  ,  et  donne  à  la  fois  et  à  ^;caI*^^"osté-'^" 
ce  muscle  et  au  spleniirs.  Les  anastomoses  directes  entre  rieur, 
les  trois  premières  paires  cervicales  m'ont  paru  manquer 
quelquefois  ;    mais  alors  les  braïiches  qui  en  émanent  n'en 
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existent  pas  moins  et  forment  un  plexus  entre  le  splenius 

et  le  complexus. 

Branches  postérieures  des  4^,  5*,  6®,  7®  et  S^  paires  cervicales. 

Les  Branches  postérieures  des  4" y  5^,  6®,  7®  et  8®  pai- 
res cervicales  beaucoup  plus  petites  que  les  précédentes 
vont  en  décroissant  depuis  la  4®  jusqu'à  la  y^,  Immédiate- 

îo  *d^ dehors '"^^^  après  leur  sortie  du  trou  de  conjugaison  postérieur, 
«n  dedans  et  elles  se  réfléchissent  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas, 

e  anten  as.  gg^Qjj..  ]^  ^  ^^  \^  ge  g^^j.  j^  transversaire  épineux,  et  se  pla- 
cent entre  ce  muscle  et  le  grand  complexus;  les  6®,  7^  et  8*^ 
qui, se  portent  presque  verticalement  en  bas,  passent  sous  les 
derniers  faisceaux  cervicaux  du  transversaire  épineux,  four- 
nissent à  ce  muscle,  et  parvenus  sur  les  côtés  de  la  ligne 
médiane,  traversent  les  aponévroses  du  splenius  et  du  tra- 
pèze, et  s'accolent  à  la  peau,  à  laquelle  elles  se  distribuent. 

B.    BRANCHES    POSTÉRIEURES    DES   PAIRES  DORSALES,   LOMBAIRES  ET 

SACRÉES. 

\^  Branches  postérieures  des  paires  dorsales.  Destinées  à 
la  région  postérieure,  du  tronc  ,  les  branches  /7C!5fmVz/r^.ç 
dorsales  offrent,  dans  leur  distribution  ,  la  plus  grande 
analogie  et  quelques  différences  en  rapport  avec  la  disposition 
des  plans  musculaires  particuliers  à  chaque  région. 

La  1^^  paire  dorsale^  qui  offre  des  rapports  musculaires  et- 

dorsale   ^""^'^  cutanés  identiques  à  ceux  des  dernières  paires  cervicales,  a 

le  même  volume  et  affecte  exactement  la  même  disposition. 

Les  deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième, 

^^^l^^^^'^^"^^^  septième  et  huitième  paires  dorsales  qui  sont  destinées  au 

8e  paires  dor-  thorax  proprement  dit,  présentent  une  parfaite  uniformité 

•*'^"*  sous  le  rapport  du  volume  et  de  la  distribution. 

Toutes  sortent  des  trous  de  conjugaison  postérieurs,  im- 

Leur   divi-  *  »  ,  i  .         ,    .  t    . 

sion  en  deux  mediatement  en  dehors  du  transversaire-epineux,  et  se  divi- 

rameanx.         sent  en  deux  rameaux.  L'un  externe  ou  musculaire  se  dirige 

L'aa  ïûus- ^gj.g  l'ggpjjçg  çglj^jjg^j^  qui  sépare  le  sacro-lombaire  du  long 

dorsal  et  se  subdivise  en  un  grand  nombre  de  branches  qui  se 
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Frtasfent  entre  ces  muscles  :  l'autre  interne  ou  musculo-cuta'     _, 
fc>  '  ,  .  ,        L'antre  mus- 

née  dont  le  trajet  est  fort  remarquable.  En  effet,  il  se  ré- calo-cutané. 

fléchit  de  dehors  en  dedans  sur  le  transversaire  épineux 

dont  il  embrasse  le  bord  externe  et  fournit  à  ce  muscle:  ,  Sa  reflexion 

.     ,  ,  A     .       ,      1,  1  .    .  .1  'M  '   1  •    "®  dedans    m 

arrive  sur  les  cotes  de  1  apophyse  epmcuse,ilse  retlechit  ^^^  ^ 
d'avant  en  arrière,  le  long  de  cette  apophyse,  traverse  les 
insertions  spinales  du  grand  dorsal,  parvient  ainsi  au-dessous 
du  trapèze  ;  là  il  fe  réfléchit  de  dedans  en  dehors  entre  les 
muscles  long  du  dos  et  le  trapèze ,  qu'il  traverse  très-obli-  ^^^^^^  d^^g  {^ 
quement    pour  devenir  sous-cutané  et  se  porter  horizon- plus    grande 
talement  en  dehors  sous  la  forme  d'un  petit  ruban  nerveux  ft^ndue/  *°" 
dont  les  filets  distincts  ne  se  disjoignent  et  ne  s'épanouissent 
dans  l'épaisseur  de  la  peau  que  lorsqu'ils  ont  atteint  la  région 
de   l'omoplate.  Constamment  le  nerf  cutané  qui  appartient 
à  la  2^  paire  répond  à  la  surface  triangulaire  de  l'épine  de 
l'omoplate  sur  laquelle  glisse  l'aponévrose  du  trapèze. 

Chez  un  sujet,  la  branche  lîiusculo-cutanée  des  3^,  4^  et  5®       Ganglions 
paires  dorsales  présentait  2  ganglions  au  moment  de  sa  bifur- sîtnés  sur   le 
cation  en  branche  musculaire  et  branche  cutanée;  chez  un  ^-g^j.^  ^tfan- 
autre  sujet ,  les  ganglions  appartenaient  aux  branches  cuta-  ches  dorsales. 
nées  de  la  i**^  et  de  la  3^  paires  dorsales.  D'ailleurs  toutes  ces 
branches  cutanées  sont  horizontales,  parallèles,  et  l'inter- 
valle qui  les  sépare  est  mesuré  par  la  hauteur  d'une  vertèbre. 
Tout  le  temps  que  les  branches  postérieures  répondent  au 
trapèze ,  elles  offrent  la   disposition   précédente.   C'est  au 
dessous  de  ce  muscle  que  commence  un  autre  système  de 
distribution  dont  voici  le  mode. 

Les  branches  postérieures  des  9®,  10^,  11^  et  11^ paires        Branches' 
dorsales  ont  un  mode  de  distribution  absolument  identique  à  postérienres 
celui  des  branches  postérieures  des  paires  lombaires]  et  les  ^je    12e  dor- 
unes  et  les  autres  sont  destinées  aux  parois  abdominales.        «aies. 

Il  n'y  a  plus  de  branche  interne  musculo-cutanée;  la  bran- 
che externe  remplit  tout  à  la  fois  le  rôle  de  branche  muscu- 
laire et  celui  débranche  cutanée. 

Immédiatement  après  leur  sortie  du  trou  de  conjugaison. 
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ces  branches  postérieures  se  portent  très-obliquement  en  ba 

postérienres     et  en  dehorSj  gagnent  l'espace  cellulaire  qui  sépare  le  sacro- 

9%    loS  lombaire  et  le  lono-  dorsal,  ou  bien  traversent  très-obiique- 

rescoisales.      mentla  masse  commune,  dans  la  région  où  le  sacro-lombaire 

et  le  long  dorsal  sont  confondus  et  communiquent  presque 

toujours   entr'eux  pendant  le  long   trajet  qu'ils  parcourent 

dans  l'épaisseur  des  fibres  charnues  :  parven  us  au  bord  externe 

du  grand  dorsal   ou  de   la    masse  commune,  les  rameaux, 

amoindris  alors  d'un  bon  tiers  à  raison  des  filets  nerveux  qu'ils 

ont  laissés  dans  les  muscles  spinaux  postérieurs  ,  traversent 

très-obliquement  les  aponévroses  du  grand  dorsal,  du  petit 

dentelé  postérieur  et  inférieur,  les  feuillets  du  petit  oblique 

et  du  transverse,  et  déviennent  softs-cutanés  :  ils  se  divisent 

Leur  divi-  j^Iqj.j  (>j^  fdets  cutaiiés   ùitemes  très  petits  qui  se    dirioent  en 
sion.  ^    ,  ,    . 

dedans,  du  côté    des  apophyses   épineuses,  en  ///^/a' c«/a7i6^'.s 

Leur  distri- ''•^'''^'''^<^'^  irès-considérables  qui   se  portent  en    bas  pour  se 

bution    à     la  terminer  dans   la  peau   de  la  région   fessière.  Je   sig^nalerai 
peau.  i^        .        ,       .       °  ,  ,  ^  . 

plusieurs  gros  nerfs  qui,  reunis  ou  accoles,  se  portent  vertica- 
lement en  bas,  coupent  perpendiculairement  la  crête  iliaque, 
au  devant  de  la  masse  coininune,  et  s'accolent  aux  téguméos 
de  la  région  fessièie  sur  laquelle  oîi  peut  les  suivre  jusqu'au 
niveau  du  grand  trochanter. 

2°  Les  branches  postcrieures  des  paires  lombaires  vont  en 

diminuant  graduellement  de  haut  en  bas:  la  cinquième,  ex- 
Branches        ^  ^     ,  _  5  ^  ' 
■postérieures     trèmeiuent  petite,  se  perd  entièrement  dans  la  masse  cora- 

deDpaireslom.  ^^^j^g^ 
bail  es. 

3"  Les  branches  postérieures  des  paires  sacrées  sortent  par  les 

Bes  paires  ^j^Q^g  sacrés  postérieurs.  E!les  sont  d'une  préparation  diffî- 
sacrees.  ^         ^  ,       .    ,  ,     ,         .         .• 

cile,  vu  leur  extrême  ténuité  et  leur  pénétration  immédiate 

dans  l'épaisseur  de  la  masse  musculaire  qui  remplit  la  gout- 
tière sacrée;  elles  vont  d'ailleurs  en  décroissant  de  haut  en 
bas,  et  présentent  une  disposition  uniforme  qui  est  la  sui- 
vante :  immédiatement  après  leur  sortie  du  trou  de  conju- 
gaison,  elles  s'anastomosent  entre  elles  pour   former  des 
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arcades,  desquelles  partent  des  filets  musculaires  et  des 
filets  cutanés.  Les  premiers  se  distribuent  à  la  masse  com- 
mune et  au  grand  fessier,  les  seconds  sont  destines  à  la  peau 
de  la  région  sacrée  (i). 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  SPINAUX. 
Les  branches  antérieures  des  nerfs  spinaux ,  généralement 

,  ,         .  ,  ,   .  1  '   •     1  1  Branches 

plus   volumineuses  que  les  postérieures,  sont  la  véritable  antérieures. 
continuation  de  ces  nerfs,  et  fournissent  i"  aux  parties  laté- 
rales et  antérieures  du  tronc,  2°  aux  membres  thoraciques  et 
abdominaux. 

Celles  de  ces  branches  qui  sont  destinées  au  tronc,  pré- 
sentent à  la  fois  et  une  grande  uniformité,  et  une  grande,   \^^^    '^*'^.'" 
«^  '  o  Lntion    gene- 

simplicité   de  distribution:    telles  sont  les   branches  z'/z^^r- raie  est  simple 
costales;  celles  qui  sont  destinées  aux  membres  thoraciques  ^^.  ^°"'P  ^^^' 

*■  -  '  ^  suivant  les  re- 

et  abdominaux  ,  présentent, dansleur  disuibution,  une  com-  gioas. 
plexité  qui   est  en  rapport  avec  celle  des  parties  auxquelles 
elles,  sont  affectées.  Telles  sont  les  branches  antérieures  cer- 
vicales ^  lombaires  et  sacrées. 

On  voit  ces  dernières  branches ,  presqu'iminédiatement 
après  leur  sortie  du  canal  rachidlen,  communiquer  entre 
elles  pour  constituer  des  entrelacemens  ou  p/ca:us^  desquels 
partent  les  nerfs  qui  vont  définitivement  se  répandre  dans 
toutes  les  parties  du  corps. 

Or,  ily  aquatre  grands^plexus  :  savoir  1°  pour  la  région  du     Des  quatre 
col  et  pour  le  membre  thoracique:  deux  plexus  :  \eplexus  cer-  r^^^^"^^^  plexus 

.       j        .         ,  11-1  '  •  •  1  /  fournis  par  les 

çicaL  et  \e plexus  brackial^  qu  on  pourrait  considérer  comme  branches  anté- 
un  seul  et  même  plexus, /?/e.rM5  cervico- brachial ^  2-^  pour  la  "«^'^"^^s* 

(i)  Parmi  les  filets  cutanés  qui  partent  de  l'arcade  formée  par  les 
deux  premiers  nerfs  sacres  ,  il  en  est  un  qui  passe  au-dessous  de 
Tépine  ilirique  postérieure  et  inférieure,  se  dirige  verticalement  en 
bas  entre  le  grand  fessier  et  le  petit  ligament  sacro-sciatique,  et  tra- 
verse le  grand  fessier  pour  se  renverser  de  dedans  en  dehors  et 
s'accoler  à  la  peau. 
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régionlombaireetpour  le  membre  abdominal,  deux  autres 
^lexuSyle  pleariis  lombaire  elle  plexus  sacré  ou  cruT-alj  q\ï  on 
pourrait  considérer  comme  un  seul  et  même  plexus, 
pleœus  lombo-sacré. 

Cela  posé,  je  vais  successivement  m'occuper  des  branches 
antérieures  cervicales ,  dorsales ,  lombaires  et  sacrées. 

BRANCHES    ANTERIEURES    DES    NERFS    CERVICAUX. 

Préparation.  Dans  l'ordre  de  dissection,  il  convient  de  pré~ 
parer  les  branches  sous-cutanées  qui  émanent  du  plexus  cerTical 
avant  de  s'occuper  des  branches  antérieures  elles  mêmes  :  on  pourra 
réserver  un  côté  du  col  pour  les  branches  superficielles,  et  consa- 
crer l'autre  côté  pour    l'étude  des  branches  profondes, 

1°.  Branche  antérieure  de  la  première  paire  cervicale. 
Elle  sort  entre  l'occipital  et  l'arc  postérieur  de  l'atlas  dans  la 
gouttière  de  l'artère  vertébrale  à  laquelle  elle  est  subjacente , 
.  abandonne  l'artère  au  niveau  du  trou  de  l'apophyse  trans- 

Anastomose  ^  i     i     ^ 

pararcadeavec  verse  de  l'atlas  poursc  porter  au-devant  de  la  base  de  cette 
la     deuxième  apophvse  et  sc  réfléchit  de  haut  en  bas  :   devenue  descen- 

paire.  ^     "^     *'  .. 

dante  ,  cette  branche  s'anastomose  par  arcade  avec  la  deu- 
xième paire;  les  rameaux  qui  émanent  de  la  première  paire 
provenant  tous  de  l'arcade  anastomotique  ,  seront  décrits 
avec  la  deuxième. 

2**.  Branche  antérieure  de  la  deuxième  paire  cervicale. 

Beaucoup  moins  volumineuse  que  la  branche  postérieure, 

Son  volume  ^^  ^^  même  paire  elle  se  porte  horizontalement  d'arrière  en 

et  son  trajet,    avant  entre    l'apophyse   transverse    de  l'atlas  et   celle    de 

l'axis,  se  réfléchit  au-devant  de  l'axis,  et  se  divise  en  deux 

rameaux,  l'un  ascendant ^  l'autre  descendant. 

Sa  division      ^^  rameau  ascendant  se  recourbe  de  bas  en  haut  au-de- 

en  rameau  as-  vaut  de  Tapophysc  trausverse  de  l'atlas^  pour  s'anastomoser 

ceudant,  i  i 

par  arcade  avec  la  première  paire. 

Le  rameau  descendant  se  subdivise  en  deux  nerfs  à  peu 

descendant^^"  P^'^^  égaux   en  volume  :  l'un  interne,  qui  va  constituer  la 

branche  descendante  interne  ;  l'autre  externe ,  qui  va  s'anas- 
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tonioser  avec  la  troisième  paire  pour  former  le  nerf  cervical 
superficiel  et  le  nerf  auriculaire. 

De  l'angle  de  bifurcation  du  rameau  ascendant  et  du  ra-  Ramean  du 
meau  descendant,  partent  plusieurs  gros  filets  pour  le  muscle  grand  droit 
grand  droit  antérieur. 

De  Tarcade  anastomotique  formée  par  la  première  et  la 

deuxième  paires,  partent  i*'  trois  ou  quatre  rameaux  gri-       Ran,ea 

sâtres,  très- volumineux,  et  plusieurs  petits  filets  blancs  qui  ganglionnaires 

vont  se  rendre  au  ganglion  cervical  supérieur;  2°  au-dessus 

d'eux,  un  filet  gris  et  court  qui  se  renfle  presqu'immédia- 

tement  en  ganglion,  duqliel  part  un  filet  descendant,  long 

et  grêle,    qui  va   se  jeter  dans  la  branche  descendante  in-     Filets  pour 

terne '^  deux  filets  ascendans,  dont  l'inférieur  se  porte  au  j^Q^^^g^^j'^J'^^J 

nerf  pneumogastrique  et  le  supérieur  au  grand  hypoglosse,  et  grand  hy- 
poglosse. 

3°.  Branche  antérieure  de  la  troisième  paire  ceri^icale. 

Le  double  en  volume  de  la  précédente  ;  elle  se  dirige  d'a- 
bord en  avant  pour  sortir  de  l'espace  inler-transversaire ,     Elle  comti- 
puis  en  bas  et  en  dehors,  et  parvenue  sousletnuscle  sterno-  ^"^  presque  à 

1  ,..  1  ..,.,,  :  ,  ,  ,  elle     seule    le 

cleido-mastoidien ,  s  épanouit  en  un  grand  nombre  de  ra- pjexus   cervi- 
meaux  qui  constituent  le  plexus  cervical  proprement  dit,  et  ^^^  antérieur. 
qu'on  divise  en  rameau  supérieur  et  en  rameau  inférieur. 

Le  rameau  supérieur  se  porte  en  dehors  et  en  arrière  so:is 
le  muscle  sterno- mastoïdien,  et  se  bifurque  sur  son  bord     Rameau  su- 
postérieur.  L'une  des  branches  de  bifurcation,  qui  est  ascen-  péneur. 
dante,  porte  le  nom  de  branche  mastoïdienne  -,  l'autre  bran- 
che, qui  s^e  réfléchit  sur  le  bord  postérieur  du  sterno-mas- 

d.  ,  ^  1  PI  1      1  -r  Ses  branches 

len ,  s  anastomose  par  un  ou  deux  nlets  avec  la  deuxième  ^^  bifurcation 

paire  cervicales,  et  se  subdivise  en  nerf  cervical  superficiel  et 

en  «er/awncM/<2i>é?.Gesdeuxbr£fiichesde  bifurcation  s'anasto- 

mosentavec  la  1^  paire.  Du  rameau  supérieur  partent  encore, 

i**un  petit  nerf  ascendant  intermédiaire  à  la  branche  auricu-       Rfm«aa 

^  ganglionnaire. 

laire  et  à  k  branche  mastoïdienne;  2°  un  rameau  de  commu- 
nication avec  le  ganglion  cervical  supérieur;  3"  des  rameaux 
anastomotiques  qui  s'anastomosent  les  uns  directement  avec 
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le  nerf  accessoire  de  Wiliis,  elles  autres  dans  l'épaisseur  du 

muscle  sterno-masioïdien.  Ce  rameau  va  quelquefois  se  jeter 

dans  le  rameau  le  plus  infe'rieur  fourni  par  la  deuxième  paire. 

Karaeau  in-      Le  rameau  inférieur  oa  descendant  se  porte  verticalement 

feneurou  des-  ^^  j^g„  au-devant  du  scalène  antérieur,  fournit  un  filet  long 

cencJant.  .      '         .  ^ 

et  grêle  à  la  branche  descendante  interne ^  et  se  termine  par-' 

tie  en  s'anastomosant  avec  la  quatrième  paire,  partie  en  se 
continuant  avec  les  nerfs  claviculaires.  • 

On  peut  considérer  comme  appartenant  au  rameau  infé- 
rieur un  rameau  considérable  qui  va  se  jeter  dans  le  muscle 
ang^daire  , /Yi'/7ze<^w  de  rangalaire.*Ce  rameau  vient  quelque- 
fois de  l'angle  de  bifurcation  de  la  3^  paire. 

4*^'  Branche  antérieure 'de  la  quatrième  paire  cervicale. 

De  même  volume  que  la  précédente,   la   branche  anté- 
riewe  de  la  quatrième  paire  cervicale  fournit  le  nerf  phréni- 
Nerf  phré-  quc^  qui  naît  quelquefois  dansTespa^'e  inter-transversaire:  le 
nerrse  porte  ensuite  en    bas  et  en  dehors,  applique  contre 
le  muscle  scalène  antérieur,  et  après  dix  lignes  de  trajet,  se 
divise  en  deux  rameaux  terminaux,  l'un  interne,  l'autre  ex- 
terne, lesquels  se  subdivisent  bientôt,  et  couvrent  de  leurs 
î^erfs  sus- ^i^*^^s   divergens  le  triangle    sus-claviculaire:    ces  rameaux 
claviculaiieset  c;qj-jj;  \q^  nQvh  sus-clauiculcures   et  sus-acromiens.  C'est  au 
moment  de  sa  division  que  la  quatrième  paire  reçoit  de  la 
troisième  une  branche  qui  semble  se  partager  entre  ses  deux 
divisions  terminales, 

La  quatrième  paire  envoie  le  plus  souvent  un  petit  rameau 
de  communication  au  cinquième  nerf  cervical.    . 

»         PLEXUS    CERVICAL. 

On  donne  le  nom  de  plexus  cervical  à  la  série  d  anasto- 
moses formées  par  les  branches  antérieures  des  première, 
Ce  qu'on  deuxième,  troisième  et  quatrième  paires  cervicales, 
pîexns cervkal      Quelques  anatomistes  l'appellent  encore  plexus  cervical 
superficiel    ^^  profond ^  par  opposition  aux  branches  superficielles   éma- 

plexus cervical       ,        ,  ^  ,  i  -i      i  '  •  t  i  i 

profond.  v^^^^  de  cc  même  plexus ,  dont  us  désignent  1  ensembie  sous 

le  nom  de  plexus  cervical  superficiel. 


sus-a-cromiens 


Définition. 
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Ce  plexus  qui  occupe  la  partie  antérieure  et  late'rale  des 
quatre  premières  vertèbres  cervicales  ,  est  situé  sous  le 
bord  postérieur  du  muscle  sterno-cleïdo-mastoidien  ,  en  de-  ^^^  iitxus'cer- 
liors  delà  veine  jugulaire  interne,  entre  le  grand  droit  anié-  vical. 
rieur  du  col  et  les  insertions  cervicales  du  splenius  et  de  l'an- 
gulaire :  il  est  caché  par  une  assez  grande  quantité  de 
graisse,  et  par  un  grand  nombre  de  ganglions  lymphatiques  : 
il  est  en  outre  recouvert  par  une  lame  aponévrotique  qui 
lui  adhère  intimement  et  se  prolonge  sur  les  nerfs  qui  en 
émanent. 

On  peut,  à  l'exemple  de  Bichat,  considérer  ce  plexus 
comme  un  centre  auquel  viennent  aboutir  les  branches 
antérieures  des  quatre  premières  paires  cervicales,  et  duquel 
partent  un  grand  nombre  de  branches;  qu'il  n'y  a  rien  d'i- 
nextricable dans  ce  plexus,  il  est  toujours  facile  de  détermi 
lier  l'origine  des  branches  qui  en  proviennent.     * 

Ces  branches  peuvent  être  divisées,  i"^  en  antérieure,  il  n'y 

1  •      1  r    ■   11  o  1       t       .       Lesbrancbes 

en   a  qu  une  :  la  ceivicale  simerhcielie  \  i    en    ascendantes:  ,      , 

A  L      J  1       .  du  pleyus  rer- 

ce  sont  la  grande   mastoïdienne ^  la  petite  mastoïdienne^  et  vical  sont  an- 
V  auriculaire  ;  3°  en  descendantes,  subdivisées  en  profondes  ^"'^"'^^'  ^^" 

■'  '  r  ceridantes      et 

et  insuperficielles  :  les  premières  sont  la  braT,cJie  descendante  descendantes. 
interne^  h\  plirt' nique  ^  les    branches  du   trapèze^  de  F  angu- 
laire et  du  rhoniho"ide\  les  superficielles  sont  \&s  sus-da^i- 
culaires  et  sus-acromiales. 

Sous  le  rapport  de  la  distribution,  on  peut  encore  les  di-       ir^gg    sont 
viser  en  musculaires  et  en  cutanées-^  les  musculaires  sont  la  des-  encore     divi- 

,  .  Il'-  1       1  '        1  1  '  1     sées  en  muscn- 

cendante  interne,  la  phrenique,  les  branches  du  trapèze,  de  j^jj-gg  ^t  cuta- 
î'anguîaire  et  du  rhomboïde;  toutes  les  autres  sont  cutanées;  "éeg-, 
celles-ci  sont  aplaties  et  comme  rubanees. 

♦ 
1°  Brandie  antérieure^ 

Branche  cervicale  superficielle. 

Souvent  double,  ce  qui  tient  à  une  division  précoce, 
exclusivement  destinée  à  la  peau  du  col  et  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  face  (  sous-mentonnière^  Chauss.  ) ,  la  bran- 
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che  cervicale  superficielle  résulte  d'une  anastomose  de  la  2* 

Son  origine.         ,     ,     oe        •  •      i  '  i        i  • 

et  de  la  o   paires  cervicales ,  émerge  du  plexus  au  niveau  de 

Sa  direction.  ^^  partie  moyenne  du  col,  sous  le  bord  postérieur  du  sterno- 

cléido-mastoïdien  qu'elle  embrasse  à  la  manière  d'une  anse, 

Sa  division.  Se  porte  horizontalement  en  avant  entre  ce  muscle  et  lepeau- 

cier,  croise  perpendiculairement  la  veine  jugulaire  externe 

au-dessous  de  laquelle  elle  est  placée,  et  se  divise  en  deux 

rameaux,  l'un  ascendant.^  plus  considérable,  l'autre  desçen- 

•  dant  plus  petit:  ces  deux  rameaux  constituent  souvent  deux 

nerfs  distincts. 

Le  rameau  descendant  se  porte  en  bas  et  en  dedans  entre 

descendant.      1^  sterno-mastoïclien  et  le  peaucier,  se  réfléchit  de  bas  en 

haut  en  formant  une  anse  à  concavité  supérieure,  traverse 

le  peaucier  et  s'accole  à  la  peau  sous  laquelle  il  peut  être 

suivi  jusqu'au  niveau  de  l'os  hyoïde. 

L'un  de  ses  rameaux,  qui  m'a  paru  constant,  parvenu  sur 
le  côté  de  la  ligne  médiane,  se  réfléchit  de  bas  en  haut  au  de- 
vant de  la  veine  jugulaire  antérieure  ,  se  porte  verticalement 
en  haut  et  peut  être  suivi  jusqu'à  la  peau  de  la  région  sus- 
hyoïdienne. 

\jQ  rameau  ascendant  qui  naît  quelquefois  par  un  tronc 

Rameau  as- ^^"^"^^^  "^^'^^  ^^  "^^^  *^^^^^^^^^^^^  '  s'épanouit  immédiatement 
cendant.  en  4  O"  5  filets  très-grêles,  légèrement  flexueux,  qui  d'abord 

situés  entre  le  sterno-mastoïdien  et  le  peaucier,  traversent 
pour  la  plupart  ce  dernier  muscle,  pour  devenir  sous-cuta- 
nés :  de  ces  filets  qui  vont  en  divergeant  et  qui  restent 
subjacens  au  peaucier,  deux  très-grêles  longent  la  veine 
jugulaire  externe,  et  sont  situés  l'un  au-devant,  l'autre  en 
arrière  de  cette  veine. 

Tous  les  autres  filets  accolés  à  la  peau,  se  portent  en  haut 
sions^^du Te'rf  ^t  ^îi  dedans ,  et  se  subdivisent  en  une  multitude  de  fila*- 
facialsontsub-  mens  qui  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  peau  du  menton  et 

iacentes  à  cel-    ,     ,  .      .     ^,  .  i      i     •  •  n  .,  . 

les  de  la  bran-  ^^  ^^  partie  intérieure  de  la  joue  j  parmi  ces  iilets,  j  en  ai  vu 

cbe    cervicale  dcux  s'anastomoscr  avec  le  nerf  facial.  Il  importe  de  remar- 

per  cie  e.    ^^^^  ^^  j^^  divisious  ccrvicalcs  du  nerf  facial  occupent  un 
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plan  plus  profond  que  celles  de  la  branche  cervicale  superfi- 
cielle dont  elles  sont  séparées  en  avant  par  le  peaucier. 

,  a°  Branches  ascendantes. 
Branche  auriculaire. 

Branche  ascendante  antérieure  du  plexus  cervical ,  la  bran- 
che auriculaire  naît  de  la  2®  et  de  la  3*^  paires  cervicales  par 
un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  la  cervicale  superficielle, 
émerge  du  plexus  immédiatement  au-dessus  de  ce  dernier      x  '  t   d 
nerf,  embrasse  comme  lui  le  bord  postérieur  du  sterno-mas-  nerf   auricu- 
toïdien ,   en  formant  une  anse  à  convexité  postérieure,  se     '^*' 
porte  en  haut  et  un  peu  en  avant  entre  le  peaucier  et  le 
sterno-mastoïdien  dont  elle  atteint  le  bord  antérieur  au  ni- 
veau de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure.  Là,  elle  fournit  plu- 
sieurs û\els  faciaux  ou  parotidiens  ,  et  se  termine  en  se  di- 
visant en  deux  rameaux,  l'un  superficiel^  Vautre  profond. 

1"*.  Lesflets/aciaujc  ou  parotidiens  sont  très-grêles  :  les  uns 
se  portent  entre  la  parotide  et  la  peau  à  laquelle  ils  s'acco-    .  i*  Filet*  Ik- 

^  .  ciaax  ou    pa- 

ient ;  les  autres  traversent  la  parotide  d'arrière  en   avant  et  rotidiens  ; 

de  bas  en  haut  et  vont  se  distribuer  à  la  peau  de  la  joue  ;  j'en 
ai  suivi  jusque  sur  la  peau  qui  recouvre  la  pommette;  il  n'est 
pas  démontré  que  quelques-uns  de  ces  filets  aillent  se  perdre 
dans  l'épaisseur  de  la  parotide,  ainsi  qu'on  l'a  avancé  (i). 

2°  Le  rameau  auriculaire  superficiel  se  dirige  verticale- 
ment en  haut,  dans  l'épaisseur  du  tissu  fibreux  très- dense  ^^^-^^j^j^^^^J^ 
qui  unit  la  parotide  à  la  peau,  gagne  la  partie  inférieure  de  perlîciei. 
la  conque  au  niveau  de  l'antitragus,  et  se  divise  en  plusieurs 
filets  remarquables  par  leur  distribution  :  le  plus  considéra- 
ble se  porte  au-dessus  du  lobule  dans  la  scissure  qui  sépare 
la  conque  de  la  queue  de  l'hélix  et  se  distribue  à  la  peau 
qui  revêt  la  face  externe  de  l'oreille  et  surtout  à  la  peau  de 
la  conque;  un  autre  filet  contourne  la  circonférence  du  pa- 

(i)  J'ai  vu  deux  filets  parotidiens  aboutir  à  un  petit  ganglion 
anormal  duquel  émanaient  plusieurs  filets  qui  se  comportaient 
d'ailleurs  de  la  manière  déjà  indiquée. 

3.  5o  ' 
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villon,  et  gagne  la  ramure  de  l'hélix  qu'il  suit  jusqu'à  sa  partie 
supérieure. 
3°  Rameau        ^^ '  ^'^  rameau  auriculaire  profond  qu'on  peut  appeler  mas- 
auricuiaire       toldien  antérieur  traverse  l'épaisseur  Je  la  glande  parotide 

profond      ou  1  i  ^    j       i'  i  ^    •■  i  *        ' 

inasioïdien      ['^"^  ^^  placer  au  devant  de  i  apophyse  mastoide  ,  croise  a 

antérieur.         auole  aigu  dans  ce  point  le  rameau  auriculaire  du  nerf  facial, 

qui  est  plus  profond  que  lui  et  avec  lequel  il  s'anastomose 

^  par  une  branche    quelquefois   assez  considérable ,  pujs   se 

a  su    ivi-       .j-g  deriière  le  muscle  auriculaire  postérieur,  et  se  divise 

sion    eu   deux  »  r  ' 

rameanx    se-  eu  dcux  raincaux  sccondaires,  l'un  postérieur  qui  se  porte 
con  aiieà,  un  ^^  ^Q^t  et  cu  arrière  et  peut   être  suivi  iusqu'au  bord  ex- 

postf-nenr     et  l  J        1 

l'autre     auté-  terne  (lu  miiscle  occipital  où  il  s'anastomose  avec  un  filet 
"^"''*  très-délié  de  ia  branche  mastoïdienne,  l'autre  antérieur  qui 

se  porte  sur  la  partie  supérieure  de  la  face  interne  du  pa- 
villon. Les  filets  supérieurs  se  réfléchissent  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  circonférence  du  pavillon  pour  se  distribuer 
à  la  peau  qui  revêt  sa  face  externe. 

Il  suit  de  ce  qui  piécède  que  la  branche  auriculaire  ne 
donne  aucun  filet  musculaire.  Les  muscles  auriculaire  pos- 
térieur et  occipital  reçoivent  exclu'sivement  leurs  filets  du 
rameau  auriculaire  du  facial. 

Brandie  mastoïdienne  ou  occipitale  externe. 
Branche   ascendante  postérieure  du  pleius  cervical,  la 
Trajet  delà  hranche  mastoïdienne  ou  occipitale  externe^   qui  naît  de  la 

branche    mas-    1  •  ■>   .  •  '  11  •      1  i  i 

,  .,.  deuxième  paire,   emer^^e   du  plexus    cervical  au-dessus  de 

toidienne.  r  '      .         &  r 

la  précédente,  décrit  sur  le  bord  postérieur  du  sterno  mas- 
toïdien une  anse  à  concavité  supérieure,  se  porte  piesque 
verticalement  en  haut,  parallèlement  au  grand  nerf  occipital, 
parallèlement  au  bord  postérieur  du  muscle  sterno-mastoï- 
dien  dont  elle  croise  les  insertions  occipitales  postérieures, 
continue  son  trajet  ascendant  sur  la  région  occipitale,  puis 
sur  la  région  pariétale  et  peut  être  suivie  jusqu'au  bord  an- 
térieur du  pariétal.  Dans  ce  trajet  elle  est  située  entre  le  sple- 
nius,  l'occipital,  l'aponévrose  épicrânienne,  d'une  part,  et  la 
peau  d'une  auîre  part. 

La  branche  mastoïdienne  fournit  à  la  région  occipitale: 
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1°.  Des  rameaux  externes  qui  se  distribuent  à  la  peau,  s'a- 
nastomosent avec  un  filet  de  la  branche  auriculaire,  mais  dont 
aucun  ne  va  se  rendre  a  1  auricule.  La  dénomination  d  occi-  meaux  occini- 
pito-auricuîaire  (Chaus.  )  ne  lui  est  donc  pas  applicable  ,  taux  externes. 
mais  bien  ceWe  à' occipitale  externe  [i)^  pour  la  disiinguerde 
Yoccipitale  interne  fournie  par  la  branche  postérieure  de  la 
deuxième  paire  cervicale. 

.  ,  ,         2°   Des  ra- 

2°  Des  rameaux  internes  qui  s'anastomosent  plusieurs  fois  meaux  occipi- 
avec  la  branche  occipitale  interne,  et  se  distribuent  à  la  *^"^  mtemcs. 
peau. 

Aucun  i^.let  ne  va  au  muscle  occipital.  Aucun  ne  s'anas-  -^^  branche 
tomose  avv^c  le  nerf  facial.  La  branche  mastoïdienne  ou  oc-  ociMj.italo   ex- 

.     .      ■.  .     , ,  ,  ,  ,  terne     est     un 

cipitaie  externe  est  essentiellenjent  une  branche  cutanée.        nerf  cutané. 

On  trouve   quelquefois  entre  la  branche  auriculaire  et  la 
branche  mastoïdienne,   une  pente  branche  suppleuieoiaire      Petîte  bran- 
qui  leur  est  parallèle  et  qu'on  peu i  appeler /?^A'Y6  Z'/r/z^c/if?  ^.^      mastoi- 
mastoiaiei  ne, 

3^.  Branches  descendantes  superficielles. 

Branches  sus^claviculaires. 

Branchi\s  de  terminaison  du  plexus  cervical,  les  branches 
sus-claviculaires  sont   au  nombre  de   deux,   l'une  interne,       Disposition 
hranche  sus-claviculaire  proprement  dite  ,   l'autre  externe ,  1,.^,^^^^^^^.    ^^^^ 
hranche  siLS-acromiale  \  elles  se  détachent  du  plexus  au  ni- claviculaiies. 
veau  du  bord  postérieur  du  sterno-masEoïJien ,    se   portent 
verticalement     en  bas  comme  autant  de   perpendiculaires 
abaissées  sur   la   clavicule  et  se   divisent   en   plusieurs  ra= 
meaux  qui  se   subdivisent   encore  avant  d'atteindre  cet  os 
en   sorte-  qu'elles   couvrent    de    leurs   filets    divergens    le 
triangle  sus-claviculaire.Toutes  ces  branches  coupent  la  cla- 
vicule à  des  intervalles  assez  réguliers  et  vont  se  perdre  sur 
la  partie  supérieure  et  antérieure  du  thorax. 

Les  plus  internes,  qui   constituent  les  rameaux  liernaux 
croisent  très-obliquement  la  veine  jugulaire  externe,  puis 

(i)  La  dénomination  de  branche  mastoïdienne  est  mauvaise,  car 
cette  branche  n'a  aucun  rapport  avec  l'apophyse  mastoïde. 
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les  insertions  claviculaires  et  sternales  du  sterno-mastoïdien 

Rameaux  ,  ,  •      i  i  pi  '  ^         • 

sternaux.         pour  S  epanoujr  dans  la  peau  en  nlamens  quon  peut  suivre 
jusque  sur  la  ligne  médiane.  , 

Les  plus  externes ,  ou  rameaux  sus-acromiens  se  portent 

Rameaux    ot^^iquement  sur  la  face  externe  du  trapèze,  croisent  l'extré- 

sus-acromiens.  mité   externe   de   la   clavicule   et   vont  se  distribuer   à    la 

peau  qui  recouvre  Tacromion  et  l'épine  de  l'omoplate.  J'ai 

suivi  quelques  filets  jusque  sur  le  moignon    de  l'épaule  et 

jusqu'au  niveau  du  bord  inférieur  du  grand  pectoral. 

Les  rameaux  intermédiaires  ou   claviculaires  croisent  la 
Rameaux     clavicule  perpendiculairement,  s'accolent  à  la  peau  qui  revêt 
claviculaires.    Ja  partie  supérieure  du  thorax  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à 
une  petite  distance  de  la  mamelle,  (i) 

Tous  ces  rameaux  avant  de  devenir  sous-cutanés,  sont 
placés  sous  le  peaucier.  Une  lame  aponéyrolique  et  le  muscle 
omoplat  hyoïdien  les  séparent  des  scalènes  et  du  plexus  bra- 
chial. Un  tissu  cellulaire  lâche  les  sépare  de  la  clavicule  sur 
laquelle  ils  glissent  avec  la  plus  grande  facilité. 
4°  Branches  descendantes  profondes. 

A.  Brandie  cervicale  descendante  interne  ou  branche  musculaire 
de  la  région  sous-hyoïdienne. 

Branche  cer-      j^^  branche  cervicale  descendante  interne,  entièrement  des- 

vicale  ilescen-    ^  ^    _  '   _ 

dante.  tinée  aux  muscles- de  la  région  sous-hyoïdienne,  peut  être 

considérée  comme  la  branche  inférieure  de  bifurcation  de 
Sonorigine.  ]a  1^  paire  cervicale,  bien  que  la  i^  et  la  3®  paire    cervicale 
lui  envoyent  chacune  un  petit  filet  qui  la  renforce. 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  la  branche  sus-claviculaire  traverser 
la  clavicule  à  la  réunion  des  deux  tiers  internes  avec  le  tiers  ex- 
terne 5  quelquefois  au  lieu  d'un  conduit  osseux  ,  on  trouve  une 
arcade  aponévrotique  qui  occupe  le  bord  postérieur  de  l'os.  Dans 
ce  cas,  les  rameaux  claviculaires  ne  sont  point  éparpillés,  mais  bien 
réunis,  et  alors  les  rameaux  internes  se  portent  horizontalement  en 
dedans  entre  la  clavicule  et  la  peau  jusque  sur  le  sternum,  j'ai  même 
vu  un  petit  filet  se  jeter  dans  les  insertions  du  grand  pectoral. 
Les  externes  se  placent  horizontalement  en  dehors  sur  le  bord  an- 
térieur de  la  clavicule  jusqu'à  l'acromion. 
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Elle  se  porte  verticalement  en  bas,  en  dehors  de  la  veine  ju- 
gulaire interne  qu'elle  longe,  reçoit   par  son   côttî  interne     Sadircciion. 
un   filet  qui   vient   de  la  i""^  paire   cervicale,  et  parvenue 

I  un  peu  au-dessous  de  la  partie  moyenne  du  cou,  elle 
se  réfle'chit  de  dehors  en  dedans  au-devant  de  la  jugulaire 
interne,  et  forme  avec  le  rameau  descendant  du  grand  hy-     son  anasto- 

'  poglosse  une   anastomose  à  anse,  quelquefois  plexiforme,  ^°^^  ^  ®"*''- 
anastomose  très-remarquable,  et  qui  présente  beaucoup  de 

I  variétés  sous  le  rapport  de  sa  disposition.  De  la  convexité 

j  •  1  1  A  .1         Rameanx 

de  cette  anse  qui  regarde  en  bas,  naît  un  rameau  qui  quel-  sous  -hyoï- 
i  quefois  dépasse  à  peine  en  volume  Tune  des  branches  de  ^^®"''* 
|!  formation,  et  qui  s'épanouit  en  plusieurs  filets;  savoir:  l'un 
ascendant,  qui  fournit  aux  insertions  supérieures  des  muscles 
j  sterno-hyoïdien  et  omoplat  hyoïdien ,  un  autre   transversal 
qui  se  porte  au  corps  des  muscles  sterno-hyoïdien  et  sterno- 
thyroïdien.  On  suit  plusieurs  filets  jusqu'à  la   partie  infé- 
rieure de  ce  dernier  muscle,  c'est-à-dire  jusqu'au  niveau  de 
la  2®  côte.  Le  ventre  inférieur  du  muscle  omoplat  hyoï- 
dien est  animé  par  des  divisions  qui  proviennent  des  filets 
destinés  au  ventre  supérieur. 

B.  NerJ  pJirénique  ou  diaphragmatique. 

Le  nerf  phrc nique  est  une  branche  de  la  4^  paire  cervicale 
que  renforce  quelquefois  un  filet  très-ténu  venant  de  la  3®^ 
et  presque  toujours  un  filet  plus  considérable  qui  vient  de 
la  5^  (i).  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  des  rameaux  de  forma-  d'origine     du 
tion  de  l'anse  de  l'hypoglosse  s'ajouter  à  ce  nerf.  Le  nerf  '^^'^^     ptrem- 


que 


(i)  Le  mode  de  communication  du  nerf  phrcnique  avec  la  5" 
paire  présente  beaucoup  de  varléîés.  Quelquefois  c'est  le  nerf 
phrénique  qui  fournit  le  filet  de  communication  avec  la  5^  paire  au 
lieu  de  le  recevoir.  Le  plus  souvent  cette  branche  phrénique  de  la 
5®  paire  naît  par  un  tronc  commun  avec  le  nerf  du  sous -clavier; 
croise  la  veine  sous-clavière,  au-devant  de  laquelle  il  passe,  placé 
entre  cette  veine  et  le  cartilage  de  la  i*"*^  côte  auquel  il  est  accolé,  et 
passe  derrière  l'artère  mammaire-interne  pour  aller  s'unir  à  angle 
très- aigu  avec  le  nerf  phrénique. 
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phrenique  du  côté  droit  et  ceîui  du  côté  gauche  sont  rare- 
ment de  même  volume. 

A  partir  de  son  origine ,  le  nerf  pkrénfque  se  porte  verti- 
calement en  bas,  au-devant  du  bord  interne  du  muscle  sca- 
lène  antérieur  contre  lequel  il  est  maintenu  par  une  apo- 
névrose. Arrondi  jusque-là,  ce  nerf  s'aplatit  au  moment  où 
Forme,  .  ,       .  . 

il  se  place  entre  la  veine  et  l'artère  sous-clavières  (je  l'ai  vu 

Direction.    Passer  au  devant  de  la  veine),  et  s'incline  un  peu  en  dedans 

pour  pénétrer  dans  le  thorax  par  l'orifice  supérieur  de  cette 

Rapports  da  cavité.  Dans  le  thorax,  il  continue  son  trajet  vertical,  longe 

nerf     pl^re"i- ^  orauche  le  tronc  veineux  brachio-céphalique,  à  droite  la 

qae.  ^  ,        ^  ,   .  / 

veine  cave,  puis  s'accole  au  péricarde  contre  lequel  il  est 
maintenu  par  la  plèvre  jusqu'au  muscle  diaphragme  dans  le- 
quel il  sVpanouit.  L'artère  diaphragmatique  supérieure, 
branche  de  la  niamnjaire  interne  et  la  veine  diaphragmatique 
supérieure  l'acconipagnent, 

.  Le  nerf  phrenique  ne  donne  aucun  fi'et  dans  le  thorax  :  peu 
après  son  origine, il  s'anastomose  avee  le  grand  sympathiqiie 
par  une  branche  transversale:  à  la  pariie  inférieuredu  cou, il 
fournit  quelquefois  un  filet  qui  s'anastomose  par  arcade  avec 
une  branche  émanée  des  5^  et  6^  paires  cervicales.  Je  ne  l'ai 
jamais  vu  communiquer  avec  le  ganglion  cervical  inférieur, 

La  distribution  de  ce  nerf  au  diaphragme  est  ctirieuse.  De 
Modedcdis-  n,  ,  •  v  ,     .     , 

tribution     da  "^^^    n.ets    epauouis   ,     divergens   et     généralement     très— 

phréuique.  longs,  les  uns  se  portent  entre  la  plèvre  et  le  diaphragme 
et  périèfrent  ce  muscle  de  haut  en  bas  ;  les  autres  traver- 
sent le  diaphragme  et  se  portant  entre  Ce  muscle  et  le 
péritoine  pénètrent  dans  les  faisceaux  charnus  en  marchant 
de  bas  en  haut  ;  on  les  suit  jusqu'aux  insertions  costales. 
Le  nerf  phrenique  droit  se  termine  par  un  rameau  transverse  • 
qui  passe  derrière  la  veine  cave  et  va  s'anastomoser  avec 
des  rameaux  également  transverses  du  nerf  phrenique  gau- 
che avant  de  se  rendre  aux  piliers  du  diaphragme  dans  les- 
quels il  se  termine.  Je  n'ai  jamais  vu  aucun  filet  du  nerf  phré-  ■ 
nique  se  porter  sur  l'œsophage  ou  dans  le  plexus  solaire. 
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C.   Branches  cervicales  postérieures  et  profondes. 

Ce  sont    i*'  une  branche  anastomotique  qucle  plexus  cgy-         lirancLe 
vical  envoie  à  l'accessoire  de  Willis,  branche  volumineuse  ?"^**""'""^i''^ 

.    /  1      1         f»         •  \  11  ^     l'dccessoire 

qui  émane  de  la  2     paire  en  même  temps  que  la  branche  de  willis. 
mastoïdienne,  et  s  anastomose  à  angle  aigu  avec  Taccessoire 
entre  les  faisceaux  cervicaux  du  splenius  et  le  sterno-mas- 
toïdien. 

2"  Une  branche  trapézienne  émanée  de  la  3^  paire  qui  se  péziemie  ^  ^'^*" 
porte  obliquement  en  arrière  et  en  bas  pour  gagner  la  face 
profonde  du  muscle  trapèze,  et  s'anastomoser  avec  l'acces- 
soire de  Willis  qu'il  renforce ,  et  avec  lequel  il  peut  être  suivi 
jusqu'à  l'angle  inférieur  du  muscle. 

3""  Les  branches  de  ïanpulaire  et  du  rhomboïde,  lesquelles 

^     ,  ,   .  Branches  de 

sont  assez  grêles,  se  détachent  du  côté  postérieur  de  la  3^  et  l'anouii.îie  et 
de  la  4^  paire  cervicale  au  moment  où  ces  nerfs  sortent  de  i'iioaiboide 
l'intervalle  des  apophyses  transverses,  se  portent  oblique- 
ment en  bas  et  eu  arrière  en  contournant  le  scalàne  posté- 
rieur auquel  elles  sont  accolées,  et  se  distribuent  à  l'angu- 
laire et  à  la  partie  supérieure  du  rhon)boïde.  Les  mêmes 
branches  paraissent  affectées  à  ces  deux  muscles. 

BRANCHES  ANTERIEURES  DES   5%  6^,   7*^,   8^  PAIRES    CERVICALES 
ET    l''^  DORSALE. 

Ces  branches  sont  remarquables  parleur  volume  qui  est 
beaucoup   plus   considérable    que    celui  des  paires  précé-     .    ''^"^"^^ 

ri  J  r  r  qni      donnent 

dentés  et  qui  est  ,  à  peu  de  chose  près  ,  le  même  pour  naissance  ao 
toutes:  elles  répondent  à  leur  sortie  du  trou  de  conjugai-  ^/.^°* 
son  aux  deux  muscles  scalènes  qu'elles  séparent  lun  de  l'au- 
tre, et  qu'elles  traversent  quelquefois,  émettent  des  filets 
très-grêles  pour  ces  muscles  ,  convergent  et  s'anastomo- 
sent pour  constituer  le  plexus  brachial  duquel  partent  tous 
les  nerfs  qui  vont  se  distribuer  au  membre  thoracique. 


bra- 


PLEXUS    BRACHIAL. 


Obliquement  étendu  de  la  partie  latérale  inférieure  du  cou, 
au  creux  de  l'aisselle,  ou  plutôt  au  côté  interne  de  la  tête 
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,,  ,      1   de  l'humérus  où  il  se  termine  en  se  partasreant  entre  les 

Moae     de  . 

formation   dn  nerfs  du  membre   ihoracique ,  le  plexus  brachial  est  formé 
plexu8    bra-    j^  j^  manière  suivante. 

chiiil. 

La  4^  et  la  5®  paire  cervicale  se  réunissent  à  peu  de  dis- 
tance du  scalène  et  se  dirigent  très-obliquement  en  bas  et 
en  dehors  pour  5e   bifurquer. 

D'une  autre  part,  la  8®  paire  cervicale  et  la  i'^^  dorsale 
se  réunissent  immédiatement  api  es  leur  sortie  des  scalèrtes, 
quelquefois  même  entre  les  scalènes  pour  se  porter  presque 
horizontalement  en  dehors  et  se  bifurquer  près  de  la  tête 
de  Ihumérus. 

Entre  ces  deux  cordons  anastomotiques  marche  la  ^® 
paire  qui  décrit  un  trajet  beaucoup  plus  long  que  les  pré-» 
cédentes  et  se  bijurque  au  niveau  de  la  clavicule,  pour  s'unir 
par  sa  branche  de  bifurcation  supérieure  à  la  branche  de  bi- 
furcation inférieure  du  i^^  cordon  ,  par  sa  branche  de  bi- 
furcation inférieure  à  la  branche  de  bifurcation  supérieure 
du  2^  cordon. 

C'est  de  l'ensemble  de  ces  bifurcations  et  de  ces  réunions 
Sa  forme,  successives  lesquelles  se  font  toutes  à  angle  très-aigu,  que 
résulte  l'entrelacement  connu  sous  le  nom  àe  plexus  bra- 
chial. 

Large  à  son  extrémité  supérieure ,  rétréci   à  sa   partie 

Commani-  ^oj^^^i^e ,  s'élargissant  encore  à  sa  partie  inférieure ,  vu  la 

cation  da  pie-  divergence  des  branches  de  terminaison  ,  le  plexus  brachial 

xns      brachial  .  11  .      i  i.  1  • 

avec  le  plexns  Communique  avec  le  plexus  cervical  par  une  branche  consi- 

«ervical.  dérable  qu'il  reçoit  de  la  4*  paire  et  par  le  filet  qu'il  fournit 

au  nerf  phrénique;  il  n'est  pas  tellement  compliqué  qu'on 

ne  puisse  saisir  l'origine  des  branches  qui  en  émanent;  j'aurai 

soin  de  l'indiquer  à  l'occasion  de  chaque  nerf. 

Ses  rapports  sont  les  suiçans:  i"  à  son  origine,  il  est  placé 
Rapports    entre  les  scalènes  qui  le  recouvrent  dans  une  plus  grande 

du  ples.nsbra-   ,         ,  .  ,        .  ^_  ,  ^     ^  .      , 

chial  étendue  en  bas  qu  en  haut.  Une  aponévrose  tres-torte  jetée 

sur  les  scalènes  et  sur  lui ,  l'isole  complètement  des  parties 
environnantes. 

2®  Plus  bas,  il  est  situé  entre  la  clavicule  et  le  muscle 
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sous-clavier  d'une  part,  la   i^^  côte  et  la  partie  supérieure 
du  grand  dentelé,  d'une  autre  part. 

3°  Plus  bas  encore ,  il  est  logé  dans  le  creux  axillaire, 
séparé  en  avant  du  grand  pectoral  p;ir  l'aponévrose  coraco- 
claviculaire,  et  appuyé  en  arrière  sur  l'articulation  scapu- 
lo-humérale  dont  il  est  séparé  par  le  tendon  du  muscle  sous- 
scapulaire.  S*^»  rapports 

o  11        >  .77    •  1  •  -n  ^^^<^      l'artère 

bes  rapports  avec  l  artère  axULaire  sont  les  suivans.  Jintre  axlIUire. 
les  scalènes  et  au-dessous ,  l'artère  est  située  sur  le  même 
plan  que  le  plexus  brachial,  entre  ce  plexus  et  la  i^^  côte. 
Plus  bas, elle  occupe  la  partie  antérieure  du  plexus;  ce  n'est 
qu'à  l'extrémité  inférieure  de  ce  plexus  qu'elle  s'engage  sous 
l'anorle  de  réunion  des  deux  cordons  d'orig^ine  du  nerf  mé- 
dian  par  lesquels  elle  est  comme  enlacée  :  la  veine  axillaire 
toujours  antérieure  à  Tartère,  a  des  rapports  moins  directs 
avec  le  plexus.  ^      , 

^  Branches 

Les  branches  fournies  par  le  plexus  brachial  peuvent  être  fonmiesparle 

divisées  en  collatérales  et  en  terminales,  plexus    bra- 

chial. 

Les  branches  terminales  sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  : 
le  brachial  cutané  interne  et  son  accessoire ,  le  musculo-cutané^        Branches 
le  médian ,  le  radial  et  le  cubital  (i).  terminales. 

Les  branches  collatérales  peuvent  être  divisées  1°  en  celles 
que  fournit  le  plexus  au-dessus  de  la  clavicule,  ce  sont  les 
branches  du  sous- clavier^  de  Xangulaire  ,  du  rhomboïde  ,  la  collatérales. 
branche  dite  thoracique  postérieure  ou  branche  du  grand 
dentelé  ^  la  branche  sus-scapulaire  ou  nerf  des  muscles  sus  et 
sous-épineux  et  la  branche  sous-scapulaire  supérieure. 

2**  En  celles  qu'il  fournit  au  niveau  de  la  clavicule,  ce  sont 
les  branches  thoraciques, 

3°  En  celles  qu'il  fournit  dans  le  creux  de  l'aisselle ,  ce  sont 
Yaxillaire  ou  la  circonflexe  et  les  branches  sous-scapulaires , 
qui  comprennent  le  nerf  du  grand  dorsal^  le  nerf  du  grand 
rond  et  le  nerf  sous-scapulaire  inférieur, 

(i)  J'ai  cru  devoir  ranger  le  nerf  axillaire  ou  circonflexe  parmi 
les  branches  collatérales,  et  non  point ,  de  même  que  la  plupart  des 
auteurs ,  parmi  les  branches  de  terminaison  du  plexus  brachial. 
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Une  seule  branche  se  détache  de  la  partie  antérieure  du 
plexus  brachial,  celle  du  sous-clavier;  toutes  les  autres  bran- 
ches collatérales  se  détachent  de  la  partie  postérieure  de  ce 
plexus. 

A.  BRANCHES  COLLATÉRALES  DU  PLEXUS  BRACHIAL. 

1°  Branches  fournies  au-dessous  de  la  clavicule. 

^^   ,    ,  1°  Branche  du  sous  ^clavier.   Petite  ,  mais  constante,  elle 

Nerf    du         ^  ,  '    _         ,  ' 

sous-clavier.     «"it  de  la  5^  paire  ,  un  peu  avant  sa  conjugaison  avec  la* 6®, 

se  porte  verticalement  en  bas  au-devant  de  l'artère  sous-cla- 
vière,  pour  s'engager  dans  l'épaisseur  de  la  partie  moyenne 
du  muscle  sd'us-clavier  qu'elle  pénètre  ainsi  perpendiculaire- 
ment à  sa  longueur. 

Constamment,  cette  petite  branche  fournit  avant  d'arriver 
Son  anasto-  .  •     ,     ,    . 

mose  avec   le  '^^  muscle    sous  clavier  un   rameau  phrenique  qui  se  porte 

neif     phrem-  obliquement  en  dedans  au-devant  de  la  veine  sous-clavière 
et  va  s'anastomoser   avec  le  nerf  phrenique. 

2°  Branche  du  muscle  angulaire.  Elle  naît  aussi   souvent 
Nerf  de  Vzn-  ^^^  pl^xus  cervical  que  du  plexus  brachial,  dans  le  i^"^  cas,  elle 
galaire,  naît  de  la  4"^  paire  cervicale,  dî^nslp  second  elle  naît  delà  5^. 

Elle  se  sépare  du  nerf  immédiatement  après  sa  sortie  du  canal 
des  apopliyses  transverses,  contourne  le  scalène  postérieur 
pour  gagner  la  face  profonde  de  langulaire  qu'elle  pénètre, 
fournit  à  ce  muscle  un  grand  nombre  de  filets,  et  le  traverse 
pour  aller  gagner  le  muscle  rhomboïde  sous  lequel  elle  s'en- 
gage. Un  de  ses  filets  (ie  terminaison  s'anastomose  avec  un 
filet  provenant  de  la  branche  propre  du  rhomboïde. 

3°  Branche  du  rhomboïde.  Elle  naît  de  la  5^  paire  immédia- 
tement au-dessous  de  la  branche  de  l'angulaire;  je  l'ai  vue 

Nerf   da    naître  par  un  tronc  commun  avec  le  rameau  supérieur  d'ori- 
rhomboïde,  •         i  r    i       •     '  i     i  i  '  •  ^ 

gine  du  nerr  destine  au  grand  dentelé,  se  porter  en  arrière 

et  en  bas  entre  le  scalène  postérieur  et  l'angulaire,  puis  sous 
-  "  l'angulaire,  au  voisinage  de  ses  insertions  au  scapulum  pour 

s'enfoncerentre  le  rhomboïde  et  les  côtes;  elle  peut  être  suivie 
jusqu'à  la  partie  inférieure  de  ce  muscle.  Un  de  ses  filets  tra- 
verse le  rhomboïde  et  va  s'anastomoser  dans  le  muscle  tra- 
pèze avec  les  branches  spinales  postérieures. 
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4"  Branche  du  grand  dentelé  (  branche  thoracique  posté' 
Heure  des  auteurs,  nerf  respiratoire  externe^  de  Ch.  Bell.)  :  cette 
branche,  fort  remarquable  par  la  lon^jucur  de  son  trajet,       ^"/   '^?, 

.  .,.,.  ,  grand  dentelé. 

naît  des  5®  et  6^  paires  cervicales,  immédiatement  après  leur 
sortie  du  canal  des  apophyses  transverses,  par  deux  racines 
tantôt  égales,  tantôt  inégales  en  volume,  se  porte  vertica- 
lement en  bas  derrière  le  plexus  brachial  et  les  vaisseaux 
brachiaux,  au-devant  du  scalène  postérieur,  gagne  la  par- 
tie latérale  du  thorax  entre  le  muscle  sous-scapulaire  et  le 
grand  dentelé  dont  elle  mesure  toute  la  longueur,  et  s'épa- 
nouit à  la  partie  inférieure  de  ce  dernier  musqje. 

Dans  ce  trajet,  la  branche  du  grand   dentelé  fournit  suc- 

I  ,  ,      r^i  .        ,    V  1        Distribution 

cessivement   un   grand  noml)re  de  niets  qui  pénètrent  le  de  ce  nerf. 

muscle  :  les  ^filets  inférieurs  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  ' 

dernière  digitation.  Le  ranieau  qu'elle  fournit  à  la  partie 
supérieure  du  grand  dentelé  ,  est  remarquable  par  son  vo- 
lume. 

Jai  vu  un  rameau  né  de  la  ^®  paire  cervicale  venir  se  jeîer 
dans  la  branche  du  grand  dentelé  sur  la  partie  supéiieure 
de  ce  muscle,  en  sorte  que  cette  branche  émanait  dans  ce 
cas  de  trois  paires,  des  5^,  6^  et  7^   paires  cervicales. 

O*'  Branche  sus-scapulaire  ou  nerf  des  muscles  sus  et  sous»  -^^^^ 
épineux.  Cette  branche  naît  en  arrière  de  la  d*'  paire  cervicale  scapulaiie. 
au  moment  de  sa  conjugaison  avec  la  6®  ,  se  porte  oblique- 
ment en  arrière,  en  dehors  et  en  bas,  s'enfonce  sous  le  tra- 
pèze, puis  sous  romoplat-hyoïdien  dont  elle  suit  à  peu  près 
la  direction,  augmente  progressivement  de  volume  à  mesure 
qu'elle  approche  de  l'échancrure  coracoïdienne  du  scapulum,  *^°  ^^^^^^ 
passe  seule  dans  cette  échancrure  qui  est  convertie  en  trou 
par  un  ligament,  tandis  que  l'artère  et  la  veine  sus-scapulaires 
jusque  là  contiguès  au  nerf,  l'abandonnent  dans  ce  point  et 
passent  au-dessus  du  ligament  pour  rejoindre  le  nerf  dans 
la  fosse  sus-épineuse. 

Ce  nerf  traverse  d'avant  en  arrière  la  fosse  sus-épineuse 
dans  laquelle  il  est  protégé  par  une  lamelle  fibreuse  épaisse 
et  gagne  le  bord  concave  de  l'épine  de  l'omoplate  contre 


sus- 
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lequel  il  est  maintenu  par  une  bandelette  fibreuse ,  se  réflé- 

D'st  b  tî     ^^^^  ^"^  ^^  bord  concave  en  dedans  et  en  bas  pour  gagner  la 

du   nerf  sus-  fosse  sous-ëpincuse  dans  laquelle  il  se  divise  immédiatement 

dans^fes^mu  -  ^^  deux  branclics ,  l'une  qui  s'irradie  dans  la  partie  supé- 

clessnsetsous  rieure,  et  l'autre  qui  s'irradie  dans  la  partie  inférieure  du 

épineux.  i  '    • 

^  muscle  sous-epmeux. 

Dans  son  trajet  à  travers  la  fosse  sus-épineuse ,  le  nerf  sus- 
scapulaire  fournit  deux  branches  sus-épineuses  dont  Tune 
se  détache  au  niveau  de  l'échancrure  coracoïdienne,»  et 
l'autre  sur  l'épine  de  l'omoplate.  Toutes  deux  pénètrent  le 
muscle  sus-épineux. 

Le  nerf  sus-scapulaire  est  exclusivement  affecté  aux  mus- 
cles sus  et  sous-épineux.  Aucun  filet  n'est  fourni  par  lui  au 
muscle  sous-scapulaire. 
Branche  go  gp^nche  sous-s capillaire  supérieure  très-grêle,  elle  naît 
re  supérieure,  immédiatement  au-dessus  de  la  clavicule  et  se  porte  en  bas 
et  en  avant  pour  atteindre  le  bord  supérieur  du  sous-scapu- 
laire dans  lequel  elle  pénètre. 

2°.  Branches Journies  au  niveau  de  la  clavicule  ou  branches 
thoraciques. 

hes  branches  tkoraciques  {i)sont\e  plus  souvent  au  nombre 

La  branche  de  deux ,  l'une  antérieure ,  l'autre  postérieure  :  elles  naissent 

t  oracique  ;.n- j^  |,^  partie  antérieure  du  plexus  brachial,  au  niveau  du 

teneureappar-  i  *  ' 

tient  au  grand  musclc  sous-clavicr.  I4' antérieure ,  ou  branche  du  grand  pec- 
pectora .  toral^  qui  est  la  plus  volumineuse,  se  porte  en  bas  et  en 

avant  entre  le  muscle  sous-clavier  et  la  veine  sous-clavière , 
et  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  externe^  anastomotique 
qui  naît  quelquefois  directement  du  plexus  brachial,  et  va 
former,  par  son  anastomose  avec  la  branche  thoracique  pos- 
térieure, une  anse  autour  de  l'artère  axillaire;  l'autre  interne^ 
qui  s'accole  à  la  face  profonde  du  grand  pectoral  et  s'épa- 
nouit en  un  grand  nombre  de  filets  remarquables  par  leur 
longueur  et  par  leur  ténuité,  qui  pénètrent  très-obliquement 

(i)Branches  tlioraciques  antérieures  des  auteurs  qui  donnent  le  nom 
de  thoracique  postérieure  à  la  branche  du  grand  dentelé. 
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le  grand  pectoral  et  qu'on  peut  suivre  jusqu'à  son  insertion 
sternale.  On  voit  constamment  un  filet  très-grêle  le  long  de 
la  clavicule. 

La  branche  thoracique  postérieure  ou  branche  du  petit  pec-       thoracique 
toral  se  porte  derrière  l'artère  axillaire,   au-dessous  de  la-      postérieure 

11        11  1        V        •>  r  1     appartient    aa 

quelle  elle  se  recourbe  d  arrière  en  avant  pour  lormer  avec  la  j,etit    et    au 
branche  externe  de  la  thoracique  antérieure  l'anse  anastomo-  S"^»"*!    pecio- 
tique  dont  j'ai  parlé.  De  cette  anse  ou  arcade ,  pour  la  forma- 
tion de  laquelle  les  filets  nerveux  se  sont  dissociés  ,  partent      Anse  ner- 
deux   ordres  de  rameaux  :  les  uns  se  portent  entre  le  gfrand  7*°*^  ^?^^  *™" 

1  o  brasse   1  artère 

et  le  petit  pectoral ,  s'accolent  au  grand  pectoral ,  dans  le-  axillaire. 
quel  ils  pénètrent  en  divergeant  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à 
la  partie  inférieure  du  muscle;  les  autres  se  portent  sous  le 
petit  pectoral,  qu'ils  pénètrent  par  sa  face  profonde;  quel- 
ques-uns traversent  obliquement  ce  muscle  pour  se  jeter 
dans  le  grand  pectoral  avec  la  branche  thoracique  antérieure. 

3°.  Branches  fournies  au-dessous  de  la  clavicule. 

ï^,  NerJ  axillaire  ou  circonflexe.  Non  moins  remarquable  Nerf  axillaire 
par  son  volume  qui  l'a  fait  considérer  comme  une  branche  de  oucirconflexe. 
terminaison  du  plexus  brachial,  que  par  sa  direction  réfléchie, 
il  se  détache  de  la  partie  postérieure  du  plexus ,  en  arrière  du 
nerf  radial  ;  ou  plutôt  le  nerf  axillaire  et  le  nerf  radial  sem- 
blent les  deux  branches  de  bifurcation  d'un  tronc  à  la  for- 
mation duquel  concourent  les  cinq  branches  du  plexus  bra- 
chial. 

Aussitôt  après  son  origine,  l'axillaire  se  porte  en  bas  et 
en  dehors  au-devant  du  muscle   sous-scapulaire  qui  le  se-     Sa  réflexion 
pare  de  l'articulation  scapulohumérale,  contourne  oblique-  autour  du  col 

^iii-p/.  1  11  .  ,.  de  l'humérus. 

ment  le  bord  intérieur  de  ce  muscle,  la  partie  postérieure 
de  l'articulation,  et  enfin  le  col  chirurgical  de  Thumérus ,  se 
réfléchit  de  bas  en  haut  en  décrivant  un  arc  à  concavité 
supérieure  et  se  termine  en  s'épanouissant  dans  le  deltoïde. 
Dans  ce  trajet  curviligne,  le  nerf  axillaire  ,  accompagné 
parles  vaisseaux  circonflexes  postérieurs,  passe  d'abord  Ses  rapports, 
entre  le  sous-scapulaire  et  le  grand  rond,  puis  au-dessous 
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du  petit  rond,  en  dehors  de  la  longue  portion  du  triceps 

laire.  brachial,  et  s'accole  ensuite  à  la  face  profonde  du  muscle 

deltoïde  contre  lequel  il  est  maintenu  par  une  lame  aponé- 

Rameanx  ^  ••■  r  r 

cJlatéraux.     vrotiquc  très-dense. 

Le  rapport  du  nerf  axillaire  avec  l'articulation  rend  compte 
de  la  déchirure  possible  de  ce  nerf  dans  les  luxations  de 
riiumérus  en  bas. 

Rameaux  collatéraux  de  V axillaire^  au  nombre  de  troise 

Presque  toujours  un  rameau  se  rend  au  muscle  sou5-scapu- 

Rameau-ous-|gjj..g  j'^l   déjà  dit  qu'on  pouvait  considérer  les  nerfs  sous- 

scpoulaires.  . 

scapulaires  comme  des  branches  de  Vaxillaire. 

Au  moment  où  il  contourne  le  bord  inférieur  du  muscle 
sous-^rapulaire  ,  î  axillaire  donne  !e  Jierf  du  petit  rond  et 
le  rameau  cutané  de  répaule. 

Le  nerf  du  petit  rond  pénètre   dans   ce   muscle  par  son 

Nerf  du  pe- ^^^-^'^'   inférieur*  presque  toujours  il  naît  par  un  tronc  com- 

tit  rond.  mun  avec  une  brandie  deltoïdienne  qui  se  dirige  en  haut  et 

en  arrière  pour  fournir  à  la  partie  postérieure  du  muscle 

deltoïde. 

Le  rçimeau  cutané  de  V  épaule  naît  sou  vent  par  un  tronc  com- 
mun avec  les  deux  rameaux  précédens,  et  dans  ce  cas  le  nerf 
tané  del'épau-  axiliaiie  Semble  bifurqué,  passe  sous  le  bord  postérieur  du 
^^'  muscle  deltoïde,  s'accole  immédiatement  à  la  peau   qui  re- 

vêt la  partie  postérieure  du  moignon  de  l'épaule  et  se  divise 
en  rameaux  divergens,  les  uns  ascendans,  le^s  autres  descen- 
dans,  et  les  autres  horizontaux.  On  l'appelle  nerf  cutané  de 

Rameaux       „  ,  ,  ,  i  r   •  •   •  •  »  i 

terminaux   de  l  epaule  \  une  sccondc,  et  quelquetois  une  troisième  branche 
rasilbire    ou  cutanée,  traversent  l'épaisseur  des  fibres  charnues  du  del- 

rameaux    del-       ..  ,  t       m  >    i  i 

toïdiens.  toidc ,  et  se  distribuent  a  la  peau  correspondante. 

Rameaux  de  terminaison  de  ï axillaire  ou  rameaux  deltol- 
diens.  Au  moment  où  il  contourne  le  col  de  l'humérus,  le  nerf 
axillaire  se  divise  en  plusieurs  rameaux  divergens  dont  le 
supérieur  ascendant  semble  la  continuation  du  tronc  et  se 
porte  de  bas  en  haut ,  dont  les  ^catve^  descendans  se  portent 
obliquement  en  bas  et  peuvent  être  suivis  jusqu'aux  inser- 
tions humorales  du  muscle. 
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2".  Nerf  du  grand  dorsal.  C'est  le  plus  conside'rable  des 
nerfs  oenéralefiient  décrits  sous  le  nom  de  sous-scapulaires :\\       ^^^}  ^"^ 

.  ,A..  PII-  grand  dorsal. 

se  détache  à  angle  aigu  du  cote  interne  du  nerl  axillan'e,se 

porte  verticalement  en  bas  au  milieu  du  tissu  cellulaire  du 

creux  de  l'aisselle,  entre  le  sous-scapulaire  et  le  grand  dente-     Longneurde 

lé,  parallèlement  au  nerf  du  grand  dentelé  avec  lequel  il  a  *^"^''^j*^^- 

beaucoup  de  rapport  tant  pour  le  volume  et  la  direction  que 

pour  la  longueur  du  trajet,  vient  se   placer  au-devant   du 

muscle  grand  dorsal ,  gagne  son   bord  externe  et  peut  être 

suivi  jusqu'à  la  partie  la  plus  inférieure  de  ce  muscle. 

3°.AV//V/«  srrand  7'ond.  Il  se  sépare  à  ùnAe  très-aiou  du       ,^    ^     , 
,     ,  .,,?,.  ï^erf     du 

précédent  en  dedans  duquel  il   est  place,  s'app'»i{{ue  contre  grand  rond. 

le  muscle  sous-scapulaire  ,  dont  il  contourne  le  bord  ex- 
terne pour  venir  se  placer  au-devant  du  grand  rond  qu'il 
pénètre  par  un  grand  nombre  de  filets. 

4°.    Ner/    sous-scapulaire  inférieur.    Quelquefois    multi-        Nerf   du 


sous  - scapu 


pie,  il  présente  des  vanetes  d  origine  et  de  nombre.  Ainsi,  il  ^^^^^^ 
vient  tantôt  directement  du  plexus  brachial,  tantôt  d'un  tronc 
comraun  avec  le  nerf  axillaiie.  Souvent  encore  il  naît  par  un 
tronc  commun  avec  le  nerf  du  grand  rond.  Quelle  que  soit 
son  origine,  qu'il  soit  unique  ou  multiple,  il  s'enfonce  immé- 
diatement dans  l'épaisseur  du  muscle  sous-scapulaire  où  il 
se  termine. 

Nous  avons  vu  qu'une  petite  branche  venue  du  plexus 
brachial  au  dessus  de  la  clavicule  ,  nerf  sus-scapulaire  supé- 
rieur^ pénétrait  le  mtme  muscle  sous-scapulaire  par  son 
bord  supérieur. 

B.     BRANCHES    TERMIjN'ALES    DU    PLEXUS    BRACHIAL. 

Brachial  cutané  interne  et  son  accessoire. 
La  plus  interne  et  la  plus  grêle  des  branches  terminales     Son  origine. 
du  plexus   brachial,  le   h raclii al  cutané  interne  naît  par  un 
tronc   commun  avec  le  nerf  cubital  et  la  branche  interne      ^^^  t^'^j"^ 
d'origine  du  nerf  médian  :  caché  d'abord  par  l'artère  axillaire,      Sous  l'apo- 
ce  nerf  se  porte  verticalement  en  bas,  en  dedans  du  nerf  "^^^°^^^ 
médian,  au  devant  de  la  veine  basilique:  sous-aponévrotique      ^*^°^     ^^ 
dans  la  partie  supérieure  de  son  trajet,  il  devient  sous-cutané 
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avec  la  veine  basilique  et  se  trouve  alors  séparé  du  nerf  mé- 
dian par  l'aponévrose  humérale  :  à  la  partie  moyenne  du  bras, 
il  se  divise  en  deux  branches  terminales,  V une  externe  anté- 
rieure^ ou  cubitale^  l'autre  interne  postérieure  ou  épitrokléenne» 
Le  brachial  cutané  ne  fournit  dans  son  trajet  le  long  du  bras 

Branche  eu-  qu'^^e  branche  cutanée,  variable  pour  le  volume  non  moins 
tanee  dn  bras.   *■  ^  . 

que  pour  le  lieu  de  sa  séparation:  cette  branche  naît  dans  le 
creux  de  l'aisselle,  s'anastomose  souvent  avec  une  branche 
intercostale,  s'accole  à  la  peau  de  la  partie  interne  du  bras 
et   peut  être  suivie  jusqu'au  coude  (i). 

Branches  terminales,  i*'.  La  branche  externe  antérieure^  ou 

Branches    branche  cubitale^  qui  est  la  plus  considérable,  continue  le  trajet 

termina  es.      vertical  du  tronc  et  se  divise  en  deux  rameaux  qui  descendent 

1°  Branche  au-devant  de  l'articulation  du  coude,  tantôt  en  avant,  tantôt 

cubitale. 

en  arrière  de  la  veine  médiane  basilique,  se  subdivisent  encore 
Sa  division,  ^n  un  grand  nombre  de  filets  qui  vont  se  distribuer  en  diver- 
geant et  se  comportent  de  la  manière  suivante:  les  plus  internes 
Trajet  obli-  se  dirigent  obliquement  en  bas,  en  dedans  et  en  arrière  en  croi- 

que     des      ra-  ,  ,  i  •      i  •     i  i  •  ^  i  • 

meaux  en  de-  ^^"^^  ^^  vcme  Cubitale,  puis  le  cubitus,  et  se  portent  a  la  peau 
dans  et  eu  ar- qui  rcvêt  la  région  interne  et  postérieure  de  l'avant-bras; 

rière.  ,..,..  ,  ,        ,  , 

on  les  suit  jusqu  au  voismage  du  carpe  :  le  plus  externe  qu  on 

Filet  de  la  pourrait  appeler  filet  médian ,  parce  qu'il  suit  la  veine  mé- 

veme  médiane.  Ji^jj^^  j^e  porte  verticalement  en  bas  et  peut  être  suivi  jus- 

p_  qu'à  la  partie  supérieure  de  la  paume  de  la  niain  ;  constam- 

aveo   le    nerf  ment  l'un  de  ces  filets  s'anastomose  à  la  partie  inférieure  de 

cuûita.  l'avant-bras  avec  un  filet  émané  du  nerf  cubital. 

2°.  La  branche  interne  postérieure^  ou  épitrochléenne  ^  se 
^    .  .  porte  verticalement  en  bas  derrière  la  veine  médiane  ba- 

Branche  epi-  ^ 

trochiéenne.     silique  au-devant  de  l'épitrochlée ,  puis  au-dessous,  de  ma- 

(i)  J'ai  constamment  rencontré  un  filet  remarquable  par  sa  té- 
nuité et  par  sa  longueur,  qui  se  détache  du  brachial  cutané  interne 
à  la  partie  supérieure  du  bras,  longe  ce  nerf,  passe  au-dessous  de  la 
veine  basilique,  s'accole  à  l'aponévrose  antibrachiale  qu'il  tra- 
verse au  voisinage  de  l'épitrochlée,  et  va  se  perdre  sur  la  synoviale 
du  coude. 
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nière  à  l'embrasser  dans  une  espèce  d'anse,  se  porte  ensuite     branche  in- 

1  -11-  terne    ou   epi- 

tres-obliquement  en  arrière  et  en  bas,  croise  le   cubitus  au    troclhé.enne 

dessous  (ie«rolécrane,  vient  se  placer  sur  la  face  dorsale  de  i^ubracbialcu- 
,,  "  .      ,  111  ,1         ^^^^  interne. 

1  avant-J)ras,  se  porte  Yerlicalement  le  long  de  cette  lace  dor- 
sale et  peut  être  suivi  jusqu'au  poignet.  Autour  de  l'epi- 
trochlee ,  la  branche  interne  fournit  plusieurs  brancHes  qui 
s'épanouissent  à  la  peau  qui  revêt  le  coté  interne  de  l'articu- 
lation du  coude;  1  un  de  ces  rameaux  se  réfléchit  de  bas  en 
haut  entre  liépitrochlée  et  l'oléçrane  et  va  s'anastomoser  avec 
le  nerf  accessoire  du  brachial  cutané  interne.  Souvent,  avant 
d'arriver  à  l'épilrochlée,  cette  branche  a  déjà  fourni  un  ra-  ' 
meau  qui  s'anastomose  avec  le  même  nerf. 

Résumé.  Ainsi  le  brachial  cutané  interne  est  exclusivement      Résumé  de 
destiné  à  la  peau.  11  ne  fournit  qu'un  petit  rameau  au  bras,  f    istribaiion 

^       J^  1  *  dubrachialcu- 

Les   autres  divisions  sont    destinées   à  l'avant-bras.   L'une  tané  interne, 
d'elles  est  destinée  à  la  région  dorsale,  et  l'autre  à  la  région 
interne. 

Accessoire  du  brachial  cutané  interne.  J'ai  cru  devoir  dési- 

•      1  1       Tf^-     1     >    1  '  •  •         Accessoire 

gner  sous  ce  nom  une  petite  branche  dirncile  a  découvrir,  qui  du  brachial  ca- 
serait mieux  classée  parmi  les  branches  collatérales  du  plexus  *^"®  interne, 
brachial  que  parmi  les  branches  terminales  de  ce  plexus  :  elle 
naît  au-dessus  et  quelquefois  au-dessous  de  la  clavicule,  en 
arrière  du  tronc  qui  résulte  de  la  réunion  de  la  8^ paire  cervi- 
cale et  de  la  i^^  dorsale,  se  porte  en  bas  sur  les  côtés  du  îlio-     ^^  division, 
rax,  et  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  externe^Y  diUire  interne. 

Le  rameau  externe^  plus  grêle,  se  porte  verticalement  en      ^^^  rameau 
bas,  coupe  perpendiculairement  les  tendons  réunis  du  grand  «sterne, 
rond  et  du  grand  dorsal, s'accole  à  la  peau  qui  revêt  les  régions 
interne  et  postérieure  de  l'avant  bras  et  peut  être  suivi  jus- 
qu'au coude. 

Le  rameau  interne  s'anastomose  avec  la  2^  branche  inter-    Et  eu  rameau 
costale,  se  porte  verticalement  en   bas  en  croisant  les  ten- 
dons réunis  du  grand  dorsal  et  du  grand  rond,  s'accole  à  la 
peau,  se  divise  en  plusieurs  filets  très-grêles  qui  répondent 
aux  régions  interne,  antérieure  et  postérieure  du  bras,  et 

in.  5i 


inlerne. 
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peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  région  du  coude;  un  de  ces 
filets  s'anastomose  avec  le  brachial  cutané  interne. 

Nerf  musculo-cutané. 

^  .  .       ,        La  plus  externe  des  branches  terminales  du  plexus  bra- 

Urigine    tin  I  i 

musculo  -  eu  -  chiat  et  la  moins  vohimhieuse  après  le  brachial  cutané   in- 

tané.  I  7  ^         '        "^  1 

terne,  le  musculo-culniie  naît  par  un  tronc  commun  avec  la 
branche  externe  d'origine  du  nerf  médian,  se  porte  en  bas 
et  en  dehors,  au  devant  de  1  inserâon  humérale  du  muscle 
sous-scapulaire,  en  dedans  du  coraco-brachial  qu'il  traverse 

Il  traveise  et  qui  est  appelé  pour  ceE'e  raison  muscle  perforé  de  Casse- 
le  coraco-bia-     .  »  .      i  -,  ».,  '       ^  \  ^•    " 

ekial.  ''^''^'  '^^^  sortir  de  ce  nmscle,   qu  il  a  traverse  très -oblique- 

ment (i),  le  musculo-cutané  se  trouve  placé  entre  le  biceps 
et  le  brachial  antérieur,  et  continuant  toujours  son  trajet 
oblique,  se  dégage  sous  le  bord  externe  du  lendctn  du  bi- 
ceps, et  devient   sous-cutané. 

Dans  son  trajet  le  long  du  bras,  il  fournit,  i°  les  rameaux 
du  coraco-brachial  ^  au  nombre  de  deux  ,  l'un  supérieur,  qui 
1°  Kameaux  P^^^^^'*^  à.ms  le  muscle  par  sa  partie  supérieure,  et  va  se 
du  coraco-bia-  jeter  dans  la  courte  ponion  du  biceps;  l'autre  inférieur  qui, 
cnez  quelques  sujets  ,  après  avoir  lourni  un  certain  nombre 
de  filets  au  coraco-brachial,  vient  s'accoler  au  tronc  du  mus- 
culo-cutané lui-niêtne. 

2°  Les  rameaux  du  biceps  sont  très-multipliés  :   il   n'est 

pas  rare  de  les  voir  naître  par  un  tronc  commun ,  qui  alors 

s^Rameaux  paraît  être  une  branche  de  bifurcation  du  musculo-cutané. 

du  biceps.  t  t        ,  i       i  • 

Un  de  ces  rameaux  traverse  le  biceps,  se  porte  transversa- 
Rameaa  ar- lement  en  dehors,  et  gagne  l'articulation  du  coude,  à  la- 

ticalaire.  ^^^^„^   jj  ^^^  destiné. 

3°   Les   rameaux  du  bra.chi(d  antétitur  naissent  presque 
3°RaTiieaux  toujours    par    un    tronc   C(3mmun  volumineux    qui   paraît 

an  brachial  an-    ,       '  .  .  ,.  .      i    . 

térieur.  également  une  branche  de  bilurcalion  du  nerf  déjà  amoindri 

de  moitié  après  qu'il  a  fourni  les  rameaux  du  biceps.  Tandis 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  îe  muscuîo-cutané ne  point  traverser 
je  muscle  coraco-braclûai. 
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que  ces  derniers  pénètrent  dans  le  muscle  par  sa  face  pos- 
térieure, les  rameaux  du  brachial  antérieur  y'  pénètrent 
par  sa  fiice  antérieure. 

Après  avoir  fourni  toutes  ces  branches  musculaires,  le  mus-       Trajet  da 
culo-cutaué,  réduit  au  quart  ou  au  cinquième  de  son  volume,  coraco-  bia- 
est  entièrement  destine  a  la  peau  :  il  se  porte  verticalement  en  ijj.ys^ 
bas  au  devant  de  l'articulation  du  coude,  derrière  la  veine 
médiane  céphalique ,  et   se  divise  en  deux  rameaux  ternii-      Sa  division 
naux  ,  dont  Tun  interne  longue  le  côté  interne,   tandis  que  *°     *^"^    ^V 

'  o  '  A        no  eaux    lermi- 

l'autre  externe  longe  le   côté   externe  de  la  veine  radiale.       naux. 

Ces  deux  rameaux  qui ,  pendant  leur  trajet  à  Vavant-bras  , 
sont  intermédiaires  à  l'aponévrose  anti  -  brachiale  et  au 
fascia  superficialis ,  s'épuisent  graduellement  par  les  filets 
cutanés  qui  s'en  détachent,  et  se  terminent  de  la  manière 
suivante  : 

1°.  Le   rameau  externe  devient  dorsal  et  peut  être  suivi      jo  Rameau 

jusqu'à  la  peau  qui  revêt  le  carpe.  '  externe. 

2°.  Le  rameau  interne  a  une  distribution  plus  étendue:  il        „  _ 

t^  2°    Rameau 

s'anastomose  avec  un  rameau  du  nerf  radial  à  la  partie  in-  interne, 
férieure  de  l'avant-bras  ,   et  fournit  un  rameau  profond  ou 
articulaire  qui  se  divise    en  plusieurs  filets  pour  entourer      Sonanasto- 

■'■  #  .  ,  .  "i^se    avec    Je 

l'artère  radiale.  L'un  de  ces  filets  s  épanouit  en  filaraens  qui  neif  radial, 
pénètrent  dans  l'articulation  radio-carpicnne  par    sa  partie 
antérieure  :  les  autres  accompaf>:nent  l'artère  radiale  dans  son       Tîameaux 

^     ^     t)  ^  ^  ^  satelliies     de 

trajet  oblique  sur  le   côté  externe  du  carpe  et  s'éj»anouissent  l'anèie  radia- 

ensuite  pour  se  terminer  à  la  partie  postérieure  de  la  syno-  ®" 

viale  de  l'articulation  radio-carpienne.  Après  avoir  fourni 

cette  branche  articulaire  si  reiuarquable  (i),  le  rameau  in        Rameau ar- 

,  1111  1  ticulait«. 

terne  se  place  au  devant  des  tendons  des  musc;escourt  axien- 

seuretlong  abdiicteur  du  pouce,  au  devant  de  L  branche  cor- 
respondante du  nerf  radial  et  sur  un  pian  plus  superficiel ,  et 

(i)  Chez  un  sujet,  ^es  filets  articulaires  présentaient  sur  leur 
partie  latérale  des  renflemens  gangliformes,  touî-à-falt  sembliibies 
à  ceux  qu'on  rencontre  dans  les  fi'ets  culancs  de  la  paume  de  la 
main  ;  les  filets  articulaires  offrent  d  ailleurs  presque  eonstamment 
l'aspect  grisâtre  des  nerfs  de  la  vie  organique. 
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se  divise  en  plusieurs  rameaux  qui  sont  destinés  à   la  neau 

Terminaison    ,,,,.,  ,    ,  r  '  i  •    / 

du  ne-f  mas-  de  1  emiîience  hypothenar.  L  un  de  ces  rameaux,  qui  longe 
cuio-cutane  au  j^  ç^^^  externe  de  cette  éminence,  peut  être  suivi  jusqu'à 

Diveaa    de  lé-  .^,  --iii 

minencehypû-  la  peau  qui  revet  la  première  phalange  du  pouce, 
thenar.  Résumé.  Le   musculo-cutané  fournit  :  i°.  Des   rameaux 

-  musculaires  exclusivement  destinés  au  coràco-brachial,  au 
biceps  et  aubrachialantérieur.La  section  de  ce  nerf  paraly- 
serait donc  1^  mouvement  de  Hexion  de  l'avant-bras  sur  le 
Résumé,  bras.  1^ .  Des  rameaux  cutanés  à  la  peau  du  côté  externe  de 
la  circonférence  de  lavant-bras  et  à  celle  du  côté  externe  de 
la  main;  il  fournit,  en  outre,  3°  des  branches  articulaires 
au  poignet  et  au  coude. 

Médian. 

^        .  .  Le  nerf  médian,  l'une  des  branches  de  terminaison  du 

Son  origine.  .a 

plexus  brachial ,  naît  de  ce  plexus  par  deux  racines  bien  dis- 
tinctes, entre  le  nerf  musculo-cutané,  qui  est  en  dehors,  et 
le  nerf  cubital  qui  est  en  dedans  (i).  La  lacine  interne  vient 
d'un  tronc  qui  est  commun  au  médian,  au  nerf  cubital  et 
au  brachial  cutané  interne.  La  racine  externe  vient  d'un 
tronc  qui  est  commun  au  médian  et  au  musculo-cutané. 
Entre  ces  deux  racines  passe  l'artère  axillaire. 

e      ,    .,         Le  tronc  qui  résulte  de  la  réunion  de  ces  deux  racines,  est 

Son  Uajet.       ^  ^  ' 

situé  en  dedans  de  fartère  axiilalre:  d'abord  creusé  en  f- ou t- 

o 

tière  pour  recevoir  le  demi  cylindre  interne  de  l'artère,  il  se 
ramasse  bientôt  sur  lui-même  pour  constituer  \\ïi  cordon 
arrondi,  se  porte  verticakment  en  bas,  gagne  la  partie 
Saterminai- j^Qy^jjjjg  et  antérieure  de  Tarticulation  du  coude,  s'en- 
fonce dans  l'épaisseur  des  muscles  de  la  région  antérieure 
de  l'avant-bras ,  et  passe  derrière  le  ligament  annulaire  pour 
gagner  la  paume  de  la  main,  où  il  se  termine  en  s'épanouis- 
sant  en  six  branches.  Etudions  ce  nerf  aU  bras,  à  l'avant-bras, 
à  la  main. 

(r)  Ces  deux  racines  du  médian,  réunies  aux  nerfs  musculo- 
cutané  et  cubital,  représentent  assez  exactement  une  M  majuscule.  Il 
n'est  pas  rare  de  trouver,  pour  le  médian ,  une  3^  racine  interne. 
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A.  Portion  humer  aie  du  mvcVnn. 
1°  Rectili^ne  et  vertical,  satellite  (le  Tartère  hiimo'ralej  le 

p        ,  ,.  ,.    .  ^1-  1  Direction. 

iierr  médian  se  dirige  un  peu  obliquement  en  l)as,  en  avant 
et  en  dehors  pour  gagner  la  partie  moyenne  et  antérieure  fie 
l'articulation  du  coude. 

Rapporfs.  Il  est  sons-aponévro tique  en  dedans,  de  telle     Rapports, 
sorte  que  le  bras  étant  écarté  du  corps  et  l'avant-bras  étant   lOEndedans. 
étendu  sur  le  bras,  le  médian  soulève  la  peau  h  la  manière 
d'une  corde  tendue,  très-manifeste  à  la  vue,  chez  les  per- 
sonnes mai  ares. 

En  dehors,  il  répond  d'abord    au  coraco-brachial,  puis    a©  En  dehors.' 
il   est  reçu   dans  l'espèce  de  gouttière   que  forme   le  bord 
externe  du  biceps  avec  le  brachial  antérieur. 

En  «P'^^w/,  il  est  recouvert  par  le  bord  interne  du   biceps      s^Enavant. 
qui  le  laisse  à  découvert  chez*les  personnes  amaigries. 

En  arrière,  il  est  en  rapport  avec  le  nerf  cubital ,  puis  avec    40  En  arrière. 
le  muscle  brachial  antérieur. 

Ses /^apports  avec  l  artère  humérale  sonlà]2k\xX?in\.i^\\i^\mi^OY- 

tansàconnaître.qu'ilsservent  souventdes^uide  danslaliorature        ^PP°'' * 
^^  ^       ^  ^        ^  p    ^  médian   avec 

de  ce  \aisseau.  D'abord  situé  en  dedans  de  l'artère  axillaire  ,  l'artère  humé- 
il   se  place  bientôt  au  devant  d'elle,  puis  il  la  croise  légère-  *'^^^* 
ment  de  telle  manière  qu'au  pli  du  coude,  il  se  trouve  à  deux 
lignes  en  dehors  de  ce  vaisseau.  Ce  dernier  rapport  n'est  pas 
constant  :  j'ai  vu  au  pli  du  coude  le  nerf  situe  au  dedans  de 
l'artère. 

Ses  rapports  avec  les  autres  nerfs  sont  les  suivans  :  le 
1         ,  .    ,  ,  ,  ,         ^      .  ,     ,  1       .    ,.   1         1       Aveclesau- 

prachial  cutané  interne  le  côtoie  en  dedans;  place  d  abord  ^^^^  ^^^^^  ^^ 

immédiatement  en  contact  avec  lui,  puis  séparé  de  lui  par  bras, 
l'aponévrose  humérale. 

Le  nerf  cubital  longe  son  côté  postérieur  dans  le  tiers 
supérieur  du  bras,  puis  il  s'en  éloigne  de  manière  que  les  deux 
nerfs  interceptent  un  espace  triangulaire ,  dont  la  base 
est  en  bas  et  le  sommet  en  haut. 
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Le  nerf  médian  ne  fournit  aucune  branche  le  long  du 
bras. 

B.  Porlion  anti-hraclùale  du  médian. 

Le  médian,  comme  l'artère  brachiale  en  dehors  de  laquelle 

Rapports da  j|  ^gj.  ordinniremeiit  placé,  cst-subiacent  à  l'expansion  aponé- 
m^à'vMi  à  Ta  -  .  ^       ,  '    ,      1,        •       ,      •  1  I 

Yant-bras.         vrotiqut^  du  i):ceps  et  sépare  de  1  articulation  du  coude  par 

]e  muscle  bratliial  antérieur. 

11  jravei se  presque  toujours  le    rond    pronaîeur,  de  telle 

nTanièrequ  i'  ne  laisse  derrière  lui  qu'une  très  petite  languette 

de  ce  n)uscle(i),  puis  il  se  place  entre  le  fléchisseur  sublime 

et  le  fléchisseur  profond  des  doigts,  au  niveau  de  la  li^ne 

poînt^le   neif  ^^'^"^^"^^  ^''^  sépare  Ce  dernier  du  long  flt^chisseur  propre 

médi^in  pour-  du  p(juce  :  a  la  j  a;tie  inférieure  de  Tavant-bras,  il  lonoe  le 

rait  étie  mis  à       ^  .  i       n  '    »   ■  i   ;•  i      -i  •       ^  £•      • 

découvert.  ^ole.  inierne  du  Ikcaisseur  sublime:  la  il  pourrait  être  laci- 
lement  mis  a  découvert  entre^le  tendon  tlu  palmaire  grêle 
qui  est  en  dehors  et  celui  du  radial  antérieur  qtii  est  en 
dedans.  J'ai  vu  ce  nerf  traverser  la  partie  supérieure  du 
fléchisseur  sublime  qui  lui  formait  une  gaine. 

Branches.  Elles  sont  toutes  musculaires,  à  l'exception  de 

Branches  ,  ,        .  .  .         ^     .    i  ..,.,.  \      ^■' 

'il  fourmi  ^"^  palmaire  cutanée  qui  naît  a  la  partie  inieneure  de  I  avant- 
bras  :  elles  fournissent  à  tous  les  muscles  de  la  région  an- 
térieure de  lavant-bras,  à  l'exception  du  cubital  antérieur 
qui  est  animé  par  le  nerf  cubital.  Enfin  toutes  ,  à  l'exception 
du  palmaire  cutané^  naissent  au  voisinage  du  pli  du 
coude. 

i''.  Rameau  du  rond  pronateur.  Il  se  détache  de  la  partie 

(i  ,1  Dans  un  cas  où  les  insertions  humérales  du  rond  pronateiar 
étaient  aussi  élevées  que  celles  du  long  supinateur^  le  médian  tra- 
versait les  inserdons  les  plus  élevées  du  rond  pronateur  et  se  pla- 
çait entre  le  brachiaî  antérieur  et  ce  muscle  qui  le  recouvrait  encore 
au  pli  du  coude;  dans  ce  même  cas  la  division  de  l'artère  huméraïe 
en  radiale  et  en  cubitale  se  faisait  à  la  partie  moyenne  du  bras,  et 
l'artère  cubitale  accolée  au  nerf  affectait  les  mêmes  rapports  que 
l'artère  huméraïe  dans  les  cas  ordinaires. 


qu 
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antérieure  du  médian, nn  peu  au-dessus  de  rarticulaiion  er  se    Nerf dn  rond 
dirige  vertiealenH'iil  eu  bas  pour  pénétrer  d.uis  I  épaisseurdii  pionatcur. 
nuisele.  Il  se  détache  de  ee  ratiunui  y\\is\tniis/llrfsaf/icn/ai/es 
qui  se  portent  d  avant  en  anièrc,  <'nLonrent  la  ( 


in  (.le  I  ailei-e 


Filets    arti- 
culi.iies    du 


br.uhiale  et  le  conuneneenieut  de  la  radiale  et  de  la  cul)',-  coude. 
taie,  forment  une  anse  à  concavité  supérieure  dans  1  angle 
de  bifurcation  de  la  brachiale  et  pénètrent  dans  l'.irticula- 
tion. 

Les  autres  rameaux   cc.llatéraux  du  médian  se  détachent 

Il  •  '    •  I  c  ..       Il    I       /  7  Nerfs     des 

tous  de  la  |)ariie  i)osterietire  du   neir  :  ce  sont  i    la  Onuir/ie         ,       ,    , 

I  i  muscle-,    de    la 

ds  ffiusc/es  fit!  In  conc/ie  siti)erficit'llp^  qui  naît  au  mveaii  de  couche  sui)er- 

u        •        1      •  I  1  .       '  •        i  • .  !       •  liciclle. 

1  articulaljon  liu  coude  et  s  épanouit  de  suite  en  plusieurs 
rameaux  (pii  se  portent  au  rond pronnleio^  au  ra  liai  anté- 
rieur,  au  prJïiiaiie  îsrèle  i^X.  MX  fit  chis.scur  .suhlinie.  Les  filets  <?n...rqne 

^  1  o  t^  ^  ,sur     l(^s    îieirs 

destinés  au   fléchisseur  sub'ime  sont  remarquables  par  leur  destinés  an  fié- 
ténuité  et  par  leur  direction  ascendante,  et  comme  réfléchie  |^  ^''"''^'"     '''*,  " 
I  '  Ll  me. 

au-dessous  de  Tépitrochlee:  ils  n'appartiennent,  qu'a  la  partie 
supérieure  de  ce  m>»scle,  auquel  ils  fournissent  en  outre 
dtux  ou  trois  rameaux,  qui  se  détachent  successivement  du 
médian  ,  un  peu  au-dessous  du  pli  du  coude. 

2°   Branche  des  muscles  de  la  couche  profonde.  Volumi- 
neuse ,  elle  s'éparpille  immédiatement  en  plusieurs  rameaux,  ,   ^'"^'^^"^  "« 

^       \  '^  couche  pro- 

un  externe  i  destiné  au  muscle   long  Jlccklssenr  propre   du  [onde. 
pouce  ^   qu  il  pénètre   par  son    extremiie   supérieure;    deux 
internes^  qui  s'enfoncent  dans  \ià  fléchisseur  profond  et  qui 
n'appartiennent  qu'à  la  moitié  interne  de  ce  muscle,  l'autre  _ 
moitié  recevant  ses  nerfs  du  cubital  (i);  un  moyen  ,  ou  nerf  ^^^ 

interosseux ^   qui  mérite  une   description  particulière.  11  se  moyen  ou  uerf 
porte  verticalement  en  bas,  au  devant  du  ligament   inter- ^' 
osseux  entre  le  fléchisseur  profond  et  le  Icrng  fléchisseur  pro- 
pre du  pouce  auxquels  il  fournit  plusieurs  filets:  parvenu 
au  bord  supérieur  du  carré  pronateur,  il  passe  derrière  ce 
muscle  et  se  divise  en  un  grand  nombre  de  filets  dont  les 

(i)  On  suit  toutes  les  branches  profondes  jusqu'au  périoste  des 
os  de  i'avaiit-bras. 


mterusseux. 
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Rameau  în-  ""^  pénètrent  dans  ce  niuscle  d'arrière  en  avant,  tandis  que 
terosseux.  îes  autres  se  dirigent  en  bas  pour  se  porter  à  la  partie  infé- 
rieure de  ce  même  muscle.  Jai  vu  le  nerf  inrerosseux  per- 
forer le  ligament  interosseux,  apparaître  un  instant  sur  îa 
face  posle'rieure  de  ce  ligament,  pour  le  traverser  de  nou- 
veau d'arrière  en  avant  et  pénétrer  dans  le  même  muscle. 

Branche  en-  ^°*  Branche  cutanée  palmaire.  Elle  se  détache  du  médian 
tanée  palmaire  à  la  réunion  des  trois  quarts  supérieurs  avec  le  quart  inférieur 
de  l'avant-bras,  longe  le  nerf  médian,  et  se  divise  en  deux 
rameaux  qui  traversent  l'aponévrose  anti-brachiale  immédia- 
tement au-dessus  du  ligfament  annulaire.  Le  rameau  externe^ 

Rameau  ex- pjy g  petit ,  croise  obliquement  le  tendon  du  muscle  radial, 
et  va  se  porter  à  la  peau  qui  revêt  l'éminence  thériar;  le  ra- 

Rameau  in-  meauinteme^  plus  considérable,  descend  verticalement  au  de- 
vant (fti  ligament  annulaire,  au-dessous  de  îa  peau ,  dont  il 
est  séparé  par  une  couche  de  tissu  adipeux,  et  se  perd  dans  îa 
paume  de  la  main  ,  beaucoup  plus  promptement  que  ne  sem- 
blerait l'annoncer  son  calibre  (i);  à  peine  peut-on  le  suivre 
jusqu'à  la  partie  moyenne    de  la  paume  de  la  main. 

C.  Portion  palmaire  et  digitale  du  médian. 

Le  nerf  médian,  en  passant  derrière  le  ligament  annu- 

Aplatisse  -  laire   du  carpe,  s'élargit   et  s'aplatit    considérablement  ;  on 

ment  du  nerf  ^' j^^^j.  jj^^,j^g  g^^'i)    aufi^mente  s^raduellcment   de  volume.  A 

médian  derne-        ^  .  . 

fc  Je  ligament  peine  a-t-il  franchi  le  ligament,  qu'il  s'aplatit  encore,  se 

annuaire.        divise  en  deux   branches,    l'une  interne,   l'autre  externe^ 

Sa  division  lesquelles  se  subdivisent  ensuite,  savoir,  l'interne  en  deux 

en    six   bran-        |.  •       i  i 

cbes  termina-  ^^  l  externe  en  quatre  rameaux,  en  tout  six  branches  ter-' 
1^*-  min  aies. 

(i)  Cette  disposition,  c'est-à-dire  la  promptitude  de  termi- 
naison est  commune  à  tous  les  nerfs  du  sentiment,  lesquels  se  per- 
dent souvent  presqu'immédlatement  dans  la  peau  ;  elle  est'  inverse 
de  celle  des  nerfs  da  mouvement,  qui  parcourent  au  contraire  un 
très-long  trajet  à  l'état  filam.enteux  avant  de  se  fondre  dans  les 
muscles. 
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Branches  terminales  du  ïné(]\i\u.T)es  six  brarjches  termina-      ^    ^, 

Ues  o  litan- 
ies du  médian,  une  seuie  est  muscuiaire  et  aflectée  aux  nuis-  ches  termina- 
cles  tle  re'minence  tliénar:  cincr  sont  destinées  aux  îé^umcns  ^'^  '  "  ra<'t'an, 

'  i  o  une   seule    est 

des  doigts  dont  elles  forment  les  nerfs  collatéraux  palmaires,  musculahe. 

i''"^  branche  ou.  branche  des  muscles  du  thénar.  Elle  est  ré- 
currente :  née  au  devant  du  médian,  elle  se  porte  en  haut  et  ouLranchedes 
en  dehors  en  formant  une  courbure  horizontale ,  à  con-  ""ibcles  du 
cavité  supérieure,  traverse  les  couches  superficielles  du 
muscle  court  fléchisseur,  fournit  immédiatement  un  rameau 
descendant  pour  ce  muscle,  continue  son  trojet  ascendant  et 
se  partage  presque  également  entre  le  court  abducteur  et 
l'opposant. 

2.^  Branche  ou  branche  collatérale  earterne  du.  pouce  (i). 
Elle  se  porte  obliquement  en  bas  et  dehors,  placée  en  dedans     *2«  branche 

I  1  1      I  n  '   1  •  1  .       i,         OU    collatérale 

du  tendon  du  long  ilechisseur propre  du  pouce,  croise  1  ar-  externe  du 
ticulation  métacarpo-phalangienno,  pour  se  placer  au  côté  po^^^e. 
externe  de  la  face  antérieure  du  pouce  ,  en  dehors  du 
tendon  du  long  fléchisseur  et  arrive  ainsi  jusqu'à  la  pha- 
lange unguéale. Parvenue  sur  cet! e  phalange,  elle  se  divise 
en  deux  rameaux,  l'un  dorsal  ou  unguéal  proprement  dit 
qqi  contourne  le  bord  de  la  phalange  et  s'épanouit  pour  se    l^^^e^'^^pr- 

.\       ^  ^  ^  ,  _  *■  A  sai  ou  ungueal. 

distribuer  au  derme  sous-unguéal,  et  ÏRutre palmaire  qui  s'é- 
panouit dans  la  peau  qui  revêt  la    pulpe    des  doigts.    Quel-     Rameau  pal- 
ques-uns  de  ces  derniers  filets  se  contournent  autour  de  i'ex-  '"^''^• 
trémité  inférieure  de  la   phalange,  pour  venir  se  distribuer 
au  derme  sous-unguéal.  Aucun  de  ces  filets  ne  se  termine  en 
s'anastomosant  avec  le  rameau  collatéral  interne. 

3®  branche  ou  collatérale  interne  du  pouce.  Moins  oblique 
et  plus  volumineuse  gue  la  précédente,   elle  marche   dans      ^  . 

'         .  ^         ^  ^  je  hrancne 

le  premier  espace  interosseux  au  devant  du  muscle  adduc-  ou  collatérale 
teur  du  pouce  et  vient  se  placer  au  côté  interne  du  pian  anté-    ^"^^^^^  ^^ 

^  ^  '  •        _  ponce. 

rieur   du  pouce,  le  long  du  tendon  du  grand  fléchisseur 

(i)  Je  l'ai  vue  naître  après  la  3^  branche,  sur  un  plan  antérieur^ 
en  sorte  qu'elle  croisait;  celîe  3^  branche  à  son  origine. 
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de  ce  doigt  et  se  termine  comme  la  précédente.  Cette  branche 

fournit  un  rameau  au  muscle  adducteur  du  pouce. 

4^  BrCijiche  ou  branche  coUatcrale  externe  de  C index.  Cette 

branche  qui  vient  qui^.Liuefois  d'un  tronc  ronmiun  avec  lit  pré- 
4*-  Branche      .  ,  ,       -,  ,         ,  •  • 

da  médjau.       c*^'"  nte,  Oiarche  également  dans  le  prenjier  espace  in  îerosseux 

au  devantde  l'adducteur  du  pouce,  le  long  du  côté  externe  du 

premier  n.uscle  lombrieal ,  ;iuquel  elle  fournit  un  fdet  et  se 

Filet  du  If»"  divise  en  deux  rameaux,  un  <:/o/\yfl/et  un/;^7////rYZ>-^:  i^X^vanieaa 

lombrical.  ;  ;       i  •  »  i  i      i  i 

aoisal  plus  petit ,    se  porte  en  arrieie  el  en  bas,  le  long  du 

Rameau  dor-  bord  exleine  de  la  i^^  jdialange,  s  unit  au  rameau  collatéral 

*^^'  dorsal  fourni  par  le  nerf  radial,  gagne  la  face   postérieure 

de  la  2^,  et  se  termine  sur  ht  3®,  au  voisinage  de  l  ongle.  Le 

rameau  u.i'/naire  qy\i  e>t  la  véritable  continuation  du  tionc, 
Rameaupàl-  ,  >    >  t 

maire.  ^*^   Comporte  couime  les  precedens,    sans  s  anastomoser  en 

aucune  manière  avec  le  rameau  collatéral  interne. 

5^  Brandie^  ou  ironc  commun  des  branches  collatérale  in- 
SeBranclie.  terne  de  l Index  ci  collatérale  externe  du  viédus:  elle  se  porte 
verticalement  en  bas,  au  devant  du  i^  espace  interosseux  , 
à  la  partie  moyenne  duquel  elle  se  divise  en  deux  ra- 
meaux qui  vont  former,  Tun  le:  collatéral  interne  de  l index ^ 
et  l'autre  le  collatéral  externe  du  médius.  Ces  nerfs  colla- 
téraux se  divisent  d'ailleurs,  comme  lesprécédens,  en  rameau 
dorsal  et  en  rameau  palmaire,  et  celui-ci  en  rameau  sous- 
unguéal  et  en  rameau  de  la  pulpe. 

Cette  5^  branche  fournit  avant  sa  bifurcation  un  filet  au 
Filet  du  2^  2®  muscle  lombrical. 
louibncal.  Sixième  branche^  ou  tronc  commun  des  branches  collatéra- 

/îptî       u    ^^•î  interne  du  médius  et  externe  de  V annulaire,  Lég^èrement 
6e  Branche.  ^ 

oblique  en  dedans,  elle  se  porte  au  devant  du  3®  espace  in- 
terosseux et  se  comporte  de  la  même  manière  que  la  précé- 
Filet  du  3^  dente;  elle  fournit  quelquefois  avant  sa  bifurcation  un  filet  au 

lombrical.  i     i         i     •      i        n  •  r\  •  i 

0  muscle  lombrical;  elle  reçoit  un  nlet  anastomotique  du 
nerf  cubital.  La  bifurcation  de  cette  6^  branche  a  lieu  un 
peu  au-dessous  du  niveau  des  articulations  Kiétacarpo-pha- 
langiennes. 
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H  apport  S.  l^es  nipports  cl<^la    portion  palmaire  et  dij^ilale    Rapports, 
du  nerf  médian,  sont  les  suivons  : 

1°  Derrière  le  ligament  at{tuilairc  antérieur  du  carpe,  le      n-nière   le 
nerf  médian  est  situé  en  dehors  des  rendons  du  rniis(  le  (lé-  ligamMitannu- 

,.  c    •    \  J  .1.1  jri'i-  \ii\\ti  .■iiitL-rieur 

CQisseur  superhciei  ,  au  devant  des  tendons  du  "'*t:lusseur  j^  ^^^^ 

profond  :    de  même  i\\ie    les  tendons   avec   lesqu-^ls  on    le 

confond  ,   au  premier  abord,  ce  nerf  est  revelu  en  avant  et 

en  arrière  par  la  synoviale. 

2°  A  la   ijaume  de  la  main  ^  il  est  recouvert  r.ar  l'aponé-       .  , 

'  '  •  i  A  la  panrae 

vrose    palmaire   et  situé  au  devant  des  tendons  fléchisseurs,  de  la  main. 
L'arcade  palmaire  superficielle  (jui  lui  estantiTieure,  coupe 
perpendiculairenieni  ses  trois  branches  internes. 

3**  Les  nerj's  collalérnnx  des  doigts  sotit  satellites  des  vais- 
seaux collaleraiix ,  et   sortent  avec  eux   de  la   paume    de  la      Nerfs  colla- 

'1  1  ni  •        1      •  ■   K  II  téraux     des 

mam   dans  1  intervalle   des  articulations  melacarpo-pnalan-    ^^^a^^ 
f^iennes.Uemêmeque  les  vaisseaux,  en  dedans  desquels  ils  sont 
placés,  ces  nerfs  occupent  les  cotés  delà  face  palmaire  des 
doij^ts,  en  detlans  et  eu  dehors  de  la  coulisse  tendineuse. 

Résumé.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  :   i"  que  le  médian  ne 
fournit  aucun    filet   au  bras;   2**  qu'à    lavant-bras,    iT  ne      Résumé  de 

onne  aucun  nerf  a  la  peau,  mais  qu  il  fournit  a  tous  les  mus-  d^métjiy^ 
des  de  la  région  antérieure,  à  l'exception  du   cubital  anté- 
rieur et  delà  luoiiié  interne  du  fléchisseur  profon:l,que  nous 
verrons  recevoir  leurs  nerfs  du  cubital  :  qu'a  la  main ,  il  four-  l 

nit  :  1°  tous  les  neifs  cutanés  de  la  paume  de  la  main,  les 
nerfs  collatéraux  des  trois  premiers  doigts ,  et  le  collatéral 
externe  de  l'annulaire;  2^  les  nerfs  musculaires  de  la  région 
thénar  et  les  nerfs  des  deux  muscles  lombricaux  externes,  et 
quelquefois  enfin  celui  du  troisième. 
IS^erf  cubital. 

Un  peu  moins  volumineux  que  le  précédent  en  arrière     Cubital. 
duquel  il  est  placé,  le  nerf  cubital  naît  par  un  tronc  qui  lui 
est  commun  avecla  branche  interne  d'origine  du  médian  et 
avec  le  brachial  cutané  interne,  se  porte  verticalement  en  bas 
derrière  le  nerf  médian  auquel  il  est  d'abord  contigu,  mais 
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dont  il  s'eloione  bientôt  en  se  portant  un  peu  en  arrière. 

Trajet    du  ,.  °       ,  ,.  ,.   .  ^  ^       ,   .,  ' 

nerf  cubiial.  tanciîs  que  le  médian  se  dinge  en  avant  et  en  dehors,  tra- 
verse les  fibres  supérieures  du  vaste  interne  da  triceps  bra- 
chial et  se  place  dans  la  gaîne  de  ce  muscle,  derrière  Tapo- 
névrose  intermusculaire  interne.  Ce  nerf  gagne  ainsi  la  gout- 
tière qui  sépare  l'épitrochlée  de  l'olécrâne  en  passant  entre 
l'attache  oiccrânienne  et  l'attache  épitrochléenne  du  muscle 
cubital  ante'rieur,  se  rt^ fléchit  d'arrière  en  avant  sur  cette 
gouttière,  puis,  sur  le  côté  interne  de  l'apophyse  coronoîde: 
devenu  antérieur  après  cette  réflexion,  il  se  porte  vertica- 
lement en  bas,  entre  le  cubital  antérieur  et  le  fléchisseur 
profond ,  et  gagne  la  paume  de  la  main  où  il  se  termine  en 
se  divisant.  De  même  que  pour  le  nerf  médian,  nous  aper- 
cevons  à  ce  nerf  une  portion  humérale,  une  portion  anti- 
brachiale et  une  portion  palmaire  et  digitale. 

A.  Porlion  humérale  du  cubital. 

Le  rapport  le  plus  important  de  ce  nerf  le  long  du  bras  est 
Rapportsdn  celui  qu'il  présente  à  sa  partie  supérieure  avec  le  nerf  médian 

cntitallelong  r        ^        i  -      i      t,  i  i         -     '•  i      r        ^ 

dn  bras,  ^t  avcc  1  artère  numérale,  il  longe  le  cote  interne  de  1  artère, 

tandis  que  le  nerf  médian  est  situé  au  devant  de. ce  vaisseau, 
ou  plutôt  l'artère  se  trouve  intermédiaire  au  nerf  médian  et 
au  nerf  cubital,  en  sorte  que  pour  découvrir  l'artère  immé- 
diatement au-dessous  du  creux  de  l'aisselle,  il  suffit  d'écarter 
le  nerf  médian    du  nerf  cubital. 

Le  cubital  ne  donne   aucune  branche  au  bras  ;  l'erreur 

l;e    cubital  des  anatomistes  qui  ont  avancé  le  contraire,  vient  de  ce 

ne    onne  au-  j^  branche  du  vaste  interne  qui  vient  du  radial  s'ac- 

caae    iDrancbe   i  a 

au  bras.  eole  au  nerf  cubital  dans  une  assez  grande  partie  de  son 

trajet ,  si  bien  quil  semblerait  au  premier  abord  qu'elle  s'ea 
détache. 

B.  Portion  anti-brachmle  du  cubital. 

E.ecouvert  par  le  corps  charnu  du  muscle  cubital  anté- 

Rapports.     rieur  qui  le    sépare   de   la  peau,  le    nerf   cubital  devient 

sous-aponévrotique  en  bas,  au  défaut  des  fibres  charnues  de 
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ce  rnuscle,  et  se  voit  entre  le  tendon  du  cubital  qui  est  en  de- 
dans et  les  tendons  du  lléchisseur  sublime  qui  sont  en  dehors.      Rnpport  du 

Son  ranport  avec  l'artère  cubitale  est  remarquable.  Cette  f"  *','^      V*'^ 
artère  décrit  un  trajet  curviligne  pour  venir  se  placer  au  mh. 
côté  externe  du  nerf;  mais  le  nerf  et  l'artère  ne  sont  con- 
tinus que  dans  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras. 

Branches,  Elles  sont  assez  nombreuses  :  Branches  an- 

^       ,      ^  .  ti  -  br.icLiiales 

lO  Entre  l'épilrocblée  et  l  olécrâne,  le  nerf  cubital  donne  du  cubiiai. 
■^\\i^\e\\rs  filets  articulaires  ivQS-lénus  qui  s'enfoncent  dans     Filets  ani- 
l'artjculation  du  coude  :  il  donne  aussi  les  rameaux  du  cuhi-  culaiies. 
ial  antérieur  dont  un  très-considérable  peut  être  suivi  jus-     Nerfs  du  ca- 

.,    ,  .     .    p,   .  -,  -,  ,  ,  liital  autérieur. 

qu  a  la  partie  intérieure  du  corps  charnu  du  muscle. 

2°  Après  sa  réflexion,  le  cubital  donn&  le  rameau  du  flé- 
chisseur profond  qui  pénètre  en  s'épanouissant  dans  l'épais-      Nerf  du  fié- 

-  ,         ^  , .    .   .  ,      ,.  ,     cîuisseur   pro  - 

seur  de  ce  muscle,    ises  divisions  rampent  sur^a  tace  an  te- £^^nd  des  doigts 
rieure  du  muscle  avant  d'y  pénétrer.  Ce  rameau  est  destiné 
aux  deux  divisions  internes  du  fléchisseur  profond, les  deux 
divisions  externes  recevant  leurs  fllets  du  médian. 

Z^  A  la  partie  moyenne  de  l'avant-bras  ,  il  donne  un  petit 
rameau  long  et  grêle  qui  se  détache  de  la  partie  antérieure 
du  nerf  et  se  divise  en  deux  filets  dont  l'un  suit  l'artère  cu- 
bitale (filet  de  r  artère  cubitale)  et  l'autre  traverse  l'aponé-      Filer  de  Tar- 
vrose  antibrachiale  pour  venir  s'anastomoser  avec  ie  .nerf  *"'°  ^"^"^^®* 
brachial  cutané  interne  (///e^  «/z«.?/(9/7?Ot^z<7M^).  ^^'^^^^  nn^^- 

tomotiç[ue, 

4°  La  branche  dorsale  interne  de  la  main  est  la  plus  volu- 
mineuse des  branches  fournies  par  je  cubital;  en  sorte  qu'on 
pourrait  la  considérer  comme  une  branche  de   terminaison    Branche dor- 

,  r»        1  •      1         11  1       •  î        •      '      V     1  sale  interne  de 

du  nerf  cubital;  elle,  est  exclusivement  destinée  a  la  peauj^^aj^^^ 
de  la  réunion  dorsale  de  la  main.  Elle  naît  à  la  réunion  des 
deux  tiers  supérieurs  avec  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras, 
se  porte  obhqueraent  en  bas,  en  arrière  et  en  dedans  ,  entre 
le  cubitus  qu'elle  croise  et  ie  muscle  cubital  antérieur,  et 
ne  se  dégao^e  de  dessous  le  tendon  de  ce  muscle  qu'un  peu 
au-dessus  de  la  petite  tête  du  cubitus.  Devenue  verticale, 
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elle  se  place  entré  la  peau  et  cette  petite  tête,  longe  le  côté 

interne  du   carpe   et  se  divise  en  deux  rameaux  dorsaux^ 

l'un  interne^  l'autre  externe. 

Rampaa  dor-      Le  rameau  dorsal  interne  plus  petit,  longe  le  bord  interne 

sal  interne  de  jy  5e  métacarpien  ,  puis  le  côté  interne  de  la  réffion  dorsale 
la  main.  ,  ,  .  .  , 

du  petit  doigt  dont  il  forme  \^  collatéral  dorsal  interne. 

Le  rameau  dorsal  externe  bien  plus  considérable  ,  émet 
Rame     d      ^'^^^^^  ""  petit  filet  anastoinotfqiie  qui  croise  obliquement 
sal  externe.      le  métacarpien  pour  s'anastomoser  sur  la  partie  inférieure 
du  deuxième  espace  interosseux    avec  une  branche  égale- 
ment oblique  du  nerf  radial.  11   se  porte  ensuite  verticale- 
ment en  bas  le  long  du  4^  espace  interosseux  et  se  divise  en 
deux  rameaux  secondaires  qui  se  subdivisent  encore   pour 
Collatéranx  aller  Constituer  les  collatéraux  dorsaux^  savoir:  l'un  le  colla- 

âorsanx       des      ,       ,  ,  .      ;    .  ^  11       >      t     ■      *  in 

doigts.  teral  externe  au  petit  doigt  et  le  collatéral  interne  de   l  an- 

nulaire j    laufre  le   collatéral  externe  de  V annulaire  et   le 
collatéral  interne  du  médius, 

C.  Portion  palmaire  et  digitale  du  cubital. 
Le  nerf  cubital  pénètre  dans  la  paume  de  la  main,  non 

Le  nerf  eu-        .  ,        -^  ,     r  1   •  •     ,- 

bital    pénètre  poÀ^t  en  passaiu  uemore   le  ligament  annulaire,  mais  bien 
dans  la  pourae  (^l^ns    une    gaînc    particulière   qui   lui   est   commune  avec 

delà  mainàtra-  ,  i-      1  a  •  •  >,     >      •  1        i« 

vers  une  gaine  l3îf^*^ie  cubiiale ,  gaine  pratiquée  au  cote  interne  du  li- 
pariicuiiere.  gameiit  annulaire ,  entre  le  pisiforme  qui  est  en  dedans  et  l'os 
crochu  qui  est  en  dehors  :  cette  gaine  est  complétée  en  ar- 
rière par  le  ligament  étendu  du  pisiforme  à  l'os  crochu, et  en 
avant  par  une  sorte  de  ligament  annulaire.  Une  synoviale  le 
revêt  à  son  passage. 

A  peine  le  neii cubital  a-t-il  franchi  cette  gaine,  qu'il  se 
divise  en  deux  b/  anches  terminales yï une  superficielle ,X autre 
profonde. 

Branche  terminale  superficielle  ou   branche  des  nerjs  coU 
Branche    latéraux  palmaires  des  doists.  Elle  fournit  immédiatement 

terminale     sa-  '  .  °  n  •  •      1     • 

peificielle.        uiie  branche  qui  passe  sous  le  court  fléchisseur  du  petit  doigt, 
qu'elle  pénètre  par  sa  face  profonde,  et  se  divise  immédiate- 


WEBFS    SMNAUX.    PLEXUS   BRACHIAL.  8l3 

f  ment  en  deux  rameaux,  l'un  ùitc/ie y  Vai^lre  externe.  \Jintei  ne 
plus  petit,  croise  obliquement  les  muscles  de  la  région  l;y- 
polîiénar  superficielle,  est  subjacent  au  paîtnaire  cutané  lors- 
qu'il existe,  et  gagne  le  coté  interne  de  la  face  antérieure  du 
petit  (loiiït,  dont  il  forme  le  collatéral  interne  palmaire  (i):     ^o|latcraax 

,  »    '  ^  -PI  palmaires. 

l'autre  externe  y  plus  considérable,  envoie  un  filet  de  com- 
munication au  nerf  médian  et  se  bifurque  pour  aller  con-  ' 
slituer  le  collatéral  externe  palmaire  du  petit  doii^t  et  le  col- 
latéral interne  palmaire  de  V annulaire, 

B.  Branche  terminale  profonde  ou  brandie  musculaire. 
1711  1  1        •  1  r    •    Il       T  '        ^'   ï^rancbe 

iiile  est  un  peu  plus  volumineuse  que  la  supernoielle.  Inime-  terminale  pro- 

diatement  après  son  origine,  elle  se  réfléchit  de  dedaus  en  f^^nde. 
dehors  au-dessous  de  l'os  crochu,  traverse  le  muscle  court 
ifléchisseur  du  petit  doigt  pour  s'enfoncer  profondément  dans 
la  paume  de  la  main,  en  sorte  que  pour  la  mettre  à  décou- 
vert, il  faut  diviser  tous  les  tendons  de  la  région  palmaire. 

) 
Cette  branche  décrit  une  courbe  ow  arcade  transversale  à 

k-    '  r  '  .       f  1  ^    ,  r  .  Elle   décrit 

concavité  supérieure sjtuee  au  devant  des  os  métacarpiens,  ^ne  arcade 

analogue  et  concentrique  à  celle  de  l'arcade  artérielle  pro- 
fonde qui  la  croise  à  angle  aigu. 

Il  ne  naît  aucun  rameau  de  la  concavité  de  cette  branche, 
mais  de  sa  convexité  il  en  part  un  grand  nombre  dans  l'or- 
dre suivant  : 

1°.  Au  niveau    de  son  passage,  entre  le  pisiforme  et  l'os       ^erfs    des 

*■  o     '  1     •  masclps  de  J  e- 

crochu,  trois  branches  pour  les  trois  muscles  de  réminence  mineneehypo' 
hfpothénar.  "  '^''^^' 

2.^,  Deux  filets  descendans  fort   remarquables   qui    four-    Desdeaxder- 

nissent    aux     deux   derniers    interosseux  palmaires  et   qui  "'^'*   mteros- 

^  *       seox     palmai- 

vont  se  terminer  aux  deux  lombricaux  les  plus  internes.  Les  res. 

deux  lombricaux  externes  et  souvent  le  3^  iombrical,  reçoi- 
vent du  médian. 

.  Des  lorabri- 

3  .  Trois  branches  perforantes  qui  se  portent  d'avant  en  ar-  eaux  iuierues. 
(ï)  J'ai  noté  qu'il  fournissait  au  muscle  palmaire  lorsqu'il  existe. 
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rière  entre  les  extrémités  supérieures  des  os  métacarpiens, 
fournissent  des  rameaux  aux  interosseux  palmaires, marchent 
dans  la  lione  ceîluleuse  qui  sépare  linterosseux  dorsal   de 

Branchesper-  °  ,        .  ^  .     "^         ,    ,,.  ,  , 

forantesdu eu- 1  interosseux  palmaire ,  lournissent  a  linterosseux  dorsal  et 
bxtaJ.  gg  terminent  en  s'anastomosant  avec  les  rameaux  collatéraux 

dorsaux  fournis,  soit  par  le  cubital,  soit  par  le  radial. 
,  ,  ,.  ,       4°-    Nous  pouvons  considérer  comme  les  divisions  termi- 

Nerfsdelad-        ^  I 

ducteurdu  nales  de  la  branche  profonde:  i°.  deux  rameaux  qui  sont 
poacç.  destinés  aux  deux  portions  du  muscle  adducteur  du  pouce  (i). 

-,  ,  .  2".  Le  rameau  <iu  premier  interosseux  dorsal,  lequel  fournit 
terosseux dor-  à  l'adducteur  du  pouce  un  filet  qui  pénètre  dans  ce  nruscle 
**^'  près  de  son  bord  inférieur. 

Résumé.  Il  résulte  de  ce  qui  précédé  que  le  nerf  cubital  ne 

Résnmé  sar  _  .  ,  ,  ,  vi  r  •     ^   1» 

la  distribntion  fournit   aucune  branche  au  bras   et  qu  il  fournit  a  lavant- 

du  nerf  cubi-  j3j.as  ;  1°.   des  branches  musculaires   destinées    au   cubital 
tal. 

antérieur  et  à  la  moitié  interne  du  fléchisseur   profond  j 

2^.  un  filet  cutané  qui  s'anastomose  avec  le  brachial  cutané 

interne. 

Qu'il  fournit  à  la  main  :  i**.  une  brandie  dorsale  cutanée,' 
de  laquelle  émanent  les  nerfs  collatéraux  dorsaux  du  petit 
doigt,  de  l'annulaire  et  le  coljatéral  interne  du  médius.  2". 
Une  branche  palmaire  cutanée  qui  donne  les  collatéraux  pal- 
maires du  petit  doigt  et  le  collatéral  interne  de  l'annulaire. 
3".  Une  branche  musculaire  qui  fournit  aux  trois  muscles 
de  réminence  hypothénar,  à  tous  les  muscles  interosseux, 

(i)  On  doit  se  rappeler  que  j'ai  considéré  (voyez  Myologie) 
comme  appartenant  au  court  adducteur  du  pouce  toute  la  por- 
tion du  court  fléchisseur  qui  est  en  dedans  du  tendon  du  long 
fléchisseur  propre  du  pouce ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  toute  la 
portion  qui  s'attache  à  l'os  sesamoïde  interne  de  rarticulalion. 
métacarpo-plialanglenne.  La  distribution  des  nerfs  vient  à  l'appui 
de  ma  manière  de  voir;  car  le  court  fléchisseur  reçoit  du  mé- 
dian ^  tandis  que  les  deux  chefs  du  muscle  adducteur  reçoivent 
du  cubital. 
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parmi  lesquels  nous  pouvons  comprendre  l'adducteur  du 
pouce  (i),  et  aux  deux  lombricaux  internes. 
Nerfradial. 

Le  nerf  radial  qui  constitue  la  plus  volumineuse  des  bran- 
dies de  terminaison  du  plexus  brachial,  est  destiné  au  muscle  da  nerf  radial, 
triceps  brachial j  aux  muscles  de  la  région  postérieure  et  ex- 
terne de  lavant-bras,  à  la  peau  du  bras,  de  l'avant-bras  et 
de  la  réiïion  dorsale  de  la  main. 

Il  naît  à  la  fois  des  cinq  paires  qui  constituent  le  plexus  . 

brachial,  par  un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  le  nerf  axil-  ce  nerf. 

laire,  et  se  détache  du  plexus  sur  un  plan  postérieur  au  nerf 

cubital ,  auquel  il  est  accolé.  Aussitôt  après  son  origine,  il  se 

porte  en  bas,  en  arrière  et  en  dehors,  au  devant  des  tendons 

réunis  du   grand  dorsal  et   du  grand  rond,  pour  gagner 

la  gouttière  huniérale  dans  laquelle  il  s'engage  en  passant 

entre  la  longue  portion  et  la  portion  moyenne  du  triceps         direction 

brachial,  parcourt  cette  gouttière  dans  toute  son  étendue, 

et  se  trouve  en  rapport  avec  l'artère  et  la  veine  humérales 

profondes.  Devenu  externe  et  antérieur  au  sortir  de  cette 

gouttière,  c'est- à-dire  à  la  réunion  des  deux  tiers  supérieurs 

avec  le  tiers  inférieur  de  l'humérus,  il  se  porte  verticalement       5^^  trajet 

en  bas   entre  le  long  supinateur  et  le  brachial  antérieur ,  «^^^^  la  goat- 
,     ,         ,  .    ,  ,  .  1  .  ,.   .  tière  humérale 

puis  entre  le  brachial  antérieur  et  le  premier  radial  externe, 

croise  l'articulation  du  coude,  en  passant  au-devant  de  la 

petite  tête  de  l'humérus  et  de  l'extrémité  supéi-ieure  du  radius 

et  se  termine  en  se  bifurquant. 

Branches  collatérales. 

Dans  son  trajet  inflexe  et  comme  spiroïdele  long  du  bras  , 
le  nerf  radial  fournit  un  grand,  nombre  de  rameaux  collaté- 
raux dans  l'ordre  suivant  : 

A.  Rameaux  que  fournît  le  radial  avant  de  senî^ager  dans 

il)  Il  e£t  tout-à-faît  rationnel  de  considérer  l'adducteur  du 
pouce  comme  le  premier  interosseux  palmaire  qui,  pour  des  cir- 
constances relatives  au  puissant  mouvement  d'adduction,  s'insère  au 
troisième  métacarpien. 

3.  52^ 
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A. Rameaux  la  gouttière  humérale^  ce  sont:  i°  Un  rameau  cutané  radial 
Taà\l\  ^avant  Z^?^^''^^,  qui  cl'abord  sous-aponévrotique,  traverse Taponévrose 
qu'il-ne  s'en-  pour  s'accoler  à  la  peau  et  se  diviser  en  deux  filets  qui  se 

gage    dans    la  ,  ..  .,  ^  .    .     .  ,^ 

Sontiière  hu-  portent  obliquement  en  arrière  et  peuvent  être  suivis  jusqu  a 
niéraie.  l'oîe'crâne. 

Rameau  eu-  ^       t^  7       .  •  7  '      7  7        >    7       7 

tané  interne.         '^'  •  P iusieurs  raiiieaux  considérables  a  la  Longue  portion 

Rameaux  de  ^^^  trlceps  :  le  plus  élevé  de  ces  rameaux  est  récurrent  et  peut 

la  longue  por-  être  suivi  jusqu'aux  attaches  scapulaires  du  muscle.  Un  ra- 
tion du  triceps  ,  ,  ^  ,         .  ^  .    .    .  ,, 

nieau  descendant  tres-voiumineux  peut  être  suivi  jusqu  a 
l'olécrâne. 

3°.  Un  rameau  au  vaste  interne.  Une  division  de  ce  ra- 
vaste  interne.    ^^^^^  q^î  ^st  considérable ,  longc  le  bord  interne  de  l'humé- 
rus au  devant  du  vaste  interne  et  ne  pénètre  dans  ce  muscle 
qu'au  voisinage  de  l'articulation  du  coude. 

B.  Rameaux  Journis  parle  radial  au  sortir  de  la  gouttière  hii- 
fournis  au  soi-  mérale,  ce  sont  :  i°  ie  rameau  cutané  radial  externe  nerf,  très- 
tir   e  a  goût-  considérable  qui  traverse  les  fibres  musculaires  du  triceps  et 

tiere.  ^  ■     ^  i 

Rameau  en- 1  ^ponévrose  humérale  pour  s'accoler  immédiatement  à  la 

tané  radial  ex- peau  de  la  région  externe  du  bras,  se  dirige  obliquement 

en  arrière  et   se  divise   en   un  grand  nombre  de  filets  qui 

fournissent  à  la  peau  de  la  région  postérieure  de  l'avant- bras 

et  peuvent  être  suivis  jusqu'au  carpe. 

Rameau  du       ^°'  Le  rameau  du  vaste  externe  et  de  Vanconé  si  rcmarqua- 

vaste   externe  j^jg  pgp  g^^  lono^ucuF,  sc  place  entre  le  vaste  externe  et  la  Ion- 

et  de  l'anconé.  .  ,  .  i  /     i      f  • 

gue  portion  du  triceps  humerai,  fournit  au  premier  de  ces 
muscles,  se  porte  verticalement  en  bas,  pénètre  dans  l'épais- 
seur du  muscle  anconé  et  peut  être  suivi  jusqu'à  sa  partie 
inférieure. 

Tous  ces  rameaux  présentent  ceci  de  remarquable ,  qu'ils 

C. Rameaux  naissent  à  peu  de  chose  près  à  la  même  hauteur,  c'est-à- 

fournis  par  le  jjj.g  ^^  voisinapc  de  l'articulation  scapulo-humérale  et  mar- 

radial,    a    la-  .         ^       "  *■ 

vant-bras.         client  à  côté  du  tronc  du  nerf  radial. 

Rameaux  du       ^*  ^'^^eaux  foumis  par  le  radial  à  l aidant-bras.  Ce  sont 
long     supina-  ]es  rameaux  du  long  svpinateur  et  ceux  du  premier  radial 

teui  et  du  pre-  1  i         '     n  i  1 

mierradial  ex-  extcme ^  lesquels  pénètrent  dans  ces  muscles  par  leur  partie 
terne.  Supérieure  et  par  leur  face  interne. 
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Branches  terminales  du  nerf  radial. 
Réduit  à  la  moitié  et  même  à  moins  de  la  moitié  de  son 

-,  ,,  ,     .     .  .  ,  /     '  1  Le   nerf  ra- 

volume   par  1  émission  successive  des  rameaux  precedens ,  jj^j  ^^  jj^j^j^ 
le  nerf  radial  se  divise  au-devant  de  l'articulation  du  coude  a»  devant  de 

1  ,  1  •     '      1  1'  ri  7    •         l'articulation 

en  deux  branches  inégales,  [une  profonde  ou  musculaire ,  ^^  ^^^^^^ 
l'autre  superficielle  ou  digitale, 

A.  La  branche  anti-brachiale ^  profonde  ou  musculaire  du     a.  Branche 
radial  est  la  plus  considérable:  elle  fournit  immédiatement  P'^'*^^"^^  °^ 

.,  ,.  ,     mnsculaire  an- 

le  rameau  du  deuxième  radial  externe ^  lequel  se  porte  verti-  ti-brachiale. 

caîement  au-devant  de  ce  muscle  dans  lequel  il  s'enfonce 

bienlôt, ,  puis  s'aplatit,  traverse   le   court  supinateur  ,  se     Rameaa  da 

contourne  en  spirale  très-oblique  autour  du  radius  et  tou-  externe. 

jours  dans  l'épaisseur  du  court  supinateur  auquel  il  fournit 

ses  rameaux  (rameaux  du  court  supinateur):  àeyenn  posté- 

rieur,  il  émerge  de  ce  muscle  et  s'épanouit  immédiatement  ju  court  supî- 

en  un  grand  nombre  de  rameaux  divergens  dont  les  uns  sont  i^atenr. 

destinés  à  la  couche  superficielle  et  les  autres  à  la  couche 

profonde  des  muscles  delà  région  postérieure  de  l'avant- 

bras. 

Les  rameaux    qu'il   fournit    à  la    couche    superficielle, 

ni  1      T>  '  7  7.  Rameaux 

sont:   i"  les  rameaux  de   i extenseur  commun  des  doigts ^^^  la  couche 

qui  sont  très-nombreux ,  divergens  et  dont  les  supérieurs  sont  superfîeielle. 

récurrens;  2°  le  rameau  de  l  extenseur  llu petit  doigt  \  3°  le 

rameau  du  cubital  postérieur  :  tous  ces  rameaux  naissent  par 

un  tronc  commun  et  pénètrent  les  muscles  par  la   face 

profonde  du  muscle. 

Les  rameaux  de  la  couche  prof  onde  naissent  d'un  tronc 

commun  qu'on  peut  considérer  comme  la  continuation  de  la       Rameaux 

branche  musculaire  considérablement  amoindrie.  Ce  tronc    ®  ^ *  ?^^^ 

profonde» 

commun  se  porte  verticalement  en  bas  entre  la  couche  mus- 
culaire superficielle  et  la  couche  profonde,  fournit  un  premier 
rameau,  qui  pénètre  par  safaCe  superficielle,  le' long é-^^^/z- 
seur  propre  du  pouce,  puis  s'engage  entre  les  muscles  long 
abducteur  et  court  extenseur  du  pouce,  d'une  part,  et  le  long 
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extenseur  du  même  doigt,  d'une  autre  part,  s'accole  au  liga- 
ment interosseux,  fournit  un  premier  rameau  au  long  ca:ten- 
seur propi^e  du  pouce^  un  deuxième  rameau,  qui  pénètre  dans 
ce  mu5C*le  par  sa  face  profonde,  et  à  l'extenseur  propice  de 
r index  un  petit  rameau  qui  y  pénètre  par  son  bord  externe. 
Enfin,  réduit  à  un  rameau  extrêmement  grêle,  la  branche 
Terminaison  jjjysj^.^i.jj.^.  ^y^  nerf  radial  se  place  dans  la  gouttière  des  ten- 
musculaire  da  dous  dsi  muscle  extcnseur  commun  ,  au-dessous  desquels  il 
ner  ra  la  .       ^^^  placé,  s'accole  au  périostc,  traverse  le  carpe  et  s'épanouit 
Filets  arti-  ^n  uuc  multitude  àe  filets  articulaires  qui  pénètrent  dans  les 
culaires     du    articulations  radio-carpiennes,  carpiennes  et  carpo-métacar- 

nerf  ladial.  .  ,  ..^     j         •  »  ^'         j  ^      •    ^     i 

piennes  :  dans  toute  cette  dernière  portion  de  son  trajet,  ie 
nerf  est  grisâtre,  renflé  et  comme  noueux,  disposition  qui 
est  commune  à  tous  les  nerfs  articulaires, 

B.  Branche  superjicielle ^  cutanée  ou  digitale.  Elle  forme  la 

B.  Branche  branche  dorsale  externe  de  la  main.  D'un  volume  moindre 

cutanée  ou  di-  cle  moitié  que  la  branche  musculaire,  cette  branche  se  porte 

gitaleda radial,  verticalement  en  bas  entre  le  long  supinateur  et  le  premier 

radial  externe  ,  en  dehors  de  l'artère  radiale  qu'elle  longe  ; 

parvenue  à  îa  portion  moyenne  de  l' avant-bras,  elle  se  dégage 

de  dessous  le  tendon  du  long  supinateur,  dont  elle  côtoie 

le  bord  externe. 

D'abord  sous-aponévrotique,  elle  traverse  bientôt  l'aponé- 
vrose, devient  sous-cutanée,  se  porte  verticalement  en  bas 
et,  parvenue  à  un  pouce  et  demi  au-dessus  de  l'apophyse 
styloïde  du  radius,  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  externe^ 
l'autre  interne, 
^  _      Le  rameau  externe^  qui  est  plus  petit,  côtoie  la  partie  ex- 
terne ou  nerf  terne  de  l'apophyse  styloïde  du  radius ,  le  bord  externe  du 
i^rne^^^dcrsî  ^^^P^ >  ^^^  premier  métacarpien,  de  la  première  phalange  du 
du  pouce.        pouce,  de  la  seconde  et  va  se  terminer  dans  le  tissu  cutané 
sub-unguéal,  c'est  le  nerf  collatéral  externe  dorsal  du  pouce. 
Rameau  in-      ^^  rameau  interne,  beaucoup  plus  volumineux,  se  porte 
terne.  obliquement  derrière  le  radius,  croise  les  tendons  du  long 

abducteur  el  du  court  extenseur  du  pouce,  et  se  divise  en 
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trois  rameaux  secondaires  qui  sont  successivement  de  dehors     Sa  division 
en  dedans,  le  collatéral  dorsal  interne  du  pouce.  le  colla-  ^"  „  J^"**''"^ 

'  /  '  collaieiaux 

téral  dorsal  externe  et  le  collatéral  dorsal  Interne  de  V index,  dorsaux. 

Résumé.  Le  nerf  radial  fournit  i"  au  bras  ^  deux  rameaux  Résamé  du 
cutanés^  l'un  interne  plus  petit,  l'autre  externe,  beaucoup '^'^'^^• 
plus  conside'rable,  que  j'ai  pu  suivre  jusqu'au  carpe;  des  ra- 
meaux musculaires  aux  trois  portions  du  triceps  brachial 
et  à  i'anconé;  ^  à  \avant  hras  ^  des  branches  musculaires  à 
tous  les  muscles  de  la  couche  profonde  et  de  la  couche  su- 
perficielle de  la  région  postérieure  et  de  la  région  externe; 
3*^  a  la  main^  des  branches  cutanées,  savoir,  les  collatéraux 
dorsaux  du  pouce  et  de  l'index. 

RÉSUMÉ    GÉNÉRAL    DE    LA    DISTRIBUTION    DES    NERFS    DU    PLEXUS 
BRACHIAL. 

La  description  qui  précède  établit  que  le  plexus  bra- 
chial fournit  à  la  peau,  aux  muscles  et  aux  articulations  du 
membre  thoracique  en  y  comprenant  l'épaule.  Résumons 
brièvement:  i°.  les  branches'  musculaires,*  i^.  les  branches 
cutanées. 

A.  Branches  musculaires.  Par  ses  branches  collatérales  ^  le 
plexus  brachial  fournit  aux  scalènes  et  à  tous  les  muscles  qui    luuscaiaires 
meuvent  l'épaule,  sauf  le  trapèze  qui  reçoit  ses  rameaux  du  fonrm espar  les 

1  •      1  1      T  •         iTTcr-n'  7  7       branches    col- 

plexus  cervical  et  de  1  accessoire  de  NA'iliis;  par  ses  branches  latérales    du 
terminales  il  fournit  à  tous  les  muscles  du  bras,  de  l'avant- P^^^°'    ^^'^' 

.  chial. 

bras  et  de  la  main. 

Muscles   qui   meuvent  Vépaule.    Chacun  des  muscles  qui         ,,    ,   . 
meuvent  l'épaule,  reçoit  un  nerf  particulier  :  ainsi  on  trouve  muscles     qui 
indépendamment  des  filets  nerveux  des  scalènes,  i'  le  nerf  ™^y^"^     ^^" 

.  ,  .  paule, 

du  sous-clavier;  a*'  le  nerf  de  l'angulaire;  3"  les  nerfs  du  rhom- 
boïde; 4°  le  nerf  du  grand  dentelé,  plus  connu  sous  le  nom 
de  nerf  mammaire  externe;  S''  le  nerf  du  grand  dorsal,  que 
l'on  décrit  généralement  comme  une  branche  sous  scapu- 
laire;  6°  les  nerfs  du  grand  et  du   petit  pectoral. 

2°.  Muscles  qui  meuvent  le  bras.  Les  muscles  qui  meuvent 
le    bras  sur  l'épaule   reçoivent  également  leurs    nerfs   du 
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2»  Nerfs  des  plexus  brachial  ;  tantôt  il  existe  un  nerf  isolé  pour  chaque 
mascles  qui  muscle ,  tantôt  le  même  nerf  fournit  à  deux  muscles.  Le 
Ijras.  nerf  du  deltoïde  ou  nerf  axillaire  donne  en  même  temps  au 

petit  rond.  Les  muscles  sus-épineux  et  sous-épineux  re- 
çoivent leurs  filets  de  la  même  branche,  du  sus-scapulaire. 
Le  grand  rond  reçoit  une  branche  du  nerf  sous-scapulaire(i). 

3^.  Muscles  qui  meuvent  Vavant-hras  sur  le  bras.  Les  mus- 
Nerfs    des    ,  .  ■'  ,,  -  ,      ,  .  , 
mnscles     qui  cles   qui   meuvent  lavant-bras  sur  le  bras,  savoir:   i<*  les 

meuvect    Ta-  niuscles  de  la    région   antérieure   ou  fléchisseurs,  biceps, 

le  bras.  coiaco-brachial,  brachial  antérieur,  reçoivent  leurs  filets  du 

musculo-cutané  ;  2°  le  muscle  de  la  région  postérieure",  le 

triceps  ,  reçoit  exclusivement  ses  nerfs  du  radial.  Le  cubital 

n'y  jette  aucun  filet. 

4°-  Muscles  cjui  meui>ent  h  radius  sur  le  cubitus^  la  main  et 

Nerfs  des  ^^^  doigts.  Le   nerf  radial  fournit  aux  muscles  de  la  région 

muscles  de  la  postérieure  de  l'avant-bras,  savoir:  i^àlacowcAe  superficielle^ 

région    posté-  ,  .       ,    . 

rienre   de   l'a- ^^*^"^^"^''' ^'^"^"^^"^î  ^^^^"^^^^^  P^^P''^  ^^   petit   QOlgt  ,   CU- 

vant-bras.  bital  postérieur  ;  a**  à  la  couche  profonde  ^  court  supinateur, 
long  abducteur,  court  extenseur  et  long  extenseur  du  pouce, 
extenseur  propre  de  l'index. 

Les  muscles  de  la  région  externe  de  l'avant-bras ,  le  long 

Des  muscles     ^  ,  .  ,  .  1        i         •  >  1  •   1 

de  la   région  ^^  ^^  court  supmateur ,    le   premier  et   ie   deuxième  radial 
externe.  extem  e  5reçoivent  leurs  rameaux  du  même  nerf  radial. 

Les  muscles  de  la  région  antérieure  de  l'avant-bras,  re- 
Des  musc  es  doivent  leurs  filets  du  nerf  médian  ,  à  l'exception  du  cubital 

de     la    région   ^  ^  ^  i 

antérieure.       antérieur  et  de  la  moitié  interne  du  fléchisseur  profond,  qui 
reçoivent  les  leurs  du  nerf  cubital.  Le  muscle  fléchisseur  pro- 
fond, par  une  exception  qui  n'est  pas  très-rare  pourles  muscles 
composés,  reçoit  donc_ses  nerfs  de  deux  sources  différentes. 
Nerfs    des       5^.  Muscles  intrinsèques  de  la  main.  Les  muscles   de  la 

muscles     in  -  .  •     .       , 

trinsèques   de  ^^^^1^   ^ont  ammes  : 

la  mam.  ^^-^  Lg  -peth  rond  et  le  sous-épineux  sont  donc  animés  par  deux 

branches  différentes,  circonstance  qui  motiverait  la  description  dis- 
tincte de  ces  deux  muscles ,  si  l'on  ne  voyait  les  muscles  composés 
et  même  quelquefois  les  muscles  simples  recevoir  deux  ou  plusieurs 
nerfs  distincts. 


IIll  • 
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I**  Ceux  du  thénar  par  le  nerf  médian  ;  L»;  nerf 

2°  Ceux  de  l'hypothénar  par  le  nerf  cubital  j  cûbUaT  ^four- 

3^  Les  deux  lonibiicaux  externes  par  le  nerf  médian  j  les  nissent  à  tous 

j         11*  •    ,  1  f      1  -i  1  les  muscles  in- 

deux lombricaux  internes  par  le  nerr  cubital;  ...,^;      ^     , 

I  '  iiiMseques    de 

4^  Tous  les  interosseux  y  compris  Vadducleur  du  pouce,  •^'"'"'^• 
par  le  nerf  cubital. 

B.  Branches 

B.  Branches  cutanées  (i).  i°  La  peau  qui  revêt  en  dehors  cutanées  fonr- 
la  re'ofion  de  l'épaule,  reçoit  ses  nerfs  du  plexus  cervical.      ^^^^  p^^  ep'e- 

o  r  7        3  r  xus  Lrjcbial. 

2**.^  La  peau  du  bras  reçoit  ses  filets  des  rameaux  cu- 
tanée du  nerf  circonflexe,   et  du  rameau  cutané   externe    ^erfs  enta. 

nés  du  bras. 

du  radial.  La  peau  des  régions  interne  et  antérieuie  du 
bras  reçoit  les  siens  du  rameau  cutané  interne  du  radial,  de 
l'accessoire  du  brachial  cutané  anastomosé  avec  le  deuxième 
nerf  intercostal,  d'un  petit  rameau  émané  du  brachial  cu- 
tané interne  et  du  rameau  brachial  du  troisième  nerf  inte- 
rcostal. 

3^  La  peau  de  l'avant-bras  reçoit  ses  filets  du  brachial 

,  .  .    ,  ^        \       n\  >      '    ^  Nerfs    cnta- 

cutane  interne  qui  sailastomose  avec  des  niets  cutanés  ema-  nés  de  l'avant- 
nés  du  radial,  du  cubital  et  du  musculo-cutané.  i»ras. 

4®.  La  peau  de  la  région  dorsale  de  la  main  et  des  doigts  ,     De  la  région 
reçoit  ses  filets,  dans  les  deux  tiers  externes  de  celte  région,  dorsale   de  la 
des  branches  dorsales  du  nerf  radial ,  et  dans  son  tiers  in- 
terne de  la  branche  dorsale  du  nerf  cubital. 

La  peau  de  la  région  palmaire  de  la  main  et  des  doigts, 
reçoit  ses  filets,  dans  les  deux  tiers  externes  ,  du  nerf  médian, 

(i)  Une  beUe  préparation  des  rameaux  cutanés  du  membre  tlio- 
râcique  consiste  à  dépouiller  ce  membre  de  la  peau,  soit  en  la  ren* 
versant  comme  on  le  fait  sur  une  anguille  qu'on  écorche,  soit  en 
faisant  une  incision  longitudinale  de  la  peau  qui  revêt  le  côté  externe 
du  membre.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  on  doit  enlever  les  aponévroses 
av€C  la  peau.  Dans  le  premier  mode  qui  donne  un  très-beaurésultat, 
la  peau  renversée  figure  une  espèce  de  gant  dont  la  surface  interne 
est  formée  par  la  surface  épidermique  delà  peau  et  dont  la  surface 
externe  est  formée  par  la  face  profonde  de  la  peau. 


Bit.  n^vrologte. 

^^   -       ^     et  dans  le  tiers  interne  du  nerf  cubital,  ou  plus  exactement 

Nerfs   cuta-  '  i 

nés  de  la  ré-  le   nerf  médian  fournit  les  rameaux  collatéraux  externe  et 

^Ti  ital™^^^^  ^"''^^"^  ^^^^    pouce,    de  l'index,  du  médius,  et  le  collatéral 

externe  de  ]'annu)aire;   le  nerf  cubital  fournit  les  rameaux 

collatéraux  externe  et  interne  du  petit  doigt,  et  le  collatéral 

interne  de  l'annulaire. 

Quelques-unes  des    branches    de    terminaison    du  nerf 

médian,  les  divisions  terminales   du   brachial  cutané  et  du 

•  musculo-cutané  viennent  se  perdre  à  la  peau  de   la  partie 

supérieure  de  la  paume  de  la  main.  • 

Les  nerfs  collatéraux  palmaires  des  doigts  présentent  ceci 

Disposition    ,  -,  .  ,  '-i     r  •         '     ^   i 

des  ne^fs  col-  de  remarquable,  que  les  rameaux  quils  fournissent  a  la  peau 

latéiaax    pal-  sont  OU  opposés  OU  alternes,  que  chaque  branche  se  termine 

maires       des     je    i  ,  ,  ,  .  .  , 

àoMa.  isolement  en  s  épanouissant  en  pmceau;  que  les  rameaux 

fournis  par  les  branches  internes  ne  s'anastomosent  jamais 
avec  les  rameaux  fournis  par  les  branches  externes;  que  les 
extrémités  terminales  des  branches  collatérales  externe  et 
interne  ne  s'anastomosent  pas  non  plus  entre  elles  dans  la 
pulpe  du  doigt,  mais  s'épanouissent  isolément  et  fournissent 
à  la  peau  de  îa  main  et  à  la  peau  située  sous  l'ongle. 

Les  rameaux  qui  fournissent  à  la  face  palmaire  des  doigts, 
Corpuscnles        ,  ,.  .  .         p  i  i     /   \  • 

gancliformes     présentent  une  disposition  tort  remarquable  (i),  qui  cou- 
des nerfs  dîgi-  siste  dans  la  présence  de  corouscules  o^risàtres,  oran  pli  formes, 

^1.  r  1  D'oint)  ' 

taux  palmaires    ,,  r  •  r>  i 

dune  rorme  constante  en  croissant.  Les  corpuscules  sont  en 
grand  nombre ,  tantôt  isolés,  tantôt  groupés;  ils  n'appar- 
tiennent pas  essentiellement  aux  nerfs,  mais  sont  appliqués 
contre  eux  et  peuvent  en  être  séparés  par  une  traction  légère. 
Ce  ne  sont  donc  pas  des  ganglions. 

Si  l'on  considère  que  ces  corps  gangliformes  occupent 

-     seulement  la  région  palmaire,  et  nullement  la  région  dorsale, 

qu'ils  existent  à  la  plante  des  pieds  comme  à  la  paume  des 

(î)  Cette  disposition  a  été  signalée  dans  un  des  derniers  concours 
d'aides  de  la  faculté  par  MM.  Andral,  Camus  et  Lacroix  qui  avaient 
à  préparer  les  nerfs  cutanés  de  la  main. 
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mains,  que  i'en  al  trouvé  sur  les  nerfs  qui  entourent  les  arti- 

'    i        J  i  ^  Cause    pro- 

culations,  et  par  conséquent,  sur  des  nerfs  soumis  ù  des  près-  bable   de     la 
sions  habituelles,  que  j'en  ai  même  rencontré  sur  un  rameau  '^'■"'^*"'"    «* 

^  ^        ,  .  corpnscnles 

intercostal  qui  se  réfléchissait  sur  la  partie  latérale  du  ster-  gangiiformes.  ' 
num  ,  enfin  ,  que  ces  corpuscules  ne  se  voient  pas  chez  l'en- 
fant  nouveau-né,  et  sont   d'autant  plus  multipliés   que  la 
paume  des  mains  est  plus  calleuse,  on  sera  fondé  à  les  con- 
sidérer comme  un  résultat  des  pressions  extérieures. 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  DORSAUX 
OU  INTERCOSTAUX. 

Préparation.  Rechercher  avec  beaucoup  de  soin  les  rameaux 
cutanés,  dont  les  uns  répondent  aux  côtés  du  sternum ,  dont  les 
autres  répondent  à  la  partie  moyenne  des  espaces  intercostaux; 
Scier  le  sternum  sur  la  ligne  médiane,  diviser  l'abdomen  sur  la  ligne 
blanche.  Sacrifier  une  moitié  du  thorax,  olj^ieux,  fracturer  les 
côtes  à  leur  partie  moyenne ,  pour  pouvoir  étudier  les  nerfs  du  de- 
dans au  dehors. 

Au  nombre  de  douze ,  les  branches  antérieures  des  nerfs     ^^  nombre 
dorsaux  sont  destinées  aux  parois  du  thorax  et  de  l'abdo-  ^^  douze. 
men  (i). 

Ces   branches  présentent  à   la  fois  une    grande  unifor-      simplicité 
mité  et  une  grande  simplicité  de  distribution.  Je  vais  d'abord  et   imifoiiaiié 

1  »  •      .,.      1.  .  .        1        dans  leur  dis- 

exposer  leurs  caractères  communs,  j  mdiquerai  ensuite  les  ^j.i]3j^^l^^jj 
particularités  que  présentent  quelques-unes  d'entre  elles. 
Caractères  communs. 
Séparées   des   branches    postérieures    par    le    ligament 
costo  -  transversaire  supérieur,  les  branches  antérieures  des     Trorme    ru- 
nevfs  dorsaux  ou  intercostaux  se  présentent   sous  l'aspect  banée. 
d'un  ruban  aplati  et  gagnent  la  partie  moyenne  de  l'espace 
intercostal  qui  leur  correspond:  là  elles  sont  placées  entre  la    ,   ,    , 

-,  !•  '  .  P  .  .  générale. 

plèvre  et  1  aponévrose  qui  fait  suite  au  muscle  intercostal  in- 
terne. Parvenues  à  une  certaine  distance,  elles  s'engagent 

(i)  Hallern'en  admet  que  onze,  parce  qu'il  considère,  non  sans 
motif,  le  douzième  nerf  dorsal  comme  une  paire  lombaire. 


Situation 
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entre  les  muscles  intercostaux  interne  et  externe  ,  et  vont 

se  rapprochant  de  la  gouttière  de  la  côte  qui  est  au-dessus, 

mais  ne  s'y  logent  pas,   cîir  elles  sont  toujours  subjacentes 

aux  vaisseaux  intercostaux. 

Division  des      A   Une   distance  qui  est  à-peu-près  la  même  pour  tous 

tem)ttaL  ^en  ^^^  ^spaces ,   c'est-à-dire  à  la  partie  moyenne  de  l'intervalle 

deux  rameaux  qui    sépare   la  colonne  vertébrale  du  sternum ,  les  branches 

intercostales  se  divisent  en  deux  rameaux,  Vun  intercostal ^ 

l'autre  perforant  ou  cutané, 

A.  Le  ranKxiu  intercostal  est  la  continuation  du  tronc  dont 

A.  Rameau  t     •  •     i  i 

intercostal.  il  ne  se  disîingue  que  par  son  momclrè  volume.  Il  longe  le 
bord  inférieur  de  la  côte  qui  est  au-dessus ,  puis  celui  du 
cartilage  costal,-  quelquefois  il  se  place  à  la  face  interne  de  ce 
cartilage,  et  parvenu  à  l'extrémité  antérieure  de  l'espace  in- 
tercostal, perfore  x^et  espace  d'arrière  en  avant,  en  longeant 
le   sternum,  s'irwîne  un  peu  en-dedans  sur  le  sternum, 

Filets    per-  >     r      ^  -  y 

forans     anté-  pour  se  réflécliÎT  ensuite   de  dedans  en  dehors ,  entre  le 
rieurs.  grand  pectoral  et  la  peau  à  laquelle  il  se  distribue.  On  peut 

appeler  ces  petits  filets,  filets  perforans  antérieurs,ÇA\\emin  fai- 
sant ,  la  branche  intercostale  et  le  rameau  intercostal  qui 
lui  fait  suite,  fournissent  un  grand  nombre  de  filets  nerveux. 
Distribution  ^^  ^'^^^  P^^  '^^^^   ^^   ^^^^^  ^'^  branche  intercostale  fournir  en 
de  la  branche  arrière  un  petit  rameau  qui  gagne  le  bord  supérieur  de  la  côte 

intercostale  et         .  ,  _-  ,      .  ., 

du  rameau  in-  ^'-^^  ^^^  au-ocssous.  Lorsque  ce  ramcau  n  existe  pas,  il  est  rem- 
tercostal,  placé  par  plusieurs  filets  qui  affectent  la  même  distribution,' 
et  dont  plusieurs  vont  même  gagner  l'espace  intercostal  qui 
est  au-dessous,  en  coupant  obliquement  la  face  interne  de' 
la  côte.  De  même,  on  voit  quelquefois  des  petits  filets  détachés 
du  bord  supérieur  du  nerf  se  porter  à  la  face  interne  de  la 
côte  qui  est  au-dessus ,  et  atteindre  l'espace  intercostal  supé- 
rieur. Enfin,  du  bord  inférieur  de  la  branche  intercostale  et  du 
rameau  intercostal  ,se  détachent  incessamment  des  filets  qui 
se  décomposent  en  filamens,  lesquels  s'infléchissent  les  uns 
vers  les  autres  pour  former  des  arcades  ou  anses,  d'où  partent 
les  filamens  de  terminaison.  Nulle  part,  on  ne  voit  des  filamens 


NERFS    SPINAUX.    BRANCHES   DORSiLKS.  825 

plus  longs  et  plus  délies  :  il  en  est  qui  paicourentla  moitié 
d'un  espace  intercostal  sans  diminuer  de  yolume  :  plusieurs 
de  ces  filets  sont  évidemment  périostiques. 

B.  Rameau  perforant  ou  cutané.  Souvent  plus  considérable     j^    Rameau 
que  le  rameau  intercostal,  il  perfore  très-obliquement  le  perforant    ou 

,     .  ,  ,  .  .  cutané. 

muscle  intercostal  externe,  et  après  un  certam  trajet  entre 

ce   muscle   et  le  grand  dentelé,  se  divise  en  deux  filets,  l'un 

antérieur  ,  l'autre  postérieur  ou  réfléchi:  i"  \e filet  antérieur   ^  i"  Filet  an- 
,        .  1  ,,        . ,  ,      .  térieur. 

se  porte  horizontalement  d  arrière  en  avant,  devient  sous- 
cutané  en  passant  entre  les  digititions  du  grand  dentelé  pour 
les  huit  premiers  nerfs  intercos;aux,  et  entre  celles  du  grand 
oblique  ,  pour  les  quatre  derniers  ,  s'accole  à  la  peau  sur 
laquelle  il  s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets  qui  s'anas- 
tomosent presque  toujours  avec  les  filets  voisins  des  paires 
situées  au-dessus  et  au-dessou;. 

2°  IjQjîlet  postérieur  ou  réfléchi  U2i^evse\u\vî\éà\^ltvaex\l\\(^.       «Fit 
grand   dentelé   et  le   grand    ollique,    se  réfléchit  aussitôt  térieur  ou  ré- 
sur  lui-même,  pour  se  porter  l'avant  en   arrière   entre   le    ^^  '' 

grand  dorsal  et  la  peau,  et  api^s  un  trajet  horizontal  d'un      ^a    double 
,     j  'H  '  1  •      I  T        -^  réfles-ion. 

a  deux  pouces ,  se  rerlechit  de  louveau  d  arrière  en  avant , 
pour  s'accoler  à  la  peau ,  et  s'y  î'panouir. 

Caractères  propres  à  chacune  des  jranches  antérieures  des  douze 
paires   dosales. 

Premier  nerf  dorsal.  Il  apparient  au  plexus  brachial  dans 
lequel  il  va  se  jeter  immédiatemîiit  après  sa  sortie  du  trou  jorsal. 
de  conjugaison,  en  croisant  à  mgle  aigu  1?  coi  de  la  pre- 
mière côte.  Son  volume  cansiderable  le  rapproche  des  der- 
nières paires  cervicales  autant  qi'il  l'éloigné  des  onze  autres       ^^  ^°  °°^^ 
paires  dorsales.  Le  premier  nerf  dorsal  n'est  intercostal  que 
par  une  petite  branche  qu'il  fcurnit  à  sa  sortie  du  trou  de     g^^  rameau 
conjugaison.   Cette    branche  ijtercostale  s'applique   contre  intercostal. 
la  face  inférieure  de  la  premièe  côte   qu'elle  croise  obli- 
quement d'arrière  en  avant,  ce  manière  à  n'atteindre  le 


Nerf 
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premier  espace  htercostal  qu'au  niveau  de  la  jonction  de  la 
côte  avec  son  cartilage,  et  à  gagner  la  partie  moyenne  de 
cet  espace  au  voisinage  du  sternum:  là,  elle  traverse  perpen- 
diculairement cet  espace  à  la  manière  des  autres  paires  in- 
tercostales, et  s'épanouit  dans  les  muscles  et  dans  la  peau. 
Deuxième  nerf  dorsal.  Il  croise  obliquement  la  deuxième 

aenerf  dor-  ^^^^  ^^  dehors  de  son  col,  pour  gagner  le^premier  espace 
intercostal,  croise  de  nouveau  la  même  côte  vers  le  milieu 

Il  croise  en  jg  g^  lon^^ucur ,  à  la  manier?  d'une  se'cante,  pour  rejoindre 

deax  points  la  ,  f  •  .    . 

ne  côte.  le   deuxième  espace  intercostal   et   se  divise  en  deux  ra- 

meaux, le  rameau  intercostd  qui  suit  le  bord  infërieul"  de 

Son  rameau    -,         .  »  ^  .  ,  .  , 

intercostal.  deuxième  cote  et  qui  ne  présente  rien  de  remarquable,  et  le 
rameau  perforant  ou  cuiaré  ,  qui  mérite  une  description 

Son  rameau  .♦       i-  » 

perforant      ou  P^^^^^^^'^^^* 

cntané.  Le  rameau  perforant  OU  attané ,  exclusivement  destiné  à 

la  peau  du  bras,  est  remarqiable  par  son  volume  qui  est  de 
beaucoup  supérieur  à  celui  des  autres  branches  du  même 
ordre.  Il  sort  du  thorax  au  niveau  de  la  partie  moyenne  du 

perforation,  deuxième  cspacc  intercostal,  immédiatement  au-dessous  de 
la  deuxième  côte,  perfore  lirectement  cet  espace,  se  réflé- 

Sa  réflexion     i-xi,.  i  /.  t«i 

chit  a  angle  droit  sur  une  araue  aponevrotique,  se  dirige  de 
Sa  division,  dedans  en  dehors  ,  et  se  d.vise  immédiatement  en  deux  ra- 
Rameau  ex-  ^^^^^^  d'égal  volumc,  l'un  ecteme^  l'autre  interne. 

terne.  1*^.  Le  7'ameau  externe  traverse  le  creux  de  l'aisselle,  reçoit 

Son  -  ^^  ^^^^^  anastomotique  de  'accessoire  du  brachial  cutané, 

mose.  g^g^^  ^^  bord  externe   du  grand  dorsal  qu'il  croise ,  et  se 

^    ,.    .,      divise  en  deux  filets  cutancs,  l'un  qui  s'accole  à  la  peau  de 

Sa  distribu-  •  '  .... 

tîon  à  la  peaa  la  région  postérieure  du  bra.  à  laquelle  il  se  distribue,  l'autre 

du  bras,  ^^^^^  s'accole  à  la  peau  de  larégion  interne  du  bras,  marche 

parallèlement  à  l'accessoire  lu  brachial  cutané,  et  peut  être 

suivi  jusqu'au  coude. 
Son  rameau  j       i 

interne.  2°.  Le   rameau  interne  coiseîe  bord  externe  du  grand 

dorsal,  au-dessous  du  précédent,  s'accole  à  la  peau,  et  se 
divise  en  filets  internes  et  postérieurs, qui  se  perdent  dans  la 
peau  du  bras. 
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Le  rameau  perforant  du  deuxième  nerf  dorsal  est  donc 
destine  à  comple'ter  le  système  des  nerfs  eu  anés  du  bras. 

Troisième  nerf  dorsal.  Sa  description  reilre  exactement 
dans  la  description  générale,  à  l'exceptioi   de  sa  branche  sai. 
perforante  ou  cutanée^  qui  se  partage  poui  ainsi  dire  entre 
les  téofumens  du  thorax  et  ceux  du  bras.  Beaucoup  moins     ^^  tranche 

,         .  1  ,     ,  T  1,  1  T    •         perforante    ou 

volummeuse  que   la   précédente,  elle  sor;  entre  les  digita- cutanée. 

tions  du  grand  dentelé,  se  réfléchit  sur  elle-même  d'avant  en 

arrière,  fournit  un  petit  rameau  à  la  mamelle,  croise  le  bord 

externe  du  grand  dorsal  au-dessous  de  la  branche  perforante  ^     '  ^  !^  ^V^' 

o  r  tage    entre  les 

du  précédent,  parvenue  au  niveau  du  mcignon  de  l'épaule,  té^amens    da 
elle  se  réfléchit  sur  elle-même  en  décrivsilt  une  courbure  à  ^^  ^^^^ 
concavité  supérieure,   et  se   termine  dcns  la  peau  qui  re- 
vêt la  partie  interne  et  supérieure  du  jras. 

Quatrième ,  cinquième ,  sixième ,  septcme  nerfs  dorsaux. 
Leur  description  rentre  exactement  dais  la  description  gé-      .^    ^^  ge 
nérale.  jy une  part  ^  les  muscles  intercostaux  ,  le  triangulaire  7^  ï^erfs  dor- 
du  sternum,  le  grand  oblique,  le  granc-dentelé,  la  partie  su- 
périeure des  muscles  droits,  à' une  aure  part^  les  tégumens 
du  thorax  reçoivent  leurs  nerfs  de  ces  branches,  dans  Tordre 
et  d'après  le  mode  que  j'ai  indiqués.  J'appellerai  l'attention 
sur  le  nombre  considérable  de  filets  eue  reçoit  la  peau  de  la  maires, 
mamelle  chez  la  femme.  Les  branchis  perforantes  des  qua- 
trième et  cinquième  nerfs  dorsaux,  fournissent  chacune  un 
rameau  destinjé  à  la  mamelle,  et  un  rameau  postérieur  qui  . 
croise  le  grand   dorsal,  pour  se  distribuer  à   la  peau  qui 
revêt  l'omoplate:  la  peau  de  la  mamelle  reçoit  donc  des  nerfs 
qui   proviennent   des  troisième,    quatrième  et   cinquième 
paires  dorsales. 

Huitième^  neui^ième ,  dixième,  onzième  nerfs  dorsaux.  Ces 
nerfs  appartiennent  aux  espaces  intercostaux  formés  par  les 
fausses  côtes;  ils  abandonnent  ces  espaces  au  moment  où  les 
cartilages  costaux,  changent  de  direction  pour  devenir  ascen- 
dans,  traversent  les  insertions  costales  du  diaphragme  sans 
leur  fournir  aucun  filet,  continuent  leur  trajet  oblique  dans 
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l'épaisseur  des  prois  abdominales  auxquelles  ils  sont  desti- 
ne nerfs  dor-  nés,  et  se  Comportent  dans  ces  parois  ,  de  la  même  manière 
saux.  qyg  dans   les  espces  intercostaux  ,  toutefois  avec  quelques 

modifications.  Ansi    les   rameaux  perfotans  traversent  les 
perforans         intercostaux  externes   et  le  grand  oblique  au  même  niveau 
que  les  rameaux  perforans  des  branches  précédentes  ;  les  ra-' 
'Lesranieau:s.meaua:  //z^^rroA'^^î^' proprement  dits  ,  devenus  ahdomiîiaux^ 
întercbstaux     pj^^j-chent  cntic  Icsfrand  et  le  petit  oblique,  comme  ils  mar- 

deviennent  ab-  °  ,   .    ^  -^  . 

dominaux.       cbaient  pour  les  pares  supérieures,  entre  les  mtercostaux  ex- 
terne et  interne.  Pirvenus  au  muscle  droit, ils  émettent  avant 
Lenr  trajet  Je  s'enoaçer  dans  li  chaîne  de  ce  muscle,  un  rameau  cutané  ou 

ans   la   ^iitne  ^  ^  •      «i         '     >^         ^    l  ^^  *  j 

da    muscle  p^^jorcint'^  puis  ils  pénètrent  dans  cette  game  par  des  ouver- 

droit.  tures  pratiquées  à  :on  angle  externe,  et  se  placent  entre  le 

muscle  droit  et  1  apoiévrose  postérieure  :  à  la  réunion  des  deux 

tiers  externes  avec  letiers  interne  du  muscle  droit,  ces  rameaux 

Leur  division  ,  ,        ,  . .  i        i   i  i     i 

le  traversent  tres-ob  iquement  de  dehors  en  dedans ,  et  se 
Enfiletsmus-  divisent  i^eT) filets  mtsculaires  qui  se  perdent  dans  le  muscle 
culaires,  çj-  Jout  Ics  pi  US  inféteurs  se  portent  verticalement  en  bas; 

2°.  ^xï  filets  cutanés  ^^m  traversent  l'aponévrose  antérieure 
tanés.  ^^  ^^  gaîne  du  muscle  droit,  de  chaque  coté  de  la  ligne  blan- 

che ,  h  une  distance  qii  n  est  pas  toujours  la  même  des  deux 
côtés ,   se   réfléchissenl    horizontalement   en   dehors   dans 
l'épaisseur  du  tissu  cellulaire  sous-cutané ,  et  s'accolent  à 
la  peau. 
•      Douzième  nerf  dorsal.  On  pourrait,  avec  Haller^  le  consi- 
Le  12e  nerf  dérer  comme  une  premère  paire  lombaire.  Plus  volumineux 
être  considéré  ^"^  ^^^  autrcs  paircs  doisalcs,  il  sort  du  canal  vertél)ral  entre 
comme    une    \^  première  côte  et  la  première  vertèbre  lombaire,  passe  au 

pairelorabaire.    ^  ,       .  .  ,        ,  ,  ^    i        i        i 

-aevant  des  insertions  costales  du  muscle  carre  des  lombes, 
longe  le  bord  inférieur  de  la  douzième  côte,  se  porte  très- 
obliquement  en  bas  comme  la  côte  à  laquelle  il  correspond, 
traverse  l'aponévrose  du  transverse ,  et  de  même  que  les 
nerfs  précédens,  se  divise  presqu'immédiatement  en  deux 
rameaux,  i*^.  le  rameau  abdominal  qui  répond  au  rameau 
intercostal ,  se  porte  horizontalement  d'arrière  en   avant 


NERFS    SPINAUX.    BRANCHES    DORSALES.  829 

entre  le  transverse  et  le  petit  oblique ,  fournit  à  ces  mus- 
Rameau  HU- 
cles,  envoie  presque  toujours  en  bas  un  rameau  anastomo-  dominnl    du 

tique  à  la  branche  abdominale  du  plexus  lombaire  et  pénètre  ^*'  "^'"^^  '^"*'' 

dans  la  gaîne  du  muscle  droit,  où  11  présente  la  disposition 

indiquée  pour  les  paires  précédentes. 

2°.  Le  rameau  perforant  ovi  cutané  est  extrêmement  remar- 
quable par  son  volume  fpjus  considérable  que  celui  du  ra- pei forant    ou 
meau  abdominal  et  par  sa  distribution  ;  il  traverse  très-obli-  ^^^^^J^^- 
quement  les  muscles  petit  et  grand  obliques  auxquels  il  four- 
nit,  s'accole  immédiatement  à  la  peau,  se  porte  vertica-  ,.     ., 
lement  en  bas,  coupe  perpendiculairement  la  crête  iliaque,  tîon  à  la  ré- 
et   se  divise  en  filets   antérieurs^  filets  postérieurs  et  filets  ^^^^  ^^^^^^^' 
moyens  qui  se  distribuent  à  la  peau  de  la  régionfessière. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  cette  branche  cutanée  fessière, 
fournie  par  la  première  paire  lombaire,  et  alors  la  branché     Solidarité 
Cutanée  de  la  douzième  paire  dorsale  se  comporte  comme  entre  la    12e 

1  .  ,     ,1  1-       M  1  1  -1     P^"'^     dorsale 

les  paires  précédentes ,  et  se  distribue  dans   la  portion  de  et  la  i^e  pake 
peau  intermédiaire  à  la  dernière  côte  etàla  crête  iliaque.  Il  y  lombaire. 
a  une  sorte  de    solidarité   entre  la   douzième  paire  dorsale 
et  la  première  lombaire,  si  bien  que  leur  développement  est 
souvent  en  raison  inverse;  toujours  il  existe  une  communi-      i^ur  auas» 
cation  entre  ces  deux  paires  de  nerfs,  mais  le  mode  et  le  lieu  tomose. 
-de  communication  présentent  beaucoup  de  variétés  :  ainsi , 
quelquefois  elle  a  lieu  par  un  rameau  flexueux  qui  longe  le 
bord  externe  du  carré  des  lombes,  d'autres  fois  c'est  dans 
répaisseu^  ^es  muscles  abdominaux  que  se  fait  cette  anas- 
tomose (i). 

(i)  Chez  un  sujet  qui  présentait  une  treizième  côte  ou  côte  lom- 
baire, il  y  avait  une  treizième  paire  dorsale  très-considérable  qui 
croisait.la  côte  surnuméraire  et  qui  présentait  à  la  fois  la  distribu- 
tion de  la  douzième  paire  dorsale  et  celle  de  la  première  paire  lom- 
baire; elle  ne  communiquait  avec  la  première  paire  lombaire  que 
par  un  filet  très-grêle  ;  elle  fournissait  un  rameau  perforant  ou  cu- 
tané qui  allait  à  la  région  fessière,  et  un  rameau  ilio-scrotal.  Chez 
ce  sujet  il  n'y  avait  que  quatre  paires  lombaires. 
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RESUME    DES    NERFS    DORSAUX    OU    INTERCOSTAUX. 

Système        ^^s  nerfs  sont  affectes  aux  parois  du  thorax  et  de  l'ab- 
nerveux  pa-    domen ,  quenous  pouvons  considérer  sous  tous  les  rapports 

riëtal    de     la  ?  ^  r  ^  ff^ 

cavité  thora-  comme  constituant  une  seule  et  même  cavité,  la  cavité 
co-abdomU  thoraco-abdomînale.  Les  nerfs  thoraciques  musculaires  et 
sous  cutanés,  émanés  du  plexus  brachial,  quelques  petits 
rameaux  émanés  du  plexus  lombaire,  les  branches  spinales 
postérieures  des  nerfs  dorsaux,  complètent  le  système  ner- 
veux pariétal  du  thorax  et  de  l'abdomen. 
Les    nerfs      Les  nerfs  dorsaux  se  divisent  en  musculaires,  destinés  aux 

dorsaux  se  di-  ,  .  ^  ,  .      ,  i    i         •       i  v 

visent  eu  mus-  î^^^scles  qui  lormcnt  les  parois  tnoraco-abaominales,et  a  ceux 
culaires,  qui  les  recouvrcnt ,  et  en  rameaux  cutanés.  Pour  avoir  une 

Et  en  cuta-  Jjonne  idée  de   ces    derniers ,  il  faut  les  mettre  à  découvert 

5, 

.  dans  une  seule  et  même  préparation.  On  voit  alors  plusieurs 

Ir  y  a  trois  ...  ,  . 

séries  linéaires  séries  linéaires  de  filets  cutanés  parallèles,  qui  sont,  en  pro- 
de  filets  cuta-  ^^édant  d'avant  en  arrière:  i°  les  rameaux perforans  ou  cu- 

nes  ;  ,  ,   .  ,    , 

loRamea  x  ^^^^^^  antérieurs  extrêmement  grêles,  qui  émergent  sur  le  côté 

antérieurs  ;      du  Sternum  et  de  la  ligne  blanche,  et  se  refléchissent  en  avant. 

2.°  Les  rameaux  perforans  ou  cutanés^  qu'on  pourrait  ap- 

2»  Hameaux        ,  t    •    /  ,  .    ,    .  i 

moyens-  peler  moyens^   divises  en  rameaux  postero-- antérieurs,  les- 

quels  se  dirigent  parallèlement  d'arrière  en  avant  vers  le 
sternum ,  et  en  rameaux   antéro-postérieurs ,  dirigés  paral- 
lèlement  d'avant  en  arrière  vers  la  colonne  vertébrale. 
5**  Nous  avons  vu  que  d'autres  rameaux  cutanés  postérieurs 
3' Rameaux  émanent  des  branches  postérieures  des  nerfs  dorsaux.  Ils 
postérieurs      ^^  dirio^ent  paraiièlement  de  dedans  en  dehors#et  peuvent 

émanes      des  &  r  j         k 

branches  pos-  être  suivîs  jusqu'au  niveau  du  creux  de  l'aisselle. 

térieares     des 
nerfs  spinaux. 


nés. 
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BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  LOMBAIRES. 

Préparation.  Pour  voir  ces  nerfs  au  sortir  du  trou  de  conjugaison 
ainsi  que  le  plexus  lombaire,  il  faut  diviser  avec  précaution  le  muscle 
psoas  dans  l'épaisseur  duquel  ils  se  trouvent  ;  les  branches  qui 
émanent  du  plexus  doivent  être  disséquées  avec  le  plus  grand  soin 
au  moment  de  leur  passage  sous  l'arcade  fémorale  et  dans  leur 
distribution  définitive. 

Au  nombre  de  cinq,  distinguées  par  les  noms  numériques 
de  i'^^,  2®,  5^:  d'un  volume  jjraduellement  croissant  depuis  la       ^®*  hr^n^ 
première  jusqu'à  la  cinquième,  les  branches   antérieures  des  res  des  paires 
paires  lombaires  font  suite  à  celles  des  paires  dorsales,  four-  1"™^'»!"»  font 

*  ^  ^  suile   a    celles 

nissent  immédiatement  un  rameau  ou  deux  aux  ganglions  des  paires  dor- 
lombairesdu  grand  sympathique,  quelques  rameaux  au  muscle  ^^^^' 
psoas,  et  se  jettent  dans  \q  plexus  lombaire  qu'elle  constituent 
parleurs  anastomoses. 

Branche  antérieure  de  la  i^®  paire  lombaire,  La  plus  petite    f^vz^chi^  an- 
de  toutes ,  d'un  volume  à-peu-près  égal  à  celui  de  la  1 2®  paire  térieure  de  la 
dorsale ,  elle  se  divise  immédiatement  après  sa  sortie  du  trou  ^aire^^"  ^^' 
de  conjugaison  en  trois  rameaux  d'inégal  volume,  deux  exter- 
nes obliques,  ce  sont  les  branches  abdominales  {ilio-scrotales 
des  auteurs);  une  interne,  anastoniotique ^  verticale ,  souvent 
très-grèle  qui  va  s'anastomoser  avec  la  deuxième  paire. 

Branche  antérieure  de  la  1^  paire  lombaire.  Double  au      ^     , 

,    ,  ^    '^  De    la    a« 

moins  en  volume  de  la  précédente ,  elle  se  porte  presque  paire  lombaire 

verticalement  en  bas  et  fournit  une  branche  antérieure, 
ceslT inguinale  interne {^émlo-QV\XT2\e  deBichat),une  branche 
externe,  c'est  IHnguinale  externe  (inguino'Cutanée  de  Chaus- 
sier).  A  peine  diminuée  de  volume  par  l'émission  de  ces  deux  • 
branches,  la  deuxième  paire  lombaire  s'aplatit  en  un  rubaft 
plexiforme  qui  donne  des  rameaux  considérables  au  psoas , 
et  va  s'anastomoser  avec  la  3®  paire. 

Branche  antérieure  de  la  Z^ paire.  ^\\e  a  un  volume  dou- 
ble de  celui  de  la  précédente,  se  porte  obliquement  en  bas 
et  en  dehors,  reçoit  la  deuxième  paire  qui  la  renforce  beau- 
III.  53 
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coup.  Il  en  résulte  un  tronc  volumineux,  qui  après  un  court 
paire  lombaire  trajet  se  divise  en  deux  branches  inégales  en  volume,  les- 
quelles se  séparent  à  angle  très-  aigu ,  et  vont  s'anastomoser 
avec  deux  branches  de  la  quatrième  paire  pour  constituer 
le  nerf  crural  et  le  nerf  obturateur, 

_     ,  Branche  antérieure  de  la  4*  paire  lombaire.  Un  peu  su- 

De   la    4e  / ^^  r 

paire  lombaire  perieure  en  volume  à  la  troisième,  elle  se  divise  après  un 
coart  trajet  en  trois  branches,  une  externe  qui  s'unit  à  la 
bifurcation  externe  de  la  troisième  ,  pour  constituer  le 
nerj  crural^  une  moyenne  qiii  s'unit  à  la  bifurcation  interne 
de  la  même  paire,  pour  former  le  nerf  obturateur^nne  intéfrie 
verticale,  anastomotique^  qui  va  s'unir  à  la  cinquième  paire. 
De  la  5«        Branche  antérieure  de  la^^  paire  lombaire.  Un  peu  supé- 

pairelombaire.  rieure  en  volume  à  la  quatrième ,  elle  reçoit  la  branche 
interne  de  la  quatrième  paire ,  et  constitue  avec  elle  un 
gros  tronc  qui  va  se  jeter  dans  le  plexus  sacré  sous  le  nom 
de  nerf  lombo-sacré  (  Bicjiat), 

PLEXUS  LOMBAIRE. 
Le  plexus  lombaire  (lombo-abdominal  ,  Bichat)  est  l'en- 

Forme  trian-         ,  1  •        '  •      '      1        1  V 

gnliire  du  trelacemen  t  assez  complique ,  qui  resul  te  des  anastomoses  des 
plexus  lombai-  branches  antérieures  des  paires  lombaires.  Etroit  en  haut,  où 
il  est  représenté  par  le  cordon  de  communication,  quelquefois 
grêle,  de  la  première  et  de  la  deuxième  paire  lombaire,  il 
Sasituation.  s'élargit  inférieurement,  ce  qui  lui  donne  une  forme  trian- 
gulaire: ce  plexus  est  situé  sur  les  côtés  du  corps  des  ver- 
tèbres lombaires  entre  les  apophyses  transverses  et  les  fais- 
ceaux du  muscle  psoas. 

Les  branches  qui  émanent  du  plexus  lombaire  se  divisent 
^   .  .       ,    i"*  en  terminales,  ce  sont  le  nerf  crural,  le  nerf  obturateur  eX 

Division  de  ,  u  >  j 

ses    branches  le  nerf  lombo-sacré\  2*^  en  collatérales^  connues  sous  le  nom 
en  terminales  jjyjprQpi.g  Jg  musculo- cutanées:  ces  dernières  sont  au  nombre 

et  en    collate-         ^        » 

raies.  de  quatre,  marchent  entre  le  psoas- iliaque  et  le  péritoine,  et 

gagnent  l'arcade  fémorale.  Je  diviserai  ces  branches  colla- 
térales en  deux  ordres:  i°  en  abdominales^  subdivisées  en 
grande  et  en  petite  ; 
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a"  En  inimfnaies,  distinguées  en  interne  et  en  externe (i). 

^  '  ^  .  ^    ^  Situation 

De  ces  branches,  les  abdominales  seules  marchent  dans  des    branches 
le  tissu  adipeux  sous-péritonéal,  les* inguinales  sont  r-  vêtues  collateralw. 
par  une  lame  aponévrotique,   qui  les  maintient  contre  le 
muscle  psoas-iliaque. 

BRAlVCHÈà    CÔtLÂTMRALES    DU    PLEXUS    LOMÎJÀIRE. 

À.  Branches  abdominales. 
Les  branches  abdominales  du  plexus  lombaire  sont  des- 

.      ,  •       I     T   1    1  p  •  1  I  \i^wx  analo- 

tinees  aux  parois  de  1  abdomen,  et  lont  suite  aux  branches  g;^  3^^^,  l^j, 
antérieures  des  nerfs  dorsaux  avec  lesquelles  elles  présentent  "«^^^  dorsaux. 
beaucoup  d'analogie  sous  le  rapport  de  la  distribution  (2). 

1°  La  grande  branche  abdominale  est  la  plus  externe,  ou  si 
l'on  veut,  la  plus  élevée  des  branches  émanées  du  plexus    Grande  bran. 
lombaire   (c'est   la   branche    mnsado-cutanée    supérieure    de  *^^®     abdomi- 
Bichat);  le  nom  de  branche  ilio-scrotale^  soixs  lequel  elle 
est  généralement  connue  aujourd'hui,  vient  de  ce  qu'elle 
envoie  un  petit  rameau  cutané  à  la  région  pubienne  (3). 

Elle  naît  de  la  première  paire  lombaire  dont  elle  peut  être 

(i)  Une  modification  à  la  nomenclature  des  branches  collatérales 
du  plexus  lombaire  m'a  paru  nécessaire.  Bichat  qui  \e  premier  les  a 
distinguées  par  des  noms  propres,  les  divise  en  branches  externes  ou 
musculo-cutanées ,  et  en  branche  interne  ou  génito-crurale.  Des 
trois  branches  externes,  Chaussier  a  désigné  l'externe  sous  le  nom 
d'ilio-scrotale  et  l'interne  sous  le  nom  à'inguino-cuîanée,  la  branche 
Moyenne  à  laquelle  il  n'avait  pas  donné  de  nom  particulier  restant 
désignée  sous  le  nom  de  branche  moyenne. 

(2)  Les  variétés  anatomlques  qu'elles  offrent  sous  le  point  de 
tue  de  leur  nombre ,  de  leur  origine  et  de  leurs  divisions,  rendent 
leur  description  difficile  ;  j'indiquerai ,  chemin  faisant,  celles  de 
leurs  variétés  qui  sont  les  plus  importantes. 

(3)  J'ai  trouvé  plusieurs  fois  la  grande  branche  abdominale  divi- 
sée en  deux  rameaux  distincts  dans  toute  leur  longueur,  qui  s'anas- 
tomosaient sur  la  crête  iliaque  en  affectant  ensuite  une  distriburion 
commune.  J'ai  vu  la  division  la  plus  supérieure  s'accoler  telle- 
ment à  la  douzième  paire  dorsale,  qu'on  aurait  pu  la  prendre  pour 
une  émanation  de  cette  paire. 


834  NÊVROLOGIE. 

.    ,    considérée  comme  la  continuation ,  traverse  immédiatement 

Elle  naît  de  ,  .  ,   /  ,  ,  , 

la  première  le  psoas ,  deVient  soiis-peritoneale ,  marche  au-devant  du 
paire  lombaire  ç^^j,^  jjgg  lombes,  dans  une  direction  oblique  en  bas  et  en 
Son  iraet  ^^^^o^s,  au  milieu  du  tissu  graisseux  sous-péritonéal ,  paral- 
lèlement à  la  douzième  branche  dorsale  et  atteint  la  crête 
iliaque  en  dehors  du  muscle  carré  des  lombes.  Là,  elle  traverse 
obliquement  les  insertions  aponévrotiques  du  muscle  trans- 
verse, se  place  entre  ce  dernier  muscle  et  le  petit  oblique 5 
longe  la  crête  iliaque,  et  se  divise  en  deux  rameaux,  le  ra- 
meau abdominal  proprement  dit ,  et  le  rameau  pubien, 

l^erameau  abdominal  proprement  dit,  se  porte  de  dehors 
Division  de  /       ^  •       ,  r  i 

la     grande     ©î^  dedans,  entre  les  muscles  transverse  etpetit  oblique, marche 
branche  abdo-  parallèlement  à  la  branche  abdominale  delà  douzième  paire 

minale  \  i  n        n       ^  '  • 

dorsale  avec  laquelle  elle  s  anastomose  presque  toujours,  et 

En   rameau  .    .  .         ^  . ,  . ,  . 

abdominal  se  divise  bientôt  à  la  manière  des  dernières  branches  inter- 
costales en  deux  filets,  l'un  qui  pénètre  dans  l'épaisseur  du 
muscle  droit,  l'autre  qui,  après  avoir  pénétré  dans  la  gaine 
de  ce  muscle,  la  traverse  pour  se  distribuer  à  la  peau  corres- 
pondante. 

Le  rameau  pubien    continue  le  trajet  primitif  du  nerf, 

Et    en    ra-  .  .        ^     ,      ,,  ,    .        ...  ,  . 

meau  pubien,  reçoit  au  niveau  de  lepme  iliaque  antérieure  et  supérieure, 
,  et  souvent  beaucoup  plus  loin  ,  un  filet  anastomodque  de  la 
petite  branche  abdominale,  et  même  quelquefois  la  petite  bran- 
che abdominale  tout  entière,  marche  parallèlement  à  l'arcade 
fémorale,  au-dessus  ou  à  une  distance  plus  ou  moins  considé- 
rable de  laquelle  il  est  placé  ,  rencontre  le  cordon  testicu- 
laire  chez  1  homme,  et  le  ligament  rond  chez  la  femme,  sort 

Sa    division  r      .p  /     i  i    .  .       ,  'n  '   i  •       i        i 

par  ioimce  cutané  du   canal  inguinal,  se  réfléchit  de  de- 
dans   en  dehors   sur    l'angle    supérieur   de  cet   orifice ,  et 

En     filets-      ,  /  .  r'j  •  i  -  •      -  t 

internes  S  epanouit  en /z/^^6'  internes  OU  pubiens  qui  viennent  se  dis- 

.    fi    ,  tribuer  à  la  peau  du  pubis,  et  enjilets  externes  qui  se  dis- 
externes,         tribuent  à   la  peau  du  pli  de  Faîne;  quelquefois  ce  rameau 
pubien  se  divise  derrière   l'arcade  fémorale  en  deux  filets 
qui  sortent  isolément  de  l'anneau. 

On  voit  très-fréquemment  la  grande  branche  abdominale , 
au  moment  où  elle  atteint  la  crête  iliaque,  se  diviser  en 
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deux  branches,  l'une  cutanéejcsslère  qui  croise  obliquement 
la  crête  iliaque,  l'autre  abdominale  Y>TopYemer\t  dite,  qui  se 
comporte  comme  je  viens  de  le  dire;  dans  ce  cas,  la  grande 
branche  abdominale,  présente  une  distribution  tout-à-fait 
analogue  à  celle  des  paires  dorsales. 

2°  La  petite  branche  abdominale  ,  la  deuxième  du  plexus 
lombaire    en    comptant   de  dehors  en    dedans    (  branche     Petite  Lran- 

,  ,        /  T^'   1        ,       »  »  1  '  1  '^^      abdorai- 

musculO'CUtanee  moyenne  ,  Bicnat),  n  est  quune  dépendance  ^^jg 
de  la  précédente,  de  laquelle  elle  naît  quelquefois,  à  laquelle 
elle  est  souvent    accolée,   et   avec    laquelle  elle   s'anasto- 
mose toujours.  Elle  croise  obliquement  la  face  antérieure 
du   carré   des  lombes  ,   puis  le  muscle  iliaque  ,  et  tantôt     Son  anasto- 
se  dirige  obliquement  en  dehors  vers  l'épine  iliaque  an  té-  ^rn^e^^biau- 
rieure  supérieure,  pour  se  jeter   dans  le  rameau  pubien  che    aLdomi- 
de  la  grande    branche    abdominale  ,    avec   lequel    elle  se 
confond;   tantôt  elle  marche  isolément  entre  les  muscles 
transverse  et  petit  obHque  :  parvenue  au  niveau  de  la  partie 
moyenne  de  l'arcade  fémorale,  elle   s'anastomose  par  un 
simple  filet  avec  le  rameau  pubien  de  la  grande   branche  ^^^  ^  jjj  pç^a 
abdominale,  marche  au-dessous  de  ce  rameau  pubien,  et  <^^  P^^^^** 
parallèlement  à  lui,  le  long  de  l'arcade  fémorale,  et  se  termine 
de  la  même  manière,  c'est-à-dire  dans  la  peau  du  pubis  ;  je  l'ai 
vue  fournir  un  petit  rameau  à  la  partie  inférieure  du  muscle 
grand  droit  de  l'abdomen.  La  petite  branche  abdominale 
mériterait  tout  aussi  bien  que  la  grande  le  nom  ai  ilio-s crotale. 
Si  cette  dénomination  devait  être  conservée,  on  pourrait 
l'appeler  petite  ilio-scrotale, 

B.  Branches  inguinales. 

1^  La.  branche  inguinale  externe^  la  troisième  du  plexus     Branche In- 
lombaire  en  comptant  de  dehors  en  dedans  [inguino- cutanée^  guinale  exter- 
Chauss.  ;  branche  musculo-cutanée  inférieure^  Bichat),    est 
exclusivement  destinée  aux  tégumens  des  rés^jons  externe     ^ 

o  o  Ses  variétés 

et  postérieure  de  la  cuisse.  Elle  naît  le  plus  souvent  de  la  d'origine. 
deuxième  paire  lombaire  :  je  l'ai  vue  naître  d'un  tronc  com- 
mun à  la  deuxième  et  à  la  troisième  paire  lombaire,  je  l'ai  vue 
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aussi  se  détacher  du  côté  externe  du  nerf  crural.  Son  origine 

Trajetle   îa  .  ,       .    ' 

branche inguj  a  heu  par  un,  et  assezsouventpar  deuxrameauxquisereunis- 

nale  externe.    g^,^j.  ^^  sortir  du  psoas  OU  dans  répaisseur  de  ce  muscle. 

Au-dessous  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nerf  traverse  obliquement  la  partie 

de  l'arcade  fé-  ,   .  j  •        i  i      •!•  •    ^ 

morale  postérieure   du  psoas,   croise  le  muscle  iliaque,  piainteflu 

contre  ce  muscle  par  une  iarae  aponéyrotique,  piiis  gagne 
l'épine  iliaqi^e  antérieure  et  supériçnre,  gy-dessou^  de  la- 
quelle il  sort  de  l'abdomen  en  passant  derrière  l'arcade  fé- 
morale ,  et  semble  augmenter  de  volume  au  moment  d^ 
son  passage. 

Au-dessous  de  l'arcade  fémorale  ,  ce  nerf  est  sous-apo.pé- 

vrotique,  ou  plutôt  situé  dans  ure  gaine  pratiquée  aux  dépens 

Sa  division   ^^^  couches  les  plus  profondes  de  l'aponévrose  fasçi^-lat^j 

et  se  divise  en  deux  rameaux  cutanés  un  postériçur.  ou  jfçs-^ 

sier  (i),  et  un  antérieur  ou  fémoral. 

1°  Ea    ra-       i^  Le  rameau  postérieur  oujessier^  se  contourne  très-obli- 

mean     poste-  quemeut  en  dehors,  en  bas  et  en  arrière,  croise  lemusçjç  ^u 

l'ieur  ou  fessier    f       _  /     ^  ^    ^  ,   .        ' 

qui  naît  quel-  fascia-lata ,  et  se  distribue  à  la  peau  de  la  région  postérieure 
quefois  de  la  j^  i^  cuissc.  Ce  lameau    vient  quelquefois  de  1^    brî^nchç. 

branche  ingai-  .  .       ,       .  . 

nale  inierue.  inguinale  interne,  et  alors  il  sort  eu  dehors  de.la  bra^içh^ 
inguinale  externe  qu'il  croise  obliquement  çn  pass^n^  a^- 
devant  d'elle.  Lo];^sque  la  grande  branche  abdom^naje  (ilio- 
SiCrotale  des  auteurs),  fournit  un  r^n^çau  cutané  f^ss^çr,  J^ 
raçneau  postérieur  de  linguinale  externe  n'existe  qu'à  l'^t^t 
de  vestige. 
2»  En  ra-       2"  Le  rameau  antérieur  ou  cutané  se  divise  en  deu:^  rarni-? 

meau      anté-     ^        .  .  .  ,  ^        ,  ,,  '        ,, 

rieur  ou  fémo-'hcations  qui  se  séparent  a  angle  aigu  :  1  une  est  externe^  l  outre- 
rai cutané.        interne^  r^:r/£?r/zefourîrit  successivement  des  filets  qui  se  por- 
Sa  terminai-  -gm-  gp  arrière  et  en  bas,  en  décrivant  des  anses  à  concavité 

son     par     des  ,   .  ,  ,       •  ,        •  .     ^ ,    . 

anses   succès-  Supérieure,  et  s  epuîse  vers  le  tiers  inférieur  de  la  cuisse  :  il 
sives  a  conca-  ^gj  2\oY^  rempla<cé  par  la  ramification  interne,  qui,  verticale 

vite  supéiieu-  ^  ^  * 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  la  branche  inguinale  externe  four- 
nir un  troisième  rameau  interne  très-petit  qui  s'accole  immédiate- 
ment à  la  peau  de  la  région  antérieure  de  la  cuisse,  et  peut  être 
suivi  jusqu'au  tiers  inférieur  de  cette  région.  Ce  rameau  s'anastomose 
toujours  avec  une  branche  cutanée  du  nerf  crural. 
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jusque-là,  se  déjette  en  dehors  et  en  arrière  pour  sedislribuer 
au  côté  externe  et  antérieur  de  rarticulalion  du  genou. 

Les  rameaux  et  les  ramifications  de  la  branche  ingui- 
nale externe  sont  accolées  à  l'aponévrose  fémorale ,  les 
filets  sont  accolés  à  la  peau. 

2°  Branche    ini^uinale   intente   (  branche  génito-crurale  ^ 

Bichat  :   rameau  sous-puhien  ,   Chauss.  ).   Elle  émane  de   la     J^ranche  m- 
,.,  •Il-  1  T  guinale  interne 

deuxième  paire  lombaire,  traverse  le  muscle  psoas  direc- 
tement d'arrière  en  avant,  sort  de  ce  muscle  à  côté  du  corps 
des  vertèbres  lombaires,  se  dirige  verticalement  en  bas,  ac- 
cplée  à  la  face  antérieure  du  psoas  par  une  lamelle  aponé- 

,  ,.  ,  Sa    divit>ion 

yrotique  très  mince,  et  parvenue  a  une  distance  plus  ou  ç^  deux  rg- 
moins  grande  de  l'arcade  fémorale,  se  divise  en  deux  rameaux,  meanx. 
l'un  interne  ou  scrotal,  l'autre  externe  ou  fémoral  cutané,  11 
n'est  pas  rare  de  voir  cette  division  s'effectuer  au  moment  où 
le  nerf  émerge  du  psoas.Quelquefois  même  la  branche  génito- 
crurale  est  double ,  et  cette  duplicité  apparente  n'est  qu'une 
division  précoce.  Dans  ce  trajet,  la  branche  inguinale  in- 
terne est  croisée  par  l'uretère  et  recouverte  par  les  vaisseaux 
spermatiques  (i). 

;"*  Le  rameau  interne  ou  scrotal  croise  l'artère  fémorale  au-    i<>Rameanin- 
devant  de  laquelle  il  est    placé,  gagne  l'orifice  interne  ^j^  JJ-f^^  o^scro- 
GçmaliiiguinaljCroisel'artère  épigastrique  et  fournit,  avant  de 
pénétrer  dans  le  canal  inguinal,  plusieurs  filets  qui  se  réflé^ 
chissent  de  bas  en  havit,  pour  s'enfoncer  dans  l'épaisseur 
des  muscles  petit  oblique  et  transverse  :   le   rameau  scrotal  ^^    traet^^in- 
est  placé  au-dessous   du   cordon   spermatique   dont   il  est  gain&l. 
tout-à-fait  distinct,  parcourt  avec  lui  toute  la  longueur  du 
trajet  inguinal,  appuyé  contre  la  portion  réfléchie  de  l'arcade 
crurale  ou  ligament  de  Gimbernat,  et  sort  par  l'orifice  ex- 
terne du  canal  inguinal ,  au  niveau  de  rextrémité  inférieure 

(i)  On  voit  quelquefois  un  petit  filet  se  détacher  du  nerf  encore 
contenu  dans  l'épaisseur  du  psoas,  se  porter  verticalement  en  bas 
en  dedans  de  ce  nerf,  fournir  un  fildment  qui  vient  se  jeter  sur  l'ar- 
tère iliaque  externe  où  il  se  perd ,  et  venir  lui-même  s'anastomoser 
avec  le  nerf  dont  il  émane. 
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du  pilier  externe  :  là  il  se  réflécliit,  se  porte  verticalement 
en  bas  derrière  le  cordon,  va  s'accoler  à  la  peau  du  scrotum 
chez  l'homme ,  de  la  grande  lèvre  chez  la  femme,  et  s'y 
épanouit. 

2°  Le  rameau  fémoral  cutané  ^a^ne  l'anneau  crural;  mais 

avant  de  s'y  engager,  il  fournit  un  grand  nombre  de  filets  très- 

aoRameaufé-  déliés  qui  se  réfléchissent  de  bas  en  haut  derrière  l'arcade, 

moral     cutané  i*  .^   m  v  i  ..,.,.  -,  ,  ... 

de  la  branche  V^^^  ^^  distribuera  la  partie  niterieure  des  muscles  psoas-ilia- 
inguinale  in-  que  et  transverse;  après  quoi  il  traverse  l'anneau  crural, appli- 
terne.  /  ..ri.  i         .  •      r   ^*         - 

que  contre  1  angle  externe  de  cet  anneau;  croise  i  artère  circon- 
flexe iliaque  à  son  origine,  comme  nous  avons  vu  le  rameau 

Il    traverse  scrotal  Croiser  l'artère  épig^astrique  :  sous-aponévrotique  après 
l'anneau    cru-  .  lox  i         ^  j.         i.      ^ 

rai.  avoir  franchi  1  anneau  crural ,  il  devient  bientôt  sous-cutane, 

s'anastomose  avec  un  rameau  cutané  du  nerf  crural ,  et 
peut  être  suivi  jusqu'au-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la 
cuisse  (i). 

J'ai  déjà  dit,  à  l'occasion  de  la  branche  inguinale  externe, 

La  branche        ,  .  ^    ,  ,  .  ^ 

inguinale  in-  ^^  ^^  voyait  assez  ircquemment  le  rameau  postérieur  ou  tes- 
terne    fournit  gier  cutané  de  l'inguinale  externe  ,  fourni  par  la  branche  in- 

quelquefois   le         .       ,     .  .  .  ,    . 

rameau  posté-  guinale  interne.  Alors  on  voit  ce  rameau  se  porter  en  dehors, 
rieur  ou  fes-  cioiser  à  angle  très  aigfu  la  branche  inguinale  externe  sous 
l'arcade  fémorale,  sortir  de  l'arcade  en  dehors  de  cette  bran- 
che pour  contourner  ensuite  le  muscle  du  fascia-lata.  Il 
n'est  pas  rafe  de  voir  les  filets  destinés  à  la  partie  inférieure 
du  muscle  petit  obUque  et  transverse,  naître  par  un  ou 
plusieurs  rameaux. 

BRANCHES    TERMINALES    DU    PLEXUS    LOMBAIRE. 

Ce  sont  le  nerf  obturateur,  le  crural,  la  grosse  branche  de 

(  I  )  Pour  faciliter  la  mémoire ,  en  rattachant  ces  nerfs  à  des  points 
iroportans,  j'ai  coutume  d'appeler  le  rameau  fémoral  cutané  delà 
branche  inguinale  interne,  rameau  de  l'anneau  crural  et  le  rameau 
scrotal,  rameau  du  trajet  inguinal.  On  voit  que  le  rameau  scrotal 
peut  être  coupé  dans  le  débridement  sur  le  ligament  de  Gimbernat, 
et  que  le  ramea>^  fémoral  cutané  peut  être  divisé  dans  le  débride-- 
ment  de  la  hernie  crurale  sur  l'angle  externe  de  l'anneau  crural. 
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communication  du  plexus  lombaire  avec  le  plexus  sacré, 
ironc  lornbo-sacr-é,  que  je  regarde  comme  une  dépendance 
<3u  plexus  sacré,  en  tout  trois  branches  de  la  terminaison. 

A.  Nerf  obturateur. 

Exclusivement  destiné  au  muscle  oJjturateur  externe,  aux  .     I^^^t'"*- 

'  tion,  origine  et 

trois  adducteurs  et  au  droit  interne,  le  nerf  obturateur  est  la  trajet  du  nerf 
pus  petite  des  branches  terminales  du  plexus  lombaire;  il  naît  ^^o^f^^^®"'^' 
de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paire  lombaire  par  deux 
rameaux  égaux  en  volume,  qui  se  réunissent  à  angle  aigu  ,  tra- 
verse le  muscle psoas, passe  sous  l'angle  de  bifurcation  des 
ai'tère  et  teine  iliaques  primitives,  longe  le  côté  interne  du 
psoas,  croise  très-obliquement  les  parties  latérales  du  détroit 
supérieur,  et  se  trouve  placé  au-dessous  des  vaisseaux  iliaques 
externes,  avec  lesquels  il  forme  un  angle  aigu:  dans  tout  ce 
trajet ,  il  est  plongé  au  milieu  du  tissu  cellulaire  sous  péri- 
tcnéal  de  cette  région,  et  gagne  ainsi,  en  s'aplatissant  et  s'élar- 
gissant,  l'orifice  interne  du  canal  ovalaire,  ou  sous-pubien,  au 
sortir  duquel  il  s'épanouit  en  quatre  rameaux  divergens 
destinés  aux  trois  adducteurs  de  la  cuisse  et  au  droit  interne. 

Branche  collatérale.  Dans  le  bassin,  le  nerf  obturateur  ne      Une    senle 

/  .^  #  ri    ^     ^  1  j    «^  1    •       branche  colla- 

lonrnit  aucun  iiiet  :  a  son  passage  par  le  conduit  ovalaire  ^^^.^j^ 

ou  sous-pubien ,  il  donne  deux  filets  pour  le  muscle  obturateur       ^^^^^   ^^ 

externe',  l'un  qui  pénètre  dans  ce  muscle  par  son  bord  supé-    l'obturateur 

1'.^  ./,  f.  ,,_  -        externe. 

rieur,  1  autre  qui  y  pénètre  par  sa  race  antérieure.  Le  muscle 
obturateur  interne  ne  reçoit  aucun  filet  du  nerf  obturateur. 
Branches  terminales.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre:     ^ 

^     ^  *  '      Quatre  bran- 

trois  d  entre  elles  passent  sous  le  pectine  et  vont  se  rendre  :  ches  termina- 
\interne  au  droit  interne,   Xèxterne  au  premier  adducteur 
ou  adducteur  superficiel,  la  moyenne  au  petit  adducteur, 
la  quatrième, plus  profonde,  appartient  au  grand  adducteur. 

lO  Le  rameau  du  droit  interne  s'épanouit  au  moment  où    i°B.ameanda 

•l'^^^  ,'  i-ri  1  lA        droit  inlerne. 

Il  pénètre  dans  ce  muscle,  en  plusieurs  filets  dont  le  plus 
long  se  voit  long- temps  sur  la  face  interne  de  ce  muscle  avant 
de  se  perdre  dans  son  épaisseur. 

2^  Le  rameau  du  premier  adducteur  ou  adducteur  superficiel 
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%o  Rameau  pénètre  par  le  bord  supérieur  et  par  la  face  profonde  de  ce 
du  premier  ad- j-^-jjjg^lg,   ^^  filet  assez  considérable,  échappant  pour  ainsi 

ducteur  ou  au-      _  ...  'ii  i 

dncteur  super-  dire  à  cette  distribu|;ioif^,  se  porte  tantôt  au-devant,  tantôf 

iiciel.  en  arrière  de  ce  muscle  qu'il  croise  dans  le  premier  cas,  qu'il 

traverse  en  bas  dans  le  second,  et  se  divise  en  plusieurs  filets 

dont  les  uns  s'anastomosent  avec  la  branche  accessoire  di 

saphène,  dont  un  autre  s'anastomose  avec 'le  saphène,  dort 

Nerf  articn-  un  troisième  vient  se  terminer  à  la  synoviale  de  l'articulation 

laire  du  genou  ^^  genou  (c'est  un  nerf  articulaire).  Le  rameau  anastomcr 

tique  est  quelquefois  aussi  considérable  que  le  rameau  da 

premier  adducteur. 

S*'  Le  rameau  du  petit  adducteur  croise  le  bord  supérieur 
3»  Kameau  ^g  ^^^  î^usclc,  ^'ppanouit  et  ne  s'enfonce  dans  l'épaisseur 

du    petit    ad-  ,  .   . 

dacteur.  du  muscle,  qu  E^u  Yois^page  de  sa  partie  mqyenne;  presque 

toujours  il  existe  en  outre  uîi  filet  anastomotique  pQur  le 
saphène  interne  du  crural  (i)- 

4°  Le  4^  rçLW-eau  qq  ramequ,  du  srand  adducteur  est  le  plus 

Rameau  du         '  t^  .  .  o^  a 

grand  adduc- profond;  il  se  porte  eutre  le  petit  et  le  grand  adducteur  j^ 
t«ur.  pour  se   distribuer  à  ce  dernier  muscle. 

B.  Tserf  crural. 
Le  nerf  crural  (îst  la  branche  terminale  Igt  plus  externe 
du  plexus  lombaire  :  la  troisième  et  la  quatrième  paire  lonir 
baire  sont  presque  tout  entières  consacrées  à  la  formation  de 

(i)  Chez  un  grand  nombre  de  sujets, j'ai  trouvé  un  petit  cordon 
nerveux  qui  se  détachait  tanJot  de  la  troisième  paire  lombaire , 
tantôt  du  nerf  obturateur  lui-même,  et  qu'on  peut  appeler  acceS' 
soiredu  nerj  obturateur  ou  nerf  de  P  articulation  coxo-fémorale;  il 
•traversait  le  ffiuscle  psaas  pour  se  porter  en  dedans  de  lui,  marchait 
parallèlement  au  rierf  pbturateur,  au-dessus  duquel  il  était  située 
gaijnait  le  pubis  qu'il  croisait  en  dedans  de  l'éoiinence  ilip-pççtiç^f, 
et  auquel  il  était  accolé,  s'enfonçait  sous  le  pectiiié,  ç.t  ve^^a^l 
s'anastomoser  avec  le  nerf  saphène  interne,  branche  du  crural,  €n 
passant  dans  l'angle  de  bifurcation  de  l'artère  fémorale  avec  la 
profonde.  Au  niveau  du  pubis,  il  fournissait  plusieurs  rameaux  qu^ 
traversaient  la  capsule  fibreuse  de  l'articulation  coxp-fémorale , 
pour  se  porter  à  la  synoviale. 


épa- 
nouissement. 


Ses  rapports. 
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cette  branche  volumineuse  qui  est  destinée  à  tous  les  muscles 

ji'-  ^  '  •  11  ^  .'  1  '  Destination 

de  la  reijion  antérieure  de  la  cuisse  et  aux  tecjuniens  des  re-  ,         r         t 

o  "du  ncrr  craral 

gions  antérieures  de  la  jambe,  de  la  cuisse  ,  et  du  pied. 

A  sa  sortie  du  psoas,  le  nerf  crural  est  logé  dans  M  goût-  g 
tière  de  séparation  du  psoas  et  de  1  iliaque  :  il  sort  du  bassin 
avec  ce  ^luscle  ,  dans  la  gaine  duquel  il  est  contenu; 
paryeim  au-dessous  de  l'arcade  fémorale,  il  se  déjelte  un 
peu  en  dehors,  s'aplatit  en  s'élargissant,  et  s'épanouit  iminé-  Son  épa 
diateinei^t,  à  la  manière  d'une  patte  d'oie,  en  un  grand  nom- 
bre ^e  :fqme^ux  d^Yergens.  Quelquefois  ces  divers  rameaux 
Partent  d'une  bifurcation  que  présente  le  nerf. 

((apports.  D;ins  la  fosse  iliaque,  recouvert  par  l'aponévrose 
iliaque,  le  nerf  fémoral  est  séparé  par  le  psoas,  de  l'artère  et 
de  la  veine  iliaques.  Au  niveau  de  l'arcade  fémorale,  il  occupe 
toujours  la  gouttière  de  séparation  du  psoas  et  de  l'iliaque, 
et  se  trouve  en  dehors  de  l'artère  fémorale  dont  il  est  séparé 
par  le  psoas  devenu  très-étrpil  dans  ce  ppint.  Il  importe  de  re- 
marquer que  le  nerf  crural  n'est  nullement  contenu  dans  la 
gaine  des  vaisseaux  fémoraux,  dont  il  est  séparé  par  Fapo- 
liévrose  iliaque. 

fiameaux  collatéraux.  Daris  Iç  jpas^in ,  1^  perf  crural  émet       Rameaux 
en  dehors  un  grand  nombre  de  petits  rameaux  ( /-(^Tnertz/^    collatéraux 

,,.  V  .       ,    \  •      1  '  I  1      •!•  "     exclusivement 

l^mques) ,  qui  pénètrent  isolement  le  muscle  iliaque,  après  jestmés  au 
gypir  ram.pé  quelque  temps,  à  la  surface  de  ce  muscle,  muscle  psoas 
^ans  une  direction  oblique  en  bas  et  en  dehors.  Un  seul  pé- 
çiètre  le  muscle  psoas.  Parmi  les  rameaux  du  muscle  iliaque 
il  en  est  un  très-long  qui  se  porte  verticalement  en  bas  au- 
devant  de  ce  muscle,  dans  lequel  il  s'enfonce  après  en  avoir 
contourné  le  bord  externe.  J'ai  déjà  dit  qu'il  n'est  pas  rar^ 
4e  voir  }e  nerf  inguinal  exterpç  {luguino- cutané  des  auteurs"^ 
^^XXX^  du  perf  crural. 

Rameaux  terminaux    du  nejf  crural.  Ce  sont:  i°  Un  ra-       Rameaux 

7  ,  T  -7777  »      terminaux. 

n%eau  muscuio  cutané ,  i^  La  petite  branche  de  la  gaine  des 
vaisseaux  fémoraux  \  ces  deux  rameaux  naissent  sur  un 
plan  antérieur  aux  autres  divisions.  Les  autres  rameaux  sont 
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en  procédant  de  dehors  en  dedans.  3*^  Le  rameau  du  droit 

Branches  "; 

terminaJes  da  antérieur.  4°  Les  rameaux  du  vaste  externe.  5°  Les  rameaux 

nerf  craral.      ^^^^  vŒste  interne.  6^  Le  rameau  cutané  appelé  saphène  interne, 

1°  Nerf  musculo-cutané  crural. 
i»Nerf  ^\se  porte  obliquement  en  bas  et  en  dehors  entre  le  cou- 

calo-cutané.     turier   et    le    psoas-iliaque,   s'épanouit  immédiatement   en 
branches  musculaires^   lesquelles   appartiennent    exclusive- 
ment au  couturier ,  et  en  branches  cutanées. 
Les   bran-       *°*  ^^^  branches  muscula'ires  pourraient  être  divisées  en 
ches    muscu-  courtes  qui  pénètrent  le  muscle  couturier  par  sa  partie  supé- 

laires  sont  des-     •  ,  .  ».  * 

tinées  au  cou-  ^leure,  et  en  longues  qui  parcourent  un  assez  long  trajet  sur 
turier.  la  face  profonde   du  muscle,  avant  de  pénétrer  dans  son 

épaisseur. 

2°.  Les    branches  cutanées  sont  au  nombre  de  trois ,  il  en 
^*,^        est  deux  qui  perforent  le  couturier  à  diverses  hauteurs,   et 

cutanées    sont  t.       r  '      ^ 

an  nombre  de  qu'on  peut  appeler  branches  perforantes.  J'appellerai  la  troi- 

troJs-  .     siQme  ^  branche  accessoire  du  nerf  saphène. 

La  perforante  cutanée  supérieure  traverse  très  obliquement 

rante  cuîauée  ^^  partie  Supérieure  du  muscle  couturier ,  s'anastomose  sou- 

supeneure.  vent  au  Sortir  de  ce  muscle,  avec  un  rameau  venu  du  nerf 
inguinal  interne,  se  porte  verticalement  en  bas,  parallèlement 
au  nerf  inguinal  externe,  en  dedans  duquel  elle  est  située: 
accolée  à  l'aponévrose  fémorale,  ou  plutôt  contenue  dans 
une  gaine  fibreuse  particulière,  la  perforante  cutanée  supé- 
rieure fournit ,  chemin  faisant,  des  filets  cutanés  internes  et 
externes,  se  bifurque  au  niveau  de  la  partie  moyenne  de 
la  cuisse  en  deux  rameaux  égaux  en  volume  qui  marchent 
parallèlement ,  s'épuisent  par  degrés ,  et  peuvent  être  suivis 
jusqu'à  la  peau  qui  revêt  la  rotule. 

2°.  h-à  perforante  cutanée  inférieure  longe  le  bord  interne 
2» Perforante  ^^  couturier  ,  dans  la  gfaîne  duciuel  elle   est  située,  traverse 

cutanée     mfe-  .  . 

rieure.  obliquement  ce  muscle  à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  ne 

perfore  que  beaucoup  plus  bas  l'aponévrose  fémorale ,  des- 
cend verticalement,  accolée  à  cette  aponévrose,  et  parvenue 
au  niveau  du  condyie  interne  du  fémur,  se  réfléchit  sur  elle- 
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même  d'arrière  en  avant  en  décrivant  une  anse  à  concavité 
supérieure,  gagne  la  rotule  en  se  plaçant  entre  la  peau  et  la     Dijn-ibution 
bourse  synoviale  sous-cutanée,   et  s'épanouit  en  un  grand  de   la    perfo- 
nombre  de  filets  divergens  qui  s'anastomosent  en  dehors  de  inf^,ieure. 
la  rotule  avec  la  branche  réfléchie  du  nerf  saphène  interne. 
On  voit  souvent  un  filet  resté  dans  la  gaîne  du  couturier, 
s'anastomoser  au-devant  de  ce  muscle  avec  un  rameau  venu 
de  là  branche  accessoire  du  saphène,  traverser  la  gaîne  du 
couturier   au  niveau   du  genou   et  s'anastomoser  au  côté 
interne  de  1  articulation  avec  la  branche  réfléchie  du  nerf 
saphène. 

3°.  Branche  cutanée  accessoire  du  nerf  saphène  interne.  Elle      Branche  ca- 
naît  du  nerf  musculo-cutané,  en  dedans  des  branches  per-  tanée     acces- 

/,  .      1  ,  T    •  1  soiie   da  neif 

forantes ,  se  porte  verticalement  en  bas ,  et  se  divise  en  deux  sapi^ène     in- 
rameaux ,  dont  l'un  plus  petit,  superficiel ^  pénètre  dans  ia  terne. 
Sfaîne  du  couturier, longue  son  bord  interne, sort  de  sa  sfaîne      ^*  divmon 

1  J      1  •  11  •  .       -  ^      j    en    deox     ra- 

au-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  croise  les  ad-  meaux: 
ducleurs  et  le  droit  interne  ,  s'accole  à  la  veine  saphène     Le  premier 
interne,  et  ne  l'abandonne  qu'à  la  partie  interne  du  sfenou  ""^^^"^   s»^«^' 

'  .  ^'f®  de  la  veine 

où  elle  s'anastomose  avec  le  nerf  saphène  interne.  L'autre  saphène, 
TumediU^  rani3au  satellite  de  F  artère  fémorale  ^  croise  obli-    Le  deuxième 
queraent  le  nerf  du  vaste  interne  et  le  nerf  saphène  au  devant  [ft^de^i'^^tèrê 
duquel  il  est  situé,  côtoie  l'artère  fémorale  qu'il  recouvre  dans  fémorale. 
son  quart  inférieur,  en  ia  croisant  très-obliquement,  croise 
le  tendon  du  troisième  adducteur,  et  parvenu  au   niveau 
de  l'anneau  fibreuK  qui  donne  passage  à  l'artère  fémorale, 
s'épanoait  en  un  grand  nombre  de  filets  dont  l'un  s'anastomose 
avec  le  rgiineau  précédent,  un  autre  avec  le  nerf  obturateur, 
un  troisième  avec  le  nerf  saphène  interne  ;  il  en  résulte  une 
sorte  de  plexus  d'où  partent  plusieurs  nerfs  qui  croisent  obli- 
quement  le  droit  interne  pour  se  distribuer  à  la  peau  delà 
région  postérieure  de  la  jambe. 

2°  Petite  branche  de  la  gaîne  des  vaisseaux  fémoraux. 
Cette  branche,  qui  naît  souvent  isolément  du  plexus  lom- 
baire ,  est,  comme  le  musculo-cuîané  ,  située  au  devant  des 
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autres  branches  du  nerf  crural  ;  elle  s'épanouit  de  suite  en 
che  de  la  eaîne  ^'^  grand  nombre  de  filets  très-gréles  qui  enlacent  l'artère 
des  vaisseaux  et  la  veine  fe'niorales.  Deux  de  ces  filets,  l'un  qui  passe  au 
devant  et  Vautre  qui  passe  en  arrière  de  l'artère  fémorale,  se 
réunissent  pour  constituer  un  petit  nerf  qui  sort  par  l'ouver- 
ture de  la  veine  sapliène  interne  et  qui  accompagne  cette 
veine  dans  une  assez  grande  étendue.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  celui  des  filets  qui  a  passé  entre  l'artère  et  la  veine , 
traverser  un  ganglion  lymphatique.  D'autres  filets  vont, 
l'un  au  petit  adducteur,  l'autre  à  l'adducteur  superficiel; 
plusieurs  contournent  l'artère  et  la  veine  fémorales  profondes 
pour  devenir  sous-cutanés  et  s'anastomoser  avec  d'autres 
rameaux  satellites  des  vaisseaux  cruraux,  et  plus  particulière- 
ment avec  le  nerf  saphène  interne. 

Cette  petite  branche  présente  beaucoup  de  variétés,  je  l'ai 
vue  naître  isolément  de  la  4*  paire  lombaire  ;  elle  longeait 
la  face  antérieure  du  nerf  crural. 

3°  Nerf  du  droit  antérieur. 
Le  nerf  du  droit  antérieur  se  détache  en  dedans  du  pre- 
Nerf   du    cèdent,  pénètre  le  muscle  par  la  partie  supérieure  de  sa  face 

droit  antérieur  ,.        ,  j-    •  i  i  i  r  '   • 

dé  la  cuisse,  profonde  et  se  divise  en  deux  branches,  l  une  supérieure  ou 
courte,  qui  se  porte  horizontalement  en  dehors,  dans  l'épais- 
seur du  muscle,  l'autre  inférieure  ou  longue,  qui  s'accole  à 
son  bord  interne  et  pénètre  dans  le  muscle  au  niveau  de 
la  partie  moyenne  de  la  cuisse. 

4"  Nerf  du  vaste  externe. 

Ouelauefois  le  nerf  du  vaste  interne  naît  pamun  tronc 
Nerf      du        ^        ^  ,  /  ,,  1  r  .     '    1. 

vaste  externe,  commun   avec  le  précèdent,  se  porte   obhquem#nt  en  bas 

et  en  dehors,  au-dessous  du  droit  antérieur  auquel  il  four- 
nit un  rameau  et  se  divise  en  deux  branches  :  l'une  qui 
pénètre  immédiatement  dans  la  partie  supérieure  du  muscle 
et  fournit,  avantd'y  pénétrer,  un  rameau  cutané  qui  traverse 
Sa  division  l'aponévrose  fascia-lata  et  s'accole  à  la   peau  de  la  région 

en   deux    ra-  g^,.gj.j^e  j^  ja  cuisse  :   l'autre  plus  lon^^,  qui  s'enfonce  entre 
meaux.  '  /  ,     ,  j  i 

le  vaste  externe  et  le  vaste  interne  pour  pénétrer  dans  le 
premier  de  ces  muscles  au  niveau  de  sa  partie  moyenne. 
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Ge  dernier  rameau  fournit  presque  toujours  un  ramuscule 
qui  pénètre  dans  le  vaste  interne. 

5°  Nerfs  du  vdsié  intkrhè  (i). 
Au  nombre  de  deux,  ï'uri  externe  qrii  se  porte'  Verticale-      Nerfs    tla 

^^       j         -t         _'>•.•»      i  t  j  '•  1  1       .  .    ■■  .  4  vaste  interne. 

ftienten  bas, pénètre  clanà  la  portion  du  muscle  vaste  interne 
qui  repond  à  la  face  antérieure  du  fémur  (  portion  crurale  ,  "^°  nombre 
des  auteurs  j,  et  peut  être  suivi  jusqu'à  la  partie  inférieure 
du  muscle  :  ce  nerf  fournit  plusieurs  filets  périostiqueé  et  ne. 
articulaires  '^  l'autre  interne  ^  plus  considérable,  qui  naiit  ioii-     L'un  interne 
vent  par  un  tronc  commun  avec  le  saphène  interne,  se  dirige 
verticalement  en  bas,  au  devant  du  vaste  interne,   paral- 
lèlement  à   l'artère    fémorale  en   dehors  de  laquelle  il  est 
situé,  côtoie  cette  artère  supérieurement,  s'en  éloigne  infé- 
rieuremént,  ei  à'énfoiice  dans  l'épaisseur  du  vaste  interné. 
Avant <l'y  pénétrer,  il  fournit   urï  rameau  articulaire  et  né-    ,  I^a™«aux 

'  ,       périostjqnes  et 

riostique  tort  remarquable  qui  longe  la  surface  aé  ce  muscle,  articulaires. 
à  l'aponévrose  duquel  il  est  accolé;  ce  rameau,  parvenu  au 
niveau  de  l'articulation,  ^e  réfléchit  d'afrièré  eii  aVarit,  t¥aver^é 
là  couche  fibreuse  épaisse  qui  entouré  le  côté  interné  de  l'ar- 
ticulation,  et  se  divise  en  deux  £lets  dont  l'un,  articulaire  ,  vU 
se  perdre  derrière  le  ligament  rotulien  dans  lé  tissu  adipeux 
si  abondant  qu'on  y  remarque,  ei  àonlX2i\iX.ve^  pe riostique^ 
gagne  la  face  antérieure  de  la  rotule  et  se  perd  dans  le  pé- 
rioste. Ge  dernier  filet  est  renforcé  sur  le  bord  interne  de 
la  rotule  pif  ùh  filet  qui  émane  de  l'épaisseur  du  vaste  in- 
terne. 

GP  Nerf  saphène  interne. 

Satellitede  l'artère  fémorale  à  la  cuisse,  satellite  de  la  veine 
saphèneinterne  àlajambe,  le  nerf  saphène  interne  d'abord  situé 
en  dehors  de  l'artère,  se  porte  bientôt  au  devant  de  ce  vais- 
seau, est  reçu  dans  la  même  gaîne  fibreuse  que  lui,  puis,  lors- 
que l'artère  a  traversé  le  tendon  du  troisième  adducteur  pour 
devenir  poplitée,  il  continue  son  trajet  vertical  au-devant  de 

(i)  On  se  rappelle  que,  d'après  ma  manière  de  voir  (Myologie), 
la  portion  du  triceps  dite  muscle  crural^  n'est  pas  distincte  du 
vaste  interné. 
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„,   .      -     ce  tendon  qu'il  croise  très -obliquement  d'avant  en  arrière. 

Trajet    du  .  ,   .  . 

nerf    saphène  gagne  la  partie  postérieure  du  condyîe  interne  du  fémur, 
interne.  au  devant  du  tendon  du  droit  interne,    séparé  delà  peau 

par  le  couturier  et  se  divise  en  deux  branches  terminales. 

Cette  division  a  souvent  lieu  au  moment  où  le  saphène  croise 

le  tendon  du  troisième  adducteur. 

Branches  collatérales.  As^ipiirûesuY>éTieuTej\eneTÎsaip>hène 
collatérales,      interne  reçoit  de  l'obturateur  une  branche  d'origine  fort  re- 

marquable  en  ce  qu'elle  se  porte  d'arrière  en  avant  dans  l'angle 

de  bifurcation  de  l'artère  fémorale  et  de  la  profonde.  Elle 

i'  Cutané  ^^^^  ^"  dehors  à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse, un  rameaic 

fémoral  du  sa-  cutané  fémoral  qui  s'engage  entre  le  couturier  et  le  droit  in- 

pbène.  . ,  ,  t       -i  >  i 

terne,  se  porte  en  arrière  et  en  bas,  et  va  se  distribuer  a  la  peau 
de  la  région  interne  et  postérieure  de  la  cuisse.  Plusieurs  filets 
continuent  leur  trajet  à  la  partie  postérieure  et  interne  du 
genou,  s'anastomosent  avec  des  rameaux  venus  de  la  portion 
jambière  du  même  nerf  saphène,  et  se  distribuent  à  la  peau 
de  la  région  interne  et  postérieure  de  la  jambe. 

a°  Au  moment  où  l'artère  fémorale  traverse  le  troisième 
a°  Cutané  adductcur,  le  nerf  saphène  interne  fournit  un   second  ra- 
phene        ^  '  ''^^^"  cutané  OU  cutané  tibial  qui  passe  entre  le   couturier 
et  le  droit  interne,  contourne  le  bord  interne  de  ce  dernier 
muscle,  se  porte  verticalement  en  bas,  parallèlement  au  nerf 
saphène  et  se  divise  en  plusieurs  filets  dont  les  uns  s'anasto- 
mosent avec  le  nerf  saphène  et  dont  les  autres  se  distribuent 
à  la  peau  de  la  région  interne  et  postérieure  de  la  jambe, 
3^  Dans  la  gaine  du  troisième  adducteur,  le  saphène  four- 
liculairé  ^^ T'  "^''  ^^^  ^^^^^  articulaire  qui  se  porte  verticalement  en  bas  dans 
genou.  l'épaisseur  de  la  cloison  intermusculaire  interne,^gagne  l'arti- 

cula rioîi  du  genou,  traverse  la  couche  fibreuse  et  peut  être 
sui\i  dans  le  tissu  adipeux  synovial. 

Branches  terminales.  La.  branche  antérieure  ou  réfléchie  o\x 
rotalienne  perfore  le  couturier  (i)  au  niveau  de  la  partie  pos- 

(i)Lc  couturier  est  donc  perforé  successlvemeiît    par  trois  ra- 
I  meaiîx  cutanés,  savoir:  deux  rameaux  perforans  venus  dunerf  mus- 

culo-cutané,  et  un  rameau  perforant  venu  du  nerf  saphène  interne. 
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térieure  du  contlyle  interne,  se  réiléchit  d'arrière  en  avant 
et  de  haut  en  bas  en  s'aplatissant  sur  le  côté  interne  de  l'ar-      ^ranch 
ticulation  du  genou  parallèlement  au  tendon  du  couturier  ,  térieure     ou 
au-dessus  duquel  il  est  placé  et  s'épanouit  largement,  i**  en  ^^^^^^^  **  ^.^^ 
filets  ascendajis  qui  passent   au-devant  du   ligament  rotu-  interne. 
lien,  contournent  l'extrémité  inférieure  delà  rotule,  puis  son 
bord  externe;  2°  en  fdets  descendans  qui  croisent  oblique- 
ment la  crête  du  tibia  et  vont  se  répandre  à  la   peau  qui 
revêt  la  région  jambière  externe  ;  3°    en  filets   moyens  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire  aux  précédens;  tousse  dis- 
tribuent à  la  peau  ;  plusieurs  s'anastomosent  avec  les  filets 
cutanés  qui  occupent  la  région  externe  de  la  rotule. 

Branche  poslérieine  ou  directe.  Plus  volumineuse  que  la 
précédente,  elle  continue  le  trajet  primitif  du  nerf,  reçoit       Branche 
presque  toujours  une  branche  anastomotique  de  l'obtura-  Postérieure  oa 
teur,  se  place  au  devant  du  tendon  du  muscle  droit,  puis 
entre  le  couturier  et  ce  tendon,  qu'elle  croise  très-oblique-     son  anasto- 
ment  pour  venir  à  la  rencontre  de  la  veine  saphène  dont  elle  mose  avec  le 

.     1       T  •  V  »        '       •         1  •  nerf     obtura- 

suit  la  direction  :  parvenue  a  la  reunion  des  trois  quarts  su-  »g^j.^ 

périeurs  avec  le  quart  inférieur  de  la  jambe,  elle  se  divise  en 
deux  rameaux,  \wi\  postérieur  ^m^  petit,  qui  se  porte  vertica- 
lement en  bas  au  devant  de  la  malléole  interne  sur  laquelle     Sa  division 

.,    ,  ,  .  ,  ^,  .  ,     ,  .  ^    en    deux     ra- 

il S  épanouit  ;  quelques  iilets  vont  jusqu  a  la  peau  qui  revêt  meaux 

le  côté  interne  de  la  plante  du  pied;  l'autre  antérieur  plus     -^^^       ^^_ 

considérable,  qui  longe  la  saphène  interne,  se  place  comme  rieur, 

elle  au-devant  de  la  face  interne  du  tibia,  puis  au-devant     L'autre  an- 

de  la  malléole  interne,  et  s'épanouit  en  filets  articulaires  teneur. 

qui  pénétrent  dans  l'articulation  îibio-tarsienne  et  en  filets     ^ilets  arti- 

culâii'6â 

cutanés  qui  s'épanouissent  dans  la  peau  qui  revêt  le  côté 
interne  du  tarse. 

Les  rapports  du  nerf  saphène  avec  la  veine  saphène  interne 

1  .  1  '   1         1       I       '  1  1  •  Rapports  du 

sont  les  suivans  :  d  abord  place  au-devant  de  cette  veine,  ^gj-f  avec    la 
il  la  croise  obliquement  en  passant  au-dessous  d'elle  pour  ^^^^^  saphène. 
se  placer  en  ariière  de  cette  veine,  et  revenir  ensuite  à  sa 
partie  antérieure. 

3.  54 


Rameaux, 
internes. 


Rameanx 
externes. 
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Rameaux  qu'elle  fournit.  Dans  son  trajet  le  long  de  la 
jambe,  la  branche  postérieure  dn  nerf  saphène  présente  des 
rameaux  internes  et  des  divisions  externes  :  les  rameaux  in- 
ternes sont  très-ténus  ;  les  supérieurs  s'anastomosent  avec  le 
rameau  cutané  tibial  fourni  par  le  tronc  du  saphène  et  con- 
courent avec  lui  à  fournir  des  filets  à  la  peau  de  la  partie 
postérieure  de  la  jambe.  Les  rameaux  externes ^2i\i  nombre  de 
trois  ou  quatre,  sont  remarquables  par  leur  volume  con- 
sidérable décroissant  de  haut  en  bas,  par  leur  direction 
oblique  en  bas  et  en  dehors  au-devant  du  tibia  qu'ils  croisent, 
par  la  longueur  de  leur  trajet  et  par  l'étendue  de  leur  dis- 
tribution à  divers  étages  de.  la  peau  de  la  jambe.  Toutes  ces 
divisions  sont  parallèles  entr'elles  et  à  la  branche  réfléchie 
ou  rotulienne  du  saphène. 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  SACRÉS. 

Préparation.  Coupe  antéro -postérieure  du  bassin,  comme  dans 
la  préparation  de  l'artère  hypogastrique. 

Les  branches  antérieures  des  nerfs  sacrés^  qui  sont  toujours 
au  nombre  de  six,  communiquent  à  la  sortie  du  trou  de 
conjugaison  avec  les  ganglions  sacrés,  et  présentent  la  dis- 
position suivante, 
ire  paire  ^'^  première  paire  ^  très-volumineuse,  se  porte  oblique- 
sacrée,  ment  en  bas  et  en  dehors  au-devant  du  muscle  pyramidal, 
et  s'unit  à  angle  très-aigu  avec  le  nerf  lombo-sacré,  pour 
concourir  à  la  formation  du  plexus  sacré. 

La  deuxième  paire ^  aussi  volumineuse  que  la  précédente, 
se  porte  beaucoup  moins  obliquement  en  bas  et  en  dehors 
et  se  jette  immédiatement  dans  le  plexus  sacré. 

La  troisième  paire  ^  dont  le  volume  égale  à  peine  le  quart 
de  celui  de  la  deuxième,  se  porte  plus  horizontalement  en 
dehors  pour  se  jeter  dans  le  plexus  sacré.  Un  intervalle 
considérable,  dans  lequel  se  voit  une  bonne  partie  du  muscle 
pyramidal,  \xx.  sépare  de  la  deuxième.  LTn  Elet,  qui  est  étendu 
au-devant  de  ce  muscle,  se  porte  de  la  deuxième  à  la  troi- 
sième paire. 


a"  paire. 


3*  paire. 
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La  quatrième  paire  ^  qui  n'est  que  le  tiers  en  volume  de  la 
.   . ,  n  I  I-    •   •  I      f  4"  paire» 

troisième,  i  concourt  par  une  de  ses  divisions  a  la  forma- 
tion du  plexus  sacre  ;  2°  fournit  plusieurs  rameaux  viscéraux 
qni  vont  se  jeter  dans  le  plexus  hypogastrique;  3"  commu- 
nique par  une  division  avec  la  cinquième  paire  ;  4"  envoie 
un  ou  deux  rameaux  au  muscle  iscliio-coccyglen;  5°  donne 
un  rameau  coccygien  cutané,  qui  longe  le  bord  du  sacrum, 
s'engage  dans  l'épaisseur  du  grand  ligament  sacro-sciatique 
qu'il  croise  très  obliquement,  contourne  son  bord  infé- 
rieur, traverse  les  insertions  coccygiennes  du  grand  fessier, 
se  termine  dans  ce  muscle  qu'il  traverse  très-obliquement, 
et  à  la  peau. 

La  cinquième  et  la  sixième  paires^  entièrement  écrangères 
au  plexus  sacré,  sont  extrêmement  petites  j  la  cinquième  n'a      La  5^  et  la 

^  .>,.•>  ,  6e  pjiires  sont 

que  la  moitié  du  volume  de  la  quatrième;  la  sixième  n  est  extrêmement 
autre  chose   qu'un   filet  tellement  grêle,   qu'il   à   souvent  petites. 
échappé  à  l'investigation  des   anatomistes  ;  d'où  l'opinion 
accréditée ,  mais  à  tort,  qu'il  n'existe  souvent  que  cinq  paires 
sacrées. 

La  cinquième  paire  se  divise,  à  sa  sortie  du  trou  sacré  an- 
térieur, enbrancha  ascendante  qui  communique  avec  la  qua-      5'  paire, 
trième,  en  branche  descendante  qui  se  porte  directement  en 
bas  pour  s'anastomoser  avec  la  sixième ,  dont  elle   paraît 
constituer  la  branche  ascendante. 

La  sixième  paire  n'est  constituée  que  par  un  filet  qui  se 
divise,  pendant  qu'il  est  encore  contenu  dans'  le  trou  sacré  en  ^,  . 
1°  branche  ascendante  ou  anastomotique  qui  n'est  autre  chose 
que  la  branche  descendante  de  la  cinquième,  et  en  2°  branche  Ses  divisions. 
descendante^  ou  rameau  coccygien  inférieur^  qui  se  porte 
■verticalement  en  bas  le  long  du  coccyx  dans  l'épaisseur  du 
ligament  sacro-sciatique,  et  vient  se  distribuer  à  la  peau  ;  en 
3°  branches  externes  qui  traversent  l'épaisseur  du  grand  liga- 
ment sacro-sciatique,  pour  se  terminer  dans  le  muscle  grand 
fessier.   .  ^ 


85o  TÎFVROLOGIE. 

PLEXUS  SACRÉ. 

"Le  plexus  sacré  TésvXie  de  la  réunion  des  quatre  premiè- 

formation    du  ^^^  P^ircs  sacrées  et  de  la  branche  lombo-sacrée  du  plexus 

plexuslombai-  lombaire;  les  trois  premières  paires  sacrées  se  jettent  tout 

^^'  entières  dans  le  plexus;  la  quatrième  paire  n'y  concourt  que 

par  une    division.  La  branche  lombo-sacrée,  qui  est  une 

émanation  du  plexus  lombaire,  est  constituée  par  la  cinquième 

paire  lombaire  tout  entière ,  et  par  un  rameau  de  la  quatrième 

Le     lexus  P^î^^*  Cette  grosse  branche  établit  une  large  communication 

lombaire  et  le  entre  le  plexus  lombaire  et  le  plexus  sacré ,  lesquels  con- 

P  exus     sacre  gj.^j-^gj^l-  ^^  gg^|  ^j.  ^lême  plexus  qu'on  peut  appeler  lombo- 

forment      un  ^  ..  ... 

seul  et  même  sacré.  Je  rappellerai  qu'il  existe  une  disposition  toute  sem- 
plexus.  blable  relativement  au  plexus  cervical  et   au  plexus  bra- 

chial, avec  lesquels  le  plexus  lombaire  et  le  plexus  sacré 
présentent  une  analogie  non  contestée. 

Le  plexus  sacré   diffère  par  sa  simplicité  de  la  plupart 

Slmi^licité  dcs  autres  plexus  qui  sont  toujours  plus  ou  moins  compliqués  : 

de     coraposi- pQyj.  |g  former,  cinq  troncs  convers^ent  ^ers  l'échancrure 

tion  du  plexus  *^   .     ,  i         i        i  '    /  •      i     i  •   • 

sacré.  sciatique.  Le  cordon  lombo-sacre  étant  vertical ,  la  troisième 

et  la  quatrième  paires  sacrées   étant  horizontalement  diri- 
gées, il  en  résulte  que  le  plexus  sacré  présente  la  forme  d'un 
triangle,  dont  la  base  mesure  toute  la  longueur  du  sacrum , 
et  dont   le  sommet  répond  à  la   portion   de  l'échancrure 
■f  ^  ia^ti^^e  sciatique   qui  est  au-dessus  de  l'épine  sciatique.  Le  grand 
est    la  conti-  nerf  sciatiquc  est  la  continuation  de  ce  plexus  qui,  suivant 
nuation    e  ce  j^  judicieuse  rciparquc    de  Bichat,  n'est   autre  chose  que 
le  nerf  sciatique   lui-même,   aplati  d'avant  en  arrière,  et 
dont  rintrication  si  manifeste  est  la  fidèle  image  de  celle 
qu'on  trouve  dans  tous  les  cordons  nerveux. 

Les  rapports  du  plexus  sacré  sont  les  suivans  :  en  arrière 
Rapports  du  il  appuie  hur  le  muscle  pyramidal,  en  avant  il  répond  aux 

plexus  sacré.  .  ,  .  i       ^  i         '  i 

vaisseaux  h3^pogastnques,  dont  ie  sépare  une  lame  apone- 
vrotique  :  ces  vaisseaux  eux-mêmes  séparent  le  plexus  du  rec- 
tum et  du  péritoine. 
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BRANCHES  COLLATÉRALES  ET  TERMINALES. 

Les  branches  collatérales,  les  unes  antérieures  sont,  savoir  : 
i"le5  branches  viscérales  qui  se  jettent  dans  le  plexus  hypo-  coHaJ^^^îg^' 
gastrique  ;  2**  la  branche  du  reîeveur  de  l'anus  ;  3°  la  branche  terminales, 
de  l'obturateur  interne;  4"  ^^  nerf  honteux  interne;  les  autres 
postérieures  sont  :  i"  le  nerf  fessier  supérieur;  2°  le  nerf  fes- 
sier inférieur  du  petit  nerf  sciatique;  à  ces  branches  il  faut 
ajouter  :  3°  le  nerf  du  muscle  pyramidal;  4°  le  nerf  des  ju- 
meaux; 5°  celui  du  carré.  Le  grand  nerf  sciatique  est  la  seule 
branche  terminale  du  plexus  sacré. 

BRANCHES    COLLATERALES. 

Branches  viscérales. 

Préparation.  Après  avoir  fait  la  coupe  du  bassin  sur  l'un  des 
côtés  de  la  symphyse ,  renversez  la  vessie  et  le  rectum  du  côté  de 
la  section ,  détachez  avec  beaucoup  de  précaution  le  péritoine  qui 
du  bassin  se  réfléchit  sur  ces  viscères  ;  lacérez  le  tissu  cellulaire 
pour  arriver  aux  branches  qui  se  détachent  d#la  quatrième  paire  ; 
on  suit  ensuite  les  nerfs  rectaux  et  viscéraux ,  en  consultant  la  des- 
cription qui  va  suivre.  Il  importe  de  vider  préalabement  les  veines 
si  volumineuses  du  bassin,  et  de  le  plonger  dans  l'eau  quelque  temps. 

Lés  hranches  viscérales  ne  viennent  pas  à  proprement 
parler  du  plexus  sacré ,  mais  bien  directement  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  paires;  elles  sont  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  se  portent  de  bas  en  haut  sur  les  côtés  du  rectum 
et  de  la  vessie  chez  l'homme,  du  rectum  du  vagin  et  de  la 
vessie  chez  la  femme,  et  vont  les  unes  se  porter  directement 
dans  ces  organes,  et  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  se 
jeter  dans  le  plexus  hypogastrique  qui  sera  décrit  à  l'occasion 
du  grand  sympathique. 

Nerfs  du  reîeveur  de  l'anus. 

Indépendamment  de  plusieurs  filets  rectaux  et  vésicaux 

qui  vont  au  reîeveur  de  l'anus,  ce  muscle  reçoit  directement 

'deux  filets   de  la   quatrième  paire,   de  ces   petits   nerfs  le 

plus  volumineux  se  jette  dans  la  partie  moyenne  du  mus- 
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cîe;  l'autre  pius  petit  se  porte  sur  les  côtés  de  la  prostate 
chez  l'homme,  du  A^agin  chez  la  femme,  et  va  se  rendre  à 
la  portion  ante'rieure  du  muscle  où  il  se  perd. 

Merf  du  muscle  obturateur  interne. 
Il  naît  de  la  partie  antérieure  du  plexus  sacré,  et  plus  spé- 
Réflexion    cialement  de   la  portion  de  ce  plexus,  qui  appartient  au 
de  ce  nerf.        cordon  lombo-  sacré  et  au  premier  nerf  sacré;  il  passe  immé- 
diatement  derrière   Tépine  sciatique,  se  réfléchit  d'arrière 
en  avant  et  s'épanouit  en  trois  rameaux  divergens  qui  se 
distribuent  dans  l'épaisseur  du  muscle.  Pour  mettre  ce  nerf 
à  découvert,  il  importe  de  diviser  le  petit  ligament  sacro- 
sciatique. 

ISerf  hémorroïdal  ou  anal. 

Destiné  au  sphincter  et  à  la  peau  de  l'anus,  ce  nerf  naît 
Nerfhémor  g^  dedans  du  nerf  honteux  interne,  s'engage  immédiate- 

roïdal  ou  anal  ,         .  ,  ,  , . 

ment,  comme  ce  dernier,  entre  les  deux  ligamens  sacro- 
g        ,    ^  sciatiques ,   puis  ^-devant  de  la  portion  du  grand  fessier 
nouissement     qui  déborde  en  bas  le  grand  ligament  sacro-sciatique,  com- 
munique avec  la  branche  superficielle  du  périnée,  gagne 
les  côtés  du  rectum,  et,   parvenu  a  la  circonférence  supé- 

En  rameaux     .  i  i  -  »  /  •  i  i  i 

antérieurs         rieiire  du    sphincter,  s  épanouit  en  un    grand    nombre  de 

rameaux,  les  uns  antérieurs ^v^m  vont  souvent  s'anastomoser    ' 

avec  l'une  des  divisions  de  la  branche  superficielle  du  pé- 

Moyens,  rinéc,  d'autres  moyens  qui  se  portent  sur  les  côtés  du 
sphincter  jusqu'à   la  peau  de   Tanus   où   ils  se  terminent^ 

Et  posté-  l^s  'c\utTes  posiérieui^s  qui  vont  à  la  partie  postérieure  du 
sphincter.  Le  nerf  hémorroïdal  ou  anal  est  quelquefois  ex- 
clusivement destiné  à  la  peau  de  l'anus  ,  et  mérite  le  nom 
de  nerf  cutané  anal. 

Nerf  honteux  interne. 
Préparation.   Il  convient  de  procédera  la  dissection,  i**  de  de- 
dans en  dehors,  en  divisant  le  petit  ligament  sacro-sciatique,  et  en 
écartant  i'ciponévrose   obturatrice  du  muscle  obturateur.   On  peut 
suivre  sans  désemparer  la  branche  supérieure  ou  pénienne   sur  le 


neurs. 
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dos  de  la  verge  ;  2"  préparer  par  une  dissection  très  attentive  les 
rameaux  périncaux;  3"  chercher  la  continuité  do  ces  rameaux  avec 
les  branches  disséquées  dans  le  bassin. 

Il  naît  du  bord  inférieur  de  Tespèce  de  ruban  aplati  que 
forment  les  nerfs  du  plexus  sacré  au  niveau  de  leur  jonc-        ^vision    e 

c  J  ce    nerf     en 

tien,  s'engage  de  suite  entre  les  liganiens  sacro-sciatiques,  deux. branches 
en   dedans    de  l'artère  honteuse   interne,  et  se  divise   en 
deux  branches,  la  branche  inférieure  ou  périnéal«y  la  branche 
supérieure  ou  profonde  ou  dorsale  de  la  verge ,   la  branche 
pénienne. 

Branche  périnéale. 

A.  La  branche  inférieure  ou  périnéale  répond  au  tronc  de     ^^^    ,    . 
l'artère  honteuse  interne  et  à  toutes  ses  divisions,  moins  férieure  ou pé- 
l'artère  dorsale  de  la  verge.  Elle  est  la  véritable  continua-  '^'"^^  ^* 
tion   du   nerf,  accompagne  le  tronc  de  l'artère  honteuse 
interne  au-dessous  duquel  elle  est  située,  se  porte  d'arrière 
en  avant ,   puis   de  bas  en  haut  entre  le   muscle  obtura- 
teur interne  et  l'aponévrose  obturatrice,  décrit  une  cour- 
bure à  concavité  supérieure,  en  dedans  de  la  tubérosité  de     Sou  trajet. 
l'ischion,  traverse  l'aponévrose  obturatrice,  au   niveau  du 
point  de  jonction  de  la  tubérosité  avec  la  branche  ascen-     g^  tiforca- 
dante  de  lischlon ,  et  se  divise  immédiatement  en  deux  ra-  tion. 
meaux  l'un  inférieur  qui  répond  à  l'artère  superficielle  du 
périnée,  l'autre  supérieur  qui  répond  à  l'artère  du  bulbe, 
mais  qui  présente  une  distribution  beaucoup  plus  étendue; 
je  le  désignerai  sous  le  nom   de  balbo-urétral. 

Rameaux  collatéraux  de  la  branche  périnéale.  Dans  son 
trajet,  la  branche  périnéale  fournit  un  rameau  qu'on  pour- 
rait appeler  ^m/z 6-/2/  externe^  qui  traverse  le  grand  ligament 
sacro-sciatique  en  effleurant  la  face  interne  de  la  tubérosité      J^a°|ieau  pe- 

,,,.!•  •  riaeal|externe. 

de  liscnion,  passe  en  dedans  et  en  bas,  puis  au-dessous  de 
cette  tubérosité,  longe  le  corps  caverneux  de  la  verge  et 
vient  se  perdre  dans  le  dartos  et  dans  le  scrotum  chez  l'homme, 
dans  l'épaisseur  de  la  grande  lèvre  chez  la  femme.  J'ai  vu 
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cette  branche  fournir  le  rameau  de  l'ischio-caverneux  en 
même  temps  que  deux  rameaux  au  sphincter. 

Le  rameau  périnëal  externe  présente  d'ailleurs  beaucoup 

Yariétés  du  ^^  variëte's.  Dans  quelques  cas  il  se  termine  en  s'anastomo- 

rameau    péri-  g^nt  avec  le  rameau  superficiel  du  périnée.  Dans  un  cas  où 

néal.  ,./  ,.         \ 

le  rameau  périnéal  externe  était  très-petit,   il  était  fortifié 

par  une  branche  venue  du  petit  nerf  sciatique  ou  fessierin- 
férieur  qui  croisait  le  côté  externe  de  cette  tubérosité  et 
venait  s'unir  à  la  branche  périnéale  au  devant  de  cette  tubé- 
rosité. 

» 

Des  deux  rameaux  de  terminaison  de  la  branche  périnéale. 
Rameaux    ^^o  Lg  rameau  superficiel  du  périnée  suit  l'artère  superficielle 

terminaux  ,  ,  .      , 

du  périnée ,  se  porte  comme  elle  obliquement  en  dedans  et 
1°  De   la    en  avant,  au  milieu  de  l'espace  celluleux  qui  sépare  l'ischio 

rurale  ^  ^^~  ^^  bulbo-caverneux,  reçoit  un  filet  assez  considérable  du 
rameau  périnéal  externe ,  se  divise  presque  toujours  en 
plusieurs  filets  d'une  longueur  remarquable  qui  traversent 
le  dartos,  et  dont  les  uns  vont  se  rejidre  au  bas  du  scrotum, 
tandis  que  les  autres  longent  la  face  inférieure  de  la  verge,  à 
la  peau  de  laquelle  ils  se  distribuent,  et  peuvent  être  suivis 
jusqu'au  prépuce. 

2°  Le  rameau  buibo-urétial ,  seconde  branche  de  termi- 
3°  Rameau  ^^^^^^  ^^  '^^  branche  périnéale,  passe  au-dessus  et  quelque- 

bulbo-urétral.  fois  au  travers  des  fibres  du  transverse,  fournit  des  rameaux 
à  la  partie  antérieure  du  sphincter  et  à  la  partie  postérieure 
du  bulbo-caverneux,  fournit  un  rameau  bulbaire  qui  s'en- 
fonce dans  l'épaisseur  du  bulbe,  s'épanouit  en  filamens  ex- 
trêmement déliés. 

Branche  profonde  ou  dorsale  de  la  verge. 

Elle  répond  à  la  branche  profonde  de  l'artère  honteuse  in- 
terne ;  c'est  la  plus  élevée  des  divisions  terminales  du  nerf 
honteux  interne.  D'abord  appliquée  avec  cette  artère  contre 
la  face  interne  de  la  tubérosité  de  l'ischion,  elle  se  porte  de  bas 
en  haut  entre  le  releveur  de  l'anus  et  l'obturateur  interne, 
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gagne  ainsi  l'arcaclo  du  pubis,  traverse  d'arrière  en  avant  et 

par  une  ouverture  particulière  le  tissu  fibreux  subiacent  à  ,      ^^}^     *^  .^ 

t      r  r  J  branche      pe- 

f    cette    arcade,    au    milieu    des    veines    sous-pubiennes    et  nJenne. 
gagne  ainsi  le  dos  de  la  verge   où  elle  se  place  sur  le  côté 

'  du  ligament  suspenseur.  Devenue  pénienne,  cette  branche 
longe  la  ligne  médiane  du  dos  de  la  verge,  comme  l'artère 
pénienne,  mais  plus  superficiellement  que  cette  artère  ,  et 
se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  interne,  Taulre  externe. 

Le  rameau  interne  ou  rameau  du  gland  continue  le  trajet 
primitif  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane,  devient  plus  pro-     g^  division 
fond  à  mesure  qu  il  est  plus  antérieur,  sans  toutefois  s'en-  en  rameau  in- 

c  I  T  '       •  1  •  terne     destiné 

loncer  dans  1  épaisseur  du  corps  caverneux,  et  parvient  g^  „]ajid. 
ainsi  à  la  couronne  du  gland  ;  là  il  s'épanouit  pour  s'en- 
foncer profondément  entre  la  base  du  gland  et  le  corps 
caverneux,  ne  fournit  aucun  filet  à  ce  dernier,  mais  se 
distribue  en  entier  au  gland  ,  qu'il  pénètre  par^  des  filamens 
extrêmement  déliés,  lesquels  traversent  son  tissu  spongieux, 
et  peuvent  être  suivis,  au  moins  en  grande  partie,  aux  pa- 
pilles de  cet  organe. 

Le  rameau  externe  ou  cutané^  plus  superficiel,  se  sépare  du  ^.^  rameau 
rameau  précédent  à  angle  très-aigu,  se  porte  obliquement  externe  on 
sur  les  côtés  de  la  verge,  et  s'épanouit  en  une  multitude  de 
filets  très-longs  et  très-grêles  ,  dont  les  uns  s'accollent  au 
corps  caverneux,  lui  envoient  des  filamens  d'une  excessive 
ténuité,  dont  les  autres  rampent  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
cutané  ,  pour  se  distribuer  à  la  peau  de  la  verge  ;  un  bon 
nombre  va  se  terminer  dans  l'épaisseur  du  prépuce.  Le 
rameau  externe  de  la  branche  pénienne  fournit  aux  trois 
quarts  supérieurs  de  la  circonférence  de  là  peau  de  la  verge. 
Les  branches  périnéales  fournissent  au  quart  inférieur.  Je 
n'ai  trouvé  dans  le  nerf  honteux  interne  aucun  rameau  qui 
répondît  à  l'artère  caverneuse. 

Chez      la 

-,    Chez  la  femme,  la  branche  pénienne  devenue  branche  cîi-  femme ,     la 
toridienne  est  très-petite,  passe  sous  l'arcade,  entre  la  racine  tranche  pe- 

,  .  .  nienne       de- 

du  clitoris  et  l'arcade  du  pubis,  longe  cette  racine,  se  re-  vient  clitori- 


dienne. 
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courbe  ensuite  comme  le  clitoris  sur  le  côté  duquel  il  s*épa- 
nouit  en  filaniens  qui  pénètrent  dans  son  épaisseur;  plu- 
sieurs se  portent  en  avant  à  la  peau  de  la  partie  antérieure 
de  le  grande  lèvre. 

Le  rameau  superficiel  du  périnée  se  porte  entre  le  muscle 
constricteur  et  le  bulbe  du  vagin ,  et  s'épuise  à  la  fin  dans  ce 
muscle  et  le  bulbe  du  vagin. 

Le  nerf  honteux  interne  chez  la  femme  ne  m'a  pas  paru 
égaler  la  moitié  du  volume  du  nerf  honteux  interne  de 
l'homme.  Dans  un  cas,  le  nerf  honteux  interne  de  la  femme 
était  exclusivement  constitué  par  la  branche  clitoridienne , 
la  branche  superficielle  était  entièrement  fournie  par  le  fes- 
sier inférieur. 

l^eif  fessier  supérieur. 

Nerf  fessier      Destiné  aux  muscles  moyen  fessier,  petit  fessier  et  tenseur 
supérieur.        du  fascia  lata,  le  nerf  fessier  supérieur  naît  en  arrière  du  cor-  ' 
don  lombo-sacré ,  avant    sa  conjugaison   avec  la  i^®  paire 

Sa  réflexion,  sacrée.  Je  l'ai  vu  naître  par  deux  racines,  dont  l'une  venait 
du    cordon  lombo-sacré  et  dont  l'autre  naissait  de  la  face 

Sadivision    postérieure  dti  ple^ius:  il  sort  du  bassin  par  la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  de  l'échancrure  sciatique  ,   au  devant 

En    rameau  ,       ••  .  ,   ,  m  '   i  •  '   i 

ascendant,       du  muscle  pyramidal,   se   réfléchit   sur  cette  echancrure 
pour  se  placer  entre   le  moyen  fessier  et  le  petit  fessier,  et 
se  divise  en  deux  rameaux  ,   l'un   ascendant  qui  contourne 
l'insertion  supérieure  circulaire  du  muscle  petit  fessier,  à  la 
^  manière  de  la  branche  correspondante  de  l'artère  fessière , 

l'autre  descendant  qui  se  porte  obhquement  en  bas  et  en 
Et    en    ra-  dehors,  entre  le  moyen  fessier  et  le  petit  fessier,  auxquels 
dlnT,  qn^Z  il  fournit  de  nombreux  filets  qui  l'affaibUssent  graduelle- 
termine   dans  nient,  embrasse  pour  ainsi  dire,  la  face  postérieure  du  petit 
fasck-l'ata.    ""  fessicr,  et  parvenu  au  bord  externe  de  ce  muscle,  se  déjette 
en  bas,  s'engage  dans  la  gaîne  du  muscle  du  fascia  lata  qu'il, 
pénètre,  et  dans  lequel  il  se  termine.  Avant  de  s'engager 
dans  cette  gaîne ,  il  émet  un  rameau  remarquable  qui  con- 
tourne le  bord   antérieur   du  muscle  petit  fessier  qu'il  pé- 
nètre. 
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Nerf  du  pyraniidal. 

Ce  petit    nerf  nait  isolement   de  la  face  postérieure  du 

,  ,  ,  •     I•^  1     1    o.'        •  I'  ^^^^  iso- 

plexus  sacre,  et  plus  particulièrement  de  la  o     paire,  et  se  ],;^gnj  ^^  Ig_ 

divise  de  suite  en  deux  ran^eaux  qui  pénètrent  immédiate-  ^^^  sacré. 
ment   le  muscle  par  sa   face  antérieure. 
Nerf  fessier  inférieur. 
Le  neTÏ  fessier  iufêvie,ur^  (  Bichat)  /?e//^  nerf  sciatlque  ^  .     . 

^  Boyer  )  est  destiné  au  muscle  grand    fessier,   aux  tégu- du  nerf  fessier 
mens  de    la    région    postérieure   de  la  cuisse  ,  et  s'étend  ^"f^"^^''- 
jusqu'à  la  peau  de  la  jambe.   Il  naît   de  la  face  postérieure 
du  plexus  sacré,  tantôt  par  un  cordon,  tantôt  par  plusieurs 
cordons  bien   distincts.   Il   sort   du   bassin  au  dessous   du 
muscle  pyramidal,  en  même  temps  que  le  grand  nerf  scia- 
tique  dont  il  peut  être  considéré  comme  une  appendice  ,  se      Deuxordres 
place  derrière  ce  nerf  et  se  divise  en  deux  ordres  de  bran-  ^^  branches, 

•'  iehes  :  les  branches  musculaires    et  les  branches  cutanées, 
J^es branches musculaires^xnvi\t\i^\e.s c^\\o\qv\e  exclusivement 

^^estinées  au  s^rand  fessier,  se  divisent  en  rameaux  ascen-        ^ra^c  es 

^  ,  ,  muscalaires. 

'dants  et  externes  qui  s'accollent  à  la  face  antérieure  du  grand 
fessier,  sur  laquelle  ils  s'épanouissent  et  peuvent  être  suivis 
jusqu'à  son  bord  supérieur,  en  rameaux  descendans  et  internes 
qui  se  portent  entre  la  tubérosité  de  l'iscbion ,  et  le  muscle 
fessier  dans  lequefjls  s'enfoncent. 

Ijdi  branche  cutanée  continue  le  trajet  primitif  du  nerf, 
derrière  le  ^rand  nerf  sciatique,  au  devant  du  muscle  ^rand       Branches 

y  ^  ^      '  ^   ^         cutanée. 

fessier,  croise  obliquement,  en  bas  et  en  dedans,  la  tubéro- 
sité de  l'iscbion  et  les  insertions  ischiatiques  des  muscles 
biceps  et  demi-tendineux*  considérablement  diminuée  par 
les  rameaux  qu'elle  fournit,  et  devenue  sciatique  ,  elle  se 
dirige  verticalement  en  bas,  devient  de  plus  en  plus  grêle, 
et  peut  être  suivie  jusque  dans  la  région  postérieure  de  la 
jambe. 

La  branche  cutanée  fournit ,  au  sortir  du   muscle  grand       hameau 
fessier  un  rameau  récurrent  considérable  qu  on  pourrait  con-  récurrent. 
sidérer  comme  une  branche  de  terminaison  du  nerf.  Ce  ra- 


externe 
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_-.  .  .      -    meau  se  réfléchit  de  bas  en  haut  en  décrivant  une  arcade  à 

Division  du 

rameau  cutané  concaVite  supérieure  ,  et  se  divise  en  deux  rameaux  secon- 
daires, l'un  interne,  l'autre  externe;  le  rameau  externe 
En  rameau  cutané  plus  considérable,  vient  s'épanouir  dans  la  peau  de. 
la  région  fessière  ;  le  rameau  interne  ou  scrotal  ( piidendalis 
îonsrus  infcrior  Sœmmer.  )  est  extrêmement  remarquable  :  il 

Et    en     ra-         ^  '^         ^        ^  ^  ^  ' 

meau  interne  se  réfléchit  d'arrière  en  avant  le  long  de  la  face  externe  de 
ou  scrotal.  |^  tubérosité  de  l'ischion,  longea  distance  les  branches  as- 
cendante de  l'ischion  et  descendante  du  pubis,  s'anastomose 
avec  la  branche  superficielle  du  périnée,  gagne  le  scrotum 
en  passant  au-dessus  du  testicule  et  se  divise  en  deux  ra- 
meaux secondaires,  l'un  externe,  qui  se  porte  au  côté  ex- 
terne du  testicule  ;,  l'autre  interne,  qui  se  porte  au  côté 
interne  de  cet  organe  qu'ils  embrassent  pour  venir  se  dis- 
tribuer à  la  peau  de  la  partie  antérieure  du  scrotum  et 
de  la  partie  inférieure  de  la  verge.  Chez  la  femme, ce  rameau 
.    est  destiné  à  la  grande  lèvre. 

Tout  le  lono^  de  la  cuisse,  la  branche  cutanée  du  fessier  in- 

Porlion    fe-  .°  ,  •  i  -      n 

morale  du  nerf  rerieur  toumit  ucs  rameaux  cxtemes  Ires-peu  considérables 
fessier    infe-    et  dcs  rameaux  internes  plus  volumineux  qui  se  réfléchissent 
d arrière  en  avant,   décrivent  des  arcades  a  concavité  su- 
périeure et  fournissent  à  la  peau  de  la  région  interne  de  la 
cuisse.  • 

Au  creux  du  jarret,  le  rameau  cutané  se  divise  en  deux 

Danerffes-  filets,  l'un  sous-cutané  ,  qui  peut  être  suivi ,  malgré  son  ex- 

sier    inférieur  trême  ténuité,  jusqu'au  milieu  de  la  région  postérieure  de 

au    creux    du  .      .        ,         , ,  ,  .  .  , ,  , 

jarret  et  à  la  ^^  jambcj  i  aulre  sous-aponevrotique,  qui  traverse  i  apone- 
jambe,  vrose  jambière,  s'accoUe  à  la  veine  saphène  externe  et  s'anas- 

tomose avec  le  nerf  saphène  externe. 

Nerfs  du  carré  crural  et  des  jumeaux. 
Nerf  du  ju-       ^e  jiimeau  supérieur  reçoit  un  nerf  qui  lui  est  propre  et 
meau  supé-    çj^^\  ^^r^\^  ^q  1^  partie  antérieure  du  plexus  sacré.  Le  nerf  du 

rieur. 

Jumeau  inférieur  émmie   du  nerf  du  carré  crural. 

Le  nerf  du  carré  crural  est  remarquable.  Il  naît  au-devant 
du  plexus  sacré  ou  plutôt  sur  la  limite  de  ce  plexus  et  du 
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fifrandnerf  sciatique,  se  porte  verticalement  en  bas  au  devant 

,  ,        .  ,  •  1        '  ^     Nerf  du  carré 

des  muscles  jumeaux  et  obturateur  externe  qui  le  séparent  ^^.^^^^  ^^    ^^ 
I  du  grand  nerf  sciatique,  appliqué  contre  l'os  coxal  en  de-  jumeau     infé- 
hors  de  la  tubérosité  de  Tiscliion.  Il  fournit  i""  des  rameaux  ^^^ 
externes  périostiqiies  et  osseux  qui  s'enfoncent  dans  les  trous     ses  rameaux 
I   de  la  tubérosité  de  l'ischiony  2°  des  rameaux  internes  ou  ar-  périostiques , 

j       .      7    .  .  1  in  00  osseux  et  arli- 

1   ticulaires  qni  traversent  la  capsule  nbreuse;  0    un  rameau  çjjigjj,^^ 
jumeau  inférieur,  et  va  se  perdre  dans  le  muscle  carré  qu'il 
pénètre  par  sa  face  antérieure. 

BRANCHES    TERMINALES    DU    PLEXUS    SACRE. 

Grand  nerf  sciatique. 

Le  ^rand  nerf  sciatique  {^grand  fémoro-popUté ,  Chauss.  ) 
est  destiné  aux  muscles  de  la  région  postérieure  de  la  cuisse,      n  est  la  ter- 
aux  muscles  et  aux  té^umens  de  la  jambe  et  du  pied:  il  est  niînaison  du 

1  •       •  1        1  f  1       A       .        1        1  '  plexus  sacré. 

la  terminaison  du  plexus  sacre ,  ou  plutôt  c  est  le  plexus  sacre 
lui-même  condensé  en  un  cordon  nerveux.  La  cinquième  paire 
lombaire ,  un  cordon  émané  de  la  quatrième ,  les  trois  pre- 
mières paires  sacrées,  un  cordon  émané  de  la  quatrième  paire 
sacrée:  telles  sont  les  origines  de  ce  gros  nerf  qui  est  le  plus 
volumineux  des  nerfs  de  l'économie. 

Il  sort  du  bassin  par  Féchancrure  sciatique ,  au-  dessous  du 
muscle  pyramidal,  immédiatement  au-dessus  de  l'épine  scia-     Sasorue   u 
tique,  se  porte  verticalement  en  bas  entre  la  tubérosité  de 
l'ischion    et   le  grand   trochanter ,    dont  la  double  saillie 
l'éloigné  delà  peau,  ou  plus  exactement,  longe  le  côté  externe 
de  la  tubérosité  de  l'ischion^  dans  une  gouttière  très  pro- 
noncée qui  sépare  cette  tubérosité  du  rebord  de  la  cavité 
cotyloïde. 
;      Aplati,  rubané,  large  de  six  lignes  à  sa  sortie  du  bassin  ,      ^^^  tra'et 
il  s'arrondit  bientôt,  se  dirige  verticalement  en  bas  le  long  derrière     la 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,   en  affectant  toutefois  *^"'^^^' 
une  légère  oblcruité  en  dehors:  et  parvenu  à  trois  ou  guatre     ^     ,.  .  . 

,  ,        .  .  ^*   division 

travers  de   doigt  au-dessus  de  l'articulation  du  genou,    se  en  deux  bran- 


divise  en  deux  branches  désignées  sous  le  nom  de  rieif 


scia' 


ches. 


En  avant. 
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tique  popUté  externe   ou   jierf  péronier^  et   de  nerj  sciatique 
poplité  interne  ou  nerf  tibial. 
^     ,.  .  .  La  division  du  nerf  sciatique  a  quelquefois  lieu  à  sa  sortie 

La  division  _  .        .  ,    .    . 

du  nerf  sciati-  du  bassin  OU  dans  tout  autre  point  intermédiaire  à  sa  sortie 
qne    a   leu  a  ^^  ^^  oreux  du  jarret.  Cette  division  précoce  est  sûns  impor- 

des     hauteurs  J  ^  -  *■ 

variables         tance,  elle  existe  toujours  par  le  fait;  car  lors  même  qu'il 

n'y  a  qu'un   seul  tronc   apparent,   les   deux   brandies   de 

bifurcation  sont  accoilées ,  mais  distinctes  tout  le  long  de  la 

cuisse  (i). 

„  ,        i^aoDor/j.  En  «mère,  le  gfrand  nerf  sciatique  est  recouvert 

Ses  rapports,  -'  ^  '      o  n 

par  le  muscle  o^rand  fessier ,  puis  par  la  lono^ue  portion  du 

En  arrière,  [.  /^  .  '   ^         \  ^  1     r 

biceps  et  par  le  demi-tenclineux  ;  plus  bas  il  occupe  la  ligne 
celluleuse  qui  sépare  ces  deux  derniers  muscles ,  et  devient 
sous-aponévro  tique,  lorsqu'ils  s'écartent  l'un  de  l'autre,  pour 
aller  constituer  les  bords  du  creux  du  jarret. 

En  atteint  j  il  répond  auxjumeauxet  à  l'obturateur  externe 
qui  le  séparent  de  l'os  coxal,  au  carré  et  au  troisième  adduc- 
teur. Dans  son  trajet,  il  est  entouré  par  une  grande  quantité 
de  tissu  cellulaire  adipeux,  il  n'est  accompagné  par  aucun 
vaisseau  (2). 

Rameaux  du  nerf  sciatique.  Le  nerf  sciatique  fournit  le 
long  de  la  cuisse  cinq  rameaux  musculaires  et  trois  rameaux 
articulaires]  ces  rameaux  naissent  tantôt  isolément,  tantôt 

(i)  Lorsque  la  division  du  grand  nerf  sciatique  a  lieu  avant  de 
sortir  du  bassin  ,  la  division  la  plus  supérieure  traverse  le  muscle 
pyramidal,  tandis  que  la  division  la  plus  inférieure  passe  en 
dessous. 

(•2)  Trois  fois  j'ai  vu  le  grand  nerf  sciatique  accompagné  par  une 
grosse  veine  qui  faisait  suite  à  la  poplitée  et  qui  traversait  la  partie 
supérieure  du  3*^  adducteur  ,  à  La  manière  de  "la  profonde.  Dans 
deux  de  ces  cas,  la  division  du  nerf  sciatique  allait  lieu  à  la  sortie 
du  bassin.  Je  n'ai  pas.no?é  la  disposition  du  nerf  dans  le  3^.  Une 
chose  fort  remarquable,  c'est  qu'il  existait  une  autre  veine  po- 
plitée accolée  à  l'artère  ;  dans  un  de  ces  cas,  la  veine  était  anté- 
rieure à  l'artère  au  lieu  de  lui  être  postérieure. 
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par  un  tronc  commun.  Ce  sont  :  i"  \e  nerf  de  la  loni^/ie  par-      Lenerfsda- 

.  .  ,  ■  .  '  tique     fournit 

tion  du  biceps  qui  se  divise  en  deux  ramennx  ascendans  pour  ^,.„^  rameaux 

les  insertions  ischiatiques  du  muscle,  et  en  rameaux  desceii-  musculaires  à 

.1  1  1        ^^  caisse. 

«f^/«5,  lesquels  marchent  long-temps  au-devant   du  muscle,       o^    p  a 
qu'ils  pénètrent  par  des  fdets  qui  s'en  détaclient  successive-  la  longue  por- 

nient.  tion  du  biceps 

2®  Le  nerf  du  demi-tendineux,  qui  gagne  la  face  antérieure      ^o  ^sferf  da 
du  muscle,  contre  laquelle  il  s'applique, et  ne  s'enfonce  dans  demi-  tendi- 
son  épaisseur  qu  au  tiers  intérieur  de  la  cuisse. 

S''  Les  nerfs  du  demi-membraneux ^  qui  sont  au  nombre  de      3»  i^erfs  du 
deux,  s'anastomosent  presque  toujours  entre  eux  et  pénè-  «^emi-membra- 
trent  le  muscle  par  sa  face  interne  et  dans  deux  points  diffé- 
rens. 

4°  Un  nerf  du  grand  adducteur  ^  qui  se  porte  d'arrière  en      ^o  -^^^^  ^^ 
avant,  puis  de  dehors  en  dedans,  et  pénètre  le  muscle  bar  grand   addue- 

teur. 

son  bord  interne.  Nous  avons  vu  que  le  grand  adducteur 
recevait  principalement  ses  filets  du  nerf  obturateur. 

Tous  les  rameaux  précédens  naissent  de  la  partie  supé- 
rieure du  nerf  sciatique,  au  niveau  du  carré  crural ,  et  sou- 
vent par  un  tronc  commun. 

5°  lue  nerf  de  la  courte  portion  du  biceps^  qui  naît  quelque-      k.  t^   c  j 
fois  au  même  niveau  que  les   précédens,  mais  qui   le  plus  la  courte  por- 
souvent  se  détache  du  tronc  sciatique  à  la  partie  moyenne  tioa  du  biceps 
de  la  cuisse.  Lorsque  la  division  du  nerf  sciatique  est  pré- 
coce, le  nerf  de  la  courte  portion  vient  du  sciatique  poplité 
externe.  Ce  nerf  pénètre  le  muscle  par  son  extrémité  supé- 
rieure en  s'épanouissant  en  filets  divergens. 

6°  Un  nerf  articulaire  du  genou  y  qui  naît  souvent  par 
un  tronc  commun  avec  le  précédent,  que  fournit  non  moins      6  Nerf  arti- 

/  ^  culaire  du   ge- 

souvent   le  sciatique  poplité  externe  :  il  se  porle  verticale-  non. 
ment  en  bas  au-devant  du  grand  nerf  sciatique,   au   milieu 
du  tissu  adipeux,  pour  gagner  le  côté    externe  de  l'articu- 
lation;  parvenu  au-dessus   du  condyle  externe,   il  se  con- 
tourne et  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  traversent  la  cou- 
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cbe  fibreuse  de  l'articulation  et  se  distribuent  au  tissu  adi- 
peux articulaire,  où  ils  s'éparpillent  les  uns  au-dessus,  les 
autres  au  dessous ,   d'autres  enfin  en  dehors  de  la  rotule. 

NERF    SCIATIQUE    POPLITÉ    EXTERNE    OU    NERF    PERONIER. 

Le  nerf  sciaîiqiie poplité  externe^  ou  nerf  péronier^  branche 

Destination  externe  de  bifurcation  du  nerf  sciatique,  est  destiné  à  tous  les 

.    ner  pero-  j^usdes  de  la  rémon  antérieure  et  externe  de  la  jambe,  à  la 
mer.  o  . 

peau  delà  jambe,  et  à  celle  de  la  région  dorsale  du  pied. 

Son  volume  ég^ale  à  peine  la  moitié  de  celui  du  nerf  scia- 

tique  poplite  interne  j  il  se  dirige  obhquement  en  bas  et  en 

Trajet.  dehors,  derrière  le  condyle  externe  du  fémur  ,  occupe  au 
creux  du  jarret,  un  plan  plus  superficiel  que  le  nerf  sciatique 
poplité  interne  qui  est  logé  dans  l'espace  intercondylien  , 
croise  obliquement  l'insertion  supérieure  du  jumeau  ex- 
terne, passe  derrière  la  tête  du  péroné,  dont  il  est  séparé 
par  Tinsertion  supérieure  du  muscle  soléaire ,  se  contourne 

Epanouisse-  horizontalement  sur  le  col  de  cet  os  ,  entre  ce  col  et  le  long;- 

ment     sur     le       ^         ^  '  " 

côté     externe  péronier  latéral,  et  s'épanouit  en   quatre   branches,  deux 
a  co     a  pe-  supérieures  plus  petites,  ou  récurrentes,  destinées  au  muscle 
jambier  antérieur;    deux    inférieures,    plus   considérables, 
qui  sont  la  véritable  terminaison  du  nerf. 

Branches  collatérales. 

Dans  ce  trajet,  le  nerf  sciatique  poplité  externe  fournit 
deux  nerfs  superficiels  :  i^  un  nerf  saphene  ^  que  nous  appel- 
lerons saphene  péronier^  pour  le  distinguer  du  nerf  saphène 
tibial  ;   2°  la  branche  cutanée  péroniere. 

i"  ISerf  saphene  péronier. 

Le   nerf  saphene  péronier  présente    beaucoup  de   varié- 
Nerf  saphène  j.^g    suivant  îes  sujets,  tant  pour  le  volume  que  pour  le  lieu 

péronier.  '  .    .  À    ^'       -  ^  a,  ,  i   ^ 

de  son  origine.  Ordinairement  plus  grêle  que  le  saphene 
tibial,  dont  il  peut  être  considéré  comme  un  accessoire,  il 
naît  dans  le  creux  du  jarret,"  se  porte  verticalement  en  bas 
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SOUS  l'aponévrose  fémorale,  entre  le  sciatique  poplité externe 

et  le  sciatique  poplité  interne,  traverse  l'aponévrose  jambière       ?^"^^'  .'^'* 

à  la  partie  moyenne  de  la  jambe ,  pour  joindre  la    veine  péronier. 

saphène  externe  ,  longe  avec  elle  le  tendon  d'Achille,  et  se 

termine  sur  le  côté  externe  du  calcanéum.  Dans  ce  trajet,  il 
,  1      •  i«i  '  1  •  Filets  cuta- 

donne  plusieurs  tilets  cutanés  et  un  rameau  de  communjca-  nés. 

tion  avec  lé  nerf  saphène  tibial  :  ce  rameau  est  considé- 
rable, et  se  détache  pendant  que  le  nerf  saphène  est  encore        Kamean 

.       ,  1,  /  T\  ^   ■>  Al  V     ,w     .     .         anastoraotique 

situe  sous  1  aponévrose.  Devenu  tres-greie,  après  1  émission  g^ec  le  saphè- 

successive  de  ces  divers  filets,  le  saphène  péronier  s  épanouit  ^^  nhial. 

au  niveau  de  la  partie  inférieure  du  tendon  d'Ac]:ille,  sur  le 

côté  externe  du  calcanéum,  en  plusieurs  rameaux  calcanîens,      Rameau cal- 

dont  l'un  contourne  obliquement  la  face  postérieure  du  cal-  canien. 

canéum,  dont  les  autres  se  portent  verticalement  en  bas,  se 

réfléchissent  sur  la  face  inférieure  de  cet  os,  et  se  distribuent 

à  la  peau  du  talon.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  nerf  saphène 

péronier  fournir  un  rameau  malléolaire  am  se  porte  entre  la       - 

A  T.  r  Rameau 

malléole  externe  et  la  peau ,  et  s'anastomose  au-devant  de  malléolaire. 
l'articulation  du  pied  avec  un  rameau  de  la  branche  musculo- 
cutanée.  Ce  rameau  malléolaire ,  qui  vient  souvent  de  cette 
dernière  branche,  est  remarquable  d'ailleurs,  ainsi  que  tous 
les  nerfs  soumis  à  une  forte  pression,  par  son  épaisseur,  par 
sa  couleur  grisâtre,  enfin  par  son  aspect  noueux  et  comme 
ganglionnaire. 

Souvent   le    saphène   péronier   est   très -grêle  et  va   se 
perdre  dans  la  peau,  au  niveau  de  la  partie  moyenne  de  la     yariétés  du 
jambe:  il  est  alors  remplacé  dans  les  deux  tiers  inférieurs  «^P^ène  péro- 
de  la  jambe  par  le  ,nerf  saphène  tibial,  dont  le  développe- 
ment est  toujours  en  raison  inverse  de  celui  du  saphène 
péronier.  ^ 

Du  reste  aucun  nerf  ne  présente  plus  de  variétés  que  le 

,  saphène  péronier,  tant  pour  son  volume  que  pour  le  lieu  de 

son  anastomose  avec  le  saphène  tibial.  Une  des  variétés  les 

plus  remarquables  est  celle  dans  laquelle  le  saphène  péronier 

et  le  saphène  tibial  se  réunissent  au  creux  du  jarret  en  un 

3.     .  55      ' 
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seul  tronc  dont  la  distribution  représente  la  distribution 
collective  des  deux  nerfs. 

a°  Branche  cutanée  péroniere.  , 

Elle  naît  du  nerf  sciatique  poplité  externe,  derrière  le  con- 

dvle  externe  du  fémur,  se  porte  verticalement  en  bas,  le  long 

Branche    du  péroiié.  s'accole  à  la  peau  ,  et  se  divise  en  rameaux  ascen- 

cntanee  pero- j^^^g  ^j.  ^^  rameaux  descendans:  ces  derniers  peuvent  être 

suivis  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la  jambe. 

Branches  terminales  du  sciatique  poplité  externe. 
1°  et  1^ ,  Branches  du  jambier  antérieur. 

Branche  du  Les  deux  branches  supérieures  ou  récurrentes  ^  qui  résul- 
janibier  anté-  ^^^^  jg  Tépanouissement  du  sciatique  poplité  externe,  se 
portent  horizontalement  en  dedans,  derrière  le  grand  ex- 
tenseur commun  des  orteils,  et  se  distribuent  au  jambier 
antérieur;  un  de  ces  ramaaux  se  porte  à  l'articulation 
péronéo-tibiale. 

3°  Branche  musculo-cutanée  ou  péroniere  externe, 

La  plus  inférieure  des  branches  de  terminaison  du  scia- 
tique poplité  externe,  la  branche  musculo- cutanée j  est  des- 
Branche     tinéc  aux  muscles  de  la  région   externe  de  la  jambe  et  à  la 

mnscalo-cata-  p^.^y  jg  \^  récrion  dorsale  du  pied  (prétibio-dimtaL  Chauss.: 
liée   ou   pero-  r  o  sr         \r  e          >  > 

nière  ejLteine  peroncus  extemus  ,  Sœmm.). 

Elle  se  porte  d'abord  obliquement,  puis  verticalement  en 

bas  dans  l'épaisseur  du  muscle   lonsf  péronier   latéral  ,    se 
Son  trajet.  ,       . ,  ,  , 

détourne  d'arrière  en  avant  pour  s'engager  entre  le  long 

et  le  court  péronier  latéral,  et  traverse  l'aponévrose  jambière. 
Sa  division  r    r       •       1     •  1         •     1  .     •        i  i 

.en  quatre  ra- ^^^-^^ssus  de  1  articulaiion  du  pied  avec  la  jambe  :  devenue 

meanx.  sous-cutanée ,  eèle  se  porte  obliquement  en  bas  et  en  dedans 

en  suivant  la  direction  du  muscle  jambier  antérieur,  s'aplatit 
en  s'élargissant  et  se  divise  un  peu  au-dessous  de  l'articulation 
tibio-tarsienne  en  deux  rameaux,  l'un  interne  et  l'autre  ex- 
terne; celui-ci  se  subdivise  en  trois  rameaux  secondaires,  ce 
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qui  fait  en  tout  quatre  rameaux  terminaux,  qui  vont  consti- 
tuer les  nerfs  ccillateraux  dorsaux  des  orteils. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  nerf  musculo-cutané  se  bifur-     variétés  da 
quer  au  moment  où  il  se  dégage   de   dessous  l'aponévrose  nerf  masculo- 
jambière  et  ses  deux  branches  de  bifurcation  se  réunir  au  '■"''*"** 
niveau  de  Tarticulalion  tibio-tarsienne,  de  manière  h  figurer 
une  ellipse  alongée. 

Rameaux  collatéraux.  Ce  sont  :  i°  les  rameaux  du  long       i^ajueaax 
péronier  latéral^  au  nombre  de  deux,  dont  l'un  se  détache  collatéraux. 
immédiatement  après  1  origine  de  ce  nerf,  et  dont  l'autre  naît 
plus  bas  et  parcourt  un  très-long  trajet  dans  l'épaisseur  du 
muscle;  2°  le  rameau  du  court  péronier  latéral  qui  naît  sou-  des  péroniers 
vent  par  un  tronc  commun  avec  le  précédent.  latéraux. 

Dans  sa  portion  sous-cutanée,  le   nerf  musculo-cutané 
fournit  à  la  peau  plusieurs  filets ,  parmi  lesquels  on  distingue 

m  11  ■    1    ■  '  I  II  '    1  Filet    mal- 

jinjilet  maUeolaire  externe  qui  se  porte  entre  la  malléole  ex-  léoiaire  exier- 

terne«t  lapeau,  augmente  considérablement  de  volume  et  de-  ^^• 

vient  gfrisâtre  et  noueux,  comme  tous  les  nerfs  soumis  à  la 

/°  ^  ,  Son  anasto- 

pression.  Ce  filet  s'anastomose  souvent  avec  le  rameau  mal-  mose. 

léoiaire  fourni  par  le  saphène  péronier,  et  supplée  quelque- 
fois ce  uameau  malléolaire. 

Rameaux  de  terminaison.  Des  quatre  rameaux  qui  termi-       jj^^  quatre 
nent  le  nerf  inuscuîo-cutané,  et  que  nous  distinguons  par  les  rameanx.    de 

'   •  1       er      p  Of»     ^        1        pr  v-    ^  .      terminaison, 

noms  numériques  de  t  ,2  ,o''etc.;le  i*"  ^owiinterne^  seporte  ^^  ^^^^^  ^^^^_ 
très-obliquement  en  avant  et  en  dedans,  pour  constituer  le  téraux  dor- 
nerf  collatéral  interne  dorsal  du  gros  orteil;  ce  nerf,  comme 
tous  les  nerfs  soumis  à  la  pression,  augmente  de  volume  , 
devient  grisâtre  et  comme  noueux  au  niveau  de  l'articu- 
lation métatareo-phalangienne;  2°  le  deuxième,  qui  naît 
souvent  par  un  tronc  commun  avec  le  premier,  fournit 
le  collatéral  dorsal  externe  du  gros  orteil  et  le  eolla- 
téral  interne  du  second.- Le  troisième  fournit  le  collatéral 
externe  du  deuxième  et  le  collatéral  interne  du  troisième. 
Souvent  ces  deux  derniers  rameaux  sont  suppléés  par  un 
rameau  venu  du  nerf  tibial  antérieur  avec  lequel  ils  s'anas- 
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tomosent.  Le  quatrième  lameau  de  terminaison  ou  rameau 
interne j  fournit  les  collatéraux  dorsaux  ^  externe  du  5®  et  in- 
terne du  4®. 

Tous  les  filets  détaches  de  ces  rameaux  vont  à  la  peau  de 
la  région  dorsale  du  pied  et  des  phalanges. 

Chez  un  grand  nombre  de  sujets,  c'est  le  saphène  tibial 

terminaison  de  ^'^^   foumit  les  nerfs   Collatéral  interne   du   petit   orteil, 

la   branche    et  Collatéral  externe  du  4^>  mdàs  chez  d'autres,  ils  sont 

musculo-cuta-  r  •  /e  i^*'i  ^  ..        ' 

jjjjç  tournis  par  un  4  rameau  de  ternunaison  du  muscuio-cutane; 

dans  tous  les  cas,  il  y  a  anastomose  entre  les  uns  et  leâautres. 

4°  Branche  tibiale  antérieure  ou  interosseuse. 

La  branche  tibiale  antérieure  ou  interosseuse  destinée  aux 
de  la  branche  muscles  delà  région  jambière  antérieure, aux  musclcs  pédieux 
tibiale     ante-  gj;  interosseux ,  éofale  en  volume  au  nerf  musculo-cutané  du 

rjeure,  ,         , 

péronier  externe,  se  porte  en  dedans  de  lui,  au-dessous  du 

muscle  extenseur  commun  des  orteils,  pour  venir  s'accoler  au 

ligament  interosseux  avec  1  artère  libiale  antérieure, au-devant 

des  muscles  de  ^^  laquelle  elle  est  située.  Placée  comme  ce  vaisseau  entre  le 

la  région  jam  jambier  antérieur  et  l'extenseur  commun  des  orteils,  dont  la 

bière  antérieu- '    ,  in  i  -i     i      i  i 

,.£  sépare  en  bas  1  extenseur  propre  du  gros  orteil ,  la  ©rancne 

tibiale  antérieure  fournit  à  tous  ces  muscles  un  grand  nom- 
Division  de  bre  de  filets ,  passe  avec  l'artère  sous  le  ligament  annulaire 
la  branche  ti-  j^  tarsc,  daus  la  gaîne  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil, 

biale  anteneu-  [  "  r      r  o  ' 

re  en  deux  ra-  et  sc  divise  en  deux  rameaux  : 

™*^^^*  1°  Le  rameau  interne  et  profond  du  dos  du  pied ^  qui  est  la 

•  véritable  continuation  du  tronc,  se  porte  horizontalement 

en  avant  au-dessous  de  l'artère  pedieuse,  au  niveau  du  pre- 
mier espace  interosseux ,  fournit  un  petit  filet  aux  muscles 
de  cet  espace,  et  se  divise  en  deux  rameaux  qui  vont  former 
Rameau  in-  ^^  nc-rf  Collatéral  externe  dorsal  profond  du  gros  orteil  et  le 
terne  et  pro-  jiejf  Collatéral  Interne  dorsal  du  second.  Ces  rameaux  com- 
du  pifd.  muiiiquent  avec  les  rameaux  dorsaux  superficiels  fournis  par 

le  nerf  musculo-cutané,  et  quelquefois  les  suppléent. 

a"*  Le  rameau  externe  tX  profond  du  dos  du  pied  se  porte  de 
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dedans  en  dehors  entre  le  tarse  et  le  muscle  pédieux,  dans 

,  ,     .,  1       -1   r  •  •  Filets  peifo- 

lequel  il  se   perd  j  il  fournit  en  avant  successivement ,   au  rans    <lii    ra- 
niveau  de    chaque   espace   interosseux  un    filet    très-délié  "'^^°  externe 

^  ,,,,.,  ,   .  -,  «^  profond  (lu 

qui  s  enfonce   dans  1  extrémité  postérieure  de  cet  espace,  dos  du  pied. 
Souvent  les  filets  des  deux  derniers  espaces  naissent  par  un 
tronc  commun.  Ils  sont  excessivement  déliés  et  sont  accolés 
au  tarse. 

NERF    SCIATI(iUE    POPLITÉ    INTERNE    OU  NERF    TIBIAL. 

Le  nerf  sciatique  poplité  interne  ou  nerftibial  est  destiné 
à   tous  les   muscles  de  la  partie   postérieure  de  la  ïambe  ,  Destination 

*■  *■  •'du  nerl  scjatJ- 

et  à   la  peau  de  la  plante  du  pied  :   ce  nerf,   tant  sous  le  que    poplité 
rapport  de  la  direction  que   sous   celui  du  volume,  paraît  ^^^^'^°®' 
être  la  continuation  du  grand  nerf  sciatique.  Il  se  porte  ver- 
ticalement en  bas  dans  le  creux  intercondylien  du  fémur  j     Son  volume, 
d'abord  placé  entre  les   têtes  des  muscles  jumeaux ,  il  s'en- 

.  1,  1      1  1  '   •  Sa  direction 

gage  ensuite  sous  ces  muscles,  passe  sous  1  arcade  du  soleaire, 
se  place  entre  le  soleaire  et  la  couche  musculaire  profonde, 
s'incline  un  peu  en  dedans,  et  arrivé  au  défaut  du  corps 
charnu  du  soleaire,  gagne  le  côté  interne  du  tendon  d'A- 
chille j  plus  bas,  il  se  place  derrière  la  malléole  in- 
terne, contre  laquelle  il  s'aplatit  en  s'élargissant  ,  pour  g^  division 
se  diviser  en  nerf  plantaire  interne  et  en  nerf  plantaire  terminale. 
externe, 

Sous-aponévrotique  au  creux  du  jarret,  il  est  au  niveau  Ses rapports, 
de  la  portion  charnue  de  la  jambe  séparé  ^e  l'aponé- 
vrose par  la  double  couche  que  forment  les  muscles  jumeaux 
et  le  soleaire ,  et  redevient  sous-aponévrotique  le  long  du 
tendon  d'Achille.  Il  répond ,  en  avant ,  aux  vaisseaux  po- 
plités  et  tibiaux  postérieurs,  qui  le  séparent  supérieure- 
ment de  l'articulation  du  genou  et  du  muscle  poplité,  et 
'plus  bas  des  muscles  de  la  couche  profonde  de  la  jambe. 
Derrière  la  malléole  interne ,  et  sous  la  gouttière  calca- 
ïiienne,  il  est  maintenu  par  une  gaîne  fibreuse  qui  lui  est 
commune  avec  les  vaisseaux  tibiaux ,  lesquels  sont  placés  . 
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au-devant  de  lui  :  cette  ga.îrie  est  poste'rieure  à  celle  des 
tendons  du  jambier  postérieur  et  du  fléchisseur  commun 
des  orteils. 

Branches  collatérales. 
Elles  sont  très-multipîîe'es.  Je  les  diviserai  en  celles  que 
donne  le  sciatique  poplilé  interne  au   niveau  de  l'articula- 
tion  du  genou,    et  en  celles    quil  fournit  le  long  de  la 
jambe. 

A.  Branches  collatérales  qui  riaissent  derrière  V articulation  du 

Six    bran-  senou. 

cTies     naissent  i  i       •  •  /   • 

demère  Parti-  iiiies  sont  au  nombre  de  six,  savoir,  i°  deux  antérieures 
cnlfition  du  ^^iis  grêles,  Tune  pour  le  plantaire  grêle,  l'autre  pour  l'arti- 
culation du  genou  ;  i°  deux  internes  dont  Tune  est  le  nerf 
saphène  tibial,  l'autre  le  nerf  du  jumeau  interne  ;  3°  deux 
externes,  le  nerf  du  jumeau  externe  et  le  nerf  du  muscle 
soléaire. 

1*^  Nerf  saphène  tibial. 

Il    est    généralement  connu   sous   la   dénomination  de 

saphène  externe.   Son    volume    est  plus    considérable  que 

Sapbène  ti-  celui   du  saphènc  péronier  qui  s'anastomose  constamment 

la  ousdp  e-  ^^,^^  j^-     j-^.  j^.^  ^  le  mode  et  le  lieu  de  cette  anas- 

ne  externe.  J  1 

tomose  présentaient  beaucoup  de  variétés.   Né  au  milieu 

du   creux  du  jai  ret,  le  saphène  tibial  se  porte  verticalement 

en  bas^entre  les  jumeaux,  puis   sur  la    face  postérieure  de 
Son  anaâto-  ^         .  ^  *  ,    . 

mose.  ces  muscles,    le  long  de   la  cloison  fibreuse  médiane  qui  les 

sépare  :    nrainlenu  contre  cette  cloison  par  un  petit   canal 

fi])reux  qui  appartient  en  commun  à  ce  nerf,  à  une  artériole 

et  à  une  veine,  il  reçoit  à  une  hauteur  variable  un  filet  plus 

ou  moins  volumineux  provenantdu  saphène  péronier,devieiît 

sous-cutané,  longe  le  côté  externe  du   tendon  d'Achille, 

,    comme  le  tibial  postérieur  longue  son  côté  interne  :  à  partir 

Il  est  satél-    ,  .         .,    /  .  1,.         ,     ,  .  ,    > 

lite  de  la  veine  "C  ce  pomt,  il  devient  satellite  de  la  veine  saphène  externe, 

sapbène   ex-    qui  jusque  là   avait  été  accompagnée  par  le  nerf  saphène 

péronier,  se  réfléchit  derrière  la  malléole  externe,  de  la 
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même  manière  que  le  nerf  ti'nial  se  réfléchit  sur  la  malléole 
interne,  se  dirioe  ensuite  en  avant  et  en   bas  sur  le   rolé  ex-  ^^  ^^^pj^-"," 
terne  du  calcanéuni ,   où  il  fournit  plusieurs  iierjs  cy^/c^- tibial. 
nien&  externes  très-volumineux,  et  se  termine  diversement 
suivant  les  sujets.  Chez  quelques-uns,  il  se  termine  en  for- 
mant   le  nerf   collatéral   dorsal  du  cinquième  métatarsien, 
chez  d'autres  il  est  plus  volumineux  et  se  divise  en  deux  ra- 
meaux, dont  l'un  externe  va  former  le  nerf  collatéral  externe 
du  cinquième  métatarsien,  et  l'autre  interne  qui  reçoit  une 
branche  anastomolique  du  musculo-cutané,  se  porte  hori- 
zontalement en  avant ,   croise  le  pédieux  et  les  lendons  des      variétés  de 
extenseurs,  et  se  divise  en  deux  rameaux   secondaires   ^<^"^ /„\7phèucTi- 
Tun  va  constituer  le  collatéral  interne  dorsal  du  petit  orteil,  biul. 
et  Vautre  ,  le  collatéral  externe  dorsal  du  quatrième.  Je  ferai 
remarquer  Tepaississement ,  la  couleur  orisàtre  et  la  dispo- 
sition noueuse  et  comme  ganglionnaire  du  collatéral  externe 
du  petit  orteil,  au  niveau  des  articulations. 

Les  nerfs  calcaniens  externes  qui  peuvent   être  considé- 

^  .       .  11.  1  •    1  (t.  Nerfs  cal  ca- 

rés  comme  une  terminaison  du  saphene  titial  sont  tort  re-  n^eas  externes 
marquables  ;  ils  se  portent  verticalement  le  loni^  du  coté 
-exteniedu  calcanéum,  s'épanouissent  en  plusieurs  filets  qui 
se  réfléchissent  sur  l'arête  qui  sépare  la  face  externe  de  la 
face  inférieure  de  cet  os  et  se  terminent  à  la  peau  du  talon. 
Dans  son  trajet  le  lon^  de  la  jambe,  le  saphène  tibial  ne 

/.;  'Il  111..  )..  Rtneaux 

fournit  presque  aucun  filet,  mais  le  long  du  bord  externe  du  ^^^^^^^^^^^  je 
pied  il  en  donne  un  grand  nombre  qui  se  portent  enbaset  en  saphèuc  ubial 

.1  11'"  !.-•  *^  .^^    au  côte  exter- 

avant.etse  terminent  a  la  peau  delà  région  plantaire  extei  ne.  ^^  ^^  ^.^^ 

Le  développement  du  nerf  saphène  tibial  est  en  raison 
inverse    de    celui   du   nerf  saphène    péronier  et   du    nerf      3^^^^^^.;^^ 
musculo-cutané.  Aussi  lorsque  le  nerf  saphène  péronier  est  de  Héveioppe- 
considérable,  û  fournit  la  plupart  des  rameaux  calcaniens  ^^«^'J^  ""p^eae 
externes  et  lorsque  le  musculo-cutané  a  un  grand  développe-  et    muscuio- 
ment,  il  fournil ,  indépendamment  des  calcaniens  externes,  c'^'^^*^- 
les  collatéraux  dorsaux  inlerne  du  petit  orteil  et  externe  du 
quatrième. 
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2°  Nerf  du  jumeau  interne^  du  jumeau  externe  et  du  soléaire. 

Le  nerf  du  jumeau  interne  naît  souvent  par  un   tronc 

Nerfs   des  commun  avec  le  sapliène  tibial  ;  le  nerf  du  jumeau  externe 

jnmeanx.  et  celui  du  soleaire   naissent  souvent  aussi  par  un   tronc 

commun:  les  nerfs  des  jumeaux  pénètrent  ces  muscles  par 

leur  face  antérieure  et  s'y  épanouissent  immédiatement.  Le 

nerf  du  scléaire  qui  est  le  plus  volumineux  pénètre  le  muscle 

Nerf  dn  so-  ^^^  ^°^  arcade  supérieure:  tous  ces  nerfs  s'épanouissent  au 

léaîre.  moment  où  ils  pénètrent  dans  l'épaisseur  des  muscles  qu'ils 

animent. 

3*^  Nerf  articulaire  et  nerf  du  plantaire  grêle, 
T^etl  artîcn-  ♦  . 

laîre    posté-        Le  nerf  articulaire  -postérieur  du  genou   se   porte   d'ar- 
ugeuou  j.j^j,g  ^^  avant  pour  pénétrer  le  ligament  postérieur  de  l'ar- 
ticulation :  un  de  ses  filets  suit  la  direction  de  l'artère  ariicu- 

laire  interne  et  se  perd  dans  le  muscle  poplité. 
Nerf    dn  ^  r  j  -  ^ 

plantaire  grêle.      -^^  ^^V  ""  plantaire  grêle  naît   toujours  isolément  du 

nerf  sciatique  tibial  et  s'enfonce  immédiatement  dans  l'épais- 
seur du  muscle. 

B.  Branches  collatérales  qui  naissent  le  long  de  !a  jambe. 

jambières  da        Trois  branches  collatérales  naissent  lelDng  de  la  jambe. 

nerf  tibial.  Les  branches  jambières  du  nerj  tibial  sont:  i°  le  nerf  da 

muscle  poplité  j  2°  les  nerfs  des  muscles  de  la  couche 
profonde;  3°  le  nerf  calcanien  interne.  Enfin  du  nerf  tibial 
partent  de  très-petits  filets  qui  s'accolent  à  l'artère  tibiale 
postérieure,  et  après  un  trajet  plus  ou  moins  long  traversent 
l'aponévrose  et  se  perdent  à  la  peau. 

moscie  poplité  1°  Le  ne?'/  du  muscle  poplité  naît  au  niveau  de  l'articu- 
lation du  genou,  se  porte  d'arrière  en  avant  au  côté  externe 
des  vaisseaux  poplités,  pour  gagner  le  bord  inférieur  du 
muscle,  qu'il  embrasse  en  le  contournant; avant  de  pénétrer 
dans  le  muscle,  le  nerf  s'épanouit  en  plusieurs  rameaux 
qui  se  portent  tous  horizontalement  d'arrière  en  avant  au 
niveau  du  ligament  interosseux  qu'ils  semblent  traverser. 
Mais  avec  un  peu  d'attention  on  voit  que  ces  filets  se  per- 
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dent  presque  tous  dans  le  muscle.  Cependant  j'ai  vu  l'un 
d'eux  traverser  le  ligament  interosseux  en  même  temps  que  l'ar- 
tère tibiale,  abandonner  ensuite  l'artère,  marcher  dans  l'épais- 
seur du  ligament  interosseux  pour  redevenir  postérieur,  et  se- 
perdre  dans  le  muscle  jambier  postérieur:  plusieurs  filets  du 
nerf  poplité  vont  encore  se  rendre  manifestement  à  l'arti- 
culation pcronéo-tibiale  et  au  périoste  du  péroné  et  du  tibia. 

2°.  Les  nerfs  des  muscles  de  la  couche  jambière  profonde  nmscles  de  la 
eont  1°  le  nerf  du  jambier  postérieur^  qui  naît  presque  tou-  touche  pro- 
jours par  un  tronc  commun  avec  le  précédent,  se  porte  en 
bas  et  en  avant,  s'accole  à  la  face  postérieure  du  muscle 
dans  lequel  il  pénètre  par  des  filets  qui  se  détachent 
successivement  de  sa  partie  antérieure  :  il  ne  s'enfonce 
dans  l'épaisseur  du  muscle  que  vers  sa  partie  moyenne,  et 
peut  être  suivi  jusqu'à  sa  partie  \rvîé\\^ViTQ,i^\^&?>nerfsdulong 
fléchisseur  propre  du  gros  orteil^  et  du  fléchisseur  commun 
qui  naissent  par  un  tronc  commun  un  peu  au  dessous  des 
précédens  :  le  nerf  du  long  fléchisseur  propre  du  gros  orteil , 
plus  considérable  que  celui  du  fléchisseur  commun  et  du  jam- 
bier postérieur,  devient  le  nerf  satellite  de  l'artère  péronière 
qu'il  accompagne  jusqu'à  ia  partie  inférieure  de  la  jambe. 

Z""  Nerf  calcanien  interne,  branche  volumineuse  qui  se  nieu  interue. 
détache  du  côté  interne  du  nerf  tibial  et  qui,  dans  le  cas  de 
bifurcation  prématurée  du  nerf  en  plantaire  interne  et  plan- 
taire externe,  vient  du  plantaire  externe,  se  porte  verticale- 
ment en  bas  ,  en  dedans  du  calcanéum,  et  se  divise  en  deux 
rameaux  divergens  qui  s'appliquent  contre  le  côté  interne 
de  l'os ,  se  réfléchissent  sur  sa  face  inférieure  et  se  distri- 
l)uent  à  la  peau  du  talon  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière. 

Branches  terminales  du  sciatique  poplité  interne. 
Nerf  plantaire  inieme. 
Plus  volumineux  que  le  plantaire  externe,  le  nerf  plantaire  ^  Destinatioa 

.     ,  ^        ^  '  -^  ^  an     plantaire 

interne  destme  aux  muscles  et  à  la  peau  de  la  plante  du  pied,  iaterne. 
est  situé  à  son  origine  derrière  la  malléole  interne,  au-devant 
des  vaisseaux  tibiaux  postérieurs   qui  le  croisent  à  angle 
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aigu,  et  occupe  une  coulisse  qui  lui  est  commune  avec  ces 

vaisseaux,  et  qui  est  bien  distincte  de  la  coulisse  tendineuse ,  la- 

e  exion    q^g^}^.l^j  ^sj  rjut^îfieyrell  gg  réfléchit  au-dcssous  de  la  malléole 

du  nerf  plan-  ^ 

taire  interne,  interne,  pour  devenir  horizontal,  gagne  la  gouttière  cal- 
canienne,  traverse  l'extrémité  postérieure  du  court  fléchis- 
seur des  orteils,  et  se  trouve,  pendant  son  trajet  sous  la 
gouttière,  protégé  par  un  canal  fibreux,  subjacentaux  cou- 
lisses des  tendons. 

Au  sortir  du  canal  fibreux  calcanien  ,  le  nerf  plantaire  in- 

à  11  T  ntVda  ^^'"^   *^  trouve  placé  sur  la  limite  de  la  région  plantaire 

pied.  interne  et  de  la  légion  plantaire  moyenne,  entre  le  muscle 

court  fléchisseur  propre  du  gros  orteil,  qui  est  en  dedans,  et 

le  court  fléchisseur  commun  qui  est  en  dehors,  fournit  un 

rameau  considérable  qui  va  former  le  nerf  colla  té/ al  interne 

plantaire  du  gi  os  orteilj  traverse  1  aponévrose  du  muscle  court 

fléchisseur  commun  pour  se  loger  dans  la  même  gaîne  que  ce 

dernier  muscle  dont  il  longe  le  bord  interne.   Parvenu  au 

niveau  de  l'extrémité  postérieure  des  os  métatarsiens ,  il  se> 

Se*    trois    divise  en  trois  branches  qui  vont  former  les  nerfs  collatéraux 

branches  ter-    des  orteils.  Quelquefois   on    trouve  une  quatrièuiC  branche 
niinales.  .  ,        •  ,  ,    ,  ^ 

V  qui  se  porte  iiorizontalement  en  dehors,  pour  s  anastomoser 

avec  le  plantaire  externe. 
Ses  rameaux  A.  Rinwuux  Collatéraux.  Ils  sont  en  très- grand  nombre.  Ce 
collatéraux,  g^^j.  jo  jgg  nerfs  cutanés^  qui  traversent  l'aponévrose  plantaire, 
et  vont  se  distribuer  à  la  peau.  Les  plus  remarquables,  sont  un 
petit  nerf  calcanien  cutané^  qui  croise  les*  nerfs  tibiaux  pos- 
térieurs ,  pour  se  rendre  à  la  peau  qui  revêt  le  côté  interne 
du  calcanéumjun  nerj  cutané  plantaire  ^c^\  sort  entre  le  court 
fléchisseur  propre  du  gros  orteil ,  et  le  court  fléchisseur 
commun,  et  se  divise  en  deux  petits  rameaux  cutanés,  dont 
1  un  se  dirige  en  avant,  et  l'autre  en  arrière,  à  la  ma- 
nière des  nerfs  récurrens.  a*"  Des  nerfs  musculaires ^  savoir: 
le  nerf  du  muscle  court  fléchisseur  du  gros  orteil^  le  nerf  du 
muscle  court  fléchisseur  commun  des  orteils.  3°  he^  nerf  col- 
latéral interne  plantaire  du  gros  orteil^  remarquable  par  son  vo- 


1°  Nerfs  cu- 


tanés. 


2»     Nerfs 
musculaires. 
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lume,  qrui  pourrait  le  faire  cortsidérer  comme  une  branche  de 

.  ^    ,  .      .  -,       >    1  '  ^^rf   colla- 

terminaison  du  p'antaire  interne  :  il  nail  de  ce  nert,  au  sortir  téral     interne 

du  canal  couvert  que  lui  fournit  le  muscle  court  fléchisseur  i»'antaire     du 

du  gros  orteil,  se  porte  d  arrière  en  avant  le  long  Ou  cote 

externe  du  tendon  du  lonor  fléchisseur  des  orteils,  au-dessous 
,     ,,  ,    ,  ,  ,.  ,        A     ,  .  .....  ,         Son  trajet. 

de  lai)ducteur  oblique,  gagne  le  cote  interne  et  intérieur  de 

l'articulation  niétatarso-phalangienne  du  gros  orteil:  îà  il  est 
situé  dans  le  sillon  qui  sépare  Tos  sésamoïde  interne  de  cette  ar- 
ticulation, de  l'os  sésamoïde  externe,  se  porte  ensuite  d'arrière 
en  avant  au-dessous  du  bord  interne  delà  première,  puis  de  la 
deuxième  phalange  du  gros  orteil ,  et  parvenu  au-dessous  «le 
celle-ci,  se  divise  comme  les  rameaux  collatéraux  des  doigts,  en 
deux  rameaux,  l'un  ^/o/'^/2/ ou  onguéal^  et  Vautre  plantaire, 
B.  Rameaux  terminaux  du  plantaire  interne.  Au  nombre  de 

j.     .  ,  ,   .  .  Piarapaux. 

trois,   distingués  par   les   noms  numériques    de  premier ,  terminaux  du 

deuxième,  troisième,  en  allant  de  dedans  en  d<;hors.  p.antaire    in- 

terne. 

i*^  Le  premier  rameau  terminal,  qui  est  le  plus  considérable, 

'  '  T.  r  *  Premier  ra- 

longele  côté  externe  du  tendon  du  long  fléchisseur  propre  meau  terminal 

du  gros  orteil,  passe  entre  les  articulations  métatarso-pha- 

langiennes  des  deux  premiers  orteils,  sous  une  arcade  qui 

lui  est  commune  avec  les  vaisseaux  correspondans,  et  se 
,.    .  ,  j    .  •  r  1  r      S^  division, 

divise  en  deux  rameaux  secondaires,  qui  vont  lormer  le  ne/j 

collatéral  externe  du  gros  orteil^  et  le  collatéral  interne  du 
second.  Il  n'est  pas  lare  de  voir  ce  rameau  envoyer  au  nerf 
collatéral  interne,  un  filet  anastomotique  qui  passe  au-des- 
sous de  l'articulation  nuûatarso-phalangienne  du  gros  orteil. 

Le  premier  rameau  terminal  du  plantaire  interne,  fournit 

,        j  .  .  .  .  ,  Il  fournit  le 

ïejilet  du  premier  lomhrical.^  il  fournit  ensuite  plusieurs  y^/e/.^  filet    du*  pie- 

articulaires ,  pour  rarliculation   métatarso-phalangienne  du  imerlombii.al 

,    '  ^  ^  t^  ^        ^  .  et  des  filets  ar- 

gros  orteil,  et  un  très-grand  nombre  de  filets  cutanés^  qui  tjculaîres. 
s'en  détachent  succeisivement. 

2"  Le  deuxième  rameau  terminal ^heancou])  moins  volumi- 
neux que  le  précédent,  se  porte  un  peu  de  dedans  en  de- 
hors, au-dessous  du  tendon  du  fléchisseur  du  second  orteil, 
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dont  il  croise  la  direction .  puis  d'arrière  en  avant  et  se  bi 

Deuxième  .  '  .       ,      .  ,  1     1  • 

rameau  terml-  turque  au  niveau  des  articulations  metatarso-phalangiennes, 
»^^'  pour   constituer   les    nerfs    collatéraux   -plantaire  externe^ 

du  second  orteil,  ^l plantaire  interne  du  troisième. 

£1  .  j^^"j^  ^      Dans  son  trajet,  ce  rameau  fournit  au  deuxième  hmhri- 

filet    ra    deu-  •^      ' 

xiènae  lombd-  cal ^  à  l'articulatiou  métaîarso-phalangienne  du  deuxième  or- 

cal'ct  des  filets  .    -i      ^*  ;;  l„  ^^„„ 

,  .  teii ,  et  a  la  peau. 

articulaires.  '  -t 

3**  Le  troisième  rameau  terminal  se 'çovle  très-obliquement 
roisieme    ^^  debors,  croisc  le  tendon  flècbisseur  du  troisième  orteil,  et 

rameau.  '  ' 

se  bifurque  pour   constituer  le  nerf  collatéral  externe  du 

troisième^  et  le  collatéral  interne  du  cjiiatriéme. 

Ce   rameau  fournit   aux  articulations  mëtatarso-pbalan- 

giennes  du  troisième  et  du  quatrième  orteil,  et  à  la  peau 

correspondante. 

Résume  du      Résumé,  Ainsi  le  plantaire  interne  fournit:  i®des  rameaux 

terne.  cutanés  au  côté  interne  de  la  plante  du  pied,  les  nerfs  col- 

Rameaux      latéraux  plantaires  du  gros  orteil,  du  deuxième  orteil,  du 

cutanés.  troisième  orteil,  et  le  nerf  collatéral  interne  du  quatrième 

qui  sont  tous  des  rameaux  cutanés. 

Rameaux 

musculaiies.         2®  Des  rameaux  musculaires  au  court  flècbisseur  propre  du 
gros  orteil,  au  court  flècbisseur  commun,  aux  muscles  in- 
terosseux  du  premier  espace,  aux    deux  lombricaux   in- 
„,  ,        .  ternes. 

Filets  arti- 
culaires. 3°  Un  grand  nombre  àe  filets  articulaires  aux  articulations 

tarsiennes,  tarso-métatarsiennes,  métatarso-pbalangiennes  et 

pbalangiennes. 


So!i  trajet. 


Nerf  plantaire  externe. 

Moins  volumineux  quele  plantaire  inîerne,le  nerf  plantaire 
externe  se  place  comme  lui  dans  la  gouttière  calcanienne , 
traverse  le  muscle  court  flècbisseur,  qui  lui  fournit  une  ar- 
cade bien  distincte  de  celle  du  plantaire  interne,  et  qui  lui 
est  commune  avec  les  vaisseaux  plantaires  internes,  se  porte 
de  baut  en  bas  et  de  dedans  en  debors ,  entre  le  muscle  court 
fléchisseur j  et  raccessoire  du  long  fléchisseur,  se  réfléchit 
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d'arrière  en  avant,  et  se  divise  en  deux  branches,  l'une     l^'^'^ion  Ja 

'  '  plantaire      ex- 

snpeificielle  y  l'autre  profonde.  teme. 

Branches  collatérales.  Chemin  faisant,  le  nerf  plantaire 

d-    .  '  T    .  ^  v  •    •  Branches 

onne,  i*  immeaiatement  après  son  origine,  un  ^^11^^^^,^!^^^ 

rameau  voluihineux,  qui  se  porte  horizontalement  de  dedans 
en  dehors ,  au-devant  de  la  tubërosité  antérieure  du  calca- 
nëum,en  passant  sous  l'accessoire  du  long  fléchisseur  des  or- 
teils, et  se  réfléchit  d'arrière  en  avant,  pour  s'enfoncer  dans 
l'épaisseur  du  muscle  abducteur  du  petit  orteil.  Au  moment  de 
sa  réflexion,  il  fournit  un  rameau  transverse,  qui  se  perd 
dans  l'attache  postérieure  du  muscle.  2°  11  fournit  encore  le 
nerf  ou  les  nerfs  du  muscle  accessoire  du  long  fléchisseur 

commun.  BrancLes 

Branches  terminales.  A.  La  branche  terminale  superficielle^  terminales. 
qui  est  la  continuation  du  tronc,  se  divise  en  deux  rameaux ,     \  Branche 

••■  '  terminale     su- 

l'un  externe,  l'autre  interne.  perfîcielle. 

'  1°  Le  rameau  externe  se  porte  très-obliquement  en  dehors 
au-dessous  du  muscle  court  fléchisseur  du  petit  orteil,  croise  ^ 
obliquement  le  tendon  du  court-abducteur,  pour  se  porter 
au  côté  externe  de  l'articulation  métatorso-plialangienne,  et 
former  le  nerf  collatéral  externe  du  petit  orteil.  Il  fournit  un 
grand  nombre  de  nerfs  cutanés,  les  nerfs  du  court  fléchisseur 
du  petit  orteil^  les  nerfs  des  muscles  interosseux  du  quatrième 
espace,  et  des  filets  articulaires. 

2"  Le  rameau  interne  se  porte  d'arrière  en  avant,   au- 
dessous  du  tendon  fléchisseur,  en  suivant  la  direction  primi-      ^^  Rameau 
tive  du  tronc,  et  après  un  assez  long  trajet ,  se  bifurque  pour  interne, 
constituer  le  nerf  collatéral  interne  du  petit  orteil,  et  le  collaté- 
ralcxterne  du  quatrième;  comme  le  rameau  externe,  il  fournit 
encore  des  nerfs  ciitanés,  et  des  nerfs  articulaires. 

B.  La  branch'e  terminale  profonde  passe  au-dessus  du  mus- 
cle accessoire  du  lon<ï  fléchisseur,  change  de  direction  ,  de     ^'.  E''^"*^"® 
^  "  -'     t      o  ^         j       terminale  pro- 

manière   à    décrire  une'  arcade  dont  la   concavité    est    en  fonde. 

dedans  et  en  arrière ,  et  la  convexité  en  dehors  et  en  avant, 
s'enfonce  avec  l'artère  plantaire  externe,  au-dessus  de  la- 

t 
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quelle  il  est  situé,  entre  Y  abducteur  oblique  du  gros  orteil 
et  les  interosseux,  et  se  perd  dans  le  premier  de  ces  muscles. 

Rameaux        Avant  de  s'engager  sous  le  muscle  abducteur  oblique,  elle 
qne  fouruit  la  fQ^,rnit:  i*'  âes  filets  articulaires  auxaiticulations  métatarsien- 

brandie      ter  ,  ..  " 

miiiale    pro-    ncs  et  tarso-métalarsiennes,  et  lefilet  du  quatrième  lond:)rical, 
fo.rledDpian.  ^o  Au-dessous  de  l'abducteur  oblique,  elle  fournit  le  filet 

taire    externe.  ,  ^  -^ 

du  troisième  lonibricah^  ce  filet  remarquable  par  la  longueur  de 

son  trajet,  se  porte  horizoïitalement  d'arrière  en  ayant,  au  ni- 
veau du  troisième  espace  interosseux,  et  passe  à  travers  les 
fibres  de  labducteur  transverse,  pour  arriver  à  sa  destina- 
tion; il  fournit  ensuite  \ejilet  de  C abducteur  transverse  et 
Xtàfdets  des  muscles  interosseux  du  tioisiènis ,  du  deuxième ^ 
et  du  premier  espace. 

Résu?7îé  du  nerf  plantaire  externe.  Le  nerf  plantaire  ex- 

Réiumé  du  •       \  i        n  •  a     ' 

nerf  plantaire  terne  fournit  donc  :  1°  û^'î  filets  cutanés  au  cote  externe  de 
externe.  ]^  plante  du  pied  ,  au  troisiènie  orteil ,  dont  il  forme  les  nerfs 

collatéraux,  et  au  quatrième,  dont  il  forme  le  collatéral  ex- 
terne. 2"  Des  nerfs  musculaires^  à  l'accessoire  du  long  fléchis- 
seur commun,  à  l'abducteur  et  au  court  fléchisseur  du  petit 
orteil,  aux  abducteurs  oblique  et  transverse,  aux  inter- 
o'*s(nix  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  espaces,  aux  , 
deux  lombricaux  externes.  Et  enfm  3*^  desflets  articulaires. 

Résumé  des  nerfs  du  membre  abdominal. 

Le  membre  abdominal  reçoit  ses  nerfs  du  plexus  lom- 
baire et  du  plexus  sacré. 

A.  Plexus  lombaire.  Le  plexus  lombaire  donne  presque 
Rranc  es   °  ^^^^  ^^.g  rameaux  au  muscle   abdominal,  savoir:  les  nerfs 

plexns  lombai-  ' 

re.  in^ruinaux    externe  et  interne,  le   nerf  crural    et    le  nerf 

obturateur;   il  donne  encore  le    cordon  lombo-sacré  par 
rintermédiaire  du  plexus  sacré. 

Les  nerfs  inguinaux,  externe  et  interne,  sont  les  nerfs 
cutanés  principaux  des  régions  antérieure  et  externe  de  la 
cuisse;  le  nerf  obturateur  est  un  nerf  musculaire  destiné  au 
muscle  obturateur  externe,  aux  trois  adducteurs  et  au  droit 
interne.  % 
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Le  nerf  crural  est  un  nerf  musculo-cutané  qui  fournit:  DistHbatîon 
ï°  par  sa  portion  cutanée  à  la  peau  de  la  région  antérieure  du  neif  cmial 
de  la  cuisse,  de  la  région  interne  de  la  jambe,  et  dorsale  in- 
terne du  pied;  2"  par  sa  portion  musculaire,  à  tous  les 
muscles  de  la  région  antérieure  de  la  cuisse;  3°  plusieurs 
nerfs  articulaires,  pour  l'articulation  coxo-fémorale  et  pour 
l'articulation  du  genou. 

B.  Plexus  sacré.  Le  plexus  sacré  est  enti«îrement  destiné     „  ,,       , 

1  r>-  Branches 

au  muscle  abdominal,  à  l'exception  du  nerf  honteux  in- da  pkius  sa- 
terne  et    des  branches  rectale  et   vésico-prosta tique   chez 
1  homme,  des  branches  rectales,  vaginales  et  utérines,  chez 
la  Ijemme. 

Le  muscle  obturateur  interne,  le  pyramidal, les  jumeaux  et 
le  carré  de  la  cuisse,  sont  pourvus  chacun  d'im  nerf  spécial 
émané  du  plexus  sacré;  les  muscles  moyen  et  petit  fessiers,  le 
muscle  du  fascia-lata ,  sont  surtout  fournis  par  le  nerf  fessier 
supérieurt^legrand  fessierparle  nerffessierinFérieurou  petit 
nerf  sciatique.  Ce  dernier  nerf  fournit  encore  les  nerfs  cuta- 
nés de  la  région  postérieure  de  la  cuisse.      * 

Le  grand  nerf  sciatique  est  le  nerf  de  la  région  posté-      Grand       f 
TÎeure   de  la  cuisse  et  de  toutes  les  régions  de   la  jambe  sciatique. 
et  du  pied,  i''  Il  fournit  à  tous  les  muscles  delà  région  pos- 
térieure de  la  cuisse;  2°  par  sa  dwislon popUtée  externe  ou 

,         .■  -1  r  •  111''  1  Sa   division 

peroTuenney  li  rournit  aux  muscles  de  la  région  externe  de  poulitée exter- 

la  jambe  (branche  musculo-cutanée),auxTnuscles  de  la  région  ^^' 
antérieure  (branche  interosseuse),  à  la  peau  de  la  région 
externe  de  la  jambe,  et  de  la  région  dorsale  du  pied. 

3°  Par  sa  division  poplitée  interne  ou  tihiale^  il  fournit  à 

1  .11'-  '    •  1      '      •         T  >    I  S^    division 

tous  les  muscles  de  la  région  pasterieure  de  la  jambe,  a  la  poplitée  imer- 
peau  des  régions  calcanienne  interne  et  externe,  à  la  peau,^®' 
de  la  région  dorsale  externe  du  pied. 

4°  Par  ses  branches  terminales,  il  fournit,  par  le  plantaire    s^s branches 
interne^  aux  muscles  de  la  région  plantaire  interne  du  pied ,  ter.ninales. 
au   court  fléchisseur  commun,   aux  deux  premiers  inter- 
osseux  aux  deux  premiers  lombricaux,  et  à  la  peau    de 
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la  région  plantaire  interne;  il  donne  enfin  les  nerfs  collate'- 

raux  plantaires  des  orteils,  moins  ceux  du  cinquième,  et  le 

collatéral  externe  du  quatrième. 

Branches        5°  l?div\e  plantaire  externe^  il  donne  aux  muscles  de  la  région 

fonrnies  par  le  plantaire  externe ,  à  l'accessoire  du  longf  fléchisseur  commun 

nerf  plauîaire  \  .  i  .      , 

externe.  «es  orleils,  aux  muscles  mterosseux  des  trois  derniers  espa- 

ces, aux  deuxlombricaux  externes,  aux  abducteurs  oblique 
et  transverse,  et  à  la  peau  de  la  région  plantaire  externe  :  il 
donne  aussi  les  nerfs  collatéraux  interne  et  externe  du  cin- 
quième orteil,  et  lepollatéral  externe  du  quatrième. 

Parallèle  des  nerfs  du  membre  thoracique  et  des  nerfs  du 
membre  abdominal. 

,  Le  plexus  lombo-sacré  .qui  fournit  à  tout  le  membre  abdo- 

Le   plexus         ^        ^  . 

lombo-sacré    minai,  répond  parfaitement  au  plexus  cervico-brachial,  qui 
represeute  le    fQ^rj^ji;  ^^  membre  thoracique.  Le  plexus  lombaire  corres- 

plexns  ceivi-  *■  ^ 

co-brachial.  pond  au  plexus  ccrvical ,  et  le  plexus  sacré  au  pleAis  brachial. 
La  connexité,  l'espèce  de  fusion  qui  existe  entre  le  plexus 
cervical  et  le  plexus  brachial,  d'une  part,  le  plexus  lombaire 
et  le  plexus  sacré  d'une  autre  part,  expliquent  pourquoi, 
dans  le  parallèle  des  nerfs  du  membre  thoracique  et  des  nerfs 
Analogies    du  membre  abdominal,  on   voit  plusieurs  nerfs  émanés  du 

et  différences.     ,  ,  ,  .    ,  ,  ,  ,  '  '     i 

plexus  brachial  trouver  leurs  analogues  clans  ceux  émanes  du 
plexus  sacré, et  plusieurs  nerfs  du  plexus  cervical  dans  ceux 
émanés  du  plexus  lombaire.  On  conçoit  d'ailleurs  que  ce  pa- 
rallèîe,  pour  être  légitime,  ne  doit  pas  être  poussé  trop  loin, 
et  quilfauten  exclure  tous  les  nerfs  qui  appartiennent  à  des 
organes  propres  à  l'une  et  à  l'autre  régions.  Ainsi,  les  nerfs 
phrénique,  occipital,  auriculaire ,  branches  du  plexus  cer- 
vical, ne  seront  pas  plus  représentés  dans  les  membres  infé- 
rieurs que  le  nerf  honteux  interne  ne  le  sera  dans  les  membres 
supérieurs. 

D'une  autre  part,  il  ne  répugne  nullement  d'admettre  que 
les  nerfs  inguinaux  externe  et  interne  du  membre  abdominal 
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sont  représentes  par  les  nerfs  claviculaires  du  membre  tlio-     Paraîlèledes 

i  •  nerfs  du  mem- 

racique.  ^  Lie  Uioracique 

I      Le  nerf  crural ,  branche  du  plexus  lombaire,   n'a   point  et    des   nerfs 
j  d'analogue  dans  les  branches  émanées  du  plexus  cervical,  j,bdominal  ^^ 
i  mais  il  est  représenté  par  la  portion  brachiale  du  nerf  radial 
I  pour  ses  branches  musculaires,  et  par  le  brachial  cutané  in-       Nerfs    du 
I  terne  pour  ses  branches  cutanées.  Le  nerf  crural  fournit  en  "^'^"^b'^*^  s"P<^- 

j  *      "  .  ^  ^  rieur    qui    re- 

i  effet  aux  muscles  extenseurs  de  la  jambe  sur  la  cuisse,  comme  présentent    le 
i  le  nerf  radial  fournit  aux  extenseurs  de  Tavant-bras  sur   le  ^^rf  crural. 
I  bras  j  le  nerf  saphène  interne  fournit  à  la  peau  de  la  jambe 
comme  le  brachial  cutané  interne  fournit  à  celle  de  l'avant- 
,j  bras. 
I      Le  nerf  obturateur,  qui  fournit  aux  muscles   adducteurs 

,     ,  .  '  '  1  r     ^  '  1  Nerf   oLtu- 

de  la  cuisse,  est  représente  par  les  neris  thoraciques  et  parie  raieur  et  nerfs 
nerf  du  grand  dorsal  qui  fournissent  au  grand  pectoral  et  au  thoraciques. 
grand  dorsal,  adducteurs  du  bras. 

Les  nerfs  fessiers  ont  leurs  analogues  dans  les  nerfs  sus-sca- 

H-11    '         T      r       •  '   -  •         T        •!  INerfs  fessiers 

aire  et  axillaire.  Le  lessier  supérieur,  qui  se  distribue  aux  ^^   ^^j,^^  ^^^_ 

muscles  moyen  et  petit  fessier,  répond  au sus-scapulaire,  qui  scapulaire    et 

^.^  -,  ^  '    •  ^ir*-        axillaire. 

appartient  aux  muscles  sus  et  sous-epmeux;  et  le  lessier  in- 
férieur ou  petit  nerf  sciatique ,  qui  appartient  au  grand  fes- 
sier et  à  la  peau  de  la  cuisse,  répond  au  nerf  axillaire,   qui 
[  appartient  au  deltoïde  et  à  la  peau  du  bras. 

Le  tronc  du  grand  nerf  sciatique  représente  à  la  fois  les       ^  , 

,  .  ,    .  .  .  ^^     grand 

nerfs  musculo-cutané,  cubital,  médian,    et  la  portion  anti-  nerf  sciatique 

brachiale  du  radial.  représente    les 

neris  muscnlo- 

Les  muscles  de  la  région  antérieure  du  bras,  c'est-à-dire  cutané,  cubi- 
I  les  fléchisseurs  de  Favant-bras  sur  le  bras,  reçoivent  leurs  ra-  *^  ',   ™^  ^1°' 

'a  et  la    portion 

meaux  du  nerf  musculo-cutané,  comme  les  muscles  de  la  ré-  antibrachiale 
gion  postérieure  de  la  cuisse  ou  fléchisseurs  delà  jambe  sur    ^^^  ^^  * 
la  cuisse  reçoivent  les  leurs  du  grand  nerf  sciatique. 

Le  nerf  sciatique  poplité    externe  représente  la  portion 

antibrachiale  du  nerf  radial  :  le  premier  fournit  aux  muscles 

des  régions  antérieure   et  externe  de  la  jambe,  comme  le 

dernier  aux  muscles  des  régions  postérieure  et  externe  de 

3.  56 
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l'avant-bras;  le  premier  fournit  les  nerfs  cutanés  dorsaux  du 

pied,  comme  le  second  fournit  les  nerfs  cutanés  dorsaux  de 

la  main. 

Le  scîatigne      Le  nerf  sciatiquc  poplité  interne  représente  le  nerf  médian 

popllté interne  gj  j^  nerf  cubital  réunis.  Les  muscles  de  la  région  posté- 

Teprésente    les     .  i      i      •        i  •       '  i  n      •      •  t    ' 

nerfs    médian  Tjcure  de  la  jambe  sont  animes  par  le  nerf  sciatique  poplite 
et  cubital.        interne,  comme  les  muscles  de  la  région  antérieure   de  Ta- 
vantbras  le  sont  par  le  médian  et  le  cubital. 

Le  nerf  sciatique  poplité  interne  fournit  tous  les  collaté- 
raux plantaires  des  orteils,  moins  ceux  du  petit  orteil,  et 
moins  le  collatéral  externe  du  quatrième:  il  fournit  le  com- 
plément des  nerfs  dorsaux  cutanés  du  pied,  comme  le  nerf 
cubital  fournit  leicomplénient  des  nerfs  dorsaux  delà  main. 

Enfin  le  nerf  plantaire  interne  représente  la  portion  pal- 
maire du  nerf  médian;  le  nerf  plantaire  externe  représente  la 
portion  palmaire  du  nerf  cubital,  et  fournit  le  complément 
des  collatéraux  plantaires. 


DES  NERFS  CRANIENS, 


On  appelle  nerfs  crâniens  les  nerfs  qui  sortent  par  les  trous 
de  la  base  du  crâne  et  nullement  les  nerfs  qui  naissent  du     Définition. 
cerveau,  comme  la  dénomination  assez  généralement  adop- 
tée de  nerfs  du  cerveau^  nerfs  encéphaliques  ,  semblerait 
!  l'indiquer. 

!       Nous  admettrons    d'après  Willis  et  la   plupart    des  au-    ^,     .^     . 
;  ^  ^  ,        .      ,  Classification 

;  teurs,  9  paires  de  nerfs,  lesquelles  sont  presqu'indifférem- des  nerfs  crà- 

i  ment  désignées,    tantôt  d'après  l'ordre  de  leur  origrine  par  "L^^"!'  '^^P''^* 

i  ;  .  ,  WjUis,  en  neuf 

I  les  noms  numériques  de  i^®  ,    2^,3^,  etc.,   en  procédant  paires. 
j  d'avant  en  arrière,  tantôt  d'après  leur  distribution  et  leurs 
i  usagées.  Voici  leur  nomenclature  considérée  sous  ce  double 

i  o 

I  point  de  vue. 

1^^  paire  ou  nerfs  olfactifs. 

!^^  paire  ou  nerfs  optiques. 
'      3®  paire  ou  nerfs  moteurs  oculaires  communs. 
4^  paire  ou  nerfs  pathétiques,  nerfs  troMéateurs. 
5^  paire,  nerfs  trijumeaux  ou  tri  facial. 
6®  paire,  nerf  moteur  oculaire  externe. 

portion  molle,  nerf  auditif, 
portion  dure,  nerf  facial. 
(    pneumo-gastrique  ,   ou   nerf  vague, 
8^  paire  divisée   en  <    glosso-pharyngien  ,* 

(    accessoire  de  Willis  ou  spinal. 
9^  paire ,  grand  hypoglosse. 

La  modification  que  Sœmmering  a  introduite  dans  la  no- 
menclature porte  1°  sur  la  ^®  paire  qu'il  a  dédoublée  en  ,  c^mnieriD^ 
nerf  facial  auquel  il  a  conservé  le  nom  de  7^  paire,  et  en 
nerf  auditif  dont  il  a  fait  la  8®  paire  ,  et  o^"  sur  la  8^  paire 
qu'il  a  divisée  en  trois  autres,  savoir,  la  9^  constituée  par 
le  glosso-pharyngien,  la  10%  par  le  pneumo-gastrique ,  la 


'^  paire  divisée  en 


sTir 
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11^  par  l'accessoire  de  Willis  ou  spinal;  le  grand  hypoglosse 
constitue  alors  la  11^  paire. 
^  ,„    .  Cette  niodiiication  esc  fondée,  en  ce  sens  qu'elle  sépare  des 

Reflexions  ...  ,         .  7, 

la     clas- nerfs  aussi  distincts  que  le  facial  et  Fauditif,  lesquels  n'ont 

si(ic;!non    (es  ^^^  roiinis  qiio  pnrce  qulls  s'en^ai^eiit  dans  le  même  conduit 

nerfs.  ^  ^  *■  .... 

de  la  base  du  crâne,  le  conduit  auditif  interne. 

Je  regarde  néanmoins  celte  modification  comme  une  va- 
riante sans  utilité  pour  la  science,  ayant  l'inconvénient  ma- 
jeur de  jeter  de  Tobscurité  dans  le  langage  en  donnant  une 
double  acception  aux  mêmes  dénominations. 

II  serait  plus  philosophique  de  dénommer  et  de  décrire 
les  nerfs  crâniens  en  procédant  d'arrière  en  avant  de  telle 
manière  que  les  nerfs  grands  hypoglosses  constitueraient 
la    i^^  paire  et  les  nerfs    olfactifs  la  dernière. 

L'analogie  non  contestée  qui  existe  entre  les  nerfs  crâ- 
niens postérieurs  et  les  nerfs  rachidiens ,  et  d'ailleurs, 
l'exemple  de  J.  F.  Meckel  justifieraient  pleinement  cette  in- 
novation. Je  crois  néanmoins  devoir  maintenir  l'antique 
usage  de  procéder  d'avant  en  arrière  dans  la  description 
comme  dans  Fénumération  des  nerfs. 

Les  origines  ou  extrémités  centrales  de  tous  les  nerfs  crâ- 

Avantages  niens  et  leur  trajet  dans  le  crâne  pouvant  être  étudiés  sur  le 

e    etu  e  co  -  j-j^^^^^g  ccrvcau ,  jai  cru  devoir  réunir  dans  un  même  article 

lective  des  ex-  .    . 

trémités  cea- toutcs  CCS  origines  OU  extrémités  centrales  qui  s'éclaireront 
^/^^.^^^^^"^^  ^  mutuellement  de  leurs  contrastes  et  de  leurs  analogies  : 
l'expérience  des  amphithéâtres  d'anatomie  prouve  d'ailleurs 
que ,  faute  d'un  nombre  suffisant  de  cerveaux  pour  étudier 
Torigine  de  chaque  nerf  en  particulier,  l'origine  des  nerfs 
crâniens  est  généralement  négligée. 

EXTRÉMITÉ  CENTRALE  DES  KERFS  CRANIENS. 

Préparation.  Deux  pièces  sont  nécessaires.  Ce  sont:  1°  un  cer- 
veau extrait  du  crâne  avec  des  précautions  telles  que  l'origine  des 
nerfs  soit  parfaitement  conservée;   0°  unç   base  de   crâne  ayeQ 


crâniens. 
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conservation  des  parties  du  cerveau  qui  avoisinent  l'origine  des 
nerfs.  La  première  pièce  servira  à  l'ctude  de  rextrcmlté  centrale 
en  elle-racme,  La  seconde  servira  à  l'étude  du  trajet  crânien  des 
nerfs. 

Tandis  que  l'origine  de  tous  les  nerfs    spinaux    se  fait      ,,       ,    .  , 

\  .  ,         .N  ,      •    .  L  extrémité 

d'une  manière  uniforme   et  régulière  ,  l'origine  des  nerfs  centrale   des 
crâniens  semble  échapper  à  toute  rède,  dételle  sorte  que  °^^^V"7^"* 

^*  n      '  1        semble  ecbap- 

les  nerfs  crâniens  diffèrent  autant  les  uns  des  autres  sous  per  à  toute 
le  point  de  vue  de  leur  origine  qu'ils  diffèrent  en  masse  des  ^*^°  ^* 
nerfs  spinaux.  Nous  verrons  cependant  plus  tard  qu'en  fai- 
sant le  départ  des  nerfs  spéciaux  de  la  tête,  les  autres  nerfs 
peuvent  être  jusqu'à  un  certain  point  rattaches  à  la  loi  des 
doubles  racines  (dont  l'une  ganglionnaire),  loi  qui  préside  à 
l'origine  des  nerfs  spinaux. 

Extrémité  centrale  et  trajet  crânien  du  nerf  olfactif. 

Les  nerfs  olfactifs  ou  i^^  paire  crânienne  (jierfs  ethmol- 
claux  Chaus.  J  sont  deux  rubans  blancs  et  gris  qui  naissent  idée  générale 
de  la  circonvolution  la  plus  reculée  du  lobe  antérieur  tifs. 
du  cerveau,  marchent  d'arrière  en  avant  dans  l'anfractuo- 
sité  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  à'anfractuosité 
des  nerfs  olfactifs^  et  se  renflent  dans  la  gouttière  ethmoï- 
dale  pour  constituer  une  espèce  de  ganglion  ou  de  bulbe 
d'où  partent  les  filets  qui  vont  se  distribuer  à  la  membrane 
pituitaire. 

Sous  le  rapport  de  leur   extrémité   centrale  et  de   leur 
trajet  crânien,  les  nerfs  olfactifs  sont  des  nerfs  à  part  et      Partîculari- 
leur  disposition  justifie  l'incertitude  qui  a  long-temps  régné  et  îés   que   pré- 

.     ,  T  '-^11  .'         T  •  1        sente  l'origine 

qui  règne  encore  sur  leur  véritable  caractère.  Les  anciens  les  ^^  j^  ^^,^ ^^ 
l'egardaient  non  comme  des  nerfs,  mais  comme  des  prolonge-  crânien  de  ces 
mens  du  cerveau ,  prolongemens  qu'ils  désignaient  sous  le 
liovd  àe  caroncules j  processus  marnillares^  et  qu'ils  considé- 
raient comme  destinés  à  servir  de  couloir  aux  mucosités  de  cet 
organe  :  Massa,  d'après  Sprengel,  Zerbi,  d'après  Haller,  les 
ont  les  premiers  rattachés  aux  nerfs  crâniens  sous  le  titre  de 
i^^  paire.  L'anaîomie  comparée^  qui  avait  probablement  sug- 
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géré  aux  anciens  Fopinion  qu'ils  avaient  émise  au  sujet  de  ces 
nerfs,  est  venue  encore  de  nos  jours  inspirer  des  doutes  sur 
ou  nerfs  olfac-  ^^^^  qualité  de  nerfs  et  les  a  fait  considérer  comme  vestige, 
tifssontle  ves- des    lobes    olfactlfs     (i)    des    animaux.     Sans     entrer     ici 
oêactift    ^  ^^  dans   des  discussions  qui  appartiennent  à  Fanatomie  philo- 
sophique,   voici   les   circonstances   les    plus   remarquables 
que  présente  l'origine    et  le  trajet    crânien  de  ce  nerf. 
Origine  apparente,    i^  Les  nerfs  olfactifs  proviennent  du 
Origine  ap-  cerveau,   et  c'est  là    un   caractère  qui   leur   est  exclusive- 

parenle.  ,  .    i     t 

ment  propre,  cest  le  seul  nert   encéphalique  proprement 
dit. 

2^   Ils  naissent  de  la  circonvolution  la  plus  reculée  du    i 
Renflement  ]ohe   antérieur ,  au    devant   de    la  substance  perforée  qui 

ou  bulbe  d'ori-  .  .  ,  .,  .    . 

gine.  hmite  cette  cnxonvoiution  en  arrière.   Cette  origine  a  lieu 

par  un  mamelon  ou  renflement  pyramidal  ,  -pyramide 
grise^  qu'on  considère  comme  la  racine  grise  du  nerf  olfac- 
tif. Ce  renflement  grisâlre,  qu'on  voit  très-bien  en  renversant 
le  nerf  d'avant  en  arrière,  se  prolonge  comme  une  traînée  li- 
néaire de  substance  grise  sur  la  face  supérieure  du  nerf. 
3°  Indépendamment  du  renflement  d'origine  si  bien  dé- 
Stries  blan- cri  t  par    Scarpa,   il   existe  encore  deux    ou  trois    racines 

d'ori°hi"^^°^^  blanches,  ou  plutôt  des  stries  parfaitement  figurées  par 
Vicq  d'Azyr,  savoir,  la  racine  exterme  ou  longue  ,  cachée 
dans  la  scissure  de  Sylvius  et  qui  m'a  paru  provenir  du  lobe 
postérieur  du  cerveau,  ou  plus  exactement,  de  la  lèvr« 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  ;  la  racine  interne  ou 
courte  qui  naît  de  la  circonvolution  la  plus  interne  du  lobe 
antérieur  et  vient  s'unir  à  angle  aigu  avec  la  racine  longue; 
souvent  entre  ces  racines  se  voient  une,  deux,  et  même  trois 

(i)  Nous  avons  vu  à  l'occasion  de  Fanatomie  comparée  du  cer- 
veau, que  chez  un  grand  nombre  d'animaux  ,  au  devant  des  lobes 
ou  hémisphères  cérébraux ,  se  voyait  une  paire  de  lobes  (  lohes  oU 
f actif s)y  continue  avec  les  nerfs  qui  vont  se  distribuer  dans  la  pitui- 
taire ,  augmentant  et  diminuant  avec  ces  nerfs  et  avec  les  facultés 
olfactives. 
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Stries  qui  viennent  de  la  portion  la  plus  reculée  du  même 
lobe  antérieur.  Il  serait  inutile  et  fastidieux  tout  à  la  fois 
de  décrire  toutes   les  variétés  de  cette  origine. 

Origine  réelle.   Les    anatomistes  n'ont   pas  borné  leurs         qj.j  . 
recherches  à  l'origine  apparente  des  nerfs  olfactifs,  ils  ont  réelle  des  ner& 
encore  essayé  d'en  déterminer  l'origine  profonde  ou  réellei  ^  '*<^^**- 
Willis   les  fesait  provenir  de  la  moelle  alongée,  Ridley  du 
corps    calleux  ;   Vieusseâs ,    Winslow  et  Monro   des  corps 
striés  (i). 

Si  à  l'exemple  de  Scarpa  ,  on  divise  le  cerveau  par 
une  coupe  perpendiculaire  dirigée  transversalement  au  ni-     Racines  pro- 

d.^.i».  j  .  \c       '  '  fondes   et    di- 

u  point  de  reunion  des  racines  oiraclives  ;  si  on  pro-  vergente/». 

jette  le  jet  d'eau  sur  le  mamelon  pyramidal  d'origine,  si  en- 
fin comme  Herbert-Mayo ,  on  étudie  cette  origine  sur  un 
cerveau  durci  par  l'alcool,  on  verra  qu'indépendamment 
des  stries  blanches  superficielles,  il  existe  un  grand  nom- 
bre de  racines  blanches,  profondes,  divergentes,  lesquelles 
m'ont  paru  provenir  de  la  commissure  antérieure  et  nul- 
lement du  corps  strié  (2). 

11  suivrait  de  là  que  les  nerfs  olfactifs  naîtraient  par  une 
commissure  à  la  manière  des  nerfs   optiques. 

Trajet  crânien.  Né  de  cette   manière   par  une  sorte  de     -t-  ■*  t 
bulbe  ou   renflement  gris  (  renflement  ou  bulbe  cVorigine  )  ,  nien  du  nerf 
le  nerf  olfactif  se  rétrécit,  s'effile  immédiatement ,  est  reçu  °"^^^^- 
dans  le  sillon  antéro -postérieur  qui  lui  est  destiné,  et  qui  }e 
conduit  jusque  dans  la  gouttière  ou  fosse  ethmoïdale  où  il 
présente  un  renflement  ou  bulbe,  bulbe  eihmoïdal ^  analo- 

(i)  Chaussier,  qui  avait  adopté  cette  dernière  opinion, désigne  les 
corps  striés  sous  le  nom  de  lobes  olfactifs^  par  opposition  avec  les 
couches  des  nerfs  optiques  qu'il  appelait  lobes  optiques.  Mais  l'ana- 
tomie  comparée  établit  qu'il  n'y  a  aucune  relation  de  développe- 
ment entre  les  corps  striés  et  les  nerfs  olfactifs. 

(2)  Scarpa  dit  que  les  racines  profondes  viennent  d'un  cordon 
blanc  placé  en  avant  et  au  dessous  des  corps  striés.  Herbert  Mayo , 
dans  ses  belles  planches,  a  représenté  ces  racines  comme  provenant 
des  corps  striés. 
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giie  à  beaucoup*  d'égards  au  renflement  ou  bulbe  d^ origine. 
Aspect  Y^^  inférieurement,  le  nerf  olfactif  se  présente  sous  i'as- 

soyenx  et  su-  '  _  ^  ^ 

lonnéduiuLaa  pect  d'un  ruban  soyeux,   sillonné  longitudinalement  à  sa 
olfactif.  partie  moyenne  (i). 

Sa    forme      Mais  si  OU  le  renverse  d'avant  en  arrière,  on  voit  que  ce 
prismatique  et  nerf  cst  prismatique  et  triangulaire,  que  ses  deux  faces  laté- 
**         *     raies    concaves   répondent  aux   circonvolutions    qui   limi- 
tent le  sillon  antéro-postérieur ,  que  son  arête   supérieure 
est  formée  par  une  traînée  linéaire  de  substance  grise  qui 
unit  la  substance  grise  du  renflement  d'origine  à  la  substance 
grise  du  renflement  ethmoïdal. 
D'     siti  n      L'arachnoïde  se  comporte,  à  l'égard  de  ce  nerf,  d'une  ma- 
de  l'arachnoï-  nière  particulière  :  au  lieu  de  lui  former  tout  d'abord  une 
L  -mère^   ar  S^^^^  î  ^^^  passe  au-dcssous  de  lui ,  et  le  maintient  appliqué 
rapport  au  ru-  contre  son  sillou  protecteur  ^  tandis  que  la  pie-mère  passe 
au-dessus,  pour  aller  tapisser  l'anfractuosité  correspondante. 
Ce  n'est  qu'à  quslques  lignes  en-deçà  du  renflement  ethmoï- 
dal ,  que  le  nerf  se  détache  entièrement  du  cerveau. 
La  substance      Le  ruban  olfactif  de  l'homme  n'est  d'ailleurs   nullement 
du  ruban  ol-  creusé  à  SOU  Centre,  comme  chez  les  mammifères:  durci  par 

factif    ressem-  ,  t    >  f 

ble  aux  fibres  l'alcool ,  cc  nerf  se  décompose  en  nlamens  blancs  parallèles, 
médullaires  du  tout-à-fait  Semblables  aux  fibres  de  la  substance  médullaire  du 

cerveau. 

cerveau. 

Bulbe  ou  renflement  ethmoïdal.  Parvenus  au  niveau  des 
gouttières  ethmoïdales,  les  nerfs  olfactifs  qui  ont  convergé 
l'un  vers  l'autre ,  se  renflent  immédiatement  en  un  bulbe 
olivaire ,  cendré  (bulbe  ethmoïdal) ,  extrêmement  mou ,  au- 

(i)  Willis  et  Santorini  ont  noté  ce  sillon.  Scarpa  a  noté  trois  sil- 
lons qu'il  considère  comme  répondant  à  autant  de  lignes  cendrées. 
M.  Hipp.  Cloquet  (Anat.  descr.  t.  2,  p.  ?>^.]  renchérit  encore  sur 
Scarpa,  et  admet  sept  stries  longitudinales,  dont  trois  cendrées  et 
quatre  blanches.  Scarpa  a  fait  remarquer  avec  beaucoup  de  justesse, 
que  la  proportion  de  la  substance  cendrée  ou  grise,  est  beaucoup 
plus  considérable  chez  le  fœtus,  qu'elle  diminue  chez  l'adulte,  et 
que  c'est  à  peine  si  elle  existe  chez  le  vieillard. 
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quel  Malacarne  le  premier  a  donné  le  nom  de  p^anirlion  ,  et 

^    .  ,  .,  .  ^       ^         .     .  Bulbe    eth- 

qui  est  composé  de  la  manière  suivante:  au  moment  ou  ils  moïdal. 
vont  plonger  dans  le   bulbe ,  les  filamens  blancs  qui  consti- 
tuent le  ruban  ou  mieux  le  prisme  olfactif,  s'écartent  à  la 
manière  d'une  palme  et  plonoent  dans  l'épaisseur  d'une  sub-     Structnredu 

^  ,     ,  .^  ,•      '      1  1  •  ce  bulbe. 

stance  grise  ou  cendrée  qui  remplit  également  leurs  inter- 
valles: cette  substance  est  tout-à-fait  analogue  à  la  substance 
grise  du  cerveau,  mais  moins  consistante,   elle  est  encore     ce  bulbe  est 
analogue  à  la  substance  des  ganglions  ,  aussi  Scarpa  n'hésite-  ^^  ganglion. 
t-il  pas  à  considérer  le  renflement  ethmoïdal,  comme  un  gan- 
glion. C'est  de  ce  renflement  que  partent  les  nerfs  olfactifs 
proprement  dits,  qui  s'expriment  pour  ainsi  dire  à  travers 
les  trous  de  la  lame  criblée  de  l'ethmoïde.  On  a  dit  que  la 
substance  cendrée  envoyait  des  prolongemens  à  travers  ces 
trous;  mais  la  chose  n'est  nullement  démontrée. 
Extrémité  centrale  des  nerfs  optiques. 

Les  ner/s  optiques^  deuxième  paire ^  présentent  dans  leur 
trajet  crânien,  et  dans  leur  texture,  des  particularités  qui  les 
différencient  de  tous  les  autres  nerfs. 

Ils   offrent  ce  caractère  propre,  qu'ils  naissent  par  une 

xis   xiaisscriL 

commissure    (la  commissure   optique),    ou  plutôt  les  deux  par  une  com- 
nerfs  optiques  se  réunissent  avant  de  se  rendre  à  leur  des-  ""«sare. 
tination  respective. 

Si  on  renverse  d'arrière  en  avant  le  cervelet,  on  voit  que     „  , 

'^^  T-  Ils  font  smte 

les  nerfs  optiques  font  suite  au  corps  genouilié  externe,  et  au  corps  ge- 
conséquemment  tirent  leur  origine  des  couches  optiques,  "«'^"^^îe externe 
dont  le  corps  genouilié  externe  est  une  dépendance.  Chez 
quelques  sujets,  la  lame  blanche  rubanée  qui  constitue 
l'origine  des  nerfs  optiques,  fait  également  suite  au  corps  ge- 
nouilié interne.  Jamais  chez  l'homme,  le  nerf  optique  ne 
provient  ni  en  totalité,  ni  en  partie,  des  tubercules  quadri- 
jumeaux  antérieurs;  ce  n'est  que  par  induction,  qu'on  a 
admis  cette  origine  dans  l'espèce  humaine  (i). 

(i)  L'origine  des  nerfs  optiques  varie  dans  les  diverses  espèces 
'  d'animaux.  Chez  les  oiseaux  qui  présentent  ces  nerfs  à  leur  maximum 
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Ainsi,  né  du  corps  genoaillé  externe,  auquel  il  fait  suite 
nue^comourne  ^^"^  autre  ligne  de  de'marcation,  que  la  différence  de  couleur, 
le    pédoncule  je  nerf  optique  se  présente  sous  l'aspect  d'un  ruban  mince 
et  large  qui  contourne  le  pédoncule  cérébral^  parallèlement 
à  la  grande  fente  cérébrale  ,  en  dedans  de  laquelle  il  est  situé. 
Dans  ce  trajet,  il  est  appliqué  contre  le  pédoncule  cérébral, 
dont  on  le  sépare  facilement  sans  déchirure,  sauf  toutefois  à 
son  bord  externe,  où  il  adhère  si  intimement,  qu'on  a  sup- 
posé que  le  pédoncule  lui  fournissait  plusieurs  racines. 
Aussitôt  qu'il  a  franchi  ce  pédoncule,  le  nerf  se  condense  en 
Il  se   con-  un  cordon  aplati,  qui  se  détache  du  pédoncule,  se  projette  en 
dense   en    un  (jg^f^j^g  ^t  en  avant,  et  s'unit  à  celui  du  côté  opt)osé,  pour 

cordon  aplati.  ^  _  i  i  "   i 

constituer  le  cliiasnia  (espace  carré  de  Zinn) ,  ou  plutôt  pour 

de  développement,  ils  naissent  en  totalité  des  tubercules  quadri- 
jumeaux,  devenus  lohes  optiques  chez  ces  animaux,  et  transposés 
du  côté  de  la  base  du  cerveauc  Les  couches  optiques  ne  concourent 
en  rien  à  l'origine  de  ces  nerfs. Chez  les  rongeurs ,  un  petit  nombre  de 
fibres  provenant  des  couches  optiques,  viennent  s'associer  à  la  fsasse 
de  celles  qui  proviennent  des  tubercules  quadrij  uni  eaux  antérieurs. 
Chez  les  carnassiers,  il  y  a,  à  peu  de  chose  près,  égalité  entre  les 
filets  qui  viennent  des  tubercules  quadrijuraeaux  et  ceux  qui  éma- 
nent des  couches  optiques.  Au  reste,  si  l'on  a  égard  à  ce  fait,  que  les 
tubercules  quadrijumeaux,  les  corps  genouillés  externe  et  interne,  et 
les  couches  optiques  elles-mêmes  appartiennent  au  même  système 
d'organes  et  font  suite  aux  faisceaux  innominés  du  bulbe  rachi- 
dien;  si  l'on  prend  en  considération  cet  autre  fait  confirmatif  du 
précédent,  savoir  qu'une  bandelette  blanche  va  des  tubercules 
quadrijumeaux  antérieurs  au  corps  genouillé  externe,  et  une  autre 
bandelette  blanche  dii  tubercule  quadrijumal  postérieur  au  corps 
genouillé  interne,  on  se  rendra  aisément  compte  de  ces  variétés 
d'origine,  qu'il  est  facile  de  faire  rentrer  dans  un  même  type. 
Un  fait  important  pour  la  question  dont  il  s'agit,  c'est  que,  dans 
un  grand  nombre  de  cas  d'atrophie  des  nerfs  optiques,  que  j'ai 
eu  occasion  d'examiner  chez  l'homme,  l'atrophie  portait  sur  le 
corps  genouillé  externe ,  et  nullement  sur  les  tubercules  quadriju- 
meaux antérieurs. 
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former  avec  lé  nerf  du  côté  opposé,  une  commissure  dont 

•*■  ^  .    ^  ,  Chîasina  des 

la  convexité  est  en  avant  et  la  concavité  en  arrière.  nerfs  optiques. 

A  partir  du  chiasnia,  il  change  complètement  de  direc- 
tion ,  et  se  porte  en  avant  et  en  dehors,  pour  pénétrer  pres- 
que aussitôt  dans  le  trou  optique. 

Dans  son  trajet  au-devant  du  pédoncule  cérébral,  il  est  en 
ï'apport  :  en  arrière  avec  le  tuber  cinereum,  dans  l'épaisseur 
<luquel  semblent  naître  quelques  filets  blancs,  qui  vont  se 
porter  au  chiasma  ,•  en  avant  avec  la  membrane  qui  forme  le 
plancher  antérieur  du  quatiième  ventricule  et  qui  se  prolonge 
sur  la  face  supérieure  du  chiasma. 

Une  question  importante  se  présente  ici  à  résoudre.  Y  a- 
t-il  entrecroisement  total  ou  partiel  des  nerfs  optiques  dans  le     Des  diverses 
chiasma?  Y  a-t-il  entrelacement   sans   entrecroisement   ou  J^^P^*^^*^^^'^'^ 

,      .  p         ,  .,     .  le  chiasma. 

bien  mélange  intime  des  deux  nerfs?  Y  a-t-il  simple  juxta- 
position des  nerfs  optiques  qui  seraient  unis  par  une  ban- 
delette transversale  ?  Enfin  le  chiasma  constitue-t-il  une  com- 
missure ,  à  laquelle  aboutiraient  les  deux  nerfs  optiques  ,  ou 
qui  serait  le  point  d'origine  de  ces  deux  nerfs?  Ces  diverses 
opinions  ont  trouvé  des  partisans;  des  faits  ont  été  invo- 
qués à  l'appui  de  chacune  d'elles,  ce  qui  indique  non  point 
des  variétés  anatomiques  dans  la  disposition  du  chiasma, 
mais  une  disposition  complexe. 

Il  y  a  entrecroisement  des  nerfs  optiques  dans  le  chiasma  • 
l'anatomie  comparée  le  prouve:  chez  les  poissons,  les  deux 
nerfs  se  croisent  sans  s'unir:  des  faits  pathologiques  le  prou-        Preuves 

,  Y'  1-15         pour  et  contre 

vent  encore  ;  dans  un  grand  nomDre  de  cas  d  atrophie  d  un  l'entrecroise- 
œil,  l'atrophie  se  propageait  au-delà  du  chiasma,  du  côté  "^^^^' 
opposé. 

D'un  autre  côté,  dans  un  non  moins  grand  nombre  de 
cas  d'atrophie  d'Un  œil,  l'atrophie  se  propageait  du  même 
côté,  d'où  il  semblerait  résulter  qu'il  n'y  a  pas  entrecroise- 
ment. 

Enfin,  dans  tous  les  cas  d'atrophie  d'un  œil,  l'atrophie 
porte  spécialement  sur  un  des  nerfs  optiques  au-delà  du 


Stracture 
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chiasma ,  mais  l'autre  nerf  m'a  paru  présenter  constamment 
une  diminution  notable  dans  son  volume. 

Si  on  cherche  à  résoudre  ces  questions  anatomiquement, 
position     des  soit  sur  des  ucrfs  optiques  durcis  dans  l'alcool,  soit  à  l'aide  du 

fibres  au  m-  jgj.  J'eau ,  OU  Verra  qu'au  niveau  du  chiasma,  les  fibres  pré- 
veau duchias-  .,■:., 

ma.  sentent  une  triple  disposition.  î**  Que  les  fibres  les  plus  ex- 

ternes du  chiasma ,  ne  s'entrecroisent  pas  ;  20  que  les  fibres 
les  plus  internes  (et  ce  sont  les  plus  nombreuses),  s'entrecroi- 
sent; 3°  que  les  fibres  les  plus  postérieures  se  continuent 
d'un  côté  à  l'autre,  à  la  manière  d'une  commissure. 

Structure,  Le  nerf  optique  a  une  structure  particulière, 
1°  Il  ne  naît  pas  par  filamens  ou  filets  distincts,  comme  les  au- 
tres nerfs,  il  est  constitué  jusques  et  y  compris  le  chiasma,  par 
r^    ^        .    une  bandelette  médullaire  ,  dont  les  fibres  sont  iuxta- posés  et 

Toute   spe-  '  J  r 

ciale.  parallèles ,  absolument  comme  pour  le  nerf  olfactif,  comme 

pour  la  substance  cérébrale;  2°  à  partir  du  chiasma,  le  nerf 

optique  est  enveloppé  par  une  gaine  névrilématique  de  la 

Elle  diffère  face  interne  de  laquelle  partent  des  prolongemens  ou  cloi- 

en  deçà  et  au-  .  t*     ,  '    •  i  c  i  •        t 

delà  du  chias-  ^^^^^  ^"^^  partagent  1  intérieur  du  nerr  en  canaux  longitudi- 
ï^a.  naux ,  dans  lesquels  est  contenue  la  substance  médullaire.  Le 

nerf  optique  n'est  donc  point  comme  les  autres  nerfs,  un 
groupe  plexiforme  de  filets  ou  cordons  nerveux  ,  mais  une 
réunion  de  canaux  accoîlés,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  sem- 
blable à  la  moelle  du  jonc;  de  là  sans  doute  l'opinion  d'Eus- 
tachi  et  de  quelques  autres  qui  croyaient  le  nerf  optique 
creusé  de  canaux  ;  de  là  encore  l'erreur  de  Reil ,  qui ,  ayant 
pris  le  nerf  optique  pour  type  de  la  structure  des  nerfs, 
regardait  chaque  filet  nerveux,  comme  creusé  d'un  canal 
central  (i). 

(i)  Chez  le  plus  grand  nombre  des  poissons,  dont  la  vision 
s'exerce  dans  un  milieu  moins  éclairé  que  le  nôtre,  le  nerf  optique 
est  formé  par  une  membrane  pîissée  sur  elle-même.  Chez  les  oiseaux 
de  proie ,  la  membrane  est  plissée  tantôt  à  la  manière  d'un  éventail, 
tantôt  à  la  manière  d'un  livre.  Ces  plis  sont  destinés  à  multiplier 
l'étendue  de  la  surface  et  à  augmenter  l'intensité  de  la  vision.  Mal- 
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Extrémité  centrale  du  nerf  moteur  ocnlaire  commun. 
Le  nerf  moteur  oculaire  commun,  ou   troisième  paire ,  a 
une  origine  apparente  Benicillée;   il  naît,  par   une  série  li-      Origine  ap- 


.'uentc 


néaire  de  filamens  très-déliés,  des  cordons  intermédiaires  ^.\, 
aux  pédoncules  cérébraux,  dans  Tespèce  de  fossette  inter- 
médiaire à  la  protubérance   et  aux  tubercules  maniillaires. 
Quelques  filets  émanent  des  pédoncules  cérébraux  eux-nie- 
,mes  (1).  Cette  origine  se  fait  linéairement  dans  une  direction 
'oblique  en  dedans  et  en  avant ,  et  dans  l'étendue  d'une  ligne  ^.^^{'"^^^"^^^Ij^^ 
et  demie  environ.  Les  filets  d'origine  les  plus  internes  attei-  pédoncules  cé- 
gnentla  ligne  médiane  ,  si  bien  que  Yarole  et  Vieussens  ont  ^ebraux. 
admis  la  continuité  entre  le  nerf  moteur  commun  du  côté 
droit  et  celui  du  côté  gauche,  et  expliquent  par  cette  dispo- 
sition anatomique  la  simultanéité  d'action  des  deux  yeux. 

Origine  réelle.  Sur  un  cerveau  durci  par  l'alcool,  et  mieux 
encore  sur  un  cerveau  de  fœtus,  on  suit  assez  bien  ces  filamens  origine 

dans  l'épaisseur  des  faisceaux  médians  intermédiaires  aux  pé-     réelle. 
doncules  cérébraux,  et  nous  avons  vu  que  ces  faisceaux  mé- 

piglii  avait  déjà  fait  cette  observation  sur  le  nerf  optique  de  certains 
poissons.  Desmoulins  qui  a  beaucoup  mieux  étudié  cette  disposition, 
a  démontré  qu'elle  était  en  rapport  avec  la  perfection  tle  îa  vue. 
Cette  loi  s'observe  encore  dans  la  rétine  :  ainsi  dans  l'aigle  ,  la 
rétine  présente  deux,  trois,  quatre  plis  superposés;  en  sorte  que 
chaque  rayon  lumineux  agit  sur  seize  surfaces  au  lieu  d'agir  sur 
deux. 

(t)  On  voit  assez  souvent  en  effet,  les  filamens  les  plus  externes 
naître  du  bord  interne ,  et  même  de  la  face  inférieure  du  pédoncule 
cérébral,  à  une  certaine  distance  du  bord  interne;  dans  ce  cas,  ils 
ne  naissent  pas  des  pédoncules  ;  mais  ils  se  bornent  à  les  traverser. 
Il  en  est  sans  doute  de  même  des  filets  d'origine  que  Pddley  et 
Molinelli  disent  avoir  vus  provenir  de  la  protubérance.  Je  n'ai  ja- 
mais rencontré  cette  origine  à  la  protubérance  ,  ni  ce  nerf  acces- 
soire que  Malacarne  dit  venir  de  la  partie  supérieure  des  jambes 
du  cervelet,  et  qui  contournerait  le  bord  de  la  protubérance  pour 
aller  grossir  la  3^  paire, 
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dians  étaient  le  prolongement  des  faisceaux  innominés  du 
Orjgme     j3,jij3ç^  On  voit  les  filamens  d'orio^ine  du  nerf  traverser  en  di- 

reeile  de  la  o^  ^  o 

paire.  vergeant  cesfaisceauXj  etseporter  de  haut  enbas  au  niveau  de 

la  protubérance,  où  ils  m'ont  échappe^  raison  de  leur  ténuité 
et  de  leur  diverofence.  Je  n'ai  vu  aucun  de  ces  filets  se  dirio-er 
vers  les  tubercules  mamillaires,  et  atteindre  les  parois  du 
ventricule  moyen  ou  la  commissure  antérieure,  ainsi  qu'on 
Ta  dit.  Je  ne  les  ai  pas  vus  se  renforcer,  d'après  l'idée  de  Gall, 
dans  la  substance  noirâtre  qui  sépare  les  pédoncules  céré- 
braux proprement  dits  du  prolongement  des  faisceaux  inno- 
„,   .         .   minés  du  bulbe. 

Irajet  crâ- 
nien. Trajet  crânien.  Nés  de  cette  manière,  les  moteurs  exter- 
nes convergent  en  un  faisceau  aplati  qui  passe  entre  l'artère 
cérébrale  postérieure  et  l'artère  cérébelleuse  supérieure  ,  sur 
laquelle  il  se  réfléchit:  aussitôt  qu'il  a  franchi  l'intervalle 
compris  entre  ces  artères  il  s'arrondit,'  se  porte  en  haut,  eh 
dehors  et  eu  avant,  plongé  dans  le  tissu  cellulaire  réticulé 
sous-arachnoïdien  de  la  base  du  cerveau,  et  gagne  les  côtés 
de  la  selle  îurcique  pour  s'engager  dans  un  canal  que  lui 
fournit  la  dure-mère. 

Extrémité  centrale  du  nerf  pathétique. 
Sa  destina-  L^  pl^jg  grêle  des  nerfs  crâniens,  le  nerf  pathétique  ^  qua- 
trième paire ,  nerf  du  grand  oblique  de  Vœil ,  nerj  trochléateur^ 
nerf  oculo-nmsculaire  interne  et  supérieur^  n'est  pas  moins  re- 
marquable par  sa  destination  exclusive  au  muscle  grand  obli- 
que de  l'œil  que  par  son  origine  et  par  le  long  trajet  qu'il  par- 
court dans  le  crâne.  Le  nom  de  nerf  pathétique  vient  de  ce 
qu'on  a  considéré  le  muscle  grand  oblique  comme  spéciale- 
ment destiné  à  l'expression  de  l'amour  et  de  la  pitié.  D'après 
Ch.  Bell,  ce  nerf  serait  le  nerf  respiratoire  de  tœil. 

Uorigine  apparente  de  ce  nerf  a  lieu  immédiatement  au- 

on  origine  jg^gQ^is  ^^gg  tubercules  quadriiumeaux,  de  chaque  côrté  de  la 
ap  parente.  t.  j  7  t. 

valvule  de  Vieussens,  tantôt  par  une,  tantôt  par  deux,  trois 

ou  même  quatre  racines.  Quelquefois  les  racines  sont  multi- 
ples d'un  côté,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une  seule  du  côté  op- 
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posé.  Souvent  îe nerf  du  côté  droit  et  celui  du  côté  ijauclie    „   ..  ,    ,, 

r  ...  Variétés  d  o- 

sont  unis  par  des  stries  blanclies  qui  constituent  une  commis-  rîgine  da  nerf 
sure  transversale  ;  d'autres  fois  ils  ne  naissent  pas  au  même  P^thetifiue. 
niveau. 

Origine  réelle.  On  a  pensé  que  quelques  filets  venaient  des 
tubercules  testes,  que  d'autres  venaient  du  cervelet,  que  réelle. 
quelques-uns  avaient  leur  origine  réelle  bien  plus  bas  que 
l'origine  apparente  :  tout  ce  qu'on  voit,  c'est  que  ces  nerfs 
se  détachent  de  la  valvule  de  Vieussens,  à  laquelle  ils  adhè- 
rent si  faiblement  que  la  moindre  traction  suffit  pour  les  dé- 
tacher. 

Trajet  crânien.  Immédiatement  après  leur   origine ,   les 
nerfs    pathétiques    se   contournent  d'arrière    en    avant  et    .    ^^•'^^   ^'^'*' 
de   haut  en  bas   autour   de    listhme    de  l'encéphale,  au 
devant   de   la    circonférence    antérieure  du   cervelet,   arri-     Le  pathétî. 
vent  ainsi  à  la  base  du  crâne,  accompa2:nés  par  l'artère  ce-  *ï°^    *^    ^^^' 

,  ,  .   . ,  tourne      sur 

rébelleuse  supérieure,  entre  la  cinquième  et  la  troisième  l'isihme  de 
paire,  mais  beaucoup  plus  rapprochés  de  la  cinquième,  et  se  ^'«"cephale. 
portent  directement  en  avant  sur  les  côtés  de  la  selle  turci- 
que,  pour  traverser  la  dure-mère,  bien  au-dessous  de  la 
troisième  paire.  Dans  tout  ce  trajet,  ils  sont  situés  entre  l'a- 
rachnoïde et  la  pie-mère ,  au  milieu  du  tissu  cellulaire  réti- 
culé ,  qui  se  voit  dans  cette  région. 

Wrisberg  dit  que  le  nerf  pathétique  droit  est  plus  volumi- 
neux que  le  nerf  pathétique  gauche.  Ruysch  dit  avoir  vu  le  'V'ariéiés. 
nerf  pathétique  double ,  ce  qui  est  bien  difficile  à  croire  ,  à 
moins  que  Ruysch  n'ait  voulu  parler  d'un  nerf  bifurqué  à 
son  origine. y ésale  considérait  ce  nerf  comme  une  racine  de 
la  3^  paire;  d'autres  anatomistes  l'ont  regardé  comme  une 
dépendance  de  la  5^. 

Extrémité  centrale  des  nerfs  trijumeaux. 

Origine  apparente.  Le  nerf  trijumeau  ^  cinquième  paire  ^ 
nerf  trifacial^  sympathique  moyen^  est  le  plus  volumineux  à^s 
nerfs  crâniens  après  le  nerf  optique;  il  naît  des  côtés  de  la 
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protubérance  sur  la  limite  qui  se'pare  ce  renflement  du  pé- 
Pornt      e-  (]Qncule  cérébelleux,  précisément  dans  le  lieu  où  les  fibres 

mergence  de  la  ^  > 

grosse  et  de  la  moyennes  de  la  protubérance  viennent  croiser,  en  se  plaçant 
petite    racine  ^^^  devant  d'elles,  les  fibres  inférieures,  pour  constituer  les 

de  la   cmquie-  ^     ^  '  ^ 

me  paire.  pédoncules  cérébelleux ,  en  sorte  que  ces  faisceaux  semblent 
sortir  par  une  fente  étroite  du  sein  de  la  protubérance.  Cette 
origine  est  constituée  par  deux  racines,  Vnne  grosse ,  l'autre 
petite,  que  sépare  un  petit  relief.  1°  La  grosse  racine  ou 
racine  ganglionnaire,  est  une  grosse  massé  fasciculée,  qui 
est  comme  étranglée  au  point  d'émergence,  se  renfle  immé- 

Dela  grosse    ,.  ,     \     .  „  .  i  i  i  ? 

racine  ou  ra-  cliatement,  et  S  aplatit  en  un  grosiaisceau,  dans  lequel  on  a  pu 
cine  ganglioa-  compter  jusqu'à  loo  filcts  i  Lorsqu'ou  arrache  ce  faisceau, 
la  déchirure  des  filets  n'ayant  pas  lieu  au  même  niveau ,  il 
en  résuite  une  espèce  |de  mammelon  que  Bichat  considérait 
comme  un  mammelon  d'origine,  appartenant  à  la  protubé- 
rance, et  ayant  pour  avantage,  à  raison  de  sa  convexité ,  de 
multiplier  les  surfaces. 

2°.  La  petite  racine^  racine  non-s^an^iionnaire ,  se  compose 

De  la  petite    ,  .      (.  .  t  •  ,•     •  1  i  •        - 

racine  ou  ra-  de  petits  laisccaux  bien  distincts  les  uns  des  autres,  quinais- 
■  sent  de  la  protubérance  en  haut  et  en  arrière  de  la  grosse 
racine,  par  plusieurs  filets:  ils  émergent  de  la  protubérance 
par  une  fente  distincte  de  celle  de  la  grosse  racine  qu'ils 
croisent  pour  venir  se  placer  le  long  de  son  bord  supérieur. 
On  verra  plus  tard  que  la  petite  racine  ne  participe  nulle- 
ment à  la  formation  du  plexus  gangliforme  connu  sous  le 
nom  àe  ganglion  semi-lunaire ,  ou  de  Gasser,  et  va  exclusi- 
vement former  le  nerf  crotaphyto-buccal. 

Origine  réelle.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  l'origine 
Origine      de  la  Cinquième  paire  n'avait  pas  été  suivie  au-delà  du  point 

réelle  11  >  t  i  i  ' 

d  émergence.  Les  auteurs  modernes  ont  donne  sur  cette 
origine  réelle  des  détails  quilai^nt  bien  peu  à  désirer.  Gall, 
en  étudiant  la  5^  paire,  chez  les  mammifères  d'abord,  puis 
chez  l'homme,  a  très-bien  vu  que,  chez  ce  dernier,  l'origine 
du  nerf  est  masquée  par  des  faisceaux  transverses  de  la  pro- 
tubérance qui  n'existent  pas  chez  les  animaux.  Ayant  suivi  ce 


cine  non   gan 
glionnaire. 
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nerf  en  raclant  à  travers  les  fibres  de  la  protubérance,  a  cru 
voir  que  la  grosse  racine  se  divisait  en  trois  faisceaux  prin- 
cipaux, qu'il  a  fait  naître  successivement  de  la  substance 
grise  de  la  protubérance,  et  qu'il  a  pu  suivre  jusqu'au  coté 
externe  des  corps  olivaires  (i). 

Rolando ,  par  des  coupes  successives  faites  de  la  protu-  .  . 

bérance  vers  la  moelle,  a  parfaitement  démontré  qu'il  n'existe,  réelle  de  la 
pour  la  grosse  racine  de  la  5®  paire,  qu'un  seul  faisceau j  ^^P^"'®* 
que   ce  faisceau  se  porte   de  liant  en  bas   et  d'avant  en 
arrière,  sous  la  forme  d'un  gros  cordon,  dans  l'épaisseur  de  ' 

la  protubérance ,  ou  plutôt  sur  les  limites  de  la  protubérance      j.  Par  des 
et  du  pédoncule  cérébelleux,  parallèlement  aux  faisceaux  ^°°P^^ » 
de  la  pyramide  antérieure ,  et  qu'il  va  progressivement  en 
diminuant  de  volume  jusqu'au  niveau  de  l'angle  inférieur  du     a»  Sur  un 
4^  ventricule,  où  il  disparaît.  L'étude  de  cette  origine  sur  un  cerveau  durci 

,.,,,,,  et  sur  un  cer- 

cerveau  durci  par  l alcool,  et  mieux  encore  sur  un  cerveau  ^eau  de  fœtus. 

de  fœtus, confirme  toutes  ces  données,  et  établit  que  la  grosse 

racine  de  la  cinquième  paire  vient  de  la  partie  postérieure 

du  bulbe  rachidien,  dans  l'épaisseur  du  faisceau  innominé 

du  bulbe  (2).  Quant  à  la  petite  racine,  on  ne  peut  pas  la  suivre 

au-delà  delà  surface  de  la  protubérance. 

Trajet  crânien.  Sortie  de  la  protubérance,  la  5®  paire  se  . 

porte  en  haut,  en  dehors  et  en  avant,  sous  la  forme  d'un  m'en  delà  6^ 
faisceau  aplati,  gagne  le  bord  supérieur  du  rocher,  qui  lui  P^^®' 
présente  une  dépression  convertie  en  canal  par  un  repli  de 

(i)  Chez  l'homme,  l'origine  de  la  5^  paire  est  aussi  profondé- 
ment placée  que  possible;  elle  est  moins  profonde  chez  les  carnas- 
siers ,  moins  encore  chez  les  ruminans.  Chez  les  ovipares  qui  n'ont 
ni  protubérance,  ni  lobes  latéraux  du  cervelet,  ni  pyramides,  ni 
olives,  on  voit  à  découvert,  sans  préparation,  l'origine  des  nerfs 
de  la  5^  paire. 

(2)  Vicq  d'Azyr  dit  que  les  racines  de  ce  nerf  s'étendent  jusqu'au 
cervelet;  mais  cette  assertion  n'a  pas  été  vérifiée.  Le  même  anato- 
miste  dit  avoir  vu  souvent  la  5^  paire  du  côté  droit,  plus  volumi- 
neuse que  celle  du  côté  gauche, 

III.  57 


896  NÉVROLOGIE. 

la  dure-mère,  se  réfléchit  sur  ce  bord  supérieur,  et  se  com-, 
porte  comme  je  le  dirai  plus  bas. 

Extrémité  centrale  du  nerf  moteur  oculaire  externe. 
,^   ,  Exclusivement  destiné  au   muscle  droit  externe   ou  ab- 

Neif  moteur 

oculaire     ex-  ducteur  de  l'œil,  le  nerf  moteur  oculaire  externe  ou  sixième 

terne,  ou     ^ p^ire ^  si  remarquable  par  sa  communication  avec  le  système 
du  grand  sympathique,  est  la  moins  volumineuse  de  toutes 
les  paires  crâniennes,  après  le  nerf  pathétique. 
Origine  ap-       Origine  apparente.  Les  auteurs  ont  singulièrement  varié 

parente.  au  sujet  de  cette  origine:  les  uns,  avec  Morgagni,  faisant 

naître  ce  nerf  à  la  fois  de  la  protubérance  et  des  pyrami- 
des antérieures,  les  autres,  ayecVieussens,  de  la  protubérance 
seulement,  ou  avec  Lieutaud,  des  pyramides  antérieures. 
Winsîow  le  faisait  naître  entre  la  protubérance  annulaire  et 
le  corps  olivaire,etHaller  du  sillon  de  séparation  delà  pyra- 
mide antérieure  et  delà  protubérance. 
Il  présente       Le  fait  est  que  ce  nerf,  au  milieu  de  quelques  variétés  d*o- 

deus.    racines  j.jprine ,  présente  deux  racines  bien  distinctes:  Tune  interne, 

distinctes.  .  .  ,  .  . 

plus  petite,  qui  naît  de  la  protubérance,  soit  au  niveau  du 
bord  inférieur,  soit  au  voisinage  de  ce  bord;  X amIv a  externe ^ 
plus  volumineuse,  qui  semble  émerger  en  dehors  de  la  partie 
supérieure  de  la  pyramide  antérieure.  Ces  deux  racines  sont 
fasciculées  :  il  n'est  pas  rare  de  voir  quelques  filets  naître  de 
l'olive,  ou  du  sillon  qui  sépare  les  deux  pyramides. 

Origine  réelle.    Plus   facile  à  voir   chez  les   mammifères 

Origine  , 

réelle.  que  chez  1  homme.  Chez  les  premiers,  Gall  l'a  suivie  le  long 

et  à  côté  des  pyramides.  Herbert-Mayo  les  fait  traverser  la 
protubérance  pour  se  rendre  à  la  partie  postérieure  de  la 
moelle  alongée.  La  ténuité  des  filets  de  ce  nerf,  leur  couleur 
blanche,  ne  m'ont  pas  permis  de  les  poursuivre  en  deçà  de 
leur  point  d'émergence. 

Trnjet  crânien.  C^  nerf  se  porte  de  bas  en  haut,   et  un 

uien.  P-^^  <^l^   dedans  en   dehors,   de  chaque  côté  de  la  gouttière 

basilaire,  et  traverse  la  dure-mère  au  niveau  et  au  dessus  du 

sommet  du  rocher  pour  pénétrer  dans  le  sinus  caVerneux: 
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souvent  les  deux  racines  se  sont  réunies  avant  de  traverser 
la  dure-mère,  plus  souvent,  elles  la  traversent  isolement  et 
ne  se  réunissent  que  dans  le  sinus. 

Extrémité  centrale  de  la  7^  paire. 

i"".  Extrémité  centrale  du  nerf  facial  ^  portion  dure  de  la  Origine  ap- 
fj^  paire.  Le  nerf  facial  naît  dans  la  fossette  profonde  qui  ^^^^"^^  ^^^^ 
sépare  le  pédoncule  cérébelleux  de  la  protubérance,  au 
devant  du  nerf  auditif:  de  la  partie  antérieure  du  corps  resti- 
forme ,  il  émerge  sous  la  forme  d'un  ruban  fascicule ,  dont 
quelques  filets  d'abord  situés  à  distance  du  ruban,  viennent 
bientôt  s'y  rallier,  contourne  le  bord  inférieur  du  pédon- 
cule cérébelleux  sur  lequel  il  est  appliqué,  et  devient  libre 
pour  se  porter  en  dehors  et  en  haut.  Il  est  complètement 
dépourvu  de  névrilème  jusqu'au  moment  où  il  devient  libre. 

'L'origine  réelle  de  ce  nerf  est  bien  plus   profonde;  on 
peut    la  suivre   à   travers  l'épaisseur  du  corps   restiforme       Origine 
jusque  dans  l'épaisseur  du  faisceau  innominé ,  au  voisinage    ^^^  ^' 
du   sillon  médian   du    calamus. 

2".  Extrémité  centrale  du  nerf  auditif.  Le  nerf  auditifs     Origine   de 
portion  molle  de  la  7^  paire ,  est  rubané  et  non  fascicule  ^^  ,,  portion 
à  son  origine  :  il  naît  dans  la  même  fossette  que  le  nerf 
facial  et  derrière  ce  nerf,  au  niveau  du  corps  restiforme  ;  il    Deux  racine» 
présente  deux  racines  bien  distinctes:  Tune  antérieure  qui 
se  comporte  comme  le  nerf  facial  ;  l'autre  postérieure  qui  con- 
tourne horizontalement  la  partie  postérieure  du  corps  resti-       ^^'^**    ^^^ 

'    •  1-1  ariivent     jus- 

forme,  apparaît  sur  la  race  postérieure  du  bulbe  rachidien    qu'au   sîlk 


s'éparpille  en  filets  qu'on  suit    jusqu'au    sillon    médian   ciu  "*'^^^'^°  dnca- 
calamus   et   qui  forment    quelques-unes  des  barbes  de  la 
plume  du  calamus  scriptorius.  On  admet  assez  généralement 

,  r  \-   ' c  •  I  •  Point   de 

pour  les  nerts  auditits   une   commissure  transversale ,  mais    commissure 

cette   commissure  en  forme  de  bandelette  ne  me  paraît  pas    transversale 

bien  démontrée. 

Trajet  crânien.  La  portion  dure  et  la  portion  molle ,  si 

-^       ,  :   .  .      ^  Trajet    crâ- 

rapprochees  à  leur  ongme,  ont  un  trajet  crânien  commun:  nien. 
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Trajet  crâ-  elles  SG  détachent  du  bulbe  au  même  niveau,  se  portent  en 

^aJr^   ^   "^  "°  deliors  et  en  haut,  au  devant  du  lobule  du  cervelet  qu'on 

appelle  lobule  du  pneumo-gastrique  pour  gagner  le  conduit 

auditif  interne.  Dans  ce  trajet,  la  portion  dure  est  toujours 

située  au-devant  de  la  portion  molle. 

Le  nerf  auditif  est  le  plus  mou  de  tous  les  nerfs;  c'est  en 
Le  nerf  an-  grande  partie  à  l'opposition  qui  existe  sous  ce  point  de  vue 
laoa^de^fous  ^"^^^  ^^  ^^^'f  facial  et  lui,  que  se  rapporte  la  distinction  des 
les  nerfs.         nerfs  en  mous  ou  sensitifs  et  en  durs  ou  moteurs. 

Extrémité  centrale  de  la  8^  paire. 
Des  trois  nerfs  superposés  qui  par  leur  réunion  consti- 
tuent la  8^  paire,  le  glosso-phaiyngien  est  le  plus  élevé;  le 
pneumo-gastrique  est  au-dessous,  et  après  lui  Y  accessoire  ou 
spinal. 
nerfs  ""losso-       ^°  ^^  ^'^-  Extrémité  centrale  des  nsj'Js  glosso-phaiyngiens 
pharyngiens  et  et  pneumo- gastrique.  Les  nerfs  glosso-pharyngien  elpneumo- 

pneumo  -  £ras-  .  ^  .    .  1 1  •  xi  •  x 

trique.  gastrique  ont  une  origme  commune,  lis  naissent  a  la  manière 

des  nerfs  spinaux  par  une  série  linéaire  de  filets  qui  se  déta- 
chent ,  non  point  du  sillon  de  séparation  des  corps  olivaires 
et  des  corps  restiformes ,  mais  des  corps  restiformes  eux- 
mêmes,  au  niveau  des  nerfs  auditifs.  Sœmmering  dit  avoir 
vu  quelques  uns  de  ces  filets  naître  de  la  paroi  antérieure 
du  quatrième  ventricule. 

Disposition        ta  t  c  •  1  m 

respective  des      ^^  reste,  commc  pour  les  nerrs   spmaux  ,  chaque  nlet 

racines  de  ces  ncrvcux  résulte  de  la  réunion    de  deux  on  trois  filamens 

convergens  ;  les  filets    du    glosso-pharyngien ,  qui  sont  les 

plus  élevés  et  qui  naissent  immédiatement  au-dessous  du 

nerf  auditif,  ne  sont  nullement  distincts  à  leur  origine  des 

filets  du  pneumo-gastrique  ;  nous  verrons  ailleurs  que  les  filets 

du  pneumo-gastrique  ne  sont  pas  non  plus  distincts  des  filets 

de  l'accessoire.  La  distinction  entre  ces  nerfs  ne  peut   être 

On  ne  pent  établie  qu'après  leur  grouppement  définitif. 

pas  les  suivre      Qu  a  avancé,  mais  sans   preuve,  que  les  filets  des  nerfs 

an-dela    de   la  ^  .  ^  ^.  ,  ^ 

surface  du  cer- glosso -pharyngien    et    pneumo-gastrique    pouvaient    être 
veau.  ;     suivis  à  travers  les  corps  restiformes  jusqu'à  la  partie  pp*?- 
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térieure  du  bulbe.  Ces  filets  qu'enveloppe  le  rievrilème 
au  moment  où  ils  se  détachent  de  la  moelle  sont  telle- 
ment grêles,  que  leur  arrachement  laisse  à  peine  sur  le  lieu 
de  l'implantation  une  trace  sensible  à  l'œil  armé  de  la 
loupe. 

3°.  EMrémité  centrale  de  r accessoire  de  JFillis  ,  ou  spinal. 
Sous  le  rapport  de  l'origine,  Y  accessoire  ou  spinal  est  un  nerf 
à  part  qui  a  singulièrement  fixé  l'attention  des  anatomistes     Oiîgîne  ap- 

modernes.  parente  de  l'ac- 

T1  A       1  •        ^       '      ^  ,     1         /    .  -111     t^essoires       de 

Il  naît  des  parties  latérales  de  la  région  cervicale  de    la  ^iius. 
moelle  entre  les  racines  antérieures  et  les  racines  postérieures 
des  nerfs  cervicaux  derrière  le  lisfainent  dentelé. Charles  Bell,      ^,, 

,  ,         ,  j^'le  n  a  pas 

qui  le  classe  parmi  les  nerfs  respiratoires  insiste  beaucoup  sur  lien  à  nn  fais- 
son  oriMe  du  faisceau  de  la  moelle  ,  intermédiaire  aux  fais-  J^c^""^^'^'^"  ^ 

o  '  la  moelle. 

ceaux  antérieurs  et  aux  faisceaux  postérieurs  ,  sur  la  même 
ligne  que  les  nerfs  pneumo-gastrique  et  facial,  faisceau  médian 
qu'il  considère  gratuitement  comme  consacré  aux  nerfs  respi- 
ratoires. Les  filets  d'origine  de  l'accessoire  varient  beaucoup 
en  nombre  et  en  volume  et  sont  largement  espacés;  les  filets 
les  plus  inférieurs,  de  même  que  les  plus  supérieurs,  me  pa- 
raissent faire  suite  aux  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux  ; 
d'une  autre  part,  les  plus  supérieurs  font  suite  en  haut  aux  filets 
du  nerf  pneumo-gastrique,  et  me  paraissent  établir  la  transition 
entre  ce  nerf  et  les  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux.  Limites  Jn- 

Le  filet  le  plus  inférieur  ne  dépasse  pas  en  général  le  ni-  férieiires    de 

1     1     wp       .  .      -,  1,  A  -  T     1     cette  orieine. 

veau  de  la  5  paire  cervicale  :  on  i  a  vu  naître  au  niveau  de  la 
6^  et  même  au  niveau  de  la  7^  paire  ;  cette  dernière  disposi- 
tion est  normale  chez  le  bœuf. 

_  ...  Connexions 

Il  importe  de  remarquer  la  connexion  qui  existe  entre  les  entre  les  filets 
filets  de  l'accessoire  et  ceux  de  la  i^^  paire  cervicale.  Presque  ^^  l'accessoire 

^  ^   ^    et  ceux    de  le 

toujours    un    ou  deux  filets,    et  souvent  tous  les  filets  posté-  première  paire 

rieurs  de  cette  i'^*^  paire  viennent  s'ajouter  au  nerf  accessoire. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  filet  d'origine  du  nerf  spinal  éma- 
ner de  la  2®  paire  cervicale.  K\\  niveau  de  ses  connexions 
avec  la  i^®  paire,  le  nerf  spinal  présente  quelquefois  un  ren^ 
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fleinent  ganglifonne  bien  décrit  par  Huber  (in  ganglion 
vixhordeaceiunintumescit  iiervus  accessorius).  De  ce  ganglion 
part,  dans  quelques  cas,  un  filament  qui  va  s'unir  aux  racines 
antérieures  delà  i^"*^  paire.  Winslow  avait  admis  que  les  filets 
d'origine  du  nerf  spinal,  communiquaient  avec  le  grand  hy- 
poglosse. C'est  une  erreur.  On  a  vu  le  plus  grand  nombre  et 
même  la  totalité  des  filets  de  la  première  paire  se  rendre  au 
nerf  accessoire,  et,  dans  ce  cas,  desfilets  toujours  émanés  du 
Trajet  crâ-  nerf  accessoire  remplacent  ceux  qui  sont  ordinairement  four- 
dien  des  nerfs  j^jg  ^.^^  |^  première  paire  cervicale  (i). 

glosso  -  jma-  ■*■  ^  ^  ^    ' 

ryngien  et  Trajet  crânien  \^ des  nerfs glosso-pharyngien  etpneumo-gas- 
trique"*  "  ^^^  trique.  Ils  se  portent  horizontalement  en  dehors ,  accollés  à 
la  lamelle  fibreuse  latérale  du  4^  ventricule,  en  formant  deux 
groupes  à  peine  séparés  par  un  léger  intervalle.  Les  deux, 
trois  ou  quatre  petits  faisceaux  qui  constituent  le  glosso-pha- 
ryngien sortent  delà  partie  supérieure  du  trou  déchiré  pos- 
térieur par  une  ouverture  particulière.  Les  filets  qui  consti- 
tuent le  pneumo-gastrique  se  rapprochent  les  uns  des  autres 
pour  sortir  par  le  même  trou  déchiré  postérieur,  mais  à  tra- 

Trajet   ver-  t     •  i  n  •  •  ' 

tébral  du  nerf  ^^"^  ^^^^  ouverture  distincte  de  celle  qui  appartient  au  pre- 

accessoire    de  cèdent. 

WilUs.  ,  ^  ^  '7        7      7  r 

2  .  Le  trajet  crânien  ou  plutôt  vertébral  du  nerj  acces- 
soire de  TVillis  est  remarquable.  Ce  nerf,  très-ténu  en 
bas,  où  il  est  formé  par  un  ou  deux  filets,  se  porte  vertica- 
lement en  haut ,  sur  les  côtés  de  la  région  cervicale  de  la 
moelle  à  laquelle  il  est  accolé  inférieurement  derrière  le  li- 
gament dentelé,  et  dont  il  s'éloigne  supérieurement,  au  de- 
vant des  racines  postérieures  des  nerfs  cervicaux;  il  va 
grossissant  à  mesure  qu'il  reçoit  de  nouveaux  filets  qui  vien- 
nent se  confondre  avec  lui;  parvenu  à  quelques  lignes  au 
dessous  du  trou  déchiré  postérieur,  il  se  porte  en  haut  et 
en   dehors  pour  s'engager  dans  la  même  ouverture  que  le 

(ij  Lobsteiiî,  de  nervo  spinaîl.  Voy.  Scriptor.  nevrol.  minor, 
de  Liuhvi^'.  t.  II. 
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pneumo-gaslrique  au-dessous  duquel  il  est  placé,  et  avec  le- 
quel il  sort  du  crâne. 

Extrémité  centrale  du  grand  liypoglosse  ou  cf  paire. 

Le  grand  hypoglosse  ou  neiwicme  paire  naît  du  sillon  qui      Sou  origine 

/  1'*  ^'      '  1         '     '  '11^1     pai'    une   série 

sépare  les enimences  olivau^es des  emmenées  pyramidale.':, a  la  l   ....    ,    .. 
manière  des  nerfa  spinaux,  c'est-à-dire  par  une  série  linéaire  leis. 
de  filets  superposés. 

Le  sillon  d'origine  des  filets  de  la  9°  paire  fait  suite  à  la  ligne       Les    niets 
d'oriône  des  racines  antérieures  des   nerfs  spinaux  :  aucun    "  f'"*"    ,  ^~ 

o  r  poglosse    font 

filet  ne  vient  de  la  ligne  des  racines  postérieures.  On   doit  suite  aux  ra- 
noterîes  rapports  de  ces  filets  d'orio^ine  avec  l'artère  vertébrale    '°^*,  °  ^"^^'î" 

rr  o  res    des    nerfg 

qui  passe  au  devant  d'eux,  et  les  ramifications  vasculaires,  qui  spinaux. 
enlacent  ces  filets  d'origine. 

Uorigine  réelle  ne  peut  pas  êlre   suivie  au-delà  du  point      ,  angine 
d'origine  apparente.  Il  est  constant  qu'aucun  filet  ne  vient 
des  pyramides;  il  m'a  semblé  que  ces  filets  pénétraient  dans 
l'épaisseur  des  corps  olivaires  où  il  n'est  pas  possible  de  les 
suivre  profondément. 

Trajet  crânien.  Les  nombreux  filets  d'origine  du  grand  l'^'^jet  crâ- 
hypoglosse,  qui  commencent  tous  par  deux  ou  trois  fila- 
ïnens,  lesquels  sont  immédiatement  revêtus  par  le  névrilème, 
se  groupent  en  deux  ou  trois  faisceaux  qui  se  portent  bori- 
zontalement  en  dehors  pour  gagner  le  trou  condylien  anté- 
rieur, qu'ils  traversent  presque  toujours  séparément.  Ainsi 
on  trouve  deux  et  quelquefois  trois  canaux  fournis  par  la 
dure-mère  pour  le  nerf  grand  hypoglosse. 


mon. 


DES  NERFS  CRANIENS 

ÉTUDIÉS   DEPUIS    LEUR    ENTRÉE  DANS    LES    CANAUX   ET    LES    TROUS 
DE  LA    BASE    DU    CRANE,   JUSQU'a    LEUR    TERMINAISON. 


Préparation.  Solidifier  ce  nerf  au  moyen  de  l'acide  nitrique 
étendu.  Étudier  la  membrane  pituitaire,  non  par  sa  surface  libre, 
mais  par  sa  surface  adhérente  au  périoste.  C'est  entre  le  périoste  eÈ 
la  pituitaire  qu'a  lieu  la  distribution  du  nerf. 

Avant  Scarpa,  on  ne  connaissait  que  les  pédicules  ou  ru- 
bans olfactifs  et  le  bulbe  ou  renflement  etbmoïdal  :  le  pas- 
sage des  nerfs  olfactifs  à  travers  les  trous  de  la  lame  criblée , 
leur  distribution  dans  l'épaisseur  de  la  pituitaire,  étaient  à 
peine  indiqués. 

1°.  Passage  des  nerfs  olfactifs  a  travers  la  lame  criblée, 
Trons  et  ca-  ^^  rappellerai  ici   que   la  lame  criblée   de  l'etbmoïde  est      ] 
naux  des  nerfs  percée  de  trous,  ou  plutôt  de  divers  ordres  de  canaux  qui     ! 
Lmecdblée.     ^^  ramifient  dans  l'épaisseur  même  de  cette  lame  criblée; 
que  les  uns  se  terminent  directement  à  la  voûte  ou  paroi 
supérieure  des  fosses  nasales,  que  les  autres  se  divisent  en 
internes  qui  se  portent  le  long  de  la  cloison  et  dégénèrent 
en  gouttières;  et  en  externes,  qui  sont  creusés  sur  les  cor- 
nets supérieur  et  moyen  et  sur  la  lame  quadrilatère  située     ^ 
au-devant  d'eux. 

Les  nerfs  olfactifs  qui  naissent  du  bulbe  etbmoïdal ,  par  un 

nombre  considérable  de  faisceaux  blancs,  pénètrent  immé- 

Expression  diatement  à  travers  la  lame  criblée ,  en   se   divisant  et  se 

olfac-  Ail 

ramifiant  comme  les  canaux  osseux  eux-mêmes; la  dure-mere 

**à  ebacune  des  divisions  une  gaine  qui  soutient  leur 

'<i  ces  filets  nerveux  se  partagent  entre  la  cloison 

'les  fosses  nasales;  les  antérieurs  se  por- 

'  -^s  moyens  verticalement  en  bas , 

'  -^^^  Quelques-uns  seulement 
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s*entrecroisent  au  sortir  de  la  lame  criblée.  Tous  s'épanouis- 
sent en  pinceaux  extrêmement  déliés.  C'est  entre  le  périoste    ^jj^^lj'i^^g^'X^ 
et  la  pituitaire  que  sont  reçues  les  divisions  des  nerfs  olfac-  divisions    du 
tifs,  dont  aucune  n'atteint  ni  le  cornet  inférieur,  ni  les  sinus  ^^^^  olfactif. 
maxillaire ,  spliénoïdal  et  ethmoïdaux  :  en  dedans ,  ils  ne 
dépassent  pas  la  partie  moyenne  de  la  cloison;  en  dehors, 
ils  ne  dépassent  pas  le  cornet  moyen  (i). 

Quanta  la  terminaison  définitive  des  filets  olfactifs;  a-t-elle 
lieu  par  des  papilles  analogues  aux  papilles  cutanées  .^^a-t-elle 
lieu  par  un  épanouissement  en  membrane,  à  la  manière  du  _ 

n  '  Il  1  r  TTi  111         '1  Extrerailé 

nerf  optique  dans  la  rétine,  du  nerr  auditif  dans  le  labyrinthe  terminale  de 
membraneux  .'^  Je  n'ai  vu  rien  autre  chose  que  la  terminaison  ce  nerf. 
en  pinceaux  à  filamens  extrêmement  déliés  très  rapprochés. 
Usages.  Les  nerfs  olfactifs  sont  les  organes  de  l'olfaction. 
Leur  distribution  établit  que  la  faculté  olfactive  réside  es- 
sentiellement et  exclusivement  à  la  voûte  des  fosses  nasa- 
les et  à  son  voisinage. 

2^  PAIRE  ou   NERFS    OPTIQUES. 

Nous  avons  suivi  les  nerfs  optiques  depuis  leur  origine , 
jusqu'au  chiasma,  et  depuis  le  chiasma  jusqu'aux  trous  op- 
tiques;  ils  traversent  le  trou  optique,  en  même  temps  que 
l'artère  ophthalmique  qui  leur  est  subjacente;  une  gaîne  de  nerf^  optiques 
la  dure-mère  et  un  prolongement  de  l'arachnoïde  qui  se  dans  les  trous 

/n  '   1  •     •  /T  1  de  mcme  nom, 

renechit  immédiatement,  les  accompagnent. 

Applati  jusques-là,  le  nerf  optique  s'arrondit  au  sortir 
du  trou,  et  est  reçu  dans  un  anneau  fibreux,  formé  par  les 
insertions  postérieures  des  muscles  de  l'œil  ;  là ,  il  change 
un  peu  de  direction  :  d'oblique  en  avant  et  en  dehors  qu'il 
était  jusqu'à  ce  point,  il  se  porte  presque  directement  d'ar^ 

(i)  Chez  les  mammifères ,  et  en  particulier  chez  le  cheval,  on  voit 
un  cordon  émané  du  nerf  olfactif  se  ^Dorter  en  *  bas  et  ea  avant 
le  long  de  la  cloison ,  parallèlement  au  nerf  naso-palatin ,  au 
devant  duquel  il  est  situé,  et  se  terminer  dans  cette  petite  cavité  in- 
cisive située  dans  l'épaisseur  de  la  voûte  palatine  des  ;^nimaux,  et 
que  M.  Jacobson  croît  être  le  siège  d'un  6®  sens. 
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rière  en  avant  jusqu'au  globe  de  l'œil,  qu'il  pénètre,  par  sa 

enient  ^e  di- P^"^^^^  P°^''^^^^^^^^  ^^  P^^  inférieure  et  interne.  Un  étrangle- 
rection.  ment  circulaire  bien  manifeste  se  voit  au  point  d'immersion 

du  nerf  optique  dans  1  œil  (i). 

Dans  son   trajet  orbitaire,   le  nerf  optique  est  entouré 
par  une  très  grande  quantité  de  tissu  adipeux,  qui  le  sépare 
.  des  muscles  et  des  nerfs.  Le  ganglion  ophtalmique,  les  nerfs 

taire  des  nerfs  et  les  vaisseaux  cilîaires  lui  sont  immédiatement  appliqués, 
optiques.         Uj-^g  gaine  fibreuse,  fournie  par  la  dure-mère,  l'accompagne 
jusqu'à  la  sclérotique,  en  sorte  que  par  une  exception  toute 
spéciale,  les  nerfs  optiques  sont  pourvus  de  deux  gaines  pro- 
tectrices: 1°  de  leur  névrilème  ;  2°  d  une  gaine  fournie  par 
Leur  double  la  dure-mère.  Du  reste,  le  nerf  optique  présente  dans  toute 
gaine  fibreuse  g^  longueur  cette  Structure  en  moelle  de  jonc ,  que  nous 
avons  vue  commencer  au  chiasma.  {y ojez  Extrémité  centrale 
du  nerf  optique.^ 

f_     ...       Au  moment  où  il  pénètre  dans  le  «rlobe  de  l'œil,  le  nerf 
[ContiDuite  ^         .  ^  ^  .  ^  '      . 

du  nerf  opti-  se  dépouille  de  ses  deux  gaines,  qui  semblent  se  continuer 

que  avec  la  ^yec  la  Sclérotique,  et  se  trouve  ainsi  réduit  à  sa  pulpe ,  qui 
s'épanouit  pour  constituer  la  rétine.  Chez  quelques  sujets,  la 
rétine  présente  une  disposition  radiée,  très-prononcée , autour 
de  l'extrémité  tronquée  du  nerf.(Voyez  Globe  de  Vœil^  rétine.^ 
Usages. lue  nerf  optique  estlenerf  de  la  vue;  cet  usage,  fon- 
dé sur  sa  continuité  avec  la  rétine,  ne  saurait  être  contesté. 

TROISIÈME    PAIRE    OU    NERF    MOTEUR    COMMUN. 

Préparation.  Tous  les  nerfs  de  l'orbite  doivent  être  étudiés 
simultanément.  On  commencera  par  les  brandies  frontale  et  la- 
crymale de  ropbthalmique  et  par  le  nerf  de  la  quatrième  paire.  On 
passera  ensuite  à  l'étude  de  la  portion  orbitaire  du  nerf  nasal  qu'on 
suivra  plus  tard  dans  les  fosses  nasales,  et  à  celle  du  nerf  moteur 
commun.  On  terminera  par  le  ganglion  opbthalmique  ,  et  par  le 
n  erf  optique. 

Nous  avons  suivi  le  nerf  moteur  commun  àei^nis  son  origine 

(i)  M.  Arnold,  dans  ses  belles  planches  sur  les  nerfs  de  la  tête, 
a  fait  représenter  deux  filamens  très-déliés,  établissant  une  com- 
munication entre  le  nerf  maxillaire  supérieur  et  la  nerf  optique. 


rétine. 
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!  en  dedans  des  pédoncules  cérébraux  jusque  sur  les  côtés  de  .       , 

la  lame  carrée  du  sphénoïde,  au-dessous  et  en  dehors  de  nerf  de  la  3'^ 
l'apophyse   clinoïde  postérieure:   là,  il  est  reçu   dans   une  l?'*"^  ^^"'  '^ 

L     r     J  i  ^         '  ■■'  sinas      caver- 

gouttièieque  lui  forme  la  dure-nicre,  perfore  cette  membrane  neux. 
pour  pénétrer  dans  le  sinus  caverneux  qu'il  traverse  d'arrière 
en  avant,  et  un  peu  de  dedans  en  dehors,  et  se  divise  avant 
de  pénétrer  dans  l'orbite  en  deux  branches  d'inégal  volume, 
l'une  supérieure  ,  l'autre  inférieure. 

Ses  rapports   dans  le  sinus  caverneux  îont  les  suivans  : 

.,  ..,,,,.  11  .  1  .  Ses  rapports 

Il  est  silue  dans  1  épaisseur  de  la  paroi  externe  de  ce  smus,  aansle  sinus. 
en  dehors  de  l'artère  carotide  interne,  au-dessus  du  nerf 
moteur  externe,  en  dedans  du  nerf  patliétique  et  de  la 
branche  ophtalmique  de  la  5^  paire;  il  pénètre  dans  l'orbite 
par  la  portion  la  plus  interne  et  par  conséquent  la  plus  large 
de  la   fente  sphénoïdale. 

Il   n'affecte    de  rapports   immédiats   avec   les  nerfs  qui 
comme  lui  traversent  le  sinus  qu'au  moment  où  il  va  pé-       esrapports 

A  r       avec    les  nerfs 

nétrer  dans  l'orbite;  là,  il  reçoit  des  filets  très-déiiés   du  qui  traversent 

plexus  caverneux  du  grand  sympathique,  un  filet  également  ^^^^^*- 

très-délié  de  la  branche  ophtalmique  de  la  5^  paire  ;  après 

quoi  le   nerf  moteur  externe  (i)  vient  se  placer  au-dessous 

de  lui,  tandis  que  les  nerfs  frontal  et  pathétique  croisent  sa 

direction  en  passant  au-dessus  ;  le  nerf  nasal  est  accolé  à  son 

côté  externe  pour  se  porter  ensuite  entre  les  deux  divisions. 

.     Le  tendon  du  muscle  droit  externe  lui  fournit  pour  son     Son  passage 

passasse  à  travers  la  fente  sphénoïdale,  un  anneau  fibreux  ^  ^^^^t"  ^^°' 

,  .  T.     .  ,  .     ,         '  .  neau  fibreux 

bien  distinct  de  l'anneau  fibreux  destine  au  nerf  optique,    du    muscle 
anneau  fibreux  qui  lui  est  commun  avec  le  moteur  externe     °^*  interne. 
et  le  rameau  nasal  de  l'ophthalmique. 

Branche  terminale  supérieure.  Beaucouip  plus   petite  que        Branche 
l'inférieure ,  elle  se  place   au   dessous  du  muscle  droit  su»  terminale   su- 

1     V     .,  w  .     .  ,  T  1  périeure. 

perieur  de  1  œil ,  et  s  épanouit  immédiatement  en  un  grand 
nombre  de  filets  dont  un  très-gros  avoisine  le  bord  exlertic 

(i)  II  m'a  paru   qu'il  existait  une   communication  dans  le  sinus 
caverneux,  entre  le  nerf  moteur  commun  et  le  moteur  externe. 
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de  ce  muscle.    La  xiresque  totalité  de  ces  filets  est  desti- 

Elle  fournit       '  i       i       "/^  '   •  i  i  i    -i         '     * 

au  droit  supé-  muscIe  droit  supérieur  dans  lequel  ils  pénètrent  par 

riear  et  au  re-  sa  face  inférieure.  Plusieurs  très- grêles  lonefent  le  bord 
panière  supé- ^^^^^"^  ^^  droit  supérieur  pour  se  porter  au  releveur  de 
rîeure.  la  paupière  supérieure.  Les  filets  de  ce  dernier  muscle  sont 

propordonnellement  bien  plus  grêles  et  bien  moins  nom- 
breux que  ceux  du   droit  supérieur, 
Branche        Branche  terminale  inférieure.  Véritable  continuation  du 
terminale    in-  tronc  et  pour  SOU  volume  et  pour  sa  direction ,  cette  branche 

ferieure.  i  p         • 

se  porte  enlre  lenerf  optique  et  le  nerf  moteur  externe  qui  lui 

est  accolé  et  qui  le  sépare  du  muscle  droit  externe  de  l'œil, 

Sa  division  ^^  ^e  divise  presqu'immédiatemcnt  en  trois  rameaux  :  i°  un 

en    trois    r^-  intcTiie  ^  c^ï  ^^i^Tte  la  face  interne  du  muscle  droit  interne 

dans    lequel    il  s'épanouit*  2"*  un   z/zo/e;?,  qui  s'enfonce  de 

suite  dans  l'épaisseur  du  droit  inférieur;  3°  un  externe  plus 

petit  qui  longue  le  bord  externe  de  ce  muscle  iusau'au  petit 
Dtifiletgros\         "^  -f      ,    .  ,         ,  '  -  2 

et    court    du  oblique  quil  pénètre  par  son  bord  postérieur  et  dans  une 

ganglion  opb-  direction  presque  perpendiculaire.  C'est  du  rameau  du  petit 

thalmique,  i  i        i       i  i 


oblique  que  naît  le  filet  gros  et  court  qui  va  se  rendre  au 
ganglion    oplithalmique.   Quelquefois  ce  filet  du  ganglion 
nait  isolément  et  semble  une  quatrième  division  de  la  bran- 
che inférieure  (i). 
Usages.  Usages.  Le  nerf  moteur  commun  fournit  à  tous  les  mus- 

cles de  Tceil,  moins  le  grand  oblique  et  le  droit  externe.  Son 
volume  est  remarquable  et  en  rapport  avec  l'agilité  et  la 
fréquence  de  contraction  de  ces  muscles  :  c'est  dans  ces 
muscles  qu'on  peut  bien  voir  que  la  terminaison  des  nerfs 
musculaii'es  n'a  pas  lieu  par  anses  ou  arcades. 

(i)  J'ai  vu  le  rameau  du  muscle  droit  inférieur  naître  par  deux 
racines  dont  l'une  venait  du  rameau  du  droit  interne ,  et  l'autre 
du  rameau  du  petit  oblique.  J'ai  vu  le  rameau  du  petit  oblique  en- 
Toyer  directement  une  branche  surnuméraire  dans  le  muscle  droit 
inférieur.  Enfin,  quelque  fois  le  rameau  du  petit  oblique  et  du  muscle 
droit  inférieur  sont  réunis,  de  telle  sorte  que  la  branche  inférieure 
de  la  y  paire  se  divisait  en  deux  rameaux  seulement. 
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QUATRIÈME    PAIRE.  NERF    PATHETIQUE    OU    TROCIILÉATLUR. 

Ce  nerf  pathétique .  si  remarqual)lepar  son  excessive  tenui- 
,  .    .  ,  .  Particularités 

te,  par  son  origine  sur  les  côtes  de  la  valvule  deVieussens,  par  jg  ce  nerf. 
I  l'étendue  de  son  trajet  crânien  et  par  sa  marche  circulaire 
1  autour  des  pédoncules  cérébraux,  pénètre   dans  un  per- 
mis que  lui  offre  la  dure-mère  sur  le  prolongement  anté- 
rieur de  la  pelite  circonférence  de  la  tente  cérébelleuse ,  en  j^  sinus  caver- 
dehors  du  nerf  moteur  commun;  il  marche  dans  lépaisseur  «eux. 
de  la  paroi  externe  du  sinus  caverneux ,  en  dehors  et  un  peu 
au-dessous  de  ce  niveau  du  nerf  moteur  commun,  sur  le 
même  plan  que  la  branche  ophtalmique ,  au-dessus  de  laquelle     trajet  orbi- 
il  est  situé ,  envoie  un  filet  à   cette  branchejophtalmique, 
s'accole  ensuite  à  son  bord  supérieur,  et  communique  avec 
elle  par  plusieurs  filets;  il  pénètre  ensuite  dans  l'orbite  avec 
le  nerf  frontal ,  division  principale  de  cette  brauche  ophtal- 
mique, parla  partie  la  plus  large  de  la  fente  sphénoïdale,  se 
porte  en  dedans   et  en  avant,  abandonne  le  nerf  frontal, 
croise  obliquement  la  branche  supérieure  du  nerf  moteur 
commun  et  la  partie  postérieure  des  muscles  releveur  de  la 
paupière  supérieure  et  droit  supérieur  de  l'œil,  pour  atteindre     Ses  rapports 
le  muscle  grand  oblique  qu'il  pénétre  par  son  bord  supérieur,  ^7^^  ^  hT^f 
après  s'être  épanoui.  Dans  tout  son  trajet  orbitaire,  ce  nerf  est  mîque   de   la 
comme  le  frontal  de  l'ophthalmique  subjacent  au  périoste.        '  ^^^^^' 
L'union  delà  branche  ophthalmique  et  du  nerf  pathétique 

...  ,  .  1  ^1  1  Connexions 

est  SI  intime  qu  on  a  pu  croire  que  le  neri  lacrymal  prove-  de  la  branche 
nait  en  entier  et  toujours  du  nerf  pathétique  et  non  du  nerf  oplutalmiciue 
ophtalmique  lui-même.  Mais  une  dissection  attentive  établit  thétiqne. 
que  cette  assertion  est  en  général  erronée.  Cependant  j'ai  vu 
chez  plusieurs  sujets,  le  nerf  pathétique  fournir  un  rameau  Le  nerf  pa- 
qui  s'unissait  à  un  filet  émané  de  la  branche  ophtalmique,  conr?'M)uvent 
pour  constituer  le  nerf  lacrymal.  Cette  anastomose  avait  lieu  à  la  formation 

1  1     r        T     1     1  •    '        1  •      •         TT  •  V         1  .du  neif  lacrv- 

dansle  iond  de  la  cavité  orbitaire.  Une  autre  manière  de  voir  jjjj^j 
.très-fondée  serait  de  considérer  le  nerfpathétiqiie  et  la  branche 
ophtalmique  de  WiUis  comme  un  seul  et  même  nerl;  chez  cer- 
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tains  sujets,  il  y  a  en  effet  un  entrelacement  tel  qu'il  est 
impossible  de  les  séparer. 
R  mea  de  R^'meau  de  la  tente  du  cervelet.  Il  part  du  nerf  pathétique 
la  tente  da  encore  Contenu  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  externe  du 
smus  caverneux,  un  rameau  qui  se  porte  d  avant  en  arrière 
dans  l'épaisseur  de  la  tente  du  cervelet  où  on  peut  le  suivre 
jusqu'au  sinus  latéral,  auprès  duquel  il  se  divise  en  deux  ou 
trois  filets.  Chez  plusieurs  sujets ,  le  rameau  de  la  tente  était 
constitué  par  un  filet  du  nerf  ophthalmique  qui  venait  s'ac- 
coler au  pathétique  pour  s'en  détacher  ensuite  et  se  porter 
d'avant  en  arrière  dans  l'épaisseur  de  la  tente  du  cervelet. 
D'après  cela ,  le  nerf  de  la  tente  aurait  un  trajet  rétrograde  (i). 

Usages.  Le  nerf  de  la  4®  paire  est  exclusivement  destiné 
^^°*^*  au  muscle  grand  oblique  de  l'œil.  Pourquoi  un  nerf  spé- 
cial pour  ce  muscle  ?  Est-ce  pour  exprimer  certaines  affec- 
tions de  l'amCj  et  en  particulier  l'amour  et  la  pitié  ?  Mais 
suivant  la  remarque  de  Sœmmering,  ce  nerf  existe  chez  tous 
les  mammifères,  chez  les  oiseaux  et  même  chez  les  poissons. 

Camper  avait  dit  que  les  fonctions  du  pathétique  sur- 
vivent à  celles  des  antres  nerfs,  et  que  cette  circonstance 
influait  sur  la  direction  de  l'œil  des  mourans. 

D'après  Ch.  Cell ,  le  nerf  pathétique  serait  le  nerf  respi- 
ratoire de  l'œil.  Il  occupe  par  son  origine  la  partie  la  plus 
élevée  du  faisceau  des  nerfs  respiratoires.  C'est,  suivant  le 
même  physiologiste,  le  nerf  de  l'expression,  il  associe  les 
muscles  de  l'œil,  et  établit  des  rapports  entre  l'œil  et  le 
système  respiratoire. 

CIIN'QUIÈME    PAIRE    OU    TfERFS    TRIJUMEAUX 

Le  nerf  trijumeau  (  trifacial,  Chauss.  ),  que  nous  avons 

r-      •'      vu   se  détacher    des  côtés   de  la    protubérance    par   deux 

paîre  on  nerfs  faisceaux  distîncts,  gagne  le  bord  Supérieur  du   rocher  sur 

tnjnmeaux.      jg^-^u^]  ji  g^  réfléchit  et  qui  est  déprimé  près  de  son  sommet 

Dour  le  recevoir:  un  repli  de  la  dure-mère  en  forme  de  pont, 

fi'i  M.  Arnold  a  décrit  le  rameau  de  la  tente  du  cervelet  qui  vient 

de  la  cinquième  paire,  et  n'a  pas  décrit  celui  du  pathétique. 
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convertit  cette  dépression  en  canal.  Le  nerf  trijumean,  qui  s'est 

élareri  en  passant  sur  le  bord  supérieur  du  rocher,  continue  à 
,,,         .       ^      ,      r  '   '  1  ^  .  I-   •  Trajet  de  la 

S  élargir  sur  la  race  supérieure  du  incmc  os  et  se   dirige  en  ^v.  paire  sar  le 

bas,  en  avant  et  en  dehors;  aussitôt,  ses  filets  s'écartent  et  ^^^^^'^• 
s'entrelacent  pour  se  rendre  à  la  concavité  d'un  renflement 
gris  jaunâtre  semi-lunaire,  connu  sous  le  nom  de  ganglion 
semi-lunaire  ou  de  Gasser.  Tous  les  filets  de  !a  5*^  paire  ne 
concourent  pas  à  la  formation  de  ce  ganglion,-  si  on  ren- 
verse le  nerf  de  dedans  en  dehors,  on  voit,  en  effet,  au- 
dessous  du  ganglion  de  Gasser,  un  cordon  aplati  qui  ne  lui  Ganglion 
I  donne  aucun  filet,  et  si  on  poursuit   ce  cordon  du  côté  de  ^^^\  "  """^"^^ 

!  '  .  ,.  .        ,  ou  de  Gasser. 

'  la  protubérance,  on  voit  qu'il  est  constitué  par  la  petite 
racine  de  la  cinquième  paire  ,  laquelle  occupe  le  côté  in- 
terne du  nerf  qu'elle  contourne  ensuite  pour  se  porter  à  sa 
face  inférieure. 

Cette  disposition  fort  remarquable  établit  une  analogie 

î  parfaite  entre  le  nerf  de  la  5®  paire  et  les  nerfs  rachidiens 
qui  nous  ont  présenté  en  général    des    racines   sfanglion-        Analogie 

*■   ^  .  ,   .  .  .  entre    le    nerf 

naires  (  racines  postérieures  )  et  des  racines  non   ganglion-  de  la  5°  paire 

naires  (  racines  antérieures  ).  ^\  f^^  °^^^^  ^^' 

^  \  ^  chidiens. 

le  ganglion  de  Gasser  qui  est  loge  dans  une  fossette  par- 
ticulière du  rocher  est  tellement  adhérent  à  la  dure-mère 
i  qu'il   est  impossible    de  l'en  séparer  sans  lacération.  De   sa 
convexité,  qui  est  dirigée  en  avant  et  en  dehors,  partent  trois     Adhérence 
rubans  plexiformes  diverg^ens  à  la  manière  d'une  patte  d'oie  et  ^^  ganghon  de 

,1  i ,  .  \  c       7    1     1      ■  Gasser    a      la 

qui  sont,en  procédant  d  avant  en  arrière:  le  nerf  ophthalmiqiie  dure-mère. 

de  Willis^  le  nerf  maxillaire  supérieur  ellenevî  maxillaire 

inférieur;  c'est  à  ce  dernier  nerf  qu'aboutit  directement  la  ra-       Les   trois 

cine  non  p^anglionnaire  du  nerf  trijumeau.  Le  nerf  oph thaï-  ^^'^nches  par- 

o       <5  ....  .  t^ïit  de  la  con- 

mique  et  le  nerf  maxillaire   inférieur  naissent   souvent  par  vexité    de   ce 

un  tronc   commun;   plusieurs    filets    s'éloignent   des   trois  §^°s'^''°- 

groupes,  mais  s'y  rallient  bientôt.    On  voit  quelquefois  des 

filets  de  communication  entre  le  maxillaire  supérieur  et  le 

I  maxillaire  inférieur,  au  moment  où  ces  nerfs  vont  s'engager 

dans  leur  trou  respectif. 

D'ailleurs,  la  nature  ganglionnaire  du  ganglion  de  Gasser 
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ne  saurait  être  contestée;  car,  de  même  que  tous  les  gan- 
glions, il  est  formé  par  une  substance  grisâtre,  pulpeuse, 
au  milieu  de  laquelle  les  filets  nerveux  sont  éparpillés  et 
sont  comme  enchevêtrés  pour  se  réunir  sous  de  nouvelles 
combinaisons. 

Du  ganglion  de  Casser  (i)  partent  plusieurs  filets  destinés  à 
dare-mèrepro-  la  dure-mère  et   qu'on  peut  suivre   dans  l'épaisseur  de  la 

venant  du  gan-  ^q^^^q  ^^  cervelet;  un  certain  nombre  de  filets  paraissent  des- 

ghon  de  Gas-    .     ^  ,   '  ^  ,  '^ 

ser.  ^    tinés  à  la  portion  de  dure-mère  qui  revêt  le  rocher  et  le 

sphénoïde.  La  démonstration  de  ces  nerfs  exige  que  la  dure- 
mère  ait  été  préalablement  rendue  transparente  par  l'action 
de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

A.  Branche  ophthalmique  de  Willis. 
Son  trajet      ^^  branche  ophthalmique  de  Willis  {^nerf  orbitaire ^  Wins- 
dans  le  sinus  Iqw;  orbûo-frotital ^  Chauss.  ),  branche  supérieure  de  la  5® 

caverneux.  .,  .  ,.  ,  .,  ,  -.  p. 

paire,   Ja  moins  volumineuse  des  trois  branches  du  neri  tri- 
jumeau, se  porte  en  avant,  en  dehors  et  en  haut,  dans  l'é- 
paisseur de  la  paroi  externe  du  sinus  caverneux  où  elle  pré- 
sente une  disposition  plexiforme.  Là ,  elle  se  divise  en  trois 
Sa  division  rameaux ,  savoir  :  un  externe  ou  nerj  lacrymal,  un  moyen , 
trois    ra-  nerf  frontal^  un  interne^  nerf  nasal^  lesquels  pénètrent  dans 
l'orbite  par  des  points  différents  de  la  fente  sphénoïdale. 
Avant   cette   division ,    la   branche  ophthalmique    fournit 
un   filet   rétrograde    {^nervus  recurrens    inter  laminas   ten- 
torii^  Arnold)  qui  se  porte  en  arrière,  s'accole  au  filet  que 
le  nerf  pathétique  fournit  à  la  tente  cérébelleuse,  et  marche 
parallèlement  à  ce  nerf ,  pour  se  jeler  dans  la  tente  du  cervelet. 
Nerf  lacrymal  ou  lacrymo-palpébral. 
V réparation.    Découvrir   d'abord    le  nerf  dans    l'orbite,    le 
Nerf  lacry-  suivre  ensuite  d'avant  en  arrière  jusqu'à  son  origine.  Cette  dissec- 
nio - paipebral.  ^.Jqj^  g^j.  difficile  à  moins  qu'on  ne  i' exécute  sur  une  pièce  quia  ma- 
céré dans  l'acide  nitrique  étendu.  On  poursuit  après  cela  le  nerf 
dans  l'épaisseur  de  la  paupière  supérieure. 

(i)  Le  ganglion  de  Casser  ]^eut  servir  de  type  pour  la  démonstra- 
tion de  la  structure  des  glanglions ,  tant  est  facile  la  séparation  de 
la  substance  grise  et  des  filets  blancs. 


eu 
meaux 
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La  plus  petite  des  trois  divisions  de  la  brandie  ophthal-      t   •  ^    j^ 
mique,  le  nerf  lacrymal ^  naît  en  dehors  du  nerf  ophtlialmi-  nerf  lacrymal 
que,  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  externe  du  sinus  caver- ^^"*   eux"°* 
neux  où  son  origine  et  son  trajet  sont  difficiles  à  découvrir, 
à  cause  de  son  adhérence  intime  avec  la  dure-mère;  il  pé-     Dans  l'or- 
nètre  dans  l'orbite  par  la  partie  la  plus  étroite  de  la  fente       * 
sphénoïdaîe,  longe  le  bord  supérieur  du  muscle  droit  ex- 
terne, traverse  la  glande  lacrymale  à  laquelle  il  fournit  plu-      j, 
sieurs  filets ,  perce  l'aponévrose  de  la  paupière  supérieure,  la  glande  la- 
descend  verticalement  dans  l'épaisseur  de  cette  paupière ,  crymale. 
entre  l'aponévrose  palpébrale  et  le  muscle  orbiculaire,  et 
se  divise  en  deux  filets  cutanés  principaux,  dont  l'un /?«//>e^/'ât^     g^  division 
longe  le  bord  inférieur  du  cartilage  tarse,  dont  l'autre  tempo-  en  rameau  pal- 
ral  ascendant  va  se  perdre  dans  la  peau  de  la  région  antérieure  rameau  lacry" 
de  la  tempe.  Chemin  faisant,  la  branche  lacrymale  a  fourni  mal. 
un  rameau  malaire  qu'on  pourrait  considérer  comme  une 
branche  de  bifurcation  du  nerf.  Ce  rameau  traverse  l'os     J^ameaa 

malaire. 

malaire  et  va  s'anastomoser  sur  la  joue  avec  le  nerf  facial  (i). 

"Les  rameaux  lacrymaux  proprement  dits  sont  extrême- 
ment grêles.  La  véritable  terminaison  du  nerf  lacrymal  est 
dans  la  paupière  supérieure,  d'où  le  nom  de  lacrymo -palpé- 
bral. 

J'ai  déjà  dit  que  le  nerf  lacrymal  naissait  assez  souvent 
(  et  M.  Svi^an  décrit  cette  disposition  comme  normale  )  par 
deux  filets,  dont  l'un  vient  de  la  cinquième  paire  et  l'autre 
de  la  quatrième.  Dans  une  pièce  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  y 
a  deux  nerfs  lacrymaux,  dont  l'un  vient  de  la  manière  ac- 
coutumée, c'est-à-dire  de  la  branche  ophthalmique,  et  dont 
l'autre  externe,  plus  petit,  vient  à  la  fois  du  pathétique  et 
du  frontal.  Ces  deux  nerfs  s'anastomosent  entr'eux. 

(i)  Les  auteurs  parlent  d'an  filet  fourni  par  la  branche  lacrymale, 
et  qui  s'anastomoserait  avec  le  nerf  maxillaire  inférieur  vers  l'extré- 
mité antérieure  de  la  fente  orbitaire  inférieure.  Je  n'ai  point  vu  ce 
filet. 

3.  58 
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Nerf  frontal. 

La  nerf  frontal  {fronto-paJpébral^  Chauss.  )  est  la  con- 
tinuation du  nerf  ophthalmique,tant  sous  le  rapport  du  vo- 
lume que  sous  celui  de  la  direction;  il  pénètre  dans  l'orbite 
par  la  partie  la  plus  élevée    et  la  plus  large  de  la  fente  sphé- 
noïdale,  en  même  temps  que  le  nerf  pathétique  (i). 
Division  du      ^^  ^^  porte  horizontalement  en  avant ,  entre  le  périoste  et 
nerrrrontalen  le  relevcur  de  la  paupière  supérieure  qu'il  croise  à  angle 
eux   raûc  es  ^Àgu^  et  se  divise,  dans  le  fond  de  l'orbite,  en  deux  rameaux 
inégaux  qui  souvent  ne  se  séparent  qu'à  la  partie  antérieure 
de  cette  cavité  ;  ce  sont  le  frontal  interne  et  le  frontal  ex- 
terne (2}. 
Branche         Branche  frontale  externe  ou  sus-orbitaire.  Plus  considéra- 
frontale  exter-  ]j]g  q^^g  l'interne,  elle  £:aorne  le  trou  sus-orbitaire  par  lequel 

ne   ou  sus-or-     ,,,,,,.  ,  /  .  7 

biiaire.  <^l'e  sort  de  1  Orbite  pour  s  épanouir  en  rameaux  ascendans  ou 

frontaux^  et  en  rameaux  descendans ou palpébraux.  1°  Les  ra- 
division  ^Yi^aux  palpébraux  très-nombreux  se  portent  verticalement  en 
En  rameaux  j^^g  dans  l'épaisseur  de  la  paupière  supérieure;  un  de  ces  ra- 
meaux se  dirige  horizontalement  en  dehors  sous  le  muscle 
meaux    fron-  orbiculairc  pour  s  anastomoser  avec  le  nerf  facial.  2*^  Les  ra- 

tanx.  * 

(i)  Les  nerfs  orbiîaires  qui  pénètrent  par  la  fentes  phénoïdaîe,  se 

divisent  i°  en  ceux  qui  passent  par  Tanneau  fibreux  du  muscle  droit 
externe  ,  ce  sont  le  nerf  moteur  commun,  le  nerf  nasal,  et  le  nerf 
moteur  externe,  2°  en  ceux  qui  passent  au-dessus  et  en  dehors  des 
précédens,  immédiatement  au-dessous  de  l'apophyse  d'Ingrassias, 
entre  le  périoste  et  le  droit  supérieur  :  ce  sont  le  nerf  frontal  le 
nerf  pathétique  et  le  iierf  lacrymal  :  celui-ci  traverse  isolément  la 
fente  sphénoïdale. 

{f)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  se  détacher  du  côté  interne  du  nerf 
frontal  un  troisième  rameau  qu'on  peut  à^'^^i^x  fronto- nasal ^  qui 
se  porte  obliquement  en  dedans  et  en  avant ,  passe  au-dessus  du 
grand  oblique  qu'il  croise,  s'anastomose  avec  le  nerf  nasal  ex- 
terne, sort  de  l'orbite  au-dessous  de  la  poulie  du  grand  oblique, 
s'anastomose  avec  le  nasal  externe  avant  sa  sortie,  et  se  termine 
avec  lui  dans  l'épaisseur  de  la  paupière  supérieure. 
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meaux  frontaux.  Ordinairement  au  nombre  de  deux ,  l'un 
externe,  l'autre  interne,  ils  sont  la  véritable  continuation 
du  frontal  externe  qui  se  bifurque  presque  toujours  à  son 
passage  par  le  trou  orbitairej  ils  se  réfléchissent  de  bas  en 
haut;  V externe^  qui  est  le  plus  considérable,  se  place^  entre 
le  muscle  et  le  périoste,  Xinterne  se  place  entre  le  muscle  et 
la  peauj  tous  deux  se  dirigent  un  peu  obliquement  en  haut 
et  en  dehors,  s'épanouissent  en  ramifications  divergentes 
qui  se  séparent  à  angle  aigu,  et  peuvent  être  suivies  jusqu'à 
la  suture  lambdoïde.  La  presque  totalité  de  ces  filets  est  des- 
tinée à  la  peau.  Quelques-uns  sont  périostiques;  mais  pour 
bien  voir  ces  derniers,  il  est  nécessaire  de  soumettre  la  pièce  à 
une  macération  dans  l'acide  nitrique;  il  est  douteux  que  quel-  ' 
ques-uns  de  ces  filets  aillent  se  perdre  dans  le  muscle  frontal. 

Chez  quelques  sujets  il  existe  un  rameau  frontal  osseux 
fort  remarquable  qui  pénètre  dans  le  trou  orbitaire  supérieur  Rameau 
par  un  pertuis  ouvert  dans  ce  trou  sus-orbitaire,  et  par- *^^^*^^  °**^°^ 
court  un  canal  creusé  dans  l'épaisseur  du  frontal.  Ce  nerf 
verticalement  dirigé  en  haut  comme  le  canal,  émet  succes- 
sivement de  petits  filets  qui  deviennent  périostiques.  Le  nerf 
lui-même  sort  définitivement  du  canal  au  niveau  de  la  bosse 
frontale  pour  devenir  sous-cutané. 

Branche  frontale  interne.  Presque  toujours  plus  petite, 

elle  est  quelquefois  cependant  aussi  considérable  que  l'ex-       Branche 
,.,  ,  .         .  .1-1     frontale  in- 

terne; son  cahbre  ma  paru  en  raison  inverse  de  celai  du  te^ne. 

nasal  externe  et  du  frontal  externe  ;  souvent  divisé  en  deux 
rameaux,  il  sort  de  l'orbite  entre  le  trou  orbitaire  supérieur     Sa  sortie  en- 
el  la  poulie  du  grand  oblique  (supra  îhrochlearis)^  et  se  divise  -^^^J^^^  ^  ^^  {^ 
en  filets  ascendans  ou  frontaux  qui  se  répandent  dans  toute  poulie. 
la  portion  des  tégumens  du  front  intermédiaire  aux  nerfs 
frontaux  externes  droit  et  gauche,  et  enflets  descendans  ou     ^^  divmon. 
palpébraux  et  nasaux  qui  se  portent,  les  premiers,  verticale- 
ment dans  la  paupière  supérieure  ,  et  les  seconds  sur  le  dos 
du  nez ,  d'où  ils  s'anastomosent  avec  le  nerf  nasal. 

Lorsqu'il  existe  deux  rameaux  frontaux  internes,  on  voit 
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"Variétés   1^  lameau  le  plus  interne  passer  dans  un  anneau  fibreux 

anatoraïques.    pratique  dans  l'e'paisseur  de  la  partie  supérieure  de  la  poulie 

du  muscle  grand  oblique  de  l'œil,  et  se  diviser  en  filets  pal- 

Il  existe   pèhraux  et  nasaux,  tandis  que  le  rameau  le  plus  externe 

quelquefois    ^.  .     ,        ^i  y-       .  /^  , 

deux  rameaux  lournit  les  liveXs  jrojitaux.  L.e  rameau  externe  traverse  quel- 
frontaux   in-    qi^iéfois  l'arcade  orbitaire  d'arrière  en  avant  dans  un  conduit 

ternes.  .,..,.  ,     /  i  i       • 

particulier;  j  ai  vu  ce  rameau  pénétrer  dans  le  smus  frontal, 

Rameau  qui  en  se  portant  de  dehors  en  dedans ,  s'appliquer  contre  la 

pénètre      ans  p^p^j  antérieure  du  sinus,  puis  sortir  sur  les  côtés  de  la  bosse 

le  sinus  frontal  ^  .        . 

nasale  par  un  trou  particulier.  Ce  rameau  ne  fournissait  au- 
cun rameau  dans  le  sinus,  bien  qu'il  fût  placé  entre  sa  paroi 
antérieure  et  la  membrane. 
Division  du      *^^^  ^^  ^^  ^^^^  frontal  divisé  dès  son  entrée  dans  l'orbite 
nerf  frontal  en  en   quatre  ramcaux  dont  les    deux  externes  appartenaient 
quatre    ra-     ^^  frontal  extemc  et  les  deux  internes  au  frontal  interne. 

meaux. 

Nerf  nasal. 

Préparation.  La  portion  orbitaire  de  ce  nerf  est  facile  à  décou- 
vrir entre  le  nerf  optique  et  le  muscle  droit  supérieur.  Le  rameau 
nasal  externe  est  également  facile  à  suivre  sur  la  région'  frontale. 
Pour  voir  le  nasal  interne  dans  les  fosses  nasales,  il  faut  pratiquer 
à  la  tête  une  coupe  verticale  antéro-postérieure  sur  le  côté  de  la 
cloison,  cette  coupe  servira  d'ailleurs  à  la  démonstration  de  tous 
les  nerfs  profonds  de  la  face. 

Intermédiaire  sous  le  rapport  du  volume  entre  la  branche 
o  e    on-  frontale  et  la  branche  lacrvmale  du  nerf  ophthalmique  de 

gine.  •'  . 

Willis ,  le  nerf  nasal  naît  en  dedans  de  l'ophthalmique  dont 

il  est  quelquefois  distinct  à  l'entrée  de  ce  nerf  dans  le  sinus 

ggg  fg  caverneux  ;  accolé  d'abord  à  la  face  interne  de  la  branche 

dans  le  sinus  ophthalmique,  il  s'accole  ensuite  au  côté  externe  du  nerf 

caverneux.  ^  ,    y^  i    •    i  i?      i  «^ 

moteur  commun ,  et  pénètre  avec  lui  dans  1  orbite ,  en  pas- 
sant entre  la  branche  supérieure  et  la  branche  inférieure  de 
»     ce  nerf;  il  se  porte  ensuite  en  dedans  et  en  avant,  au-dessus  du 
en  nasale  in-  nerf  optique  qu'il  croise  obliquement,  au-dessous  du  muscle 
terne  et  nasal  Jroit  supérieur ,  puis  aû-dcssous  du  grand  oblique,  gagne  la 
paroi  interne  de  l'orbite  et  se  divise,  au  niveau  du  bord  supé- 
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rieur  du  droit  interne,  en  deux  rameaux,  le  nasal  interne  et 
le  nasal  externe. 

Avant  d'entrer  dans  l'orbite,  le  nerf  nasal  fournit  un  fdet 

,  .  .  j  ï'ï'et    long 

long  et  grêle ^  et  quelquefois  deux  filets  qui  vont  se  rendre  et    grêle    da 
au  ganglion  ophthalmique  ;  il  fournit  en  outre  un  ou  plu-  ganglion  opb- 
sieurs  nerfs  ciliaires  qui  se  comportent  comme  les  nerfs  ci- 
liaires  des  ganglions  ophthalmiques. 

A.  Rameau  nasal  externe  (^palpébral ^  Chauss.).  Il  se  porte 
d'arrière  en  avant ,  en  suivant  la  direction  primitive  du  nerf  sal  externe. 
au  dessous  du  muscle  grand  oblique,  sort  de  l'orbite  en  pas- 
sant au-dessous  de  la  poulie  cartilagineuse  de  ce  muscle  (in- 

fra\trochlearis^  Arnold),  reçoit  quelquefois  la  division  du 

frontal,  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  fronto-nasal  (note 

delà  page  giS)  (i),  et  se  divise  i"  en  û\exs palpébraux ,  qui  r.weaT°naÏÏÎ 

se  portent  en  bas  et  en  dehors  dans  l'épaisseur  du  muscle  or-  externe. 

biculaire,  et  s'anastamosent  par  arcade  au  niveau  du  bord 

libre  de  la  paupière  supérieure.;  2°  en  filets  nasaux  irès-mul- 

tipliés  qui  se  portent  sur  le  dos  du  nez  et  s'anastomosent  avec 

les  filets  du  nerf  facial  qui  accompagnent  la  veine  angulaire; 

S"*  en  ^ets  frontaux  qui  vont  s'anastomoser  avec  les  divisions 

du  frontal  interne. 

B,  Rameau  nasal  interne  ou  ethmoldaL  Son  trajet  est  fort 
remarquable.  Il  s'engage  dans  le  canal  orbitaire  interne  qui 
le  conduit  dans  la  fosse  ethmoïdale  de  la  base  du  crâne  (2), 

(i)  J'ai  vu  le  nerf  nasal  externe  fournir  un  rameau  qui  se  portait 
de  dehors  en  dedans  ,  s'aciastomosait  avec  le  fronto-nasal ,  traver- 
sait la  voûte  orbitaire ,  parcourait  sous  la  dure-mère  un  trajet  d'un 
pouce,  traversait  l'os  frontal  en-dehors  et  au-dessus  du  sinus  frontal, 
et  se  distribuait  à  la  peau  du  front. 

(2)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  nerf  nasal  interne,  lorsqu'il  est  dans 
la  gouttière  ethmoïdale,  donner  un  filet  nerveux  récurrent  qui  pénè- 
tre dans  l'orbite  par  un  petit  conduit,  antérieur  au  conduit  orbitaire 
interne,  et  venir  s'anastomoser  avec  le  nerf  nasal  externe.  J'ai  vu 
ce  petit  rameau  s'anastomoser  avec  le  rameau  fronto-nasal ,  €j!ue  j'ai 
dit  être  (page  21 3,  nate)  une  division  anormale  du  nerf  frontal. 
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se  refléchit  d'arrière  en  avai^t  sur  les  côtés  de  l'apophyse  cris- 
ethmoïdX       ta-galli,  pénètre  dans  les  fosses  nasales,  par  la  fente  ethmoï- 
dale,  augmente  sensiblement  de  volume,  et  se  divise  en  deux 
filets,  l'un  interne,  ou  nerf  de  la  cloison,  l'autre  externe ,  ou 
naso-lohaire. 
Sa  division,      \^q filet  interne ,  ou  nejf  antérieur  de  la  cloison  ,  gagne  l'é- 
paisseur de  la  membrane  fibro-muqueuse  qui  revêt  la  partie 
En  filet  m- antérieure  de  la  cloison,  et  se  divise  en  plusieurs  filamens 

terne    ou  neri  _  a 

de  la  cloison;  fort  grèles  qu'on  peut  suivre  jusqu'au-dessous  de  la    partie 

moyenne  de  la  cloison. 

he filet  externe,  ou  nerj  de  la  paroi  externe ,  longe  le  bord 

Et  en  filet  antérieur  de  la  cloison,  et  se  divise  en  deux  filets  secondai- 
externe  ou  na- 
so-lobaîre.       res ,  dont  l'un  se  porte  sur  la  partie  antérieure  de  la  paroi 

externe  des  fosses  nasales,  et  s'épanouit  sur  les  cornets;  et 
dont  l'autre  {naso-lohaire ,  Chauss.),  moins  grêle,  suit  la  di- 
rection primitive  du  nerf,  se  place  derrière  l'os  propre  du 
nez  qui  lui  fournit  un  sillon  et  souvent  même  un  canal;  de 
ces  derniers  filets  émanent  plusieurs  filets  qui  traversent  plus 
ou  moins  obliquement  l'os  propre  du  nez,  et  vont  se  distri- 
.buer  à  la  peau  du  nez;  parvenu  au  niveau  du  bord  inférieur 
des  os  propres  du  nez,  il  traverse  d'arrière  en  avant,  en  s'é- 
largissant,  le  tissu  fibreux  qui  l'unit  au  cartilage  du  nez,  et 
se  répand  à  la  peau  de  l'aile  du  nez  et  au  lobule,  où  je  l'ai 
vu  s'anastomoser  avec  le  nerf  facial. 

Dans  sa  partie  crânienne,  le  nerf  nasal  interne  est  sub- 
jacent  à  la  dure-mère  et  bien  distinct  du  nerf  olfactif  avec 
lequel  il  ne  s'anastomose  jamais. 

Ganglion  ophthalmîque  (i). 

Préparation.  On  peut  arriver  au  ganglion  ophthalmique  de  plu- 
sieurs manières  :  i°  en  préparant  le  rameau  que  le  moteur  commun 
fournit  au  muscle  petit  oblique;  2°  directement  en  enlevant  le  tissu 

(i)  Les  connexions  du  glanglion  ophthalmique  avec  le  nerf  na- 
sal ou  avec  le  nerf  moteur  commun,  motivent  la  description  de  ce 
ganglion  à  la  suite  de  ce  nerf. 


# 
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adipeux  situé  entre  le  muscle  droit  externe  et  le  nerf  optique.  Lq 
rameau  que  le  nasal  fournit  au  ganglion  ophthalmique  et  les  nerfs 
ciliaires  se  découvrent  d'ailleurs  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  san^Uon  ophthalmique,  ^ans(Uon  ciliaire.  est  un  petit 
renilement  grisâtre,  aplati,  lenticulaire  [gangiion  Lenticutaire)^ 
qui  occupe  le  côté  externe  du  nerf  optique,  contre  lequel  il 
est  appliqué,  à  deux  ou  trois  lignes  du  trou  optique,  au  mi- 
lieu dune  grande  quantité  de  tissu  adipeux  qui  rend  sa  pré- 
paration difficile.  Son  volume  présente  beaucoup  de  varié- 
tés, quelquefois  c'est  un  simple  renflement  iniliaire,  qui  est 
le  point  de  départ  et  l'aboutissement  d'un  certain  nombre  de 
nerfs.  Pour  la  commodité  de  la  description ,  on  considère 
à  ce  ganglion  quatre  angles,  deux  postérieurs  et  deux  an- 
térieurs; par  V angle  postérieur  et  supérieur  il  reçoit  du  nerf 
nasal  un  rameau  long  et  grêle  (^racine  longue')^  qui  se  dé-  Sa  raciue 
tache  de  ce  nerf  pendant  qu'il  est  encore  contenu  dans  le  °"o^^- 
sinus  caverneux.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  une  seconde  racine 

1  .A  M      r  •  1  p  1      Elle  est  quel- 

JoRgue,  mais  extrêmement  grêle  rournie  par  le  neri  nasal  qnefois  double 
au  ganglion  ophthalmique.   Par  \ angle  postérieur  inférieur 
il  reçoit  le  rameau  court  et  gros  qui  vient  de  la  branche  in- 
férieure du  moteur  commun  {racine  courte  "):  par  son  ang^le       c, 

^  y  ^   r  "Sa    racine 

antérieur,  le  ganglion  fournit  deux  petits  faisceaux  de  nerfs  courte. 
connus  sous  le  nom  de  nerfs  ciliaires.  F^nûii  il  existe,  pour 
le  ganglion  ophthalmique,  une  racine  ganglionnaire  (racine     i^acîne  ean- 
moUe),  ou  mieux  un  filet  de  communication  entre  ce  ganglion  gUonnaire. 
et  le  ganglion  cervical  supérieur;  cette  racine  naît  du  plexus 
caverneux,  et  se  porte  tantôt  ^  la  racine  longue  ou  nasale  du 
ganglion  ophthalmique ,  tantôt  à  ce  ganglion  ophthalmique 
lui-même. 

Les  nerfs  ciliaires  sont  remarquables,  i"  parleurs  flexuosi- 
tés  qui  sont  identiques  à  celle  des  artères  du  même  nom  ,  2''     ^^^^^  ciliaî- 
par  leur  grouppement  en  deux  faisceaux,  l'un  supérieur^  assez  res  divisés  en 

/     »     •  ^  ,    i  ex  1,  .    f'>    .  deux  faisceaux 

généralement  compose  de  quatre  nlets,  1  autre  inférieur  com- 
posé de  cinq  ou  six.  Les  nerfs  ciliaires  ne  s'anastomosent 
point  entr'eux  avant  d'arriver  au  globe  de  l'oeil,  à  l'exception 


9^^  NÉVROLOGIE. 

cependant  du  nerf  ciliaire  provenant  directement  du  ra- 
meau nasal,  lequel  s'anastomose  avec  un  nerf  ciiiaire  inférieur 
provenant  du  ganglion  ophthalmique.  Parvenus  à  la  scléro- 

la  sclérotique,  tique,  ils  la  perforent  plus  ou  moins  obliquement  et  tout 
autour  de  l'insertion  du  nerf  optique ,  à  l'exception  de  deux 
ou  trois  qui  traversent  la  sclérotique  au  voisinage  de  l'inser- 
tion des  muscles  de  l'œil  :  les  rameaux  ciliaires ,  après  avoir 
traversé  la  sclérotique,  s'aplatissent  en  rubans  qui  se  portent 
.    .      d'arrière  en  avant ,  et  parallèlement  entre  la  sclérotique  et 

des  nerfs  ci-  la  choroïde ,  attachés  en  quelque  sorte  à  la  première  de  ces 

liaires  dans  le  membranes  qui  est  sillonnée  pour  les  recevoir  ;  parvenus 
cercle  ciliaire.  .  .  ^  .,...,  ,.    .  , 

au  voisinage  du  cercle  ciliaire ,  ils  se  divisent  en  deux  ra- 
meaux et  trois  filets  qui  s'anastomosent  avec  les  filets  voi- 
sins ,  et  semblent  se  perdre  dans  le  cercle  ciliaire  qui  a  été 
considéré  non  sans  quelques  motifs  par  les  anatomistes  mo- 
dernes comme  un  ganglion  nerveux,  ganglion  annulaire 
(  annulas  gangliformis  seu  ganglion  annulare^  Sœmmer.  )  J'ai 
vu  quelques  uns  des  nerfs  ciliaires  traverser  le  cercle  ciliaire 
pour  se  rendre  à  l'iris  :  on  ne  les  voit  pas  manifestement 
pénétrer  dans  les  procès  ciliaires  (i). 

B.  Nerf  maxillaire  supérieur. 

'-  Péparaiion.  Scier  l'arcade  zygoraatique,  renverser  le  masseter, 
enlever  la  voûte  orbitaire,  préparer  d'abord  le  filet  lacrymal,  le  filet 

(i)  Tiedemann  invoquant  l'anatomie  comparée^  admet  que  les  ar- 
tères qui  pénètrent  dans  la  rétine,  sont  accompagnées  par  des  fi- 
lets nerveux  très-déliés,  provenant  du  ganglion  ophthalmique  et 
des  nerfs  ciliaires;  il  a  va  un  filet  nerveux  pénétrer  dans  le  nerf  op- 
tique avec  l'artère  centrale  de  la  rétine;  il  dit  que  les  arlères  ci- 
liaires sont  accompagnées  par  des  filets  nerveux  très- déliés  qu'il  a 
pu  suivre  jusque  dans  la  rétine ,  jusque  dans  la  zone  de  Zinn. 

Tiedemann  dit  encore  avoir  vu,  une  seule  fois  iT^esIf  vrai,  un 
filet  nerveux  assez  considérable  venant  du  renflementnerveux  connu 
sous  le  nom  de  ganglion  de  Meckel ,  ^e  rendre  au  rameau  gros  et 
court  qui  de  la  troisième  paire  va  concourir  à  la  formation  du  gan- 
glion ophthalmique. 
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malaire  et  le  filet  temporal  du  rameau  orbitaire  :  vider  ensuite  la 
cavité  orbitaire ,  enlever  la  paroi  supérieure  de  la  fosse  zygonia- 
to-raaxillaire  pour  arriver  dans  la  fosse  ptérygo-raaxillaire  à  l'aide 
de  deux  coupes  qui  se  réunissent  à  angle  aigu  sur  le  trou  ro:id. 
Détacher  les  muscles  ptérygoïdiens  à  leur  insertion  ptérygoïdienne  ; 
suivre  le  nerf  dans  le  canal  sous  orbitaire  et  à  la  face. 

Le  nerf  maxillaire  supérieur^  branche  moyenne  du  nerf  g^^  ira\QU 
trijumeau  et  pour  la  position  et  pour  le  "volume,  se  porte 
d'arrière  en  avant  pour  s'engager,  après  un  très-court  tra- 
jet, dans  le  trou  grand  rond  qui  le  conduit  dans  la  fosse  Saterminai- 
sphéno -maxillaire,  gagne  le  canal  sous-orbitaire  qu'il  par- 
court dans  toute  sa  longueur,  prend  dans  ce  canal  le  nom  de 
sous-orhitaire  fiufra-OT'bitalisJj'pa.Tyenii  à  la  partie  antérieure 
de  ce  canal,  il  se  recourbe  de  haut  en  bas,  pour  s'épanouir 
dans  la  joue.  Plexiforme  à  son  origine  et  dans  le  trou  grand 
rond ,  le  maxillaire  supérieur  est  fascicule  dans  le  reste  de 
son  étendue. 

Branches  collatérales.  Ce  sont,  dans  l'ordre  de  leur  oris^ine, 

.  1  r  •  ^  n  Ses  branches 

1°  le  rameau  orbitaire,  2^  les  nerfs  qui  partent  du  renfle- cou^térales. 
ment  connu  sous  le  nom  de  ganglion  de  Meckel,  savoir  :  les 
nerfs  palatins ,  les  rameaux  sphéno-palatins  et  le  rameau  vi- 
dien  ou  ptérygoïdien  ;  3*^  les  nerfs  alvéolo-dentaires  posté- 
rieurs ,  et  le  nerf  alvéolo-dentaire  antérieur  ;  4°  enfin  plu- 
sieurs filets  grêles  naissent  soit  du  ganglion  de  Meckel ,  soit 
du  nerf  maxillaire  supérieur  lui-même,  et  enlacent  l'artère 
maxillaire  interne,  et  concourent  à  la  formation  de  son 
plexus.        ^ 

Hameau  orbitaire.  _ 

Il  naît  immédiatement  au-devant  du  trou  grand  rond,  se     Rameau  or- 
détache  du  côté  supérieur  du  nerf,  traverse  la  fente  sphé-  ^^*^^^^- 
no-maxillaire  à  laquelle  il  est  accolé,  pour  pénétrer  dans 
l'orbite,  dont  il  longue  la  paroi  inférieure,  et  se  divise  en      c   j-  •  • 

'  o  1  '  Sa  division 

deux  rameaux  secondaires  :  1°  un  ascendant,  c'est  le  rameau  en  rameau  la- 
laerymal  de  V orbitaire.^  qui  pénètre  la  glande  lacrymale  par  sa  ^iSe^*^^^^^ 
face  inférieure ,  s'anastomose  avec  le  nerf  lacrymal  de  la 


Rameau 
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branche  ophthalmique ,  et  envoie  quelques  rameaux  à  la 
paupière  supérieure  ,  au  voisinage  de  son  angle  externe;  2° 
le  rameau  tcmporo-malaire ^  qui  se  porte  horizontalement  en 
temporo  -ma-  avant,  pénètre  dans  le  petit  canal  pratiqué  dans  l'épaisseur 
^^^^'  de  l'os  malaire,  et  se  subdivise  en  filet  malaire^  qui  traverse 

l'os  malaire,  et  vient  se  distribuer  à  la  peau  de  la  région  ma- 
laire (i),  eT\  filet  temporal  qui  traverse  la  portion  orbitaire  du 
même  os  malaire  et  s'enfonce  dans  l'épaisseur  de  la  partie 
antérieure  du  muscle  temporal  où  il  s'anastomose  avec  le 
nerf  temporal  profond  antérieur,  branche  du  maxillaire  in- 
férieur. J'ai  vu  quelquefois  deux  filets  temporaux  traverser 
Tos  malaire  dans  deux  points  différents. 

Ganglion  sphéno  palatin  ou  ganglion  deMeckel. 

Après  avoir  fourni  le  nerf  orbitaire  et  pendant  qu'il  est 

encore  contenu  dans  la  fosse  sphéno-palatine,  lenerfmaxil- 
(>anglion  ,  .  .  \    , .    ^^  . 

sphéno-palatin  laire  supérieur  rournit  par  son  cote  intérieur  un  gros  rameau, 

souvent  deux  (et  quelquefois  plusieurs),  desquels  partent  im- 
médiatement un  grand  nombre  de  nerfs  divergens;  ce  sont  les 
trois  nerfs  palatins,  les  nerfs  sphéno-palatins  et  le  nerf  vi- 
dien:  au  point  de  divergence  de  ces  nerfs  se  voit  un  renfle- 
ment que  Meckel  l'ancien  (2),  dont  le  nom  est  attaché  à  la 
description  de  la  5®  paire,  a  regardé  comme  un  ganglion  et 
qui  est  connu  depuis  lui  sous  le  nom  de  ganglion  de  Mec- 
kel^ ganglion  sphéno -palatin. 

Dans  un  certain  nombre  de  cas ,  j'ai  vainement  cherché 

Variétés      dans  ce  renflement  la  structure  ganglionnaire  ,  c'est-à-dire 

dans  la  dispo-  la  substance  grise   et   l'éparpillement  des  filets  blancs.  Ce 

sif  ion  du  £;an"  „  *  ^       ,  ,  ^  i  i 

glion  de  Mec-  rentlemerit  parait  alors  n  être  autre  chose  que  le  tronc  com- 

^6^»  mun  ou  le  point  de  départ  d'un  grand  nombre  de  nerfs;  dans 

d'autres  cas  plus  nombreux ,  on  trouve  manifestement  une 

certaine  quantité  de  substance  grise,  mais  tellement  dispo- 

(i)  On  dit  qu'il  s'anastomose  dans  cette  région  avec  le  nerf  facial; 
je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  découvrir  cette  anastomose. 
(2)  Mém.  de  Berlin,  lyAg* 
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sée,  qu'elle  permet,  en  général,  de  suivre  les  nerfs  et  en  de- 
<^à  et  au-delà  du  renflement,  en  sorte  que  les  nerfs  ne  se 
détachent  pas  du  ganglion  lui-même,  et  viennent  directe- 
ment du  nerf  maxillaire  supérieur  (i). 

Je  vais  décrire  successivement  les  rameaux  qui  naissent 
du  renflement  ou  o^anHion  de  Meckel. 

i^  Nerfs  palatins. 

Au  nombre  de  trois,  un  antérieur  qui  est  le  plus  considé- 
rable, un  postérieur  qui  est  le  moyen  sous  le  rapport  du 
volume,  un  intermédiaire  qui  est  le  plus  petit,  ces  nerfs  font 
suite  au  renflement  connu  sous  le  nom  de  ganglion  de  Mec- 
kel; il  est  de  toute  évidence,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  qu'ils  se  détachent  directement  delà  partie  inférieure 
du  nerf  maxillaire  supérieur. 

Le  nerf  palatin  antérieur,  ow  grand  nerf  palatin^ 'çéiieine      q^^^  ^^^^ 
immédiatement  dans  le  canal  palatin  postérieur,  le  parcourt  palatin, 
dans  toute  son  étendue,  et  parvenu  à  son  orifice  inférieur, 
se  réfléchit  d'arrière  en  avant  et  se  termine  à  la  voûte  palatine 
en  se  bifurquant. 

Chemin  faisant,  il  fournit  i°   un  rameau  nasal  inférieur ^      Rameau sa- 
rameau  qui  est  destiné  au  méat  moyen  et  aux  cornets  moyen  ^^ 
et  inférieur;  la  division  destinée  au  cornet  inférieur  peut 
être  suivie  jusqu'à  la  partie  antérieure  du  cornet;  2^  plusieurs 
petits  filets  ^ui  traversent  la  paroi  interne  du  sinus  maxil-        jrjiets 
laire  et  vont  se  rendre  aux  dernières  dents  molaires;  3"  au  ^"^  dernières 

.      1  1        1     •  A  1  r   •  1  '■!  dents  molaires. 

sortir  du  canal  palatm  ,  et  même  quelqueiois  pendant  qu  il 

^       ,     7.  .     )/  .         Rameau  sta- 

y  est  encore  contenu ,  un  rameau  stapnjiin  qui  s  épanouit   ,   ^.^ 

(1)  Dans  un  cas,  le  ganglion  de  Meckel  se  trouvait  appliqué 
contre  la  face  interne  du  nerf  maxillaire  supérieur.  Dans  ce  même 
cas,  de  la  partie  supérieure  du  ganglion  de  Meckel  partait  un  filet 
qui  allait  s'unir  à  la  branche  que  le  nerf  moteur  externe  fournit  au 
grand  sympathique.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  les  filamens  qu'on  dit 
établir  une  communication  entre  le  ganglion  de  Meckel  et  le  nerf 
optique. 
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en  plusieurs  filets  qui  se  portent  tous  en  arrière ,  dans  l'é- 
paisseur du  voile  du  palais,  et  se  divisent  en  supérieurs  qui 
vont  se  distribuer  à  la  muqueuse  nasale ,  et  en  filets  infé- 
rieurs qui  vont  sous  la  muqueuse  buccale  de  ce  voile.  Des 
Branches  d^ux  branches  terminales  ,  qui  toutes  deux  occupent  la 
terminales,  yoûte  palatine,  l'une  externe  avoisine  l'arcade  alvéolaire, 
l'autre  interne  avoisine  la  ligne  médiane;  elles  se  portent 
dans  l'épaisseur  de  la  couche  glanduleuse  palatine  et  se  per- 
dent dans  l'épaisseur  de  ces  glandes,  de  la  muqueuse  palatine 
et  de  la  membrane  gingivale. 

Le  nerf  palatin  postérieur  ou  moyen  s'engage  dans  un 

Nerf  palatin  ,    .  ^       ,.        ^  .      ,  /.,  ^   ^  ,, 

liostérieur  ou  conduit  particulier  au  sortir  duquel  il  se  porte  d avant  en 
moyen.  arrière  sous  la  muqueuse   nasale  du  voile  du  palais  à  la- 

quelle il  se  distribue. 
Petit  nerf      ^^  ^^^  ^^^  ^^  même  du  petit  nerj palatin  qui  est  extrêmement 
Palatin.  grêle. 

J'ai  vu  un  nerf  palatin  pénétrer  dans  le  sinus  maxillaire  au- 
dessous  de  la  membrane  du  sinus,  traverser  verticalement  la 
tubérosité  maxillaire  derrière  la  dernière  dent  molaire,  et 
se  porter  à  la  voûte  palatine. 

a*^  Nerfs  sphéno -palatins  ou  nasaux  -postérieurs. 

Préparation.  Sur  une  coupe  verticale  du  crâne  qu'on  aura  fait 
macérer  préalablement  dans  Tacide  nitrique  étendu ,  décoller  la 
pltuitaire  de  dessus  la  cloison  et  les  cornets,  étudier  ces  nerfs  par 
la  surface  interne  de  cette  membrane. 

Extrêmement  grêles,  ils  pénètrent  par  le  trou  sphéno-pa- 
Les   nerfs  \^^^^  j^j^j,  ]gs  fosscs  nasales  où  Scarpa  les  a  suivis  avec  son 

spheno  -  pala-  ^  ^ 

tins  se  parla-  exactitude  accoutuméc.  Ils  se  placent  tous  dans  l'épaisseur  de 
gent  entre  la  |^  pltuitaire,  OU  mieux^  entre  le  périoste  et  la  muqueuse,  et 
paroi  externe  lie  peuvent  être  bien  vus  que  lorsqu'on  a  détaché  cette  mem- 
cies  fosses  na-  j^j-^ne  fibro-muqueuse  des  os  qu'elle  revêt;  on  voit  alors  les 
filets  nerveux  à  travers  la  demi-transparence  de  la  couche  fi- 
breuse. Sous  ce  rapport  les  pièces  macérées  dans  l'acide  ni- 
trique étendu  sont  indispensables.  Les  nerfs  sphéno-palatins 


"Variété. 
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se  partagent  entre  la  cloison  et  la  paroi  externe  des  fosses 
nasales  ;  on  les  divise  en  internes  et  en  externes, 

A.  Il  n'existe  qu'un  nerf  sphéno  -  palatin  interne.  C'est 
le  nerf  de  la  cloison  [jiaso- palatin^  Scarpa  ),  qui  se  porte  de 
dehors  en  dedans,  au  devant  du  sinus  sphénoïdal,  au  dessous 
de  l'orifice  de  ce  sinus,  gagne  ainsi  la  cloison  des  fosses  na-  ^.i^jj,J^  ^^ 
sales;  dirigé  d'abord  presque  verticalement  en  bas,  il  se  naso-palatin. 
porte  ensuite  presque  horizontalement  d'arrière  en  avant 
jusqu'au  niveau  de  l'orifice  supe'rieur  du  canal  palatin  anté- 
rieur où  il  s'engage,  pénètre  dans  un  conduit  particulier , 
bien  distinct  du  canal  palatin  antérieur ,  et  parallèlement  au 
conduit  du  naso-palatin  du  côté  opposé.  D'après  M.  Hipp. 
Cloquet ,  les  deux  nerfs  naso-palatins  se  terminent  aux  an- 
gles supérieurs  d'un  ganglion  qu'il  appelle  naso-palat'in,  sans 
arriver  jusque  dans  la  bouche,  mais  quelques  recherches 
que  j'aie  faites  à  cet  égard ,  il  m'a  été  impossible  de  rencon- 
trer ce  ganglion  (i). 

On  voit  manifestement  les  nerfs  se  porter  dans  la  mu- 
queuse palatine,  derrière  les  dents  incisives ,  sur  cette  saillie 
de  la  muqueuse  palatine  contre  laquelle  yient  si  souvent 
s'appliquer  la  pointe  de  la  langue.  Je  n'ai  vu  d'anastomoses 
ni  entre  les  deux  nerfs  naso-palatins,  ni  entre  ces  deux  nerfs 
et  le  nerf  palatin  antérieur. 

Le  nerf  naso-palatin  fournit-il  quelques  filets  sur  la  cloi- 
son? Les  anatomistes  ne  sont  pas  d'accord  à  cet  égard  ?  J'ai 
inutilement  cherché  des  ramifications  de  ce  nerf  sur  un  très- 
grand  nombre  de  pièces ,  dont  la  pituitaire  était  devenue 
transparente  par  l'immersion  prolongée  dans  l'acide  nitrique 

(i)  Je  lis  dans  Arnold,  que  j'ai  eu  si  souvent  occasion  de  citer, 
parce  que  ses  travaux  sont  d'une  exactitude  et  d'une  sévérité  au- 
dessns  de  tout  éloge,  que  le  ganglion  naso-palatin  n'existe  pas,  il 
fait  observer  avec  raison  que  la  description,  ci- jointe,  de  M.  Hip- 
polyte  Cloquet  laisse  beaucoup  à  désirer.  «  C'est  une  petite  masse 
rougeâtre , fongueuse,  un  peu  dure,  comme  fibro-cartilagineuse  et 
plongée  dans  un  tissu  cellulaire  graisseux.  » 


9^4  NÏVROLOGIE. 

11  est  don-  étendu.  Assez  constamment  un  filet  se  détache  de  îa  partie 
teux    que    le  supérieure  du  naso-palalin,  pour  s'y  réunir  de  nouveau.  Trois 

neifdelacloi-       ^  .,   /  '^  /,     ,  .  ,  .  , 

son  fournisse  lois  seulement,  j  ai  vu  un  filet  ne  de  la  partie  antérieure  du 
des  filets.         j^^j.£  gg  porter  de  bas  en  haut. 

B.  Les  nerfs  sphéno-palatins  externes^  nasaux  supérieurs 
no-paLtinfex-  P^^  opposition  au  nasal  inférieur  fourni  par  le  nerf  palatin, 
ternes  ou  na-  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  se  dirigent  verticalement  le 
rieurs   ^"^^"   ^0"»  ^^  ^^  partie  postérieure  de  la  paroi  externe  des  fosses 
nasales,  et  s'épanouissent  en  filets  qui  se  portent  sur  les  cor- 
nets et  les  méats  ;  c'est  seulement  par  la  surface  externe  de  la 
pîtuitaire  qu'on  peut  voir  ces  filets  (i). 

Les  nerfs  sphéno-palatins  externes  et  internes  s'anastomo- 
sent-ils avec  les  divisions  du  nerf  olfactif?  11  ne  m'a  pas  été 
donné  de  voir  cette  anastomose  admise  par  quelques  anato- 
mistes. 

30  JS'erf  vidien  eu  ptéjjgoidien . 

^.  . .      ,        Né  en  arrière  du  renflement  connu  sous  le  nom  de  2;an- 

Division  du       .  ^     ,  .     ,  .    . 

nerf  vidien.  glion  de  Meckel,  le  nerf  K>idien  pénèti^e  dans  le  canal  vidien 
ou  ptérygoïdien,  au  sortir  duquel  il  traverse  la  substance 
cartilagineuse  du  trou  déchiré  antérieur,  et  se  divise  en  deux 
filets  5  l'un  supérieur^  ou  crânien  ,  ou  pétreux  superficiel^ 
l'autre  inféi  ieur  o\\  profond  ou  carotidien.  Souvent  la  division 
du  nerf  ptérygoïdien  a  lieu  dès  son  origine ,  au  ganglion  de 
Meckel. 

i^'he rameau  inférieur  ow  carotidien,  beaucoup  plus  considé- 
I»  Rameau  rable  que  le  supérieur,  est  la  continuation  du  tronc; il  pénètre 
dans  le  canal  carotidien ,  s'applique  contre  le  côté  externe 

(1)  Bock,  et  après  lui  Arnold,  ont  décrit  sous  le  nom  de  nerf 
pharyngien  ^  un  rameau  assez  considérable  qui  peut  être  considéré 
comme  appartenant  aux  nerfs  sphéno-palatins  externes, lequel  passe 
dans  un  canal  situé  entre  la  face  inférieure  du  sphénoïde  et  l*apo- 
physe  sphénoïdale  de  l'os  palatin,  se  porte  en  arrière  et  en  de- 
dans et  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  se  distribuent  à  la  partie 
supérieure  du  pharynx. 


carotidien. 


ou 
crânien. 
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de  l'artère  carotide ,  où  il  s'anastomose  avec  les  nerfs  qui 
établissent  une  communication  entre  le  ganglion  cervical 
supérieur  et  le  nerf  moteur  oculaire  externe  et  concourt  à  la 
formation  du  plexus  carotidienj  un  renflement  gangliforme 
applati,  se  voit  dans  le  lieu  de  cette  anastomose.  J'ai  vu 
quelquefois  deux  rameaux  carotidiens,  dont  l'un  était  très- 
petit. 

'Le  rameau  supérieur  ou  crânien^  grand  nerf  péir aux  su-       ^o  Rameaa 
perjiclel^  pénètre  dans  le  crâne  entre  le  temporal  et  le  splié-  *"P^f^^°'^ 
Roïde,  se  dirige  en  arrière  et  en  dehors  sous  la  dure-mère, 
logé  dans  une  gouttière  que  présente  la  face  supérieure  du 
rocher,  pénètre  par  l'hiatus  de  Fallope  dans  le  canal  du  nerf 
facial,  et  s'anastomose  avec  ce  nerf  (i).  Je  dis  qu'il  s'anasto- 
mose, car  il  y  a  en  quelque  sorte  fusion  de  ce  nerf  avec  le     La  corde  du 
nerf  facial  et  non  simple  juxla-position.  La  corde  du  tym-  ^y™P""    ^^^^ 
pan  qui  se  détache  du  nerf  facial  à  quelque  distance  de  ce  longement  du 
point,  ne  saurait  être  considérée  comme  le  filet  crânien  ou 
nerf  vidien  prolongé  ,  filet  crânien  qui  se  serait  accollé  au 
nerf  facial  (2). 

(i)  J'ai  vu  le  rameau  supérieur  du  nerf  vidien  formé  par  trois 
filets  bien  distincts;  les  anatomisles  sont  encore  indécis  sur  la 
question  de  savoir  si  le  rameau  carotidien  part  du  ganglion  de 
Meckel,  ou  bien  du  ganglion  cervical  supérieur.  Suivant  M.  Arnold, 
il  appartient  au  système  végétatif  par  sa  couleur,  sa  mollesse  et  sa 
structure;  je  ne  saurais  partager  cette  opinion,  car  il  m'a  paru  qu'il 
y  avait  identité  sous  tous  les  rapports  entre  le  rameau  crânien  et 
le  rameau  carotidien. 

(a)  Or  Arnold  qui  qualifie  d'erronée  cette  opinion  d'Hippolyte 
Cloquet,  adoptée  par  Hirzel,  admet  au  point  de  réunion  du  filet 
crânien  et  du  filet  facial  une  intumescence  glangliforme  à  laquelle 
il  trouve  quelqu'analogie  avec  les  ganglions  inter-vertébraux ,  et  qu'il 
'considère  comme  une  transition  entre  une  tige  glangliforme  et  un 
véritable  ganglion. 

D'après  Arnold,  le  filet  superficiel  ou  crânien  et  le  filet  profond  ou 
carotidien  ne  viendraient  pas  d'un  tronc  commun ,  mais  seraient 


rameau 
Tîieii. 
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Nerfs  alvéolo-denl;aires  postérieurs. 

Préparation,  Sur  des  os  ramollis  pas  l'acide  nitrique  on  volt  très- 
bien  ces  nerfs  sans  préparation  à  travers  la  demi-transparence 
qu'a  acquise  le  tissu  osseux.  Il  faut  étudier  ces  nerfs,  et  par  la  surface 
externe  de  l'os ,  et  par  la  surface  interne  du  sinus ,  distingués  en 
supérieur  et  en  inférieur. 

Au  nombre  de  deux  et  quelquefois  de  trois,  les  nerfs 
ahêolo-dentaires  postérieurs  se  détachent  du  nerf  maxillaire 
supérieur,  tantôt  par  un  tronc  commun,  tantôt  isolément , 

Trajet.  au  moment  où  il  va  s'engager  dans  le  canal  sous-orbitaire, 
se  portent  en  avant  et  en  bas ,  s'appliquent  d'abord  contre 
la  tubérosité  maxillaire,  fournissent  quelques  filets  qui  vont 
se  distribuer  au  muscle  buccinaîeur,  aux  gencives;  et  dont 
plusieurs  se  perdent  manifestement  dans  la  boule  graisseuse 
de  la  joue;  après  quoi  les  nerfs  sont  immédiatement  reçus 
dans  des  canaux  creusés  dans  l'épaisseur  de  la  tubérosité 
maxillaire ,  et  se  présentent  alors  sous  l'aspect  de  petits  ru- 
bans. Le  nerf  dentaire  postérieur  et  supérieu  r  traverse  d'arrière 
en  avant  la  base  de  la  tubérosité  malaire  et  va  s'anasto- 
moser au  niveau  de  la  fosse  canine  avec  un  filet  émané 
du  nerf  dentaire  antérieur. 

Nerf    den-      Le  nerf  dentaire  postérieur  et  inférieur ,  plus  considérable 

taire    poste-    gyg  ]g  précédent,  parcourt  au-dessous  de  la  tubérosité  ma- 
rieur et  mfe-  _^ ,  ^  ^  .    ,  ,  .  , 
rieur.             laire ,  un  trajet  curviligne  à  concavité  supérieure,  et  va  sa- 

nastomoser  au  niveau  de  la  fosse  canine ,  avec  le  dentaire 
postérieur  et  supérieur.  Aucun  filet  ne  naît  de  la  partie  supé- 
rieure de  ces  nerfs ,  qui ,  inférieurement ,  émettent  un  très- 
grand  nombre  de  filets ,  lesquels,  par  leur  anastomose ,  con- 

simplementjuxtà-posés  et  distincts  dans  toute  leur  longueur.  Le  filet 
profond,  mou,  rougeâtre,  présente  tout  le  caractère  des  nerfs  gan- 
glionnaires et  serait  destiné  à  établir  une  communication  entre 
îe  ganglion  cervical  supérieur  et  le  ganglion  sphéno-palatin.  Le  filet 
pétreux  superficiel,  au  contraire,  présenterait  tous  les  caractères 
des  nerfs  céphalo-rachidiens;  il  en  a  la  blancheur,  la  résistance. 
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stltuent  une  série  de  mailles  ou  aréoles  extrêmement  remar- 
quables; ces  mailles  ou  are'oles,  et  ces  nerfs  dentaires  qui  j^jy^^i^^    ^^^^ 
en  émanent,  sont  contenus  dans  l'épaisseur  de  l'os,  mais  sont  vcuses. 
beaucoup  plus  rapprochés  de  la  surface  interne  du  sinus, 
que  de  la  surface  externe  de  l'os  maxillaire.  C'est  de  ces       ^^  '  amens 

T.  nerveux    sont 

tnailles  que  naissent  les  filamens  extrêmement  déliés  qui  vont    en  nombre 
former  les  nerfs  dentaires  des  grosses  et  des  petites  molaires,  rfcïner  ^^ 
filamens  qui  sont  en  nombre  égala  celui  des  racines  (i). 

On  voit  manifestement  quelques  filets  se  perdre  dans  le 
tissu  de  l'os  maxillaire  ;  aucun  os  ne  présente  un  aussi  grand 
nombre  de  nerfs  propres  que  le  maxillaire  supérieur. 

2°  JYerf  alvéolo-dentaire  antérieur. 

C'est  le  seul  rameau  que  le  nerf  maxillaire  supérieur  four- 
nisse dans  le  canal  sous-orbitaire  (  i  ) .'  il  naît  à  cinq  ou  six  lignes      Son  origine 
de  l'orifice  de  sortie  de  ce  canal.  Il  est  tellement  volumineux  sous-orbitaire 
qu'il  pourrait  être  considéré  comme  une  branche  de  bifurca- 
tion du  nerf  sous-orbitaire.  Il  s'engage  de  stftte  dans  un  ca- 
nal particulier  que  lui  fournit  l'os  maxillaire  supérieur,  donne      ^°^  anasto- 
en  dehors  un  petit  rameau  qui  va  s  anastomoser  avec  le  nerr  nerf   dentaire 
dentaire  postérieur  et  supérieur,  se  porte  d'abord  horizon-  postérieur  su- 

.  ,  péi'îeur. 

talement  de  dehors  en  dedans,  puis  verticalement  en  bas  en 

contournant  l'ouverture  antérieure  des  fosses  nasales,  et 

se  réfléchit  sur  le  plancher  de  ces  fosses ,  contenu  pendant 

tout  ce  trajet  dans  l'épaisseur  de  l'os  maxillaire  supérieur  ; 

il  est  superficiel,  dans  sa  portion  horizontale,  profond  dans 

sa  portion  verticale ,  et  n'est  séparé  de  la  pituitaire ,  dans  ce       Son    épa- 

dernier  sens,  que  par  une  couche  osseuse  très-mince.  Parvenu 

au  niveau  du  plancher  des  fosses  nasales ,  à  deux  lignes  de  cendans 

cet  orifice  ;  il  s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets  dont 

(i)  Dans  les  molaires  à  2  et  à  3  racines,  les  filets  nerveux  se 
divisent  dans  la  pulpe  dentaire  et  s'anastomosent  entre  eux ,  dans 
l'épaisseur  de  cette  pulpe. 

(2]  Quelquefois  cependant,  j'ai  vu  le  nerf  dentaire  postérieur 
et  supérieur  naître  dans  le  canal  sous  orbitaire.  , 

3.  59 
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en     filets    as- 
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Filets  ascen- îes  iiDS  sont  descend aiis  ^  dont  les  autres  sont  ascendans: 
dans.  ceux-ci  se  réfléchissent  de  bas  en  haut  dans  l'épaisseur  de 

l'épine  nasale  antérieure  où  ils  se  perdent.  Ils  m'ont  paru 
Filets  des-  envoyer  une  petite  ramification  dans  la  pituitaire.  Lesjilets 
descendant  se  terminent  en  fournissant  les  nerfs  dentaires 
des  incisives,  des  canines  et  de  la  première  molaire.  Un  grand 
nombre  de  filets  se  perdent  aussi  dans  l'épaisseur  de  l'os. 

Je  n'ai  pas  vu  les  nerfs  alvéolo-dentaires  fournir  à  la  mem- 
brane du  sinus  maxillaire. 

Branches  terminales  du  nerf  maxillaire  supérieur. 

Parvenu  à  l'orifice  antérieur  du   canal  sous-orbitaire,  le 
nerf  maxillaire  supérieur  dont  les  filets  étaient  simplement 
juxtà-posés,  s'épanouit  immédiatement  en  un  pinceau  de  fi- 
ment^terminaî  ^^^^  divergens  sïtués  sous  le  muscle  élévateur  propre  de  la 
du  nerf  maxil-  lèvre  supérieure.  Ces  filets  peuvent  être  divisés  i*^  en  ascen- 
aire  snpeiie     ^^^^  ^^^  palpèhraiLx ^  qui  se  renversent  en  haut  et  en  dehors 
sous  le  muscle  orbiculaire  des  paupières,  pour  se  porter  à 
la  peau  et  à  la  conjonctive  de  la  paupière  inférieure;  i^  en 
internes  ou  nasaux  très-multipliés,  qui  vont  sur  les  côtés  du 
nez  et  sont  destinés  à  la  peau  de  cet  organe;  l'un  d'eux 
longe  la  sous-cloison;  3^  en  descendans  ou  labiaux^  qui  sont 
les  plus  nombreux  et  qui  se  portent  dans  l'épaisseur  de  la 
lèvre  supérieure  où  ils  se  partagent  entre  la  peau  et  la  mu- 
queuse; tous  ces  rameaux,  et  nommément  les  labiaux,  s'en- 
trelaçant  et  s'anastomosant  avec  le  nerf  facial,  constituent 
un  plexus,  plexus  sous-orbitaire ^  sur  lequel  je  reviendrai  à 
l'occasion  du  nerf  facial. 

J'ai  vu  les  rameaux  nasaux  et  palpébraux  naître  du  nerf 
maxillaire  supérieur,  avant  qu'il  eût  fourni  le  dentaire  an- 
térieur, s'engager  dans  un  conduit  particulier,  situé  en  dedans 
du  canal  sous-orbntalre;  sortir  de  ce  canal  au  niveau  delà  ligne 
de  séparation  de  la  joue  et  du  nez,  et  s'épanouir  en  filets 
nasaux  et  palpébraux,  tandis  que  les  rameaux  labiaux  pré- 
sentaient la  disposition  accoutumée. 
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C.  Nerf  maxilhire  inférieur. 

Préparation.  Ce  nerf  devant  être  étudié  et  par  sa  face  interne  ,  et 
par  sa  face  externe,  il  est  besoin  de  le  préparer  dans  ces  deux  sens. 
Une  coupe  médiane  antéro-postérieure ,  permettra  de  voir ,  sur 
la  face  interne  du  nerf,  la  corde  du  tympan,  le  ganglion  otique 
elles  origines  de  toutes  les  autres  branches  du  maxillaire  inférieur, 
le  nerf  du  ptérygoïdien  interne,  le  nerf  lingual ,  le  nerf  dentaire,  qui 
naissent  en  dedans  de  ce  nerf.  Pour  voir  la  distribution  des  nejfs 
temporal  profond  ,  massétérin ,  buccal ,  ptérygoïdien  interne  et 
auriculo-temporal ,  il  faut  découvrir  le  nerf  par  son  côté  externe, 
abattre  l'arcade  zygoraatique ,  renverser  le  massétcr  qu'on  déta- 
chera d'avant  en  arrière  jusqu'à  l'échancrure  sigmoïde,  scier 
l'apopHyse  coronoïde  à  sa  base  et  renverser  de  bas  en  haut  le  muscle 
temporal,  diviser  avec  beaucoup  de  précaution  le  muscle  ptérygoï- 
dien externe  à  travers  lequel  passe  le  nerf  buccal. 

Le  nerj maxillaire  inférieur^  division  la  plus  postérieure  et 
la  plus  volumineuse  de  la  patte  d'oie,  formée  par  les  trois 
branches  du  trijumeau,  se  porte  en  dehors  et  un  peu  en 
avant;  et  après  un  tr^s-court  trajet  dans  le  crâne,  sort  parle 
trou  ovale  qui  le  conduit  dans  la  fosse  zygoraatique ,  où  il 
s'épanouit  de  suite  en  sept  rameaux  ,  c'est  au  nerf  maxillaire 
inférieur ,  qu'appartient  la  portion  non  ganglionnaire  de  la 
5®  paire ,  qui  occupe  la  face  inférieure  du  nerf  dont  elle  se 
distingue  par  sa  disposition  non  plexiforrae,  et  avec  lequel 
elle  ne  se  confond  qu'à  sa  sortie  du  trou  ovale.  Des  sept  ra- 
meaux  que  fournit  par  son  épanouissement  le  maxillaire 
supérieur ,  trois  sont  externes  :  ce  sont  le  temporal  profond  , 
antérieur  et  postérieur,  le  massétérin  et  le  buccal;  \\n pos- 
térieur .^  l'auriculo-temporal  ;  un  interne ,  le  ptérygoïdien 
interne;  deux  inférieurs .,  le  lingual  et  le  dentaire  inférieur; 
ces  nerfs  peuvent  être  divisés  en  collatéraux .,  ce  sont  les  six 
■crémiers;  et  en  terminaux  .^  ce  sont  le  lingual  et  le  dentaire 
inférieur;  le  ganglion  otique  décrit  par  M.  Arnold,  appar- 
tient à  ce  nerf  \^i'). 

(i)On  trouve  quelquefois  un  filet  de  communication  entre  le 
nerf  maxillaire  supérieur  et  le  maxillaire  inférieur,  immédiatement 
avant  qu'ils  s'enga  gent  dans  leurs  trous  respectifs. 
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A.  Branches  collatérales, 
i^  Branches  externes  ^  i°  nerf  temporal  profond. 
Son  trajet.        Souvent  le  nerf  temporal  profond  naît  da  côté    externe 
du  nerf  maxillaire  supérieur,  se  porte  horizontalement  en 
Son  anasto- dehors  et  en  avant,  entre  la  paroi  supérieure  de  la  fosse 

mose  avec   les  .  ^    i  ii      -i  i  /  i  -i 

autres    ra-    zygomatique,  a  laquelle  il  esi  comme  accole,  et  le  muscle 

meaus  tempo-  ptérygoïdicn  externe.  Parvenu  à  la  crête  qui  sépare  la  fosse 

temporale  de  la  fosse  zygomatique  ,  il  s'anastomose  avec 

Sa    termî-    plusieurs  rameaux  temporaux,  fournis  par  le  buccal  et  le 

naison.  masseterin ,  et  constitue  avec  eux  une  espèce  de  plexus.  Les 

branches  qui  en  émanent  se  portent  verticalement  en  haut 

Son  anasto-  ^       ^  ^ 

inose  avec  le  daus  Tépaisscur  des  couches  les  plus  profondes  du  ifiuscle 
nerf  temporo-  t^j^^poral,  où  cllcs  sc  consument  pour  la  plupart. 

malaire,  ■*-  ■'  ^  i  x      i 

Un  et  quelquefois  deux  filets  traversent  l'aponévrose 
temporale ,  à  un  travers  de  doigt  au-dessus  de  l'arcade  zy- 
gomatique, et  devenus  sous-cutanés ,  se  portent  de  bas  en 
haut  pour  s'anaslomoser  avec  l'auriculo- temporal  et  le 
facial.  Quelques  filets  s'anastomosent  avec  les  rameaux  tem- 
poraux du  nerf  lacrymal  de  l'ophtalmique  et  du  rameau  or- 
bitaire  du  maxillaire  supérieur.  / 

a*'  Nerf  massétérin. 

Le  nerf  massétérin  naît  du  même  point  que  le  précédent 
qu'il  surpasse  de  beaucoup  en  volume ,  s'en  sépare  à  angle 

Son    trajet     .  i        •  i  •  ^  i   ■» 

horizontal.  ^ig^,  sc  porte  horizontalement  en  arrière  et  en  dehors, 
accolé  à  la  paroi  supérieure  de  la  fosse  zygomatique,  entre 

Sa  réflexion  cette  paroi  supérieure  et  le  mnscle  ptérygoïdien  externe  , 
se  réfléchit  de  haut  en  bas  sur  la  partie  supérieure  du  ptéry- 

Son  rameau  ^oïdien  externe,  pour  paoner  l'échancrure  sigmoïde  de  l'os 

temporal.  .       .        .        ,   .  ,     ,       .  , 

maxillaire  inférieur,  se  réfléchit  sur  cette  échancrure,  pour 
se  porter  verticalement  en  bas,  entre  la  branche  de  la  mâ- 
choire et  le  muscle  masséter,  ou  plutôt  dans  l'épaisseur  des 
couches  les  plus  profondes  de  ce  muscle,  et  peut  être  suivi 
jusqu'à  son  attache  inférieure.  Dans  son  trajet  le  long  de 
la  paroi  supérieure  de  la  fosse  zygomato>maxillaire,  le  nerf 
massétérin   donne  un  petit  rameau  temporal  profond  qui 
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s'accole  au  périoste,  se  porte  dans  la  fosse  temporale  et  envoie     son  rameau 
un  rameau  articulaire  à  l'articulation  temporo-muxlllalre.     articulaire. 
3°  Neif  buccal  ou  hucco-lablal. 
Le  nerf  buccal^  ou  mieux  hucco-lablal  (Chauss.),  est  fort  re- 
marquable par  son  volume  et  par  l'étendue  de  sa  distribution,      '*^""il'i»Hle 

^  ^  .  '  ^  ^  '  entre    ce    nerf 

qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  la  portion  corres-  et  la  ponîoa 
pondante  du  nerf  facial.  11  naît  du  côté  externe  de  ce  nerf,  par  l;»<;Cfîedunerf 

....  facial. 

une,  deux  et  même  quelquefois  par  trois  racines  qui  tra- 
versent le  muscle  ptérygoïdien  externe  et  se  réunissent  au 
sortir  de  ce  muscle  :  de  là ,  il  se  porte  de  haut  en  bas  entre  son  trajet, 
l'apophyse  coronoïde  et  la  tubérosité  maxillaire ,  donne 
plusieurs  filets  au  ptérygoïdien  externe,  fournit  au  muscle 
temporal  quelques  rameaux, dont  l'un  ascendant  s'anastomose 
avec  le  temporal  profond,  et  dont  l'autre  descendant  se  dis-     ^^*  lameaux 

A  •  .  .  .         temporaux. 

tribue  au  même  muscle  dans  le  voisinage   de  son  insertion 
au  condyle,  traverse  quelquefois  les  insertions  les  plus  infé- 
rieures du  muscle  temporal ,  et  parvenu  au  niveau  de  la 
partie  postérieure  du  muscle  buccinateur,  il  s'épanouit  en       Son    épa- 
un  grand  nombre  de  rameaux  divergens^  à  la  manière  du  ^°^^s'>^*"^"^- 
nerf  facial. 

Des  rameaux,  les  uns  ascendans ^  viennent  se  distribuer       Rameaux 
à  la  peau  de  la  région  malaire  et  buccale 5  un  de  ces  ra-  terminaux: 
meaux  s'anastomose  par  arcade  derrière  le  canal  de  Sténon,    1°  Ascendans 
avec  le  nerf  facial.  Cette  anastomose  est  fort  remarquable.        nastomosc 
D'autres  moyens  se  portent  horizontalement  en  avant  au  ^^^? ,  ^^    ^^^^ 
niveau  de  la  commissure,  et  se  terminent  à  la  peau:  plusieurs 

,  .  .  2°  Moyens. 

forment  une  espèce  de  plexus  autour  de  la  coronaire  labiale 

.    p/  •  T  7  7  1  3o|Descendans. 

intérieure.  Les  dMXve,^  descendans ^  se  portent  les  uns,  et  ce     ' 

sont  les  plus  inférieurs,  verticalement  en  bas  et  môme  un 
peu  d'avant  en  arrière ,  sur  la  face  externe  du  bucclnateur , 
sous  la  face  profonde  et  sur  la  face  externe  du  muscle  trian- 
gulaire, et  vont  se  perdre  en  entier  soit  à  la  peau  ,  soit  à  la 
muqueuse.  Il  est  douteux  que  le  nerf  buccal  se  termine  en 
partie  dans  les  muscles  buccinateur,  orbiculaire  des  lèvres  , 
triangulaire  et  grand  zygomatique.  Tous  les  filets  qui  pé- 
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iiètrent  dans  ces  muscles,  et  qui  au  premier  abord  paraissent 

se  perdre  dans  leur  épaisseur ,  les  traversent  pour  se  rendre 

Anastomose  ^  ^^  muqueuse  buccale  ;  ils  s'anastomosent  avec  le  nerf  men- 

avec    le    nerf  tonnier  SOUS  le  triangulaire  ;  plusieurs  filets  se  perdent  dans 

mentonnîer.       i      i  • 

le  buccmateur. 

Branche  interne. 
Nerf  du  ptérj'goïdîen  interne. 
Le  nerf  du  muscle  ptérîgoldien  interne^  très-grêle,  se  dé- 
tache du  côté  interne  du  nerf  maxillaire  inférieur  accolé  à  un 
^  petit  corps  grisâtre  connu  sous  le  nom  de  ganglion  otique, 

se  porte  en  bas  et  en  dedans,  à  la  face  interne  du  muscle 
ptérygoïdien  interne  ,  dans  l'épaisseur  duquel  il  se  dis- 
tribue. 

Branche  postérieure. 
Nerf  auriculo-iemporal. 
IJauriculo-temporale    (Rameau   auriculaire  ou   temporal 
Sa  dispos!-  superficiel  àes  auteurs),  branche  très-volumineuse  à  son  ori- 
tîon  plexifor-  gine,  aplatie,  plexiforme,  naissant  quelquefois  par  un  grand 
nombre  de  racines  distinctes ,  se  porte  en  arrière  et  un  peu 
en  bas,  derrière  le  col  du  condyle  de  l'os  maxillaire  inférieur, 
et  se   divise  en   deux  branches ,   l'une  supérieure  ou  ascen- 
dante^ l'autre  inférieure  ou  descendante. 
Sa  branche      '^"^  ^^  branche  ascendante.  La  branche  supérieure  ^  ou  as- 
ascendante.      cendante  ^  ou  temporale .,  contourne  le  côté  postérieur  du 
col  du  condyle,  et  se  porte  verticalement  en  haut  entre  l'ar- 
ticulation   et   le    conduit    auditif  externe:   devenue   sous- 
cutanée,  elle  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  peuvent  être  suivis 
jusqu'à  la  partie  la  plus  élevée  de  la  fosse  temporale. 

Chemin  faisant,  cette  branche  fournit  un  rameau  anasto- 

Son  anasto-  .  ^         a     i        •  x        i  ,    i 

mose  avec  le  "lotique   tort  remarquable,  qui  naît  derrière  le  col  ducon- 

nerf  facial.        dyle,  sur  lequel  il  se  réfléchit  pour  se  porter  d'arrière  en 

avant ,   sous  le  nerf  facial ,  avec  lequel  il  se  confond  au 

niveau  du  bord  postérieur  du  muscle  masséter.  Ce  rameau 

La   branche  , 

aaastomotique  anastomotique  est  quelquefois  double.  11  peut  être  considéré 
donTle^'^"^^'''^  comme  une  des  origines  du   nerf  facial,  qui  augmente  no- 
tablement  de  volume  après  Tavoir  reçu. 
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Ce  rameau  est  un  des  principaux  moyens  de  communica- 
tion ,  entre  le  nerf  facial  et  le  nerf  de  la  5^  paire ,  et  les  phy- 
siologistes modernes  lui  donnent  à  juste  titre  une  grande 
importance. 

La  branche  ascendante  fournit  en  outre   des   rameaux 
plexiformes,   à  l'articulation  temporo-maxillaire,  plusieurs  ^ '°"^^"^^*j" 
rameaux  au  conduit  auditif  et  au  pavillon.  Sur   la  région  temporal  pro- 
temporale.  elle  s'anastomose  par  un  filet  très-grêle,  avec  un        " 
filet  du  nerf  temporal  profond ,  qui  traverse  l'aponévrose 
temporale. 

Elle  accompagne  l'artère  temporale  à  laquelle  elle  four- 
lait  un  espèce  de  plexus,  et  se  divise  en  un  certain 
nombre  de  filets  cutanés  qui  vont  gagner  le  sommet  de 
la  tête. 

2°  Brap.che  inférieure^  ou  descendante^  ou  auriculaire. 
Aussi  volumineuse  que  la  supérieure ,  elle  forme  un  plexus  2°  Branche 
derrière  le  condyle,  autour  de  l'artère  maxillaire  interne, 
présente  quelquefois  de  petits  ganglions,  et  se  divise  en 
plusieurs  rameaux ,  dont  les  uns  traversent  la  glande  parotide 
pour  aller  se  distribuer  au  lobule  de  l'oreille ,  et  dont  les 
autres  s'anastomosent  avec  des  filets  émanés  du  plexus  cer- 
vical. Un  de  ces  rameaux  se  jette  dans  le  nerf  dentaire, 
avant  sa  pénétration  dans  le  canal  dentaire;  un  autre  rameau 
se  jette  dans  l'articulation  temporo-maxillaire, 

B.  Branches  terminales  du  nerf  maxillaire  inférieur, 
i"'  Nerf  lingual. 

Le  nerf  lingual  se  porte  en  bas  et  en  avant:  situé  d'abord  ,      , 

entre  leptérygoïdien  externe  et  le  pharynx,  il  se  place  bientôt  Liforcation an- 
entre  les  deux  ptéry^oïdiens,  puis  entre  le  ptéryp^oïdien  in-    *^^'^^"'^.i,  P 

r        •/ o  T  1  r        JD  nerf  maxillaire 

terne  et  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure ,  se  dirige  en- inférieur, 
suite  d'arrière  en  avant,  le  long  du  bord  supérieur  de  la 
glande  sous-maxillaire,  entre  cette  glande  et  la  muqueuse 
buccale,  au-dessus  du  muscle  mylo-hyoïdien,puis  au-dessous 
delà  glande  sublinguale  qu'il  croise,  pour  se  porter  à  son 
côté  interne  et  gagner  le  bord  correspondant  de  la  langue, 
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dans  l'épaisseur  de  laquelle  il  s'épanouit ,  accompagné  par 
le  canal  de  Warthon ,  qui  est  placé  à  son  côté  interné  et  qui 
le  croise  à  angle  très-aigu. 

A  son  passage  entre  les  deux  ptérygoïdiens,  le  nerf  lin- 
r  Corde  du  gual  reçoit  le  rameau  du  nerf  facial  connu  sous  le  nom  de 
ympan.  corde  du  tympan^  lequel  vient  s'accoler  à  sa  partie  postérieure 

en  formant  avec  lui  un  angle  très-aigu  ouvert  en  haut  :  ce 
rameau  du  facial  qui  peut  être  considéré  comme  une  des 
racines  du  lingual,  reste  quelque  temps  accolé  à  ce  nerf 
pour  se  confondre  enfin  avec  lui. 

Le  nerf  lingual  reçoit  en  outre,  tantôt  avant,  tantôt  après 
la  corde  du  tympan,  un  rameau  anastomotique  assez  consi- 
dérable ,  qui  vient  du  dentaire  inférieur  :  ce  rameau  manque 
rarement. 

Le  nerf  lingual,  qui  a  sensiblement  auormenté  de  volume, 

Rameanx  y  .  ^  °  .         .  ' 

anx  tonsiiles,  apres  avoir reçu CCS deux  rameaux,  donne  chemin  faisant  un 
aux  gencives,   certain  nombre  de  filets  aux  tonsiiles ,  à  la  muqueuse  buccale 


et  aux  gencives. 


Gan  lion        ^^  "î^eau  de  la  glande  maxillaire,  le  n^rf  lingual  présente 

sous  -  maxil-   "^  ganglion  fort  remarquable,  décrit  sous  le  nom  de  ganglion 

laire.  sous-maxUlaire ^  à  la  formation  duquel  le  corps  du  nerf  est 

étranger,  et  qui  paraît  constitué  aux  dépens  de  ses  filets  les 

Il  n  est  pas     1         .     p ,  ,  1,,  '^ 

formé   par  lo.  P^"^  intérieurs.  L  est  gratuitement   qu'on  a  admis  que  Ce 
conle  da  tym-  ganglion  était  exclusivement  formé  par  la  corde  dii  tytopan, 
qui,  après  s'être  accolée   simplement  au  nerf,   s'en    déta- 
cherait pour  se  rendre  au  gangUon  ;  nous  avons  vu  que 
c'est  tout  aussi  gratuitement  qu'on  a  supposé  que  la  corde 
du  tympan  était  la  continuation  du  filet  supérieur  du  nerf 
vidien.  Le  ganglion  sous-maxillaire,  dont  le  volume  est  très- 
variable,  donne  un  grand  nombre  de  filets,  dont  la  plupart 
s'enfoncent  dans  la  glande  maxillaire;  un  de  ces  filets  ac 
compagne  le  canal  de  Warthon. 
^    Rameaux        Au  niveau  de  la  glande  sublinguale ,  le  nerf  Hngual  fournît 
.ublinVal"  '  ""  ^""^  ê^^^"^'^  ^^^   ^^^^^^  liombre  de  filets  qui  s'y  enfoncent 
^n  formant  uu  plexus  à  mailles  très-déliées. 
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A  la  lanorue,  le  nerfliniyiial  occupe  le  bord  delà  lan<:fueértl 

^  ,       ,  ,  ,  .  1  ,.  r  Distribution 

se  trouve  place  sur  un  plan  supérieur  au  grand  neri  nypo-  ^^^^    „ei.f  u^. 
glosse,  avec  lequel  il  conimuniaue  par  un  rameau  anasto-  S"-^!  ^''"^  ^'*^- 

T  ,  •>         i>      "^       Ti    w       .  r  •  paisseur  de   la 

motique,  dispose  en  manière  d  anse.  Il  s  épuise  en  fournissant  langue. 

successivement  un  grand  nombre  de  filets,  qui  contournent 

le  bord  de  la  langue  et  se  portent   en  avant  et  en  haut,     Son  anasto- 

^1  ir  M.    ■>  '  •  ..  '-      tnose    avec    le 

en  traversant  les  muscles  linguaux,  et  s  épanouissent  en  pm-  „j.^j^^^    hvpo- 
ceaux,dont  lesfilamens  peuvent  être  suivis  jusqu'aux  papilles  glosse. 
linguales.  Arrivé  à  la  pointe  de  la  langue,  le  nerf  lingual, 
réduit  lui-même  à  un  filet,  se  consume  dans  cette  pointe. 

a^  Nerf  denîaire-inférieui\ 

Plus  volumineux  que  le  précédent  (i),  le  nerf  dentaire 
ùrférieur  descend  avec  lui,  d'abord  entre  les  deux  ptérygoï-  ^^^^  ' 
diens,  puis  entre  le  ptérygoïdien  interne  et  la  branche  de  k 
mâchoire  inférieure  :  là  il  est  maintenu  appliqué  contre  l'os 
par  une  lame  aponévrotique ,  qu'on  a  désignée  improprement 
sous  le  nom  de  ligament  interne  de  l'articulation,  et  qui  le 
sépare  et  du  nerf  lingual  et  du  muscle  ptérygoïdien  interne  ; 
il  s'engage  aussitôt  dans  le  canal  dentaire,  qu'il  parcourt 
dans  toute  son  étendue,  avec  l'artère  dentaire  inférieure^  Sa  division. 
protégé  par  un  canal  fibreux;  il  fournit  chemin  faisant 
les  filets  des  grosses  et  petites  molaires,  en  donnant  un 
filament  à  chaque  racine,  et,  parvenu  au  niveau  du  trou 
mentonnier,  il  se  divise  en  deux  branches,  l'une  menton- 
nière^ l'autre  incisive, 

Hameau  mvhùUen,  Au  moment  où  il  pénètre  dans  le  canal 

•^  .  •  Rameau 

dentaire  inférieur,  le  raméaii  dentaire  tournit  un  petit  ra-  ^^^1^^^^^^^. 
meau,  rameau  myloidien^  qui  se  détache  de  son  bord  pos- 
térieur, comme  l'artère  correspondante,  est  reçu  dans  un 
sillon  creusé  sur  la  face  interne  de  l'os  contre  lequel  ii  est 
maintenu  par  une  lamelle  fibreuse,  et  s'en  dégage  pour  se 
porter  à  la  face  supérieure  du  muscle  mylo-hyoïdien ,  dans 
(,)  J'ai  observé  que  ce  nerf  était  beaucoup  moins  développé  chez 
les  vieillards  nue  chez  les  jeunes  sujets. 
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lequel  il  s'épanouit.  Un  grand  nombre  de  filets  venus  du 
nerf  myloïdien ,  se  rendent  au  ventre  antérieur  du  digas- 
trique. 
j.  1°  Le  j^ameau  mentonnier^  continuation  du  nerf  dentaire 

menîonnier.  inférieur,  si  on  a  égard  au  volume,  sort  par  le  trou  men- 
tonnier  et  s'épanouit  en  filats  divergens,  qui  se  comportent 
par  Tapport  à  la  lèvre  inférieure  comme  le  rameau  sous- 
orbi taire  s'est  comporté  dans  la  lèvre  supérieure.  Ces  rameaux 
s'entrelacent  avec  le  nerf  facial,  et  forment  avec  lui  une 
espèce  de  plexus  menionnier -^  ils  sont  destinés  à  la  peau  et  à 
la  membrane  muqueuse  de  la  lèvre  inférieure:  le  plus  grand 
nombre  se  portent  au  bord  libre  de  cette  lèvre. 

2°  Le  rameau  dentaire  incisifs  extrêmement  grêle,  continue 
le  trajet  primitif  du  nerf  dentaire  inférieur,  et  se  divise  pour 
fournir  à  la  canine  et  aux  deux  incisives  correspondantes. 

Le  nerf  dentaire  inférieur  représente,  pour  la  mâchoire 
inférieure,  la  portion  du  nerf  maxillaire  supérieur  connue 
sous  le  nom  de  nerf  sous-orbitaire. 

Ganglion  otiqitc. 

Je  ne   puis  terminer  la  description   du  nerf  maxillaire 

anghon    inférieur,  sans   faire  mention   du  ^anoUon  décrit  récem- 
olique.  '  ©      " 

ment  par  M.  Arnold ,  sous  le  nom  de  ganglion  otique^ 
qu'il  compare  au  ganglion  ophthalmique,  et  qui-lui  a  servi  à 
fonder  une  théorie  ingénieuse  des  nerfs  de  la  tête.  Voici 
Situation,  la  position  de  ce  ganglion,  telle  qu'elle  a  été  indiquée  par 
l'anatomiste  que  je  viens  de  citer:  «  Le  ganglion  otique  est 
3>  situé  immédiatement  au-dessous  du  trou  ovale,  sur  le  côté 
»  interne  de  la  troisième  branche  du  trijumeau,  un  peu  au- 
»  dessus  de  l'origine  du  nerf  temporal  superficiel  ou  auri- 
»  culaire,  à  l'endroit  où  ce  nerf  donne  naissance  par  sa  face 
»  externe,  aux  nerfs  temporaux  profonds,  et  au  buccal,  à 
»  l'endroit  même  où  la  petite  portion  du  trijumeau  ,  s'unit 
»  intimement  à  la  grande  portion.  En  dedans,  ce  ganglion 
i>  est  couvert  par  la  partie  cartilagineuse  de  la  trompe  d'Eus- 
»  tachi  et  par  l'origine  du  muscle  péristaphylin  externe;  en 
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k  arrière ,  il  touche  à  l'artère  méningée  moyenne.  Sa  face 
»  externe  repose  sur  le  côté  interne  de  la  troisième  branche 
»  du  trijumeau.  » 

On  ne  saurait  révoquer  en  doute,  dans  le  lieu  indiqué 
par  Arnold,  Texistence  d'une  couche  mince  de  tissu  pulpeux 
rougeâtre,  sans  circonscription  bien  déterminée,  située  sur  le 
côté  interne  du  nerf  du  plérygoïdien  interne  et  qui  pré- 
sente les  principaux  caractères  du  tissu  ganglionnaire  ;  car 
ee  tissu  est  traversé  par  des  filamens  nerveux,  qui  partent 
de  ce  point  comme  d'un  centre,  pour  se  porter  dans  di- 
verses directions. 

Ses  connexions  avec  le  nerf  maxillaire  inférieur  sont  éta« 
blies:  i°  Par  son  adhérence  à  ce  nerf;  adhérence  qui,  d'après 
Arnold,  aurait  lieu  par  plusieurs  filets  nerveux  extrêmement 
courts  {courte  racine)^  lesquels  semblent  provenir  de  la  pe- 
tite portion  de  la  5®  paire.  i^  Par  son  adhérence  avec  le  nerf 
du  muscle  ptérygoïdien  interne ,  en  sorte  qu'il  semblerait  au 
premier  abord  que  le  ganglion  naît  de  ce  nerf,  ou  que  le 
nerf  émane  du  ganglion.  * 

Le  ganglion  otique  présente  en  outre  des  connexions 
avec  le  glosso-pharyngien  ,  à  l'aide  d'un  filet  que  M.  Arnold 
désigne  sous  le  nom  àe.  petit  nerf  pétr eux  superficiel  ^^our 
le  distinguer  du  grandi  nerf  pétreux  superficiel  ou  rameau 
supérieur  du  nerf  vidien;  ce  filet,  qui  est  une  émanation  du 
nerf  tympanique  du  glosso-pharyngien  ijierf  de  Jacohson)^ 
a  été  comparé  par  M.  Arnold  à  la  longue  racine  du  ganglion 
ophthalmique  ;  il  sort  de  la  caisse  du  tympan  par  un  canal 
particulier,  au-devant  de  l'hiatus  de  Fallope,  se  porte  en 
avant  et  en  dehors  pour  sortir  du  crâne  par  un  trou  particu- 
lier, et  se  porte  au  ganglion  otique(i).  M.  Arnold  admet,  pour 

(i)  Ce  petit  nerf  pétreux  superficiel  est  bien  distinct  du  rameau 
crânien  du  nerf  vidien,  au-devant  duquel  il  est  situé,  et  qui  lui  est 
parallèle.  Sur  un  sujet  que  j'ai  disséqué  en  1826,  j'avais  trouvé  ce 
petit  nerf  pétreux  superficiel  qui  présentait  cette  particularité,  qu'il 
offrait  un  nœud  ou  ganglion  très-prononcé,  duquel  partait  i''  un 
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le  ganglion  olique ,  une  troisième  racine ,  racine  molle  qu'il 
a  fait  provenir  du  plexus  nerveux  qui  entoure  l'artère  sphéno- 
épineiîse,  et  qui  est  une  émanation  du  grand  sympathique. 

Les  filets  précèdens  peuvent  être  considérés  comme  les 
filets  d'origine  du  ganglion  otique  (i). 

Rameaux  qui  émanent  du  ganglion  otique.  Le  filet  prin- 
cipal qui  émane  du  ganglion  otique,  se  dirige  en  arrière  et 
en  haut  vers  le  canal  qui  loge  le  muscle  interne  du  marteau , 
se  perd  dans  l'épaisseur  de  ce  muscle.  Ce  filet  doit  être  bien 
distingué  du  petit  nerf  pétreux  superficiel.  D'autres  filets 
vont  se  rendre  au  nerf  auriculo-temporal,  qui  naît  ordi- 
nairement par  deux  racines.. 

Enfin  le  ganglion  otique  envoie  un  filet  au  muscle  péri- 
staphylin  externe. 

NERF  DE  LA  SIXIEME    PAIRE. 

jN'erf  moteur  externe. 
Le  nerj  de  la  6^  paire  ou  moteur  externe^  dont  la  dis- 
tribution si  simple  contraste  avec  celle  de  la  5^  paire,  né  du 
sillon  qui  sépare  la  protTU)érance  du  bulbe  rachidien,  forme 
immédiatement  deux  faisceaux  ou  racines,  l'un  plus  gros, 
l'autre  plus  petit,  qui  se  réunissent  dans  le  sinus  caverneux, 
qui  se  portent  verticalement  en  haut,  traversent  la  dure-mère 
sur  les  côtés  de  la  gouttière  basilaire  par  une  ou  par  deux 
.ouvertures  ,  en  dedans  et  au-dessous  du  nerf  de  la  5^  paire, 
gagne  le  sommet  du  rocher,  sur  lequel  il  se  coude,  se  porte 
horizontalement  d'arrière  en  avant,   et  s'enfonce   dans  le 

filet  pour  l'artère  sphéno-épineuse;  2°  d'autres  petits  filets  qui 
m'ont  paru  se  perdre  dans  l'épaisseur  de  l'os  sjDhénoïde  ;  mais  je 
n'avais  pas  déterminé  les  connexions  de  ce  nerf. 

(i)  M.  Arnold  admet  une  communication  ,  indirecte  en  quelque 
sorte,  entre  le  ganglion  otique  et  le  nerf  acoustique  par  l'intermé- 
diaire du  nerf  facial.  L'existence  de  cette  communication  me  parait 
très-contestable,  ainsi  que  celle  de  la  communication  du  ganglion 
otique  avec  k  grand  sympathique,  par  les  rameaux  nerveux  sphéno- 
épineux. 
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sinus  caverneux.  Dans  son  Irajct  à  travers  de  ce  siinis,  il  est 
ajjpuyé  contre  sa  paroi  inférieure,  croise  en  dehors  la  por- 
tion verticale  de  l'artère  carotide  interne  qu'il  contourne, 
et  longe  ensuite  sa  partie  horizontale.  Le  nerf  de  la  sixième 
paire  offre  une  disposition  anastomotique  des  plus  impor- 
tantes et  qui  l'a  fait  long-temps  considérer  conmie  l'origine 
du  grand  sympathique.  Il  communique  en  effet  dans  le  sinus 
caverneux ,  au  moment   où  il  croise  l'artère  carotide  par 
deux   ou  trois  filets ,  avec  le  ganglion   cervical   supérieur. 
Dans   ce  même  point,   il  communique  également   avec  la 
branche   ophthalmique  de  Willis  ;   enfin,  il  pénètre  dans 
I'    l'orbite   par  la  partie   la  plus   large   de  la  fente    sphénoi- 
'      dale,   en  traversant  Tanneau  fibreux,   qui  lui  est  commun 
avec  la  division  inférieure  du  nerf  moteur  commun,  croise 
I     à  angle  aigu  la  branche  oplithaîmique  au-dessous  de  laquelle 
I     il  est  placé  ,  gagne  la  face  interne  du  muscle  droit  externe 
de  l'œil,  dans  lequel  il  pénètre  après  s'être  épanoui  en  un 
pinceau  de  filets  très-déliés. 

Nous  reviendrons  ailleurs  sur  le  mode  de  communication 
du  nerf  moteur  externe  avec  le  ganglion  cervical  supérieur. 

NERF     DE      LA      SEPTIEME      PAIRE. 

Portion   dure   ou  nerf  facial. 

Nous  avons  suivi  le  nerf  facial  on  portion  dure  de  la  sep-  ]>,'eif  facial. 
tlème  paire^  depuis  son  origine  jusqu'au  conduit  auditif 
interne,  dans  lequel  il  pénètre  en  même  teraps  que  le  nerf 
auditif,  lequel  est  situé  au-dessous  et  en  arrière  du  nerf  facial, 
et  disposé  en  gouttière  pour  le  recevoir.  Parvenu  au  fond  du 
conduit  auditif  interne,  ce  nerf  parcourt  le  long  trajet  du 
canal  facial  (i),  ou  aqueduc  de  Fallope,  canal  indexe  creusé 

(i)  Pourquoi  le  long  trajet  du  canal  facial  dans  l'épaisseur  du 
rocher?  Les  physiologistes  qui  ont  admis  que  le  nerf  facial  est  un 
nerf  mixte ,  c'est-à-dire  affecté  à  la  fois  au  sentiment  et  au  moîive- 
nient,  ont  surtout  insisté  sur  ce  point,  qui  leur  paraît  favorable  à 
ridée  que  le  nerf  facial  est  un  nerf  du  sentiment  )  mais  rien  n'est 
moins  démontré  que  la  double  propriété  du  nerf  facial. 
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dans  répaisseur  du  rocher,  et  qui  s'ouvre  par  une  de  ses 
dans   le^con-  extrémités  au  fond  du  conduit  auditif  interne,  et  par  l'autre 
dnit  auditif  in-  extrémité ,  à  la  face  inférieure  du  rocher,  sous  le  nom  de  trou 
stylo-mastoïdien.  Le  nerf  facial  parcourt  ce  canal ,  qui  lui  est 
exclusivement  destiné;  dirigé  d'abord  de  dedans  en  dehors, il 
Il     ircourt  ^^  coude  brusquemcnt  après  une  ligne  de  trajet,  pour  se 
Taquedoc    de  porter  d'avant  en  arrière,  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  interne 
ope.  jg  ]^  caisse  du  tympan  ,  au-dessus  de  la  fenêtre  ovale.  Par- 

venu derrière  la  caisse,  il  forme  un  nouveau  coude  pour  se 
„  .    diriger  verticalement  en  bas  jusqu'au  trou  stylo-mastoïdien. 
cialdécriideux  II  suit  de  là  que  le  nerf  facial  décrit  deux  courbures  comme 
couiLures.       j^  ç.r^^^\  ^^^  Fallope,  qui ,  horizontal  dans  ses  deux  premières 
portions,  est  vertical  dans  la  troisième. 

Au  sortir  du  trou  stylo-mastoïdien,  le  nerf  facial  se  porte 
Son     trajet  ''  ^  i^ 

dans     l'épais-  en  bas  et  en  avant,  dans  l'épaisseur  de  la  glande  parotide,  et 

rSd  ^  ^  ^^'  ^P^'^^  ^^^  trajet  de  cinq  à  six  lignes  ,  se  divise  en  deux  branches 

terminales;  \2itemp0r0 -faciale  et  la  cernco-faciale  ^  lesquelles 

Ses    deux  s'épanouissent  en  une  multitude   de    filets   divergens ,  qui 

divisions  îer-  couvrent  de  leurs  radiations   et   de  leurs  anastomoses  les 
minales.  .  ,   . 

tempes ,  toute  Ja  lace  et  la  partie  supérieure  du  cou. 

Nous  allons  étudier  1°  les  rameaux  qu'il  émet  et  ceux  qu'il 
reçoit  depuis  son  origine  jusqu'au  trou  stylo-mastoïdien,*  2^  les 
rameaux  qu'il  émet  depuis  sa  sortie  du  trou  stylo-mastoïdien 
jusqu'à  sa  terminaison. 

1°  Rameaux  collatéraux  du  nerf  facial  dans  le  conduit  auditif 
interne  et  dans  le  canal  de  Fallope. 

Dans  le  conduit  auditif  interm  ,  le  nerf  facial  reçoit  quel- 
â.nastomose  .  .  ai 

da  nerf  facial  ques  filets  du  nerf  acoustique ,  et  cette  anastomose  remarqua- 

et     du     nerf  j^j^  est  bien  dio^ne  de  fixer  l'attention  des  physiolo^^ristes. 
acoustique.  _  "  .  . 

Au  niveau  de  l'hiatus  de  Fallope,  c'est-à-dire   au  niveau 

Il  reçoit  le  ^^^  premier  coude  qu'il  décrit  dans  le  canal  de  ce  nom,  le 
fi],et   crânien    nerf  facial  reçoit  le  filet  crânien   du    nerf  vidien.  Suivant 
'  MM.  Ribes,  Hippolyte  Cloquet  et  Hirzel,    ce  rameau  s'ap- 
pliquerait contre    le   nerf    facial    sans  s'anastomoser   avec 
lui,  pour  s'en  détacher  plus  bas  sous  le  nom  de  corde  du 


NERFS    CRA^fIF.NS.    SFPTI1^:MF.    PATRF.  9/1  I 

tympan;  et  comme,  d'une  part,  le  filet  crânien  du  nerf  vidlen 

naît  du    ganglion  sphéno-palatin;   comme,  d'une  autre,  part  ^i^j J/^^u  ^^^jet 

la  corde  du  tympan  est  supposée  se  rendre  au  ganglion  sous-  de  cette  anas- 

•  11    •  •»  1'         ^  ....  •«  1  -1     tomose. 

maxdlaire,  on  voit  que,  d  après  cette  manière  de  voir,  le 
rameau  supérieur  du  nerf  vidien  et  la  corde  du  tympan ,  qui 
n'en  serait  que  le  prolongement,  établiraient  une  communi- 
cation entre  le  ganglion  sphéno-palatin  et  le  ganglion  sous- 
maxillaire.  Or,  1"  il  n'est  pas  du  tout  démontré  que  la  corde 
du  tympan  se  rende  au  ganglion  sous-maxillaire;  2"  la  Raisons  qai 
connexion  admise  entre  le  filet  supérieur  du  nerf  vidien  et  militent  contre 

■*■    .  .  _  ces  hypothèses 

la  corde  du  tympan,  est  en  opposition  avec  les  faits.  En 
effet,  il  n'y  a  pas  seulement  accollement ,  mais  bien  anas- 
tomose, fusion  du  nerf  vidien  avec  le  nerf  facial,  et  la  corde 
du  tympan  n'a  aucune  espèce  de  rapport  avec  le  premier  de 
ces  nerfs.  Cette  indépendance  du  nerf  vidien  et  de  la  corde 
du  tympan  se  voit  surtout  bien  manifestement  sur  une  pièce  » 
qu'on  a  fait  majcérer  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  (i). 

S'il  fallait  donner  une  interprétation  de  cette  anastomose 

.    .  .       .  .     .         O»   peut 

si  remarquable  entre  le  nerf  vidien  et  le  nerf  facial,  je  dirais  considérer    le 
qu'on  peut    considérer  le    rameau  crânien   du   nerf  vidien  rameau   crà- 

■*^  *■  ..,,.,  ,  nîen    comme 

comme  une  origine  éloignée  ou  un  rameau  de  renfoncement  une  racine  de 

du  nerf  facial.  renforcement. 

Le  nerf  facial,  d'après  Sœmmeringet  les  auteurs  qui  l'ont 
suivi, fournirait  encore  un  filet   au  muscle  interne  du  mar-    .  "P^  "^^^  ^^" 

'  .  ,  ,     .  "^^  "^  fournit 

teau ,  et  un  filet  pour  le  petit  muscle  de  l'étrier  ;  mais  d'abord  pas  aux.  mus- 
il  est  douteux  qu'il  existe  un  muscle  de  l'étrier,  et  par  con-  ^^^^  ^^  ^'^^' 

(i)M.  Arnold  a  signalé  au  point  de  réunion  du  filet  crânien  du 
nerf  vidien  avec  le  nerf  facial  une  intumescence  ganglifonne  qu'il 
considère  comme  une  transition  entre  unreîifleraent  gangliforme  et 
un  véritable  ganglion:  de  cette  intumescence  gangiiforme  qu'il  com- 
pare aux  ganglions  des  racines  postérieures  de.s  nerfs  spinaux,  il 
fait  parîir  un  filet  qui  va  s'anastomoser  avec  le  nerf  auditif  au  fond 
du  conduit  auditif  interne.  Je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  trou- 
ver ce  filet.  D'une  autre  part,  je  n'ai  rien  vu  de  gangiiforme  au 
I  point  de  conjugaison  du  nerf  vidien  avec  le  nerf  facial. 
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séquent  un  filet  nerveux  correspondant;  et,  en  second  lieu, 
le  muscle  interne  du  marteau  ne  reçoit  rien  du  nerf  facial, 
mais  bien  du  nerf  maxillaire  inférieur  de  la  5^  paire,  et  plus 
spécialement  de  ce  tissu  pulpeux  et  rougeâtre  que  M.  Ar- 
nold a  nommé  ganglion  otique. 

Avant  de  sortir  du  canal  de  Fallope,  le  nerf  facial  fournit 
un  filet  remarquable ,  connu  sous  le  nom  de  corde  du  tympan^ 
Corde     du  lequel  par  un  trajet  rétrograde  se  porte  de  bas  en  haut  dans 
yiupan.  ^^  Canal  particulier,  parallèle  à  celui  de  Fallope,   pénètre 

dans  la  caisse  du  tympan  par  un  trou  pratiqué  en  dedans 
et  en  arrière  de  l'encadrement  de  la  membrane  du  tympan, 
parcourt  la  caisse  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  entre 
le  manche  du  marteau  et  la  branche  verticale  de  l'enclume, 
sort  de  cette  caisse  non  par  la  scissure  de  Glaser,  mais  par  une 
ouverture  particulière  dont  j'ai  parlé  ailleurs  (z;oje^  Oreille, 
Caisse  du  tympan)  ^  et  va  s'accoUer  au  nerf  lingual,  dont 
cette  corde  peut  être  considérée  comme  une  des  origines 
tardives,  ou  un  rameau  de  renforcement. 

Le  nerf  facial  reçoit  en  outre  dans  le  canal  de  Fallope,  au 
niveau  du  point  où  il  émet  la  corde  du  tympan,  im  rameau 
fort  remarquable,  venu  du  nerf  pneumo-gastrique,  et  que 
M.  Arnold  désipne  sous  le  nom  de  rameau  auriculaire  du 
pneumo-gastrique. 

2°  Rameaux  collatéraux  du  nerf  facial,  après  sa  sortie  du  canal 
de  Fallope. 

Avant  sa  division  terminale ,  le  facial  fournit  deux  rameaux  : 
V auriculaire  postérieur  et  le  stylien.  Je  n'ai  pas  vu  de  filet 
parotidien  proprement  dit. 

U auriculaire  postérieur  ^  mieux  nommé  auriculo-occipitaly 

Nerf    auri-  se  détache  du  nerf  encore  engagé  dans  le  trou  stylo-mastoï- 

cnlc- occipital,  jjgj,  ^  s'applique  immédiatement  contre  l'apophyse  mastoïde 

qu'il  contourne  en  passant  au-devant,  puis  au  côté  externe 

de  cette  apophyse  (i);  c'est  au  moment  où  il  est  situé  au- 

(i")  Ce  petit  nerf  est  logé  dans  le  sillon  qui  sépare  l'apophyse 
mastoïde  de  la  crête  vaginale  (voy.  Ostéol.  p.  t3o). 
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devant  de  l'apophyse  mastoïde,  qu'il  s'anastomose  avec  un 
filet  remarquable  de  la  branche  auriculaire  postérieure  du 
plexus  cervical;  après  quoi,  il  se  divise  en  deux  filels  :  l'un 
ascendant  ou  auriculaire  proprement  dit,  qui  traverse  le  ne  va  se  rendre 
muscle  auriculaire  postérieur,  auquel  il  fournit,  contourne  ^Aapeau. 
le  j)avillon  de  l'oreille,  et  va  se  terminer  dans  le  muscle  au- 
riculaire supérieur;  1  autre  horizontal  ou  occipital^  plus  con- 
sidérable, continuation  du  tronc  qui  passe  immédiatement 
au-dessous  du  muscle  auriculaire  postérieur,  auquel  il  donne 
quelques  filets,  gagne  la  ligne  courbe  demi-circulaire  posté- 
rieure de  l'os  occipital,  qu  il  suit  rigoureusement,  et  se  perd 
en  émettant  successivement  en  haut  des  petits  filamens  qui 
se  perdent  dans  le  muscle  occipital  ;  on  peut  les  suivre  jus- 
qu'à la  ligne  médiane  ;  aucun  de  ces  filamens  ne  va  se  rendre 
à  la  peau. 

Rameau  stylien.  Il  se  détache  en  arrière  du  nerf  facial ,  à 

T  1  ..  , .  -11  1        Rameau  sty- 

sa  sortie  du  trou  stylo-mastoidien,    se  jette  dans  le  muscle  ^^^^ 

stylo-hyoïdien,  après  avoir  longé  son  bord  supérieur. 

Rameau  mastoïdien  postérieur.  Il  naît  souvent  d'un  tronc 

commun  avec  le  précédent ,  se  jette  dans  le  ventre  posté-    Rameanmas- 
,  1       1-  •  •  ri  toidien  posté- 

rieur du  muscle  digastrique,   et  envoie  un  filet  anastomo-  riear. 

tique  au  nerf  glosso-pharyngien. 

Branches  terminales, 
I**  Branche  temporo- faciale. 
La  branche  temporo-faciale  se  porte  de  bas  en  haut  et 

1,        •>  11".  ,     ,  -1  ^  Trajet  de  la 

d arrière  en  avant,  dans  1  épaisseur  de  la  parotide,  en  for-  branche   tem- 

mant  avec  le  tronc  du  nerf  facial  une  arcade  à  concavité  po^o-faciale. 

supérieure,  croise  le  col  du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure, 

et   reçoit  à  ce  niveau,  et  par  celle  de  ses  faces  qui  répond 

au  col  du  condyle,  un  rameau  et  quelquefois  deux  rameaux 

émanés  du  nerf  auriculo-temporal,  branche  du  maxillaire 

inférieur. 

Ce  rameau  établit  une   anastomose  extrêmement  impor-      importance 

tante  entre  le  nerf  delà  5^  paire  et  le  nerf  facial.  Piexiforme,  ^^  «onanasto- 

^  _  •  mose    avec   la 

et  aplatie  au  moment  où  elle  reçoit  le  rameau  de  la  S**  paire,  5^  paire. 
3.  6o 
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la  branche  teniporo -faciale  s'épanouit  de  suite  en  rameaux 
Epanouisse,     j-    s'anastomosent   entre  eux,  en  formant  des  arcades  de 

ment  de    cette 

branche  en  fi.  la   convexité  desquelles  partent,  comme  autant  de  rayons, 

jets  divergens.  ^^q  multitude  de  filets  divergens  ine'gaux  en  volumes,  qui 

occupent  tout  l'intervalle  compris  entre  une  verticale  abaissée 

au  devant  de  l'oreille  et  une  ligne  horizontale  qui  répondrait 

à  la  base  du  nez. 

Division  de      Tous  ces  ramcaux,  qui  s'anastomosent  plusieurs  fois  entre 

la    branche     g^^^    ^^  forment  uue  succcssion  d'arcades  assez   analog-ues 

temporo-facia-  i-i  '^  ai-./ 

le  :  aux  arcades  vasculaires  du  mésentère,  peuvent  être  divises  en 

tempoî^aux  ^  en  orhiiaires  ^  en  sous-orbUaires  ou  buccaux, 

1°  Les  rameaux  temporaux   sont  ascendans ,  coupent  à 

œeanx  tempo-  ^^^^  droit  Tarcade  zygomatique,  et  couvrent  de  leurs  ra- 

raux.  meaux  toute  la  jégion  temporale  et  frontale ,  en  s'anastomo- 

sant  avec  l'auriculo-temporale,  branche  de  la  5®  paire,  et 

avec  les  divisions  du  nerf  frontal. 

Tous  ces  rameaux  sont  intermédiaires  à  la  peau  et  à  l'apo- 
névrose temporale;  quelques-uns  vont  à  la  peau,  le  plus 
grand  nombre  va  se  distribuer  au  muscle  frontal ,  au-dessous 
duquel  ils  sont  placés,  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  ligne 
médiane. 
2>°   En  ra-       2°  Fmmeaux  orbitaires.  On  peut  les  diviser  i*"  enpalpébraux 

meaux  orbital-  '   •  i  i  i  i  •     ■>       r 

supérieurs^  remarquables  par  leur  longueur,  qui  s  enfoncent 
sous  le  muscle  orbiculaire  des  paupières  ,  se  distribuent  à  ce 
palpébi-aux.  muscîe  et  au  sourciller.  Plusieurs  s'anastomosent  avec  les 
divisions  du  nerf  frontal  externe.  2°  En  rameaux palpéhraux 
moyens^  qui  gagnentla  commissure  externe  des  paupières,  et 
se  partagent  entre  la  paupière  supérieure  et  la  paupière  infé- 
rieure. 3°  En  rameaux  pal pêbr aux  ïVz/e'Wez/;'^.- généralement  dé- 
crits sous  le  nom  de  malaires  ^  ils  se  portent  horizontalement 
d'arrière  en  avant,  au  niveau  de  la  moitié  inférieure  du 
muscîe  orbiculaire,  et  se  réfléchissent  de  bas  en  haut,  pour 
se  placer  dans  l'épaisseur  de  la  paupière  inférieure ,  entre 
l'aponévrose  palpébrale  et  le  muscle  palpébral ,  où  ils  se  per- 


ra. 
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dent.  On  peut  les  suivre  jusqu'au  bord  libre  du  cartilage  tarse 
où  ils  s'anastomosent  entre  eux, 

S'*  Rameaux  sous-orhitaires.  Fournis  par  une  ou   doux 
branches  volumineuses  qui  accompagnent  le  canal  deSténon,      30  ^^ 
ils  s'épanouissent  en  une  multitude  de  filets,  qui  se  divisent  en  meaux     som- 

r    •   1       ..  r       1      y  r    -   i  ..         orbitaires. 

superficiels  et  eupj'ojonds  :  les  rameaux  superficiels  se  portent 

entre  la  peau  et  les  muscles  orbiculaire  (^rand  et  petit  zygoma- 

'^ ,   ,  ^  -'^  ^  Les  rameaux 

tiques  et  élévateur  propre  de  la  lèvre  supei  leure  auxquels  ils  se  superficiels 
distribuent:  les  filets  cutanés  ne  sauraient  être  révoqués  en  *°°^"  oi^^itai- 

^        ,  y      .  res  fournissent 

doute;  ils  sont  tres-tenus,  tres-iongs,  et  on  peut  les  suivre  des  filets  cuta- 
jusqu'au  bulbe  des  poils  de  la  lèvre  supérieure;  quelques-  °^^' 
uns  gagnent  la  paupière  inférieure,  plusieurs  accompagnent 
les  veines  faciale  et  angulaire,  s'anastomosent  avec  les  divi- 
sions du  nerf  nasal,  et  remontent  jusqu'au  muscle  pyramidal 
dans  lequel  ils  se  terminent. 

Les  rameaux  profonds  s'enfoncent  sous  le  muscle  éléva- 
teur propre  de  la  lèvre  supérieure ,  envoient  de  nombreux  profonds, 
filets  à  ce  muscle  et  au  muscle  canin,  et  forment  avec,  les  divi- 
sions terminales  du  sous-orbitaire  de  la  cinquième  paire,  un 
plexus  fort  remarquable,  qu'on  peut  appeler  plexus  sous- 
orbitaire. 

Ce  plexus  résulte  de  l'entrecroisement  des  radiations  du  fa-  orbitaire. 
cial,avec  les  radiations  du  nerf  sous-orbitaire  de  la  5*  paire.Or, 
le  facial  s'irradiant  de  dehors  en  dedans ,  tandis  que  le  sous- 
orbitaire  s'irradie  de  haut  en  bas,  il  en  résulte  que  les  rameaux 
de  ces  deux  nerfs  sont  réciproquement  perpendiculaires.  On 
rend  cette  disposition  plus  sensible,  en  exerçant  sur  les  deux 
ordres  de  radiations  une  traction  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. La  plupart  de  ces  branches  s'entrecroisent  sans  anasto- 
mose, et  vont  directement  à  leur  destination.  La  destination 
du  nerf  facial  est  évidemment  plutôt  musculaire  que  cu- 
tanée; celle  du  nerf  sous-orbitaire  de  la  5**  paire  est  plutôt 
cutanée  et  muqueuse  que  musculaire,  et  néanmoins,  il  n'est 
pas  douteux  que  le  nerf  facial  ne  fournisse  quelques  nerfs  Leurs  anas- 
cutanés,  de  même  que  la  5®  paire  fournit  quelques  nerfs 
musculaires.  En  outre ,  il  existe  quelques  anastomoses  non 
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contestables  entre  ces  cIlux  ordres  de  nerfs.  Le  facial  com- 
munique aussi  fort  largement  avecle  nerf  buccal,  branche  du 
maxillaire  inférieur. 

Les  rameaux  sous-orbitaires  du  nerf  facial  fournissent  au 

Terrainaîson  gï'^^i*^  et  au  petit  zygomatique,  à  l'élévateur  propre  de  la 

des    rameaux  lèvre  supérieure,  à  l'ëiévateur  commun  ,  au  myrliforme,  au 

sous  oibitaiies  ,       i  .-,.■,. 

du neif facial  transversal  du  nez  et  au  canm.  Je  signalerai  en  outre  un 
rameau  très-remarquable,  qui  se  porte  dans  l'épaisseur  de 
l'aile  du  nez,  et  qui  paraît  destiné  à  l'espèce  de  sphincter  qui 
se  trouve  placé  dans  l'épaisseur  du  repli  cutané  qui  forme 
cette  aile.  Ce  rameau  s'anastomose  avec  le  nerf  naso-îobaire. 
Les  rameaux  sous-orbitaires  de  la  5^  paire  se  distinguent 
des  rameaux  sous-orbitaires  du  nerf  facial:  i°  par  leur  direc- 

Dîfférences     •  o  i  •  •  i  i  r        i  i 

des  rameaux  ^^^^  j  ^  P'^^  ^^^^'  Situation  sur  un  plan  plus  proiond  que  les 
soDs-orbitaires  radiatlous  du  nerf  facial;  3°  par  leur  volume  qui  est  beaucoup 
etdesraii.eanx  P^^s  Considérable^  4°  P^i*  ^^ui'  disposition  en  couches  ou 
sous-orbitaîres  étages  superposés ,  qui  sont  au  nombre  de  trois,  une  sous- 

da  nerf  facial.  ,  i    •  i 

cutanée,  une  sous-muqueuse,  et  une  musculan-e  :  cette  der- 
nière traverse  l'épaisseur  du  muscle  orbiculaire  des  lèpres, 
dans  lequel  quelques  filets  paraissent  se  terminer.  Parmi  les 
radiations  sous-orbitaires  de  la  5^  paire,  il  en  est  une  qu'on 
peut  appeler  ?ieff  de  la  sous-cloison  ,  qui  se  porte  sur  les 
côtés  de  la  ligne  médiane,  jusqu'au  lobule  du  nez,  où  il  se 
termine.  Enfin  les  radiations  sous-orbitaires  de  la  5^  paire 
fournissent  encore  un  rameau  dorsal  du  nez,  deux  rameaux 
palpébraux  ascendans,  qu'il  est  facile  de  distinguer  des  ra- 
meaux palpébraux  du  nerf  facial. 

2°  Branche  cervico- faciale. 
La  branche   cervico- faciale ,   moins  volumineuse   que  la 

Brancbe  cer-         >     i  .,,..  ...  „ 

vico-faciale.      précédente,  suit  la  direction  prmiitive  du  nerf,  et  comme 

lui  se  porte  en  bas  et  en  avant  dans  l'épaisseur  delà  glande 

Sa  division  parotide  j  parvenue  à  l'angle  delà  mâchoireinférieure,  elle  se 

en  trois  ordres    ,.    .  ''      .  .  i     i-    • 

deramedux:  divise  en  trois  OU  quatre  rameaux  qui  se  su!)divisent  eux- 
mêmes  pour  constituer  des  rameaux  secondaires  qu'on  peut 
diviser  en  buccaux^  msntonniers  et  cervicaux. 
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i"*  Rameaux  buccaux  :l\s  se  portent  horizontalement  en 

^  ^  >  l' Knmeaux 

avant  au  devant  tlu  rnasseter  auquel  Ils    envoient  quelques  buccaux; 

petits  filets  et  s'anastomosent,  soil  entre  eux,  soit  avec  les 
rameaux  sous  -  orbitaires  de  la  branche  temporo  -  faciale.  ' 
On  voit  en  outre  une  très-belle  anastomose  entre  le  nerf 
buccal  de  la  cinquième  paire  et  l'un  de  ces  rameaux  buccaux 
du  facial:  nous  avons  déjà  indiqué  une  anastomose  sem- 
blable entre  un  rameau  sous  orbitaire  du  facial  et  ce  njeine 
nerf  buccal  de  la  cinquième  paire. 

2°  Rameaux  mentonniers.  Destinés  à  la  lèvre  inférieure, 
Ils  se  réfléchissent  de  bas  en  haut  en  décrivant  une  arcade      ^     ameanx 

mentonniers. 

à  concavité  supérieure;  situés  d'abord  sous  le  peaucier,  ils 
«'enfoncent  sous  le  muscle  trianofulaire  des  lèvres  et  forment 
avec  le  nerf  mentonnier  de  la  cinquième  paire  un  entrela- 
cement, plexus  mentonnier^  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  Plexusmen- 
i'entrelacement  formé  par  les  nerfs  sous-orbitaires  du  facial  *°"^^*^^* 
Il  et  les  nerfs  sous-orbitaires  de  la  cinquième  paire,  mais  qui 
est  moins  compliqué.  Ainsi  les  nerfs  mentonniers  de  la  sep- 
tième paire  sont  plus  superficiels  que  les  nerfs  mentonniers 
de  la  cinquième,  et  ses  filets  sont  moins  considérables;  les 
radiations  de  la  septième  paire  se  font  d'arrière  en  avant 
d'abord,  puis  de  bas  en  haut;  les  radiations  de  la  cinquième 
se  font  directement  de  bas  en  haut.  Les  radiations  du  facial 
traversent  les  muscles  carré,  orbiculaire  auxquels  elles  se 
distribuent  presque  en  totalité;  elles  envoient  aussi  à  la 
houppe  du  menton  plusieurs  filets  longs  et  grêles,  dont 
quelques-uns  se  rendent  à  la  peau.  Les  radiations  du  men- 
tonnier se  placent  pour  la  plupart  entre  les  muscles  et  la 
muqueuse  pour  se  terminer  à  cette  muqueuse ,  et  plus  spé- 
cialement au  bord  libre  de  la  lèvre  inférieure. 

;/     3°  Rameaux  cervicaux,  lis   marchent  d'arrière  en  avant      soRgmeaux 
au  niveau  de  la  région  sus-hyoïdienne  ,    sous   le  peaucier,  cervicaux. 
en  décrivant  des  arcades  à  concavité  supérieure,  et  se  dirigent 
en  haut  et  en  avant  pour  se  terminer  au  niveau  du  menton.      Anastomose 

^ ^  _  ,  avec   la   cervio 

Parmi  ces  rameaux,  il  en  est  un  qui  se  porte  verticalement  caletransvers?, 
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en  bas  pour  s'anastomoser  avec  la  branche  cervicale  trans- 
verse du  plexus  Cervical. 
Terminaison      Lesramcaux  cervicaux  du  facial  sont  séparés  par  le  peau- 
des    rameaux  cier  des  ramcaux   cervicaux  fournis  par  le  plexus  cervical, 

cervicaux.  .,  ,        .     ,  .  i       i     i     i 

lis  sont  tous  destines  au  peaucier  et  au  muscle  de  la  houppe 
du  menton. 

Résumé,  Le  nerf  facial  fournit  :  i*'  à  tous  les  muscles  peau- 
ciers  du  crâne  et  de  la  face, aussi  la  section  et  la  compression 
Résumé  du  de  cc  nerf  amènent-elles  la  paralysie  complète  de  ces  muscles  ; 
nerf  facial.       q^sX.  le  nerf  de  l'expression,  le  nerf  respiratoire  de  la  face 
(  Bell)  ;  2°  il  fournit  bien  certainement  quelques  filets  cuta- 
nés surtout  au  voisinage  de  la  commissure,  et  qui  peuvent 
expliquer  l'engourdissement  de  sensibilité  que  j'ai  rencontré 
chez  plusieurs  individus  affectés  d'hémiplégie  faciale  j  3°  Un 
grand  nombre  de  filets  anastomotiques  (qui  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  petit  sympathique),  avec  les  branches  du  plexus 
cervical,  avec  le  nerf  auditif,  avec  le  nerf  pneumo-gastrique, 
et  surtout  avec  le  nerf  de  la  cinquième  paire. 
1°  Il  fournit      Les  anastomoscs  du  nerf  facial  avec   la   cinquième  paire, 
cie°rs*du  crâné  "^^^'itent  uuc  mention  toute  spéciale  ;  elles  ont  heu,  i°  avec 
et  de  la  face.     le  rauicau  frontal  de  la  branche  ophthalmique  ;  2°   avec  le 
nerf  maxillaire   supérieur  par  les  rameaux  sous  orbitaires 

20  II  donne  ,  ,   .  ,  ^       .  ,. 

quelques  filets  ^^  P'^^    1^  rameau    supérieur    du    nerr  vmien  :    je  consi- 

cutanés.  (^^re  même  ce  rameau   comme  une  branche  d'origine  du 

nerf  facial  :  3°  avec  le  maxillaire  inférieur,  par  les  rameaux 

3"    Filets  .  .  '  ^ 

aiiastomoti-    mentoiiniers  ,  par  le  rameau  buccal,  et   surtout  par  le  nerf 
ques.  auriculo-temporal.  On  peut  considérer  le  rameau  fourni  par 

rauricuio-temporal  au  nerf  facial  comme  une  des  origines  de 

ce  dernier  nerf. 
,  Malgré  ces  nombreuses  anastomoses ,  le  nerf  facial  et  le  nerf 

La  structure  o  ' 

du  nerf  facial  de  la  cinquième  paire  ne  peuvent  passe  suppléer.  L'anatomie 

de  celle'^d/la  ^^  démontre  aucune  différence  de  structure  entre  ces  nerfs, 

5e  paire.  mais  démontre   une  grande  différence  de  destination,  le  nerf 

facial    étant  destiné  aux   muscles  ,  tandis    que   le  nerf  de 

la  cinquième  paire  est  destiné  aux  tégumens  et  aux  organes 

des  sens. 
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action.  Le  facial  est  un  nerf  du  mouvement.  Cet  usage 

,  ,  .      .  .  ,  Action. 

ressort  de  sa  description  anatonuque  non  Tuoins  que  des  ex- 
périences physiologiques  et  des  maladies. 

Nerf  auditif  ou  portion  inollc  de  la  septième  paire. 
Le  nerf  auditifs  que  nous  avons  suivi  jusqu'à  son  entrée     ^.^,.  .      , 
dans  le  conduit  auditif  interne,  pénètre  dans  ce  conduit  nerf  auditif  en 
avec  le  nerf  facial,   se  creuse  en   gouttière  pour  recevoir    ^"^  *^°^  °"*- 
la  portion  dure ,  et  se  divise  en  deux  cordons  qui  restent 
distincts  dans  toute  la  longueur  du  conduit,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  séparés  ,  et  qui  traversent  les  trous   de  la  lame  cri- 

.blée  que  nous  avons  dit  occuper  le  fond  du  conduit  au- 

.;iditif  interne.  (Voyez  Ostéologie.) 

^     Pour  avoir  une  bonne  idée  de  la  distribution  ultérieure 

;'du  nerf  auditif,  il  faut  donner  à  la  lame  criblée  du  conduit  au-     Pa»"allele  en- 

1.   .p  A  •  r  .     tre  la  lame  cri- 

-ditifla  même  attention  que  Scarpa  a  donnée  à  la  lame  criblée  biée  du   cou- 
.de  l'ethmoïde,  avec  laquelle  elle  a  une  si  gfrande   analogie:  !^"'*  ^^^'^'^  ^* 

^  ,        ^  ^  ^  o  la  lame  criblée 

De  même  que  la  lame  criblée  ethmoïdale  présente  Une  fente  de  l'ethsioïde. 
particulière  pourlaisser passer  le  filet  ethmoidaldel'ophthal- 
mique,  de  même  la  lame  criblée  auditive  présente  une  ou- 
verture pour  laisser  passer  le  nerf  facial  ;  d'une  autre  part,  ie 
nerf  auditif  de  même  que  le  nerf  olfactif  s'exprime  à  travers 
les  trous  de  la  lame  criblée  auditive  pour  pénétrer  dans 
l'oreille  interne. 

Des  deux  branches  de  terminaisons  du  nerf  auditif,  l'une, 

.     ,  ,  ,   .  Branches  de 

antérieure,  est  destinée  au  limaçon^  1  autre,  postérieure  ,  estt  eriBicaison. 
destinée  au  -vestibule  ^X.  aux  canaux  demi- circulcures, 

La  oranche  limacienne  se  contourne  en  pas  de  vis,  comme 
la  partie  du  fond  du  conduit  auditif  qui  lui  est  destinée.  Il     ^rai^che  h- 

^  ^  ^  ^  ^  macienne. 

est  donc  contourné  sur  lui-même,   comme  l'avait  observé 
Valsalva  ,  et  présente  quelque  chose  de  ganglionnaire.  De 

\  ^  ^        ^  b      &  Renflement 

cette  espèce  de  renflement,  partent  les  filets  limaciens,  dont  de  la  branche 
les  uns  s'accollent  à  la  surface  de  la  columelle,  ce  sont  ceux  limacienne. 
qui  sont  destines  au  premier  tour  ;  dont  les  autres  pénèlrenl 
dans  les  canaux  de  la  columelle,  et  se  partagent   entre  le 
deuxième   tour  et   le  demi-tour  du   soinmei  du   îinjacon. 


gSo  NÊTROLÔGIE. 

J'ai  indiqué  ailleurs  la  manière  si  régulière,  dont  ces  filets 
Expression  g'^j^j^^fj!-  g„j.  [^  cloison  spirale,  la  division  de  chacun  de  ces 

des  filets  hma-  r  ' 

cîens  à  travers  filets  en  dcux  OU  irois  filamens  qui  s'anastomosent  entre 

aco  urne  e.     ^^^  ^  j^  manière  des  nerfs  ciliaires,  la  diminution  graduelle 

„,  en  longueur  de  ces  filets,  depuis  la  base  jusqu'au  sommet 

de     longueur  du  limaçon ,  en  sorte  que  si  on  supposait  la  cloison  spirale 

des  filets  lima- ^^^l^'g     on    aurait    une   espèce  de  harpe,  dont  les   cordes 
ciens.  '  ^  /  . 

les  plus  longues  répondraient  à  la  base  du  triangle,  repré- 
senté parla  cloison,  et  les  cordes  les  plus  courtes  au  sommet 
de  ce  triangle.  (Voyez  oreille  interne,  tome  3,  page  525.) 

La  branche  vestibulaire .  se  divise  en  trois  rameaux,  dont 
Branche  ves-  ^     ^  ^ 

tibulaire.         le  plus  considérable,  se  rend  à  \iitricule  et   aux  ampoules 

£.     ,.  .  .      des  canaux  membraneux ^  vertical  supérieur  et  horizontal, 
Sa    division  '  r  » 

en    trois    ra-  le  moyen  se  rend  au  saccule^  et  le  plus  petit  à  V ampoule  du 
meanx.  canal  vertical  postérieur. 

Action,  Le  nef  auditif  est  exclusivement  le  nerf  de  l'au- 
dition. 

HUITIÈME    PAIRE. 

Première  division.  —  Nerf  glosso-pharyngien* 

Préparation.  Emporter  par  une  coupe  triangulaire  la  moitié 
posîérieure  du  trou  décliiré  postérieur;  détacher  avec  précaution 
îa  veine  jugulaire  au-devant  de  laquelle  les  nerfs  se  trouvent  pla- 
cés. Etudier  les  connexions  du  glosso-pharyngien  avec  le  pneumo- 
gastrique et  le  spinal. 

Le  nerf  glosso-pharyngien  [  pharyngo- glossien  )  ^  portion 
antérieure  dela%^  paire,  ^^  paire  de  quelques  modernes^  est 
destiné  au  pharynx  et  à  la  langue. 

Né  du  corps  restiforme  au  dessus  et  sur  la  ligne  du  pneu- 
mo-gastrique  par  une  série  de  filets  qui  fait  suite  aux  racines 
de  ce  dernier  nerf  (i),    le  glosso-pharyngien  sort  du  trou 

(i)  Plusieurs  physiologistes  modernes  ayant  admis  que  le  nerf 
glosso-pharyngien  était  un  nerf  mixte,  présidant  à  la  sensibilité 
dans  sa  portion  linguale  et  à  la  contractibilitc  dans  sa  portion 
pharyngienne,  ont  cru  trouver  au  glosso-pharyngien  deux  racines 
distinctes;  l'une  plus  grande,  qui  avoisine  le  nerf  vague;  l'autre 
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■fléchiré  postérieur  par  un  canal  fibreux  qui  lui  est  propre       sortie    du 
et  qui  est  situé  au  devant  de  celui  du  pneumo-gastrique  et  glosso-phaiyn- 
du  spinal  réunis,   en  dedans  de  la  veine  jugulaire  interne,  j''^|^   *il!^.chlié 
dont  il  est  séparé  par  une  lame  cartilagineuse  et  quelquefois  postérieur. 
osseuse. 

Dans  son  passage  à  travers  ce  canal,  il  présente  un  renfle-       onneiion 
ment  ganglionnaire  décrit  par  Andersh  sous  le  nom  âe  gan-  d'Andersh. 
gliojipétreux^  et  plus  généralement  connu  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  ganglion  d^ Andersh, 

Du  ganglion  qui  occupe  une  dépression  osseuse  du  ro- 
cher (receptaciduni  ganglii peirosi)^  part  un  cordon  arrondi  ^^^^  '^gU)sso-'* 
qui  se  porte  verticalement  en  bas  ,  derrière  les  muscles  sty-  pharyngien. 
liens^  au  devant  de  la  carotide  interne,  puis  entre  le  muscle 
stylo-pharyngien  et  le  styîo-glosse,  se  porte  d'arrière  en  avant 
,  en  décrivant  une  courbe  à  concavité  supérieure,  passe  au 
devant  du  pilier  postérieur  du  voile  du  palais,  derrière  l'a- 
mygdale et  va  se  rendre  à  la  muqueuse  de  la  langue. 

Dans  ce  trajet,  il  fournit  i°  le  rameau  de  Jacobson,  s*  un 

•^      '  .  .  .  Rameaux 

rameau  anastomotique  avec  le  nerf  facial,  3°  il  communique  qu'il  fournit  : 
avec  le  spinal  et  le  pneumo-gastrique,  4°  il  fournit   un  ra- 
meau musculaire   au  digastrique  et  au  stylo-pharyngien,  5° 
des  filets  carotidiens,  6*^  des  rameaux  pharyngiens,  ^°  des  ra- 
meaux tonsillaires. 

i*»  Rameau  de  Jacobson.  Pour  en  faciliter  rintellisj-ence,  je 

o  7J  jo   Rameau 

vais  d'abord  décrire  les  canaux  par  lesquels  il  passe  :  de  Jacobson. 

}•:  ;Sur  la  crête  de  séparation  qui  se  voit  entre  la  fosse  jugu- 
laire et  le  canal  carotidien,  en  dehors  de  l'aqueduc  du  hma-  ,  Description 

.  du      conduit 

çon,  se  voit  un  pertuis  qui  est  l'orifice  inférieur  du  canal  de  par  lequel  ce 
Jacobson.  Ce  canal  se  porte  en  arrière  et  en   haut,  pénètre  ^'^^^^^   P^°^" 

^        _    _  _  *-  tre     dans    le 

dans  l'épaisseur  de  la  paroi  interne  de  la  caisse  au  devant  de  tympan,  et  de 
la  fenêtre  ronde  :  là,  il  se  divise  en  trois  embranchemens,  i"  *?*     ^^  ^^^' 

'  _    ^  '        cheraens. 

un  descendant  qui  s'ouvre  dans  le  canal  carotidien;  2**  deux 

plus  petite ,  qui  avoisine  le  nerf  facial,  et  l'analogie  a  fait  ad- 
mettre que  l'une  de  ses  racines  présidait  au  sentiment  et  l'autre 
au  mouvement. 
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ascendans,  savoir,  l'un  antérieur  qui  se  porte  en  avant  et  en 
haut  et  va  s'ouvrir  dans  la  gouttière  du  rameau  crânien  du 
nerf  vidien,  l'autre  postérieur  qui  se  porte  d'abord  verticale- 
ment en  haut,  en  arrière  de  la  fenêtre  ovale,  se  coude  brus- 
quement pour  devenir  horizontal,  et  s'ouvre  sur  la  face  supé- 
rieure du  rocher  dans  une  gouttière  parallèle  et  interne  à  la 
gouttière  du  nerf  vidien. 

C'est  dans  ce  canal  que  pénètre  le  rameau  de  Jacobson  qui 
rameau^de  Ja^  ^^  détache  du  ganglion  d'Andersh.  Ce  rameau,  chez  un  sujet, 
cobson.  était  formé  par  deux  filets,  l'un  venu  du  pneumo-gastrique , 

l'autre  venu  du  glosso-pharyngien  (i). 

Ce  nerf  se  divise  bientôt  en  trois  filets  correspondans  aux 

Sa   msion  jj,^-g   embranchemens  :  le  descendant    va  se   jeter  dans  le 
en  trois  lilets.  '  "^ 

plexus  carotidien  ;  des  deux  ascendans,  l'un  va  s'anastomo- 
ser avec  le  rameau  crânien  du  vidien  ou  grand  nerf  pétreux 
superficiel,  l'autre  (petit  nerf  pétreux)  va  gagner  la  face 
supérieure  du  rocher  au-devant  du  précédent,  et  se  termine 
à  ce  tissu  rougeâtre  qui  est  connu  sous  le  nom  de  ganglion 
otique  (2). 

Il  suit  de  là  que  le  rameau  de  Jacobson  établit  une  com- 

Gommuni-  1         1  t  •  t  1 

cation  qu'il  éta-  niunicatîon  entre    le   glosso-pharyngien    d  une   part   et   le 

^lit.  maxillaire   supérieur  (  plus  spécialement  avec   le  ganglion 

sphéno- palatin  par  l'entremise  du  nerf  vidien),  le  ganglion 
otique  du  maxillaire  inférieur  et  le  ganglion  cervical  supé- 
rieur du  grand  sympathique ,  d'une  autre  part. 

(i)  Chez  un  autre  sujet  il  était  formé  par  l'anastomose  d'un  filet 
émané  du  nerf  auriculaire  du  pneumo-gastrique  avec  un  filet  émané 
du  glosso-pharyngien, 

(2J  M,  Arnold  admet  six  filets  pour  le  rameau  de  Jacobson ,  et 
par  conséquent  six  petits  conduits  qui  émanent  du  canal  de  Jacob- 
son ,  savoir  :  les  trois  filets  indiqués  plus  haut,  le  filet  de  la  fenêtre 
ronde,  le  filet  de  la  fenêtre  ovale  et  le  filet  de  la  trompe  d'Eusta- 
chi.  J'ai  manifestement  vu  le  filet  de  la  fenêtre  ovale,  c'est-à-dire, 
1°  le  filet  qui  arrive  sur  le  pourtour  de  la  fenêtre  ovale,  sans 
qu'on  puisse  le  suivre  au-delà  ;  2^  le  filet  qui  se  porte  à  la  trompe 
d'Eustaclîi  :  je  n'ai  pas  encore  pu  voir  le  filet  de  la  fenêtre  ronde. 
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2"  Le  rameau  anastoirwtique  avec  le  nerfyac/a/ naît  du 
ffanfflion  d'Andersli,  immédiatement  au-dessous  du  rameau      ^*     ameaa 

o       "  '  anastomoUque 

précédent,  il  se  porte  en  bas  et  en  dehors,  derrière  l'apophyse  avec  le  nerf 
styloïde  ,  se  réfléchit  ensuite  de  bas  en  haut  en  décrivant  ^^^^  ' 
une  anse  à  concavité  supérieure  pour  s'anastomoser  avec  le 
facial  immédiatement  après  sa  sortie  du  trou  stylo-mastoï- 
dien. Ce  rameau  me  parait  être  le  vestige  d'un  rameau  con- 
^dérable  du  nerf  facial  que  j'ai  vu  remplacer  en  partie  le 
glosso-pharyngien.  (  Voj.  t.  3,  p.  124  :  de  la  langue.  ) 

3°  Anastomose  du  glosso-pharyngien ,  ai^ec  le  spinal  et  le  30  Anasto- 
'^neumo-gastrique.  Le  plus  ordinairement,  le  glosso-pharyn-  moseduglosso- 
gien  s'accole  au  pneumo-gastrique  ou  plus  exactement  au  avec  le^spinal 
rameau  anastomotique  du  spinal.  Quelquefois  il  est  complè-  ^"^  ^^  pneumo- 

•      1  '     1  c  1  I     -1  .  gastrique. 

tement  isole  de  ces  neris,  avec  lesquels  il  ne  communique 

que  par  ses  rameaux  pharyngiens. 

4°  Rameau  du  digastrique  et  du  stylo-hyoïdien.  Ce  rameau 

se  détache  du  côté  externe  du  nerf,  et  se  bifurque  pour  se  du  digastrique 

rendre  par  une  de  ses  divisions,  dans  le  ventre  postérieur^*   ?,".    **^ 
*■    ^  ^  hyoïdien. 

du  digastrique ,  et  par  une  autre ,  dans  le  muscle  stylo- 
pharyngien  et  dans  le  muscle  stylo-hyoïdien.  Nous  l'avons 
vu  s'anastomoser  avec  le  nerf  facial,  dans  l'épaisseur  du  pre- 
mier de  ces  muscles. 

qo   Fil  fit  ^   Câ* 

^^  Filets  carotidiens.  Très-nombreux,  ils  longent  1  artère  r^tidiens. 
carotide  interne,  et  parvenus  à  l'embranchement  de  la  ca- 
rotide primitive,  ils  s'anastomosent  avec  les  filets  carotidiens 
du  ganglion  cervical  supérieur,  et  concourent  à  la  formation 
du  plexus  artériel.  Je  n'ai  pas  pu  les  suivre  au-dessous  de  la 
division  de  l'artère  carotide  primitive  ;  on  décrit  quelques- 
uns  de  ces  filets  comme  allant  s'unir  aux  nerfs  cardiaques. 

6^  Rameaux  pharyngiens.  Au  nombre  de  deux  ou  trois,  ils  pharyngiens, 
vont  de  suite  s'anastomoser  avec  les  rameaux  pharyngiens  du 
nerf  pneumo-gastrique  ,  pour  constituer  le  plexus  pharyn- 
gien. Ces  rameaux  fournissent  manifestement  au  constric- 
teur moyen  et  au  constricteur  supérieur.  Les  filets  de  ce 
dernier  muscle  se  réfléchissent  de  bas  en  haut,  sur  la  face 
postérieure  du  pharynx. 
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7°  Les  rameaujjtonsill aires  sovïttreS'-ïï\\ûû-p\iés.elioTment 

7»  Rameaux  ,  *^ 

tonsillaires.      '^^n^  espece  de  plexus. 

8°  Pi.ameaux  linguaux.  Après  avoir  fourni  ces  divers  ra- 

8»  Rameaux  m  eaux ,   le  glosso-pharyngien,   réduit  à  la  moitié   de  son 

linguaux       u  y^juj^ie  ,  s'enqaore  dans  1  épaisseur  de  la  base  de  la  lansfue: 
glosso-pharyn-  '  ô   o  r  .  ,    .  n       5 

gien.  parmi  ces  rameaux,  les  uns  se  placent  immédiatement  sous 

la  muqueuse,  les  autres  traversent  les  couches  les  plus  su- 
périeures du  noyau  lingual,  pour  se  porter  à  la  muqueuse 
lir-guale,  mais  plus  avant  que  les  précédens  ;  tous  sont  des- 
tinés à  la  muqueuse;  les  plus  internes  se  portent  de  dehors 
en  dedans,  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane  j  les  plus  externes 
longent  les  bords  de  la  langue;  je  n'ai  vu  aucun  filet  se 
perdre  dans  l'épaisseur  des  fibres  musculaires. 

action.  A  raison  de  sa  distribution,  ce  nerf  doit  être  con- 
sidéré comme  un  nerf  de  contractilité  pour  le  pharynx,  et  un 
nerf  de  sensibilité,  pour  la  base  de  la  langue. 

Deuxième   division   de  la  huitième  paire. 
Nerf  pneumo-gastrique. 
Préparation.  Ouvrir  le   trou  déchiré  postérieur  par  sa  partie 
postérieure,   étiidier  successivement  le  nerf  dans  les  diverses  por* 
'  '  lions  de  son  trajet. 

Le  nerf  pneumo- gastrique .^  appelé  aussi   nerf  'vague  .,  io° 
es  in   ion       .^^  ^^^  auteurs   modernes,  branche  principale  de  la  8® 

du      pneumo-  /  î  r  r 

gastrique.  paire,  est  un  des  nerfs  les  plus  remarquables  de  l'économie, 
à  raison  de  l'étendue  de  sa  distribution  et  de  l'importance 
des  organes  auxquels  il  est  destiné.  Il  fournit,  d'une  part, 
au  larynx,  aux  poumons  et  au  cœur,  et  d'une  autre  part, 
au  pharynx,  à  l'œsophage,  à  l'estomac  et  au  plexus  solaire. 
Nous  avons  décrit  son  origine  au  bulbe  rachidien  supé- 
Son  trajet,  j-^g^p  ^  s^j.  les  corps  restiformes,  dans  la  ligne  des  racines 
postérieures  des  nerfs  spinaux,  la  convergence  de  ces  filets, 
leur  réunion  en  sept  ou  huit  faisceaux  d'abord,  puis  en 
un  seul  cordon  qui  se  dirige  vers  le  trou  déchiré  postérieur, 
par  lequel  il  sort  du  crâne.  Le  pneumo-gastrique  se  porte 
ensuite  verticalement  le  long  de  la  colonne  cervicale,  pë- 
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nètre  dans  la  poitrine,  marche  le  long  de  l'œsophage,  avec 
lequel  il  traverse  le  diaphragme,  pour  se  terminer  dans 
Testomac  et  dans  le  plexus  solaire. 

Nous  allons  examiner  successivement  ce  nerf:  i"  A  son 
passage  par  le  trou  déchiré  postérieur;  2°  au  sortir  du  trou 
déchiré  postérieur;  y  le  long  du  cou  ;  4°  le  long  du  thorax; 
5    dans  l'abdomen. 

A.  Du  pneumo- gastrique,  à  son  passage  par  le  trou  déchiré 

postérieur. 
Au  trou  déchiré  postérieur,  le  pneumo-gastrique  sort  par 

,  A  1  ,,.,.,.  ,  ,  Du  pnenmo- 

la  même  ouverture  que  le  nert  spinal  qui  lui  est  accole;  une  gastrique  au 
cloison  fibreuse,  cartilagineuse  ou  osseuse  le  sépare  du  glosso-  troi\    déchiré 
pharyngien   qui  est  au-devant  de  lui.  Une  cloison  cartilagi- 
neuse  et  souvent  osseuse ,  le  sépare  de  la  veine  jugulaire  in- 
terne. 

A  son  passage  dans  le  trou ,  il  présente  une  disposition 
ganglionnaire  bien  prononcée  ;  je  veux  dire  une  substance       ^^^    S^°" 
grise  au  milieu  de  laquelle  existent  des  filets  nerveux,  mais 
sans  renflement  notable  ;  ce  qui  a  fait  rejeter  ,  par  beaucoup 
d'anatomistes ,  l'existence  d'un  ganglion  en  ce  point. 

A  ce  ^àu^Won  ^  ganglion  du  pneumo-gastrique  ^  qu'on  peut 
comparer  au  ganglion  de  Gasser  et  aux  ganglions  inter-ver-  éî'Sa  commu- 

„  '11  £■       •       1  -1     TT7-U-  •  nication    avec 

tebraux,  s  accole  le  nerr  spinal  ou  accessoire  de  VYillis,  qui  j^     j^^l^ 

communique  avec  lui  par  plusieurs  filets  très-déliés.  J'ai  déjà 

dit  qu'il  n'était  pas  rare  de  voir  les  racines  les  plus  élevées 

du    nerf  spinal,  venir   se  jeter  directement  dans  le  nerf 

pneumo-gastrique. 

De  ce  ganglion  part:  i^  Un  filet  anastomotique ,  qui  se 

rend  au  ganglion  pétreux  du  glosso-pharyngien  (je  n'ai  pas 

toujours  trouvé  ce  filet)  ;  2°  un  rameau  anastomotique  avec 

.  •       1    '  11»  1  1  N  )  Anastomose 

le  nerf  facial  (rameau  auriculaire    de  M.  Arnold),   qu  on  avec  le  §losso- 

pourrait  appeler  rameau  de  la  fosse  jugulaire  et  que  l'on  voit  pliary^gieû, 
très-bien  à  travers  la  veine  jugulaire  interne  ouverte.  Ce  ra- 
meau, appliqué  contre  la  partie  antérieure  de  la  fosse  iugfu-     Anastomose 

^^    ^  .         ,  ^ ,        .  .     a^ec    le  facial. 

laire,  entre  la  veine  jugulaire  interne  et  cette  fosse,  fournit 
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un  filet  an astomo tique  au  filet  de  Jacobson,  pénètre  dans 

l'os  temporal  par  un  pertuis  pratiqué  sur  la  fosse  jugulaire, 

au  niveau  de  l'apophyse  styloïde  et  parcourt  un  canal  fort 

court  qui  le  conduit  directement  dans  le  canal  du  nerf  facial, 

avec  lequel  il  s'anastomose  (i). 

B.  Du  pneumo-gastrique,  à  sa  sortie  du  trou  déchiré  postérieur. 

_.       .  .  A  sa  sortie  du  trou  déchiré  postérieur ,  le  nerf  pneumo- 

plexiforme  du  gastrique  se  présente  sous  l'aspect  d'un  cordon  plexiforme , 

pnenmo  -  gas-  qu'accompagfne  souvent  la  substance  grise  du  gang^lion  dans 

trique  a  sa  sor-  I  ,       .       .  i  i      • 

tie    du    trou  l'espace  de  six  lignes  à  un  pouce.  Ce  cordon  plexiforme  pré- 

dechire  poste-  ge^te  des  connexions  importantes  avec  le  nerf  spinal  ou  ac- 
neqr,  ••■  ^ .  , 

cessoire,  avec  le  grand  hypoglosse  et  avec  le  ganglion  cervical 

supérieur. 

1°.  Il  reçoit  une  branche  de  bifurcation  du   nerf  spinal, 

I»  Il  reçoit       g  nous  désio:nerons  sous  le  nom  de  branche  interne  ou  anas- 
la  branche  in-  ^  .  .    , 

terne  ou  anas-  tomotique  du  nerf  spinal ,  et  qui  s'accole  au  pneumo-gastrique, 

tomotique   du  ^^^^  ^jj^        ^^  Jon^.temps  être  distinoruée. 
spinal.  roc  o 

2°.  Il  s'anastomose  avec  le  grand  hypoglosse,  au  moment 
aoils'anas-  où  il  cst  croisé  par  ce  nerf,  et  d'autrefois,  avant  cet  entre- 
grand bypo-    croisement.  Du  reste ,  cette  anastomose  offre  beaucoup  de 
glosse.  variétés  ;  quelquefois  elle  a  lieu  par  un  filet  très-grêle,  d'au- 

trefois elle  a  lieu  par  deux  ou  trois  filets  qui  forment  une 
espèce  de  plexus. 

3**.  Avec  le  glosso-pharyngien. 

3°  H  s'anas-        t  '  '       i      i  i  •  '  •  • 

tomose  avec  le      Letudecle  cette  anastomose  sur  des  pièces  qui  avaient 

glosso-  pha-    macéré  dans  l'acide  nitrique  m'a  permis  de  voir  qu'elle  avait 
ryngien.  ..  ,  .  ,.  . 

heu  non  avec  le  pneumo-gastrique   proprement  dit,  mais 

(i)  J'ai  vu  ce  rameau  pénétrer  immédiatement  après  son  ori- 
gine, dans  la  gaine  du  glosso-pharyngien,  s'appliquer  contre  son 
ganglion  et  se  réfléchir  d'avant  en  arrière  pour  se  porter  dans  la 
fosse  jugulaire.  Arnold,  qui  a  le  premier  décrit  ce  rameau,  le  re- 
présente divisé  en  trois  filets  ;  un  ascendant,  qui  s'anastomose  avec 
le  tronc  du  nerf  facial,  un  descendant,  qui  s'anastomose  avec  le 
rameau  auriculaire  postérieur  du  même  nerf  facial,  un  moyen  qui 
va  se  distribuer  au  conduit  auditif  externe. 
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avec  le  rameau  anastomollquo  du  spinal.  Rien  de  plus  va- 
riable que  ces  anastomoses,  qui  manquent  quelquefois  d'un 
côté,  et  qui  se  font  assez  souvent  par  l'intermédiaire  des 
branches  pharyngiennes. 

4°.  Le  nerf  pneumo-gastrique  communique  avec  le  grand 

,  .  I  1  iM  Anastomose 

sympathique  par   un   rameau  ou   deux  ,  cliez  1  homme   et  ^^^^  j^  grand 

chez  quelques  mammifères  (i):  dans  les  autres  classes  d'ani-  sympathique. 

maux,  la  connexion  est  si  intime,  que  la  séparation  du  nerf 

pneumo-gastrique  et  du  ganglion  cervical  supérieur  est  tout 

à  fait  impossible. 

Les  connexions  du  pneumo-gastrique  avec  le  spinal  et 

avec  le  ganglion  cervical  supérieur  sont  deux  points  très- 

importans  de  l'histoire  de  ce  nerf. 

C.  Du  pneumo-gastrique  le  long  du  cou. 

A  la  région  cervicale,  le  pneumogastrique  est  situé  au 

devant  de  la  colonne  vertébrale,  dont  il  est  séparé  par  les  ,    Rapports 

i  A  dn    pneamo- 

muscles  prévertébraux,  sur  les  côtés  du  pharynx  et  de  l'œso-  gastrique    le 

phage,  entre  l'artère  carotide,  qui  est  en  dedans,  et  la  veine  ^°^S^^^^^' 

jugulaire,  qui  est  en  dehors,  en  arrière  de  ces  vaisseaux.  Il 

est  accolé  à  l'artère  carotide  et  contenu  dans  la  même  gaine; 

il  est  séparé  du  cordon  cervical  du  grand  sympathique,  qui 

lui  est  postérieur  et  externe,    par  une  grande  quantité  de 

tissu  cellulaire. 

Dans  ce  trajet,  il  fournit  :  i°  le  rameau  pharyngien;  2°  le       Branches 
nerf  laryngé  supérieur  ;  3"  les  filets  cardiaques.  ^  *^  fournit. 

Rameau  pharyngien.  Souvent  double  et  alors  pouvant  être 

(i)  J'ai  vu  le  pneumo-gastriqne  corarnuniquer  avec  le  grand 
sympathique,  par  les  filets  qui  se  détachent  à  diverses  hauteurs 
du  ganglion  ;  deux  partent  de  la  partie  supérieure  du  ganglion  cer- 
vical en  se  dirigeant  de  bas  en  haut  ;  deux  partent  de  la  partie 
inférieure  du  ganglion  se  dirigeant  de  haut  en  bas  ,  et  s'unissent 
au  pneumo-gasti'ique.  J'ai  rencontré  un  sujet  chez  lequel  le  gan- 
glion cervical  supérieur  était  accolé  dans  toute  sa  longueur  au  nerf 
pneumo-gastrique,  si  bien  que  la  séparation  était  impossible. 
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distingué  en  supérieur  et  en  inférieur,  il  se  détache  à  peu 
pharynTeiT      ^^  distance  du  trou  déchiré  postérieur,  mais  il  présente  une 
origine  réelle  variable.  Dans  quelques  cas,  il  naît  exclusive- 
Son  origine  ment  du  pneumo-gastrique ,  d'autres  fois  exclusivement  du 
réelle.  rameau  anastomotique  du  spinal    que  nous  avons  vu   ne 

pas  se  confondre  de  suite  avec  le  pneumo-gastrique,  sou- 
vent à  la  fois  et  du  pneumo-gastrique  et  du  spinal.  Enfin, 
quelquefois  le  nerf  glosso-pharyngien  lui  envoie  un  filet: 
il  passe  derrière  la  carotide  interne,  fournit  des  filets  caro- 
tidiens  qui  se  joignent  aux  filets  plus  nombreux  fournis  par 
le  glosso-pharyngien,  et  s'anastomose  avec  les  divisions  du 
glosso-pharyngien  et  avec  ])lusieurs  branches  volumineuses 
du  ganglion  cervical  supérieur,  pour  constituer  le  plexus 
pharyngien ,  plexus  qui  est  im  des  plus   remarquables  de 

exus  p  a-  pecQnomie,  et  auquel  il  faut  rapporter  les  phénomènes  ner- 
ryngien.  ^  *■  ^^  ^ 

veux  si  variés  et  si  fréquens  qu'on  observe  dans  cette  région. 

Je  reviendrai  sur  ce  plexus  à  l'occasion  du  grand  sympa- 
thique. 

Rameau  laryngé  supérieur.  Plus  considérable  que  le  pré- 
Rameau  la-  cèdent,  il  naît  du  côté  interne  du  pneumo-gastrique  (i),  par 
rynge  *"P^' yj^  (-ordou  arrondi  qu'on  peut  suivre  jusqu'au  ganglion  de 
ce  nerf,  se  porte  en  bas  et  en  dedans  sur  les  côtés  du 
pharynx,  derrière  les  carotides  interne  et  externe,  qu'il  croise 
obliquement  :  il  se  dirige  ensuite  en  avant  et  en  dedans  pour 
gagner  la  membrane  hyo-thyroïdienne  ,  en  passant  au-dessus 
du  bord  supérieur  du  muscle  constricteur  inférieur,  mar- 
che quelque  temps  entre  le  muscle  thyro-hyoïdien  et  cette 
membrane  qu'il  traverse  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane, 

(i)  Et  par  conséquent  du  côté  opposé  au  rameau  anastomostique 
du  nerf  spinal  qui  ne  m'a  pas  paru  concourir  à  sa  formation.  J'ai 
vu  naître  le  laryngé  supérieur  par  deux  racines  dont  la  principale 
venait  du  nerf  pneumo-gasîrlque  et  dont  l'auîre  très-gréle  venait 
du  glosso-pharyngien.  C'est  au  nerf  pharyngien  que  me  paraît  s'ap- 
pliquer ce  que  M.  Bishoff  a  dit  sur  l'origine  du  nerf  laryngé  supé- 
rieur, qu'il  fait  naître  au  niveau  du  spinal. 


rieur. 
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pour  s'engager  dans  l'épaisseur  du  repli  muqueux  épiglolti- 

arythénoïdien,  où  il  se  termine  en  se  divisant  en  un  grand 

nombre  de  filets. 

Chemin  faisant,  il  fournit  un  rameau  qu'on  désigne  sous 

le  nom  de  laryngé  externe^  et  que  j'ai  vu  naître  directement 

du  pneumo-gastrique  lui-même;  ce  rameau  communique 

par  un  ou  deux  filets  avec  le  ganglion  cervical  supérieur  et 

se  porte  en  dedans  et  en  bas  sur  les  côtés  du  larynx.  Il  fournit 

au  nerf  cardiaque  supérieur  un  ou  deux  filets  qui  vont  s'anas-      l'Jïets   da 
P1.^l  .,  ...  w.    nerf  cardiaque 

tomoser  avec  ce  nerr,  derrière  la  carotide  primitive;  c était  sap^rienr. 
cette  communication  du  laryngé  externe  avec  le  grand  sym- 
pathique, que  Haller  appelait  jp/e^M^  laryngé  (i).  Le  rameau      Plexas   la- 
laryngé  externe  donne  encore  plusieurs  rameaux  au  con-  ^y°§*' 
stricteur  inférieur  du  pharynx  ,  quelques  filets  qui  vont  à  la 
glande  thyroïde  ;  il  se  porte  ensuite  en  bas  et  en  avant  entre       ^^^   ^ 
le  muscle   constricteur  inférieur  et  le  cartilage  thyroïde,  nonissement. 
pour  aller  se  perdre, en  s'épanouissant,  dans  le  muscle  crico- 
thyroïdien. 

U épanouissement  terminal  du  rameau  laryngé  supérieur     Epanouîsse- 

,  ,  ,.  .  .  ,.  ,  .  /    /  ,  /     ment  terminal 

est  remarquable  par  sa  disposition  radiée,  qui  est  précédée  du  rameau  la- 
par  un  aplatissement  et  par  une  sorte  d'épaississement  du  nerf,  ^gé  snpé- 
Nous  diviserons  ces  rameaux  épanouis,  qui  tous  sont  sous- 
muqueux,  en  antérieurs  ou  épiglottiques  ^  et  en  postérieurs, 

A,  Les  rameaux  antérieurs  ou  épiglottiques  ^  nombreux       Bameaux 
et  grêles,  se  portent  sur  les  bords  et  au-devant  de  Tépiglotte,  antérieurs, 
les  uns  atteignant  l'extrémité  libre  de  l'épiglotte,  les  autres 
se  portant  entre  ce  cartilage  et  le  tissu  adipeux,  connu  sous 
le  nom  de  glande  épiglottique  :  quelques-uns  percent  l'épi- 
glotte et  vont  se  distribuer  à  sa  face  postérieure. 

(i)  Le  laryngé  inférieur  décrit  derrière  les  artères  carotides  une 
anse  analogue  à  celle  que  décrit  le  nerf  grand  hypoglosse  au- 
devant  de  ces  vaisseaux ,  mais  sur  un  plan  plus  inférieur  :  la  portion 
de  ce  nerf  qui  rampe  entre  la  membrane  hyo-thyroïdienne  et  le 
muscle  thyro-hyoïdien  est  extrêmement  flexueuse  dans  certaines 
positions  du  larynx. 

m.  61 
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Parmi  les  filets  antérieurs  de  terminaison  du  laryn^ré  supé- 

-Filet    à    la     ^  .  .  .  .,        . , 

base  de  la  lan-  rieur,  il  en  est  au  moins  un  qui  se  porte  d  arrière  en  avant 
S^^'  sous  la  muqueuse  qui  revêt  ia  base  de  la  langue  et  peut  être 

suivi  jusqu'au  niveau  du  V  lingual.  Ces  filets  linguaux  du 
laryngé  supérieur  sont  intermédiaires  aux  divisions  linguales 
droite  et  gauche  du  glosso-pharyngien ,  avec  lesquelles  ils 
ont  été  probablement  confondus. 
,       B.  Les  Jilets  postérieures  on  laryngiens  contenus  dans  l'é- 
rieurs   divises  paisseur  du  repli  épiglotti-arythénoïdien  sont  les  plus  multi- 
^"  plies  ;  ils  se  divisent  en  trois  ordres  :  Jilets  rnuqiieux  ,  Jilet 

arythéiioldien  ^  filet  anastomotique  ou  descendant,    i"  Les 
lOFiletsîiiu-  filets  muqueux  sont  très  nombreux,  et  se  dirigent  de  bas  en 
queux;  haut  dans  l'épaisseur  du  repli  épiglotti-arythénoïdien  ;  les 

uns  sont  subjacens  au  feuillet  muqueux  externe,  les  autres 
sont  subjacens  au  feuillet  muqueux  interne  de  ce  repli.  Ils 
sont  destinés  à  ces   deux  feuillets,  et  se  terminent;  pour  la 
plupart,  à  l'orifice  supérieur  du  larynx;  leur  nombre  explique 
la   sensibilité  exquise  dont   est  doué  cet  orifice  supérieur. 
Quelques-uns  de  ces  filets  muqueux  peuvent  être  suivis  dans 
l'épaisseur  de  la  glande  arythénoïde. 
2»  Filet  du       2°   ^^  yz'/e?  du  uiuscle  arythénoïdJen  ,  qu'il  est  si  facile  de 
muscle  arythé-  confondre  avec  les  filets  muqueux  ,  traverse  ce  muscle  d'ar- 
rière en  avant,   et  se  distribue  en  partie  à  ce  muscle,  en 
partie- à  la  membrane  interne  du  larynx. 
STiletanas-       3°  he  filet  anastomotique  ou  descendant  ^  d'un  volume  peu 
tomotique.       considérable,   mais  variable,  se  porte  verticalement  en  bas, 
entre  la  muqueuse  a  une  part,  et  les  muscles  thyro-arythé- 
noïdien  et  crico-arythénoïdien  de  l'autre,  gagne  la  face  pos- 
térieure du  cartilage  cricoïde  sur  lequel  il  s'anastomose  avec 
le  nerf  récurrent.  Cette  anastomose  remarquable  était  con- 
nue de  Gallien. 

Ainsi  le  nerf  laryngé  supérieur  est  principalement  affecté 
à  la  muqueuse  du  larynx.  Les  rameaux  musculaires  qu'il 
fournit,  sont  ceux  du  muscle  arythénoïdien  et  du  muscle 
crico -thyroïdien  :  ce  dernier  vient  du  laryngé  externe. 
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Bajneaux  cardiaques  cer^icniLC  du  pncunio-i^astriqHe.  Va-        Rameaax 
riables  en  nombre  et  en  volume  chez  les  dlfTérens  sujets,  et    ^'^'tï'aqaea 

A  1.  ,     .       ,,  .,  1  '        1  riTvicanx     du 

même  d  un  cote  à  1  autre,  ils  se  détachent  à  des  hauteurs  di-  pueumo-pastri- 
verses  du  tronc  du  nneumo-o^astrinue:  les  uns  vont  se  ieter,  ^"*   variables 

'  .     '^  ^        '  ,  •'  '  en  nombre   et 

après  un  trajet  plus  ou  moins  long  ,  dans  les  nerfs  cardiaques  en  volume, 
supérieurs,  soit  le  long  du  cou, soit  dans  le  thorax  ;  les  autres     ^eur  termi- 
se  portent  directement  au  plexus  cardiaque.  Le  plus  remar-  naison. 
quable  des  nerfs  cardiaques  cervicaux  du  pneurao-gastrique 

,    .         .         ^     ,    ,  ..(,..  1  Un  de    ces 

est  celui  qui  naît  a  la  partie  intérieure  du  cou,  un  peu  au-  rameauxest re- 
dessus de  la  première  côte^  à  droite,  il  passe  au-devant  de  ™arquaLle. 
la  carotide  primitive  ,  puis  au-devant  du  tronc  brachio- 
céphalique,  au-dessous  duquel  il  s'unit  au  nerf  cardiaque 
supérieur.  A  gauche ,  il  se  porte  au-devant  de  la  (Grosse  de 
l'aorte,  au-dessous  de  laquelle  il  s'anastomose  comme  le  pré- 
cédent. Ce  rameau  va  quelquefois  directement  au  plexus  car- 
diaque. 11  est  quelquefois  double. 

D.  Du  pneumo-gastrique  dans  le  thorax. 

La  portion  tfioraciqiie  du  pneumo-gastrique ^  présente  cette 
particularité  qu'elle  offre  des  différences  remarquables,  du 
côté  droit  et  du  côté  gauche. 

A  droite  ,  le  nerf  pénètre  dans  le  thorax,  entre  là  veine  et  Ses rapports 
l'artère  sous-clavières;  plus  bas,  il  passe  derrière  le  tronc  ^  ^^^oite. 
veineux  brachio-céphalique  et  la  veine  cave  supérieure,  sur 
les  côtés  de  la  trachée ,  ou  plutôt  dans  le  sillon  qui  sépare  la 
trachée  de  l'œsophage  :  il  se  porte  ensuite  derrière  la  racine 
du  poumon,  où  il  s'aplatit  en  s'élargissant ;  là,  il  fournit 
des  branches  très-multipliées ,  et  semble  s'épanouir  pour  se 
reconstituer  ensuite.  Au-dessous  de  la  racine  du  poumon, 
le  pneumo  -  gastrique  droit  est  toujours  divisé  en  deux 
branches  aplaties,  qui  longent  le  côté  droit  de  l'œsophage,  se 
réunissent  à  peu  de  distance  du  diaphragme,  pour  se  placer 
en  arrière  de  lœsophage,  et  pénétrer  dans  l'abdomen,  avec 
ce  conduit  membraneux. 

A  gauche^  le  nerf  pneumo-gastrique  pénètre  dans  le  tho-     Ses  rapports 
rax,   entre  la  carotide  primitive   et  l'artère  sous-clavière^  à  ganche. 
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dans  Tintervalle  triangulaire  qui  les  sépare,  derrière  le 
tronc  veineux  bracliio-céphalique,  à  gauche  de  la  crosse  de 
l'aorte  (i);  passe  ensuite  derrière  la  bronche  gauche,  sur 
laquelle  il  s'épanouit ,  pour  se  reconstituer  en  une  ou  deux 
branches  qui  se  porte  au-devant  de  l'œsophage,  avec  lequel 
il  pénètre  dans  l'abdomen. 
Branches        Dans  le  thorax ,  le  nerf  pneumo-gastrique  fournit  le  nerf 

qu'il  fournit    récurrent  ou  laryngé  inférieur^   un  rameau  cardiaque ,  des 
dans  le  thorax.  ,  ,  7-11  i 

rameaux  trachéens  ^  œsophagiens  ^  le  plexus  pulmonaire  an- 
térieur, et  le  plexus  pulmonaire  postérieur. 

Nerf  récurrent  ou  laryngé  inférieur. 

g  ^g      Le  nerf  récurrent  ou  laiyngé  inférieur  [p)  ^  ainsi  nommé  à 

d'origine    à    causc  dc  SR  direction  réfléchie ,  naît  au-devant  de  la  crosse 
loiteetagau-  ^^  j'aôrte  à  orauchc,  et  de  l'artère  sous-clavière  à  droite:  son 

che.  o  ' 

volume  est  quelquefois  si  considérable,  qu'on  pourrait  le 
considérer  comme  une  branche  de  bifurcation  du  pneumo- 
gastrique lui-même  :  il  se  réfléchit  au-dessous,  puis  en  arrière 
delà  crosse  de  l'aorte  à  gauche,  de  l'artère  sous-clavière  à 
droite,  de  manière  à  former  une  anse  ou  arcade  à  concavité 
supérieure,  qui  embrasse  ces  vaisseaux;  devenu  ascendant, 
de  descendant  qu'il  était  d'abord,  le  nerf  récurrent  se  place 
dans  le  sillon  qui  sépare  la  trachée-artère  de  l'œsophage,  et 
continue  sa  marche  ascendante,  jusqu'au  niveau  du  bord 
inférieur  du  muscle  constricteur  inférieur  du  pharynx,  s'en- 
gage sous  ce  muscle,  auquel  il  fournit  des  filets,  puis  se  place 
derrière  les  petites  cornes  du  cartilage  thyroïde,  derrière 

(i)  Le  rapport  du  pneumo-gastrique  gauche  avec  la  crosse  aor- 
tique  rend  compte  des  distensions  et  de  l'atrophie  de  ce  nerf  dans 
les  anéTrysmes  de  cette  partie  de  l'aorte. 

(2)  Les  mêmes  anatomistes  qui  ont  considéré  le  nerf  laryngé  su- 
périeur comme  une  dépendance  du  nerf  spinal,  ont  également 
admis  que  le  nerf  laryngé  inférieur  ou  récurrent  avait  la  même 
origine.  Je  dirai,  à  plus  forte  raison,  pour  ce  nerf,  ce  que  j'ai  dit 
pour  le  laryngé  supérieur,  e'est-à-dire,  qu'il  est  anatomiquement 
impossible  d'établir  cette  continuité. 


°  Filets  car- 
ques. 
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l'articulation  crico-thyroïdienne,  en  côtoyant  le  bord  externe 
du  muscle  crico-arythénoïdien  postérieur,  et  se  termine  en  se 
répartissant  entre  les  muscles  du  larynx. 

Rameaux  collatéraux.  Dans  son  trajet,  le  nerf  récurrent  Rameaux 
fournit:  i»  Au  moment  de  sa  rétlexïon  j  plusieurs  /lie  is  car- 1"'^  fournit: 
cliaquesy  qui  vont  s'unir  aux  filets  cardiaques  du  pneumo- 
gastrique  et  du  grand  sympathique^  il  importe  de  remar- 
quer la  connexion  intime  qui  existe  entre  les  nerfs  rëcur- 
rens  et  les  nerfs  cardiaques.  On  voit  presque  toujours  des 
anastomoses  très-considérables  entre  les  nerfs    cardiaques  .    Connexion 

-,,    .  c       '  r\       ^         ^    •     ^''^'•"^^       entre 

supérieur  et  inférieur,  et  le  nerf  récurrent.   Quelquefois  les  nerfs  récur- 
niême  ce  nerf  est  l'aboutissant  des  nerfs  cardiaques  supé- ^^^^f^^^'*"^'"^* 

^  ^    ^        cardiaques. 

rieurs  et  moyens,  et  le  point  de  départ  du  nerf  cardiaque 
inférieur;  les  anastomoses  entre  les  nerfs  récurrens  et  les 
nerfs  cardiaques,  constituent  quelquefois  un  véritable  plexus. 

2**  Des  rameaux  œsophagiens  ^  qui  sont  beaucoup  plus        Rameaux 
multipliés  à  cfauche  qu'à  droite,  d'où  il  résulte  que  le  nerf  ^''^P^^S^^"* , 

^  ,  ,  .  1  1  •  1  •        P  ^^  multiplies 

récurrent  du  côté  gauche  arrive  au  larynx  bien  plus  amom-  à  gauche  quà 
dri  que  le  nerf  récurrent  du  côté  droit.  droite. 

3°  Des  rameaux  trachéens^  qui  vont  principalement  à  la       Rameaux 

,   .  1  j  j    -..  trachéens. 

partie  postérieure  ou  membraneuse  de  ce  conduit. 

4°  Ties  Jîlets  pharyngiens ,  qui  sont  tous  destinés  au  muscle     ^^î^^^  P^^' 
constricteur  inférieur. 

Rameaux  terminaux.  A  l'exception  d'un  rameau  anasto-       Rameaux 
motique  pour  le  nerf  laryngé  supérieur ,  ces  rameaux  sont    terminaux 
tous  destinés  aux  muscles   du   larynx,  et  se  répartissent  ™"''*^^ ^""' 
ainsi  qu'il  suit: 

i*'  Nerf  du  muscle  crico-arythénoldien  postérieur.  Il  s'enfonce 
dans  l'épaisseur  de  ce  muscle. 

2°  Nerf  de  T arjthénoïdien.  Il  se  porte  entre  le  cartilage  cri- 
coïde  et  le  muscle  crico-arythénoïdien  postérieur,  pour  venir 
se  distribuer  dans  l'épaisseur  du  muscle  arythénoïdien.  I^ous 
avons  déjà  vu  que  ce  muscle  recevait  du  laryngé  supérieur. 

3"  Nerf  du  crico-arythénoïdien  et  du  thyro- arythénoïdien 
réunis.  C'est  la  véritable  terminaison  du  nerf;  il  se  porte  au 
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côté  externe  de  ces  deux  faisceaux  que  nous  avons  vus  ne 
constituer  chez  l'homme  qu'un  seul  et  même  muscle ,  et  les 
pénètre  par  des  filets  très-délie's.  J'ai  vu  manifestement  un 
filet  très-grêle,  pénétrer  dans  l'articulation  crico-thyroï- 
dienne. 

Lorsque  le  pneumogastrique  a  fourni  le  nerf  récurrent, 
Rameaux    g^  souvent  avant  de  l'avoir  fourni ,  il  donne ,  i"  des  rameaux 

cardiaques  et  ,.  ,  ,.  ,  .  .  .,..  ,. 

péricardia  -    cardiaques  (  cardiaques  thoraciques) ,  qui  se  divisent  enperi- 

ques.  cardiaques,  lesquels  se  portent  à  la  face  externe  du  péri- 

carde, dans  lequel  ils  se  perdent,  et  dans  le  tissu  cellulaire  qui 
remplace  le  thymus;  et  en  cardiaques  proprement  dits,  qui 
vont  concourir  à  la  formation  des  plexus  cardiaques. 
Rameaux         ^^'  ^^^  rameaux  pulmonaires  antérieurs ,  qui  se  portent 

pulmouaires    a u  devant  de  la  bronche,  des  artères  et   des   veines  pulmo- 

antérieurs,  .  ,.,  .  ,  ,.  ,      ^  i  v  ' 

naires,  qu  ils  croisent  obliquement  pour  s  enroncer  dans  ie- 
paisseur  du  poumon,  en  suivant  les  divisions  artérielles  et 
bronchiques:  on  a  désigné  ces  rameaux  pulmonaires  sous 

Plexus  pul-  le  titre  àQ  plexus  pulmonaire  antérieur.  J'ai  vu  plusieurs  de 
aote-  çgg  rameaux  parcourir  sous  la  séreuse,  qui  revêt  la  face  in- 
terne des  poumons,  un  assez  long  trajet ,  avant  de  s'enfoncer 
dans  l'épaisseur  du  poumon. 

3*^.  Derrière  la  bronche  et  le  long  de  Tœsophage ,  le  nerf 
pneumo-gaslrique  fournit  des  rameaux  postérieurs  qui  sont: 
4°  Des  rameaux  œsophagiens,  qui  sont  très-multipliés  ;  5"  Des 
rameaux  trachéens,  qui  se  portent  principalement  à  la  partie 
postérieure  ou  membraneuse  de  la  trachée,  et  enfin,  6°  des 
rameaux  pulmon,aires  ou  bronchiques  postérieurs ,  qui  vont 
constituer  le  plexus  pulmonaire  postérieur. 

Plexus  nul-      l^^  plexus  pulmonaire  postérieur  est  un  des  plexus  les  plus 
monaire   pos-  remarquables  de  l'économie:  c'est  à  son  niveau,  et  pour  le 

térieur.  ,  \  c  •  i  i  î  ' 

lormer,  que  le  nerr  pneumo-gastrique  semble  se  decompo- 
Plexus  put-  ser  et  s'épanouir:  il  y  a  un  plexus  pulmonaire  droit  et  un 

monaire  droit.      ,  ,  ?        /-i   i     •     i  a     /  i  i 

ptexus  pulmonaire  gauche.  Leiui  du  cote  gauche  est  beau- 
Pexus  pul-  (.^yp  piy^  considérable  que  celui  du  côté  droit.  Les  deux 

monaire    gan-  "^     '  _  ^ 

che.  plexus    ne    sont  pas   indépendans    l'un   de   l'autre,    mais 


monaire 
rieur. 
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liés  entre  eux  par  de    fortes  anastomoses:  disposition  re-     ^^^^^^^^^^ 
marquable,  qui  établît  une  communauté  de  fonctions  entre  ^^    ^^^   ^^^^ 
les  deux  nerfs  ;    ce  qui  explique  pourquoi  Tun  des  nerfs  plexas. 
pneumo-gastriques  peut  être  suppléé  par  l'autre. 

Du  reste ,  les  plexus  pulmonaires  que  complètent  des  fdels 
nerveux  émanés  du  grand  sympathique,  sont  situés  derriùie     ^,^ ^^,,^-^,^, 
"la  racine  des  poumons,  ou,  plus  exactement,  derrière  les  des   fîlets   du 
bronches  (doù  le  nom  deplexus  bronchiques).  Des  filets  qui  ^;;^J''^" 
en  émanent,  les  uns  en  petit  nombre,  suivent  l'artère  pul- 
monaire ,  et  paraissent  se  perdre  dans  ses  parois  ;  les  autres  , 
et  c'est  la  presque  totalité,  suivent  les  bronches  :  ils  se  por- 
tent en   arrière  de   ces  conduits,  plusieurs  se  réfléchissent 
d'arrière  en  avant,  dans  les  angles  rentrans,  qui  résultent  de  ^^^' 
leur  bifurcation,  longent  la  partie  antérieure  des  divisions 
bronchiques,  et  se  terminent  dans  leur  épaisseur.   On  peut      ^^    2^^^^. 
les  suivre  jusqu'aux  dernières  ramifications  de  ces  coi^ts.  P^g-^J.'- - 
Sur  les  grands  animaux,  on  voit  très-bien  ces  filets  se  |pire  bronchiques. 
dans  les  fibres  musculaires  circulaires  placées  en  dedans  des 
tuyaux  bronchiques  (i). 

Au-dessous  des  plexus  pulmonaires,  le  nerf  pneumo-gas-       Rameaux 
trique  ne  fournit  que  des  j^ameaux  œsophagiens,  qui  sont 
très-multipliés  autour  de  lœsophage.  Le  nerf  pneumo-gas-     ^^^^^^^^^^ 
irique  droit  s'anastomose  avec  le  pneumo-gastrique  gauche;  ^^    pneumo  - 
mais  ces  communications  ne  constituent  pas  ces  cercles  anas-      ga.uiaue 

,  ,.  1       {  droit,    avec  le 

tomotiques,  sur  lesquels  on  a  insiste  pour  expliquer  ia  dou-  p^^^^^^^^  .  g^^. 
leur  causée  par  l'ingestion  d'un  bol  alimentaire  trop  volumi-  trique  gauche. 

neux. 

E.   Du  pneumo-gastrique  dans  l'abdomen. 

Les  deux  pneumo-gastriques  droit  et  gauche  pénètrent 
dans  l'abdomen  avec  l'œsophage,  le  gauche  en  avant,  le 
droit  en  arrière  de  ce  conduit,  et  se  comportent  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Le  gauche,  placé  au  devant  du  cardia,  s'épanouit  en  un 

(i)  J'ai  Ma  un  nerf  venant  du  plexus  pulmonaire  qui  traversait  un 
faisceau  de  l'œsophage  pour  aller  se  distribuer  à  l'aorte. 
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Rapports  da  ^«s-grand  nombre  de  filets  divergens,  dont  les  uns  se  portent 
pneamo  -  gas-  au  grand  cul-de-sac,  dont  les  autres  se  portent  sur  la  face  an- 

trique   gauclie  +  '  •  j     i»  i  ,  «v^v^  «** 

ctdistribation.  ^erieure  de  1  estomac,  dont  le  plus  grand  nombre,  qui  gagne 
la  petite  courbure,  se  partage  en  deux  ordres  ou  groupes j 
Tun  de  ces  groupes  abandonne  la  petite  courbure,  et  gagne 
l'épaisseur  de  lepiploon  gastro-bépatique,  qui  le  conduit  à 
l'extrémité  gauche  du  sillon  transverse  du  foie,  où  il  pénè- 
tre. L'autre  groupe  reste  fidèle  à  la  petite  courbure,  et  peut 
être  suivi  jusqu'au  duodénum, 
n-  .  '^.  .'  ^^  f^erf pneumo-gastrique  droit,  placé  derrière  le  cardia, 

da  pneumo  -  ïo^^nit  a  l  estomac  un  nombre  de  rameaux  bien  moins  consi- 
dro?t?i?va  se  '^^''''^^^  "^"^  ^^  "^""^  pncumo-gastrique  gauche,  et  va  se  jeter 
jeter  'dans  le  ^^"^  ^^  plexus  solaire ,  dont  il  doit  être  considéré  comme  un 
plexus  soUire.  des  rameaux  principaux  d'origine. 

Résumé  du  pneurno-gastrique.  Ainsi  le  pneumo-gastrique 
présente  une  distribution  extrêmement  compliquée. 

A.  Au  trou  déchiré  postérieur^  il  s'anastomose  i°  avec  le 
spinal;  2°  avec  le  facial,  par  le  rameau  de  la  fosse  jugulaire, 
et  3"  par  un  filet  émané  de  ce  rameau ,  avec  le  nerf  de  Ja- 
cobson,  et  par  conséquent,  avec  le  glosso-pharyngien. 

B.  Au  sortir  du  trou  déchiré  postérieur ,  il  s'anastomose 
1°  avec  une  grosse  branche  du  spinal  j  2°  avec  le  grand  hy- 
poglosse ;  3**  avec  le  glosso-pharyngien;  4°  avec  le  ganglion 
cervical  supérieur. 

^C.  U  long  du  cou,  il  donne:  i''  le  rameau  pharyngien; 
a°  le  rameau  laryngé  supérieur;  3«  les  rameaux  cardiaques 
supérieurs  du  pneumo-gastrique. 

D.  Dans  le  thorax,  il  fournit  10  le  rameau  récurrent  ou 
laryngé  inférieur,  lequel  fournit  des  filets  cardiaques,  des 
rameaux  œsophagiens,  pharyngiens,  trachéens,  et  laryn- 
giens; 2«  des  rameaux  cardiaques  inférieurs;  3»  les  rameaux 
pulmonaires  ou  bronchiques. 

dirf^r;'"e  J;""'  ^^  ■'"PP"^'  ^^  '='  ^"•«-'«'•-.  le  nerf  pneumo-gastrique 
celledes autre,  «"""e  notablement  des  autres  nerfs,  par  ia  ténuité  Je  ses 
»-û.  filets,  par  leur  disposition  piexiforme';  et  sous  ce  doub^ 
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point  de  vue,  non  moins  que  sous  celui  de  sa  distribution, 
il  se  rappproche  bien  plus  des  nerfs  de  la  vie  de  nutrition, 
que  des  nerfs  de  la  vie  de  relation.  Nous  verrons  à  l'occasion 
du  grand  sympathique,  quels  rapports  intimes  lient  le  pneu- 
mo-gastrique  à  ce  nerf. 

Usages  du  pneumo'gastrlque.  Il  re'sulte  du  mode  de  distri-      n  est  à  la  foi» 
bution  du  nerf  pneumo-irastrique  ,  que  ce  nerf  est  à  la  fois  »Q"erfdasen- 

\  o  1        ?     1  tiruent    et    un 

un  nerf  du  sentiment  et  un  nerf  du  mouvement;  car  il  donne  nerf  du  mou- 
à  la  fois  au  tégument  interne  des  voies  respiratoires  et  diges-  v^™^°^" 
lives,  et  aux  muscles  et  tuniques  musculaires  de  ces  mêmes 
voies.  L'anatomie  ne  confirme  nullement  cette  idée  ingé-       L'anatomîe 
nieuse  de  M.  Bischoff,  que  le  pneumo-gastrique  est  essentielle-  ne  prouve  pas 

c  \  '  1  •  1  r         '  q'i'il    soit    cs- 

ment  un  nert  du  sentiment,  et  que  la  portion  de  ce  nerr  qui  sentiellement 
préside  au  mouvement  est  empruntée  au  nerf  spinal.  Les  phy-  un  nerf  du  sen- 
siologistes  ont  étudie  de  mille  et  mille  manières  1  action  du 
pneumo-gastrique  sur  le  larynx ,  les  poumons,  le  cœur  et  l'es- 
tomac: il  résulte  de  quelques  expériences  que  j'ai  tentées  au 
sujet  de  ce  nerf,  que  les  animaux  auxquels  les  deux  nerfs 
pneumo-gastriques  ont  été  simultanément  coupés  meurent 
presque  immédiatement,  lorsqu'on  leur  donne  à  manger  à 
discrétion,  parce  qu'alors  la  contractilité  de  l'estomac  et  de 
l'œsophage  étant  détruite ,  les  alimens ,  après  avoir  rempli 
l'estomac ,  distendent  l'œsophage ,  et  passent  de  l'œsophage 
dans  le  larynx. 

Troisième  division  de  la  huitième  paire. 
Nerf  spinal  ou  accessoire  de  fVillis. 

Nous  avons  décrit  l'origine  si  remarquable  du  nerf  spinal,  orieîne  du 
sur  les  parties  latérales  de  la  portion  cervicale  de  la  moelle,  spinal, 
entre  les  racines  antérieures  et  les  racines  postérieures,  ou 
plutôt  immédiatement  au-devant  de  ces  dernières ,  dont  il 
semble  une  dépendance;  nous  avons  insisté  sur  la  disposi- 
tion de  ses  racines  supérieures,  qui  viennent  des  corps  resti- 
formes  qui  font  suite,  d'une  part  à  la  série  de  celles  du 
pneumo-gastrique,  si  bien  qu'elles  vont  quelquefois  se  jeter 
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dans  ce  dernier  nerf;  et  d'une  autre  part,  à  la  série  des  ra- 
cines postérieures  des  nerfs  spinaux. 

Enfin,  nous  avons  fait  connaître  ses  variétés  d'origine,  ses 
connexions  avec  la  première  paire  cervicale ,  dont  il  forme 
presque  toujours  la  racine  postérieure,  sa  marche  ascen- 
dante jusqu'au  trou  occipital,  par  lequel  il  pénètre  dans  le 
crâne,  et  sa  sortie  du  crâne  par  le  trou  déchiré  postérieur. 
^  Il  sort  du  trou  déchiré  postérieur,  par  une  ouverture  qui 

crâne  par  le  lui  est  Commune  avec  le  nerf  vague  ^  en  arrière  duquel  il  est 
trou  déchire  pj-j^é  et  qui  est  bien  distincte  de  celle  qui  livre  passasfe  au 
glosso-pharyngien.  A  son  passage  dans  le  trou  déchiré  posté- 
rieur, il  s'accolle  au  renflement  ganglionnaire  du  nerf  vague, 
sans  participer  en  aucune  manière  à  la  formation  de  son  gan- 
glion, et  sans  se  confondre  avec  lui;  au  sortir  du  trou,  il  se 
divise  en  deux  branches  d'égal  volume,  l'une  interne  ou 
anasiomotique^  qui  reste  accolée  au  nerf  vague,  dont  elle 
partagera  désormais  la  distribution,  et  l'autre  musculaire  (i). 

A.  Branche  anastomotique.  L'intimité  des  connexions,  l'es-' 
Branche  y  ^      r     -  ••  i  r  -.i  c 

anastomotique  P^cc  de  tusion  qui  existe  entre  le  nerr  accessoire  et  le  nerr 
tla  pneumo-  vague ,  sont  telles  que  jusqu'à  Wiîlis  on  les  avait  considérés 
comme  un  seul  et  même  nerf.  Willis  le  premier  le  décrivit, 
peut-être  à  tort,  comme  un  nerf  à  part  sous  le  nom  de  neruus 
accessorius  ad  par  uagLtm^  sive  iien^us  spinalis.  Dansune  excel- 
lente îhèse,  publiée  en  i^?)i  {'i) ,  M.  Bischoff  cherche  à  éta- 
blir que  le  nerf  vague  et  le  nerf  accessoire  ne  sont  qu'un  seul 
et  même  nerf  tout-à  fait  analogue  aux  paires  spinales,  que 
l'accessoire  est  le  nerf  du  mouvement,  et  le  nerf  vague  le 
nerf  du  sentiment.  «  Nervus  accessorius  Willisii  est  nervus 
M  motorius  ,  atque  eamdem  habet  rationem  ad  nervum  va- 

(i)  Il  est  bon  de  noter  qu'à  leur  passage  à  travers  le  trou  déchiré 
le  nerf  vagLie  et  le  nerf  spinal  adhèrent  à  la  dure-mère,  à  la  ma- 
nière du  ganglion  de  Gasser. 

{•2.)  Ner\>l  accessovil  yFlllisii  anatomla  et  phjslologla,  Bischoff. 
Darmstadii. 
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»gum,  quàm  antiqua  radix  nervi  spiualis  ad  posticam.  Omnis 
1»  niotio  cui  vagus  piœesse  videtui-,  ab  illâ  porlione  accessorii, 
»  quae  ad  vagum  accidit,  elficitur.  Itaque  vox  qiioque  ,  sive 
wniusculorunijlaryngis  et  glottidis  motus,  ab  accessoiio  pen- 
»det,  et  eo  nomine  accessorius  nervus  vocalis  vocari  po- 
»  test,  » 

De  graves  objections   s'élèvent  contre   cette  manière  de       Hypothèse 
voir;  d'abord  elle  est  en  opposition  avec  lepv)int  de  doctrine  snr  les  fonc- 

.    ,     ,  ,.  1  ,  ,   .  ,  .  ,  tions  du  spinal. 

qui  établit  que  les  racines  antérieures  président  au  mouve- 
ment et  l'-*s  n-îcines  postérieures  au  sentiment.  Car  les  filets 
d'origine  du  nerf  accessoire  font  évidemment  partie  des  ra- 
cines postérieures.  Comment  dans  l'opinion  généralement 
admise,  deux  nerfs  qui  comme  le  vague  et  le  spinal  ont  leurs 
racines  sur  la  même  ligne,  si  bien  qu'il  est  souvent  difficile  de 
les  distinguer  les  unes  des  autres,  auraient-ils  des  actions  si 
différentes? 

Faut-il  admettre  que  la  loi  qui  régit  les  racines  antérieures 
et  les  racines  postérieures  cesse  au  bulbe  ?  Faut-il  admettre 
avec  M.  Arnold  qu'il  y  a  au  bulbe  non  seulement  entrecroi- 
sement de  droite  à  gauche,  mais  encore  entrecroisement  an- 
téro-postérieur ,  de  sorte  que  les  cordons  postérieurs  du 
bulbe  deviendraient  spécialement  affectés  au  mouvement  et 
les  cordons  antérieurs  au  sentiment  .^  D'ailleiirs,  même  dans 
cette  hypothèse, le  nerf  accessoire  naîtrait  on  partie  au  des- 
sous du  point  où  ce  prétendu  entrecroisement  antéro  posté- 
rieurserait  censé  exister.  L'entrecroisement  antéro-postérieur 
existe  manifestement,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  (voyez 
Bulbe  rac/ur/ien] ,  pour  les  deux  faisceaux  pyramidaux  ,  mais 
les  autres  faisceaux  de  la  moelle  y  sont  tout- à-fait  étrangers. 
^..  Quoiqu'il  en  soit,  la  branche  anastomotique  du  nerf  vague 
peut  être  suivie,  après  la  macération  dans  l'acide  nitrique,  le 
long  du  bord  externe  du  nerf  vague.  Chez  un  grand  nombre 
de  sujets  elle  fournit  manifestement  le  nerf  pharyngien  qui  Nrrf  pha- 
tantôt  naît  exclusivement  du  nerf  vague  et  tantôt  naît  àla  ^y^ô^^^' 
fois  du  nerf  vague  et||e  l'accessoire.  Cette  dernière  disposi- 
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„  tion  est   indiquée  comme  constante  et  normale  par  Scarpa 

Jbournipar         .   i,     r  •  '  ^  i      •  n  /-.i  •        i 

la   branche     qui  la  fait  représenter  dans  plusieurs  figures.  Chez  certains 
anastomoti-     sujets,  le  nerf  Spinal  semble   étranger  au  nerf  pViaryngien, 

mais  alors  l'accolement  du   rameau  anastomotique  a  lieu  au 

dessous  de  l'origine  du  nerf  pharyngien. 
La  branche      La  branche  anastomotique  me  paraît  complètement  étran-j 
anastomotique  gère  à  la  formation  du  nerf  laryngé  supérieur;  elle  l'est  en-* 

est     étrangère  ,  >    i     r  •  i  p     7  ti  a 

à  la  formation  core  davantage  a  la  formation  du  nert  récurrent.  Il  me  parait 

des  Berfs   la-  anatomiquement  impossible  d'établir  la  continuité  du  nerf 
ryngés,  .  ,  ^   ,  ,  ,  . 

accessoire  et  des  neris  laryngé  supérieur  et  récurrent;  je  ne 

saurais  donc  admettre  que  le  nerf  accessoire  fournisse  aux 

muscles  intrinsèques  du  larynx. 

^   .    ,  Du  nerf  spinal  parlent  ordinairement  un  certain  nombre 

Petit  plexus  .  \  '- 

au-devant  du  de  filets  qiù  forment  au  devant  du  tronc  rougeàtre  et  comme 
ganglion  du   aanorlionnaire  du  pneumo-^astrique  un  petit  plexus  qui  lui 

pneumo  -gas-  "^  .^  ot.  ii  ,x 

trique,  et  qui  adhère  et  qui  va  se  rendre  au  grand  hypoglosse. 

va  se  rendre  a       pj^^^  reste,  il  existe  de  si  o^randes  variétés  dans  le  mode  de 
1  hypoglosse.  _  <^ 

communication  entre  le  nerf  pneumo-gastrique  et  le  nerf  ac-' 

cessoire,  qu'il  est  bien  difficile  de  les  rapporter  à  une  |loi 
générale. 

B,  Branche  musculaire.  Elle  se  porte  verticalement  en  bas 
Trajet  de  la  entre  la  veine  jugulaire  interne  et  l'artère  occipitale,  au-des- 
culaîre  '  ^^^^  ^^^  muscles  digastrique  et  stylo-hyoïdien,  se  dirige  en 

arrière  et  en  dehors,  au  dessous  du  muscle  sterno-mastoïdien, 
traverse  le  plus  souvent  ce  muscle  ,  quelquefois  s'accole  seu- 
lement à  sa  face  profonde  ,  croise  obliquement  le  triangle 
sus-claviculaire  et  gagne  la  face  profonde  du  muscle  trapèze 
dans  lequel  elle  se  perd. 

Hameaux  quelle  fournit.  En  traversant  le  sterno-mastoï- 
j,      ^™^^       dien,  l'accessoire  laisse  à  ce  muscle  de  nombreux  rameaux 

d.  anastomose  ' 

aveciaS^paire  qui  sVnastomosent  avec  des  rameaux  émanés  de  la  3^  paire, 
et  forment   dans  l'épaisseur   de  ce   muscle   une   espèce   de 
plexus. 
Coramuni-       Au  sortir  du  sterno-mastoïdien,  le  spinal  affaibli  reçoit 

cation  avec  a  ^^  |^  branche  de  communication  dftla  2®  avec  la  3®  paire 
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une  branche  qui  augmente  singulièrement  son  volume;  il  il  roncoT7rt 
concourt  à  la  formation  du  plexus  cervical  et  quelquefois  à  d,/piexus^cer" 
la  formation  du  nerf  auriculaire  postérieur.  vical. 

Il  gagne  la  face  antérieure  du  trapèze ,  là  il  reçoit  deux 
branches  considérables  qui  viennent  de  la  3^,  de  la  4®  et  de 
la  5®  paire  cervicale ,  et  qui  me  paraissent  des  rameaux  de  avec"r^3w« 
renforcement;  on  voit  quelques  filets  ascenclans  qui  se  por-  et  5*'. 
tent  à  la  portion  occipitale  de  ce  muscle  ;  d'autres  descendans 
vont  continuer  son  trajet  au-devant  de  ce  muscle,  en  se 
rapprochant  des  insertions  scapulaires,et  peuvent  être  suivis 
jusqu'à  son  angle  inférieur.  La  branche  musculaire  du  nerf     La  tranche 

,  ,       .  ,        .      ,  ..  ,.  musculaire  est 

spinal  est  exclusivement  destine  au  sterno-mastoidien  et  au    destinée  au 
trapèze.  On  a  dit,  à  tort ,  qu'il  se  rendait  à  d'autres  muscles  i^iascle  stemo- 
que  le  trapèze,  qu'il  fournissait  au  rhomboïde,  à  l'angulaire,  ^jg^  g^  ^^  tra, 
au  complexus,  au  splénius,  au  sous-scapulaire  et  à  la  peau.    pèze. 

Au  devant,  ou  mieux  dans  l'épaisseur  du  trapèze,  le  spi-     ^^  s'anasto- 

,     ,  111  '  •  1  •         mose  avec  les 

nal  s  anastomose  avec  les  ])ranches  postérieures  des  paires  branches  pos- 

SpinaleS.  tédeures     des 

„,  ,    ^  «ir  •  ..  T  paires  spinales. 

I  Jxesume.  Le  spinal  lournit  au  sterno-mastoidien ,  au  tra- 
pèze ,  au  pharynx  ;  on  suppose  qu'il  envoie  au  larynx  par  sa 
branche  anastomotique  avec  le  pneumo-gastrique.  Il  com- 
munique avec  la  2^,  la  3^,  la  4^  et  la  5^  paire  cervicale. 

Usage.  Bell  ayant  égard  à  la  branche  musculaire  du  spi- 
nal ,  a  classé  ce  nerf  parmi  les  nerfs  respiratoires  sous  le 
nom  de  nerf  respiratoire  supérieur  du  tronc  ^  car  il  vient,  sui- 
vant cet  auteur,  de  la  colonne  intermédiaire  aux  colonnes 
antérieures  et  aux  colonnes  postérieures. 

Au  sujet  de  la  branche  anastomotique  du  spinal  qui  est 
confondue  avec  le  vague,  M.  Bischoff  établit  la  proposition 
suivante  (page  pS):  «  Nervum  accessorium  nimirùm  nervum 
»  motorium  esse,ide6que  in  partes  vagi  adscisci,  ut  motus,  qui- 
M  bus  hic  qui  sensificus  tantummodo  nervus  est,  prœesse  videa- 
»  tur,  ipse  perficiat  ;  eumdem  ergo  praeesse  motibus  quoque 
»  musculorumlaryngis,indèque  nervum  esse  vocalem.  «Cette 
idée  qui  lui  avait  été  suggérée.par  la  théorie,  il  chercha  à  la 
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confirmer  par  l'expérience.  La  sectio  i  de  toutes  les  racines  du 
nerf  spinal  était  une  chose  extrêmement  difficile  :  et  après 
beaucoup  de  tentatives  infructueuses,  il  parvint  enfin  à  prati- 
quer la  section  des  racines  droites  et  des  racines  gauches  de  ce 
nerf.  La  rauciié  de  la  voix  qui  fut  la  suite  immédiate  de  la 
section  de  toutes  les  racines  du  côté  droit,  alla  en  augmentant 
à  mesure  qu'il  procédait  à  la  section  des  filets  du  côté  gauche, 
la  voix  fut  remplacée  par  un  son  très-rauque  qui  ne  mérite 
pas  le  nom  de  voix. 

J'ai  déjà  dit  que  l'anatomie  ne  démontre  nullement  que 
les  nerfs  laryngés  viennent  du  spinal;  elle  ne  démontre  pas 
davantage  que  les  fibres  musculaires  des  bronches  de  l'esto- 
mac et  de  l'œsophage  reçoivent  leurs  filets  de  ce  nerf. 

GRAND    HYPOGLOSSE    OU    NEUVIEME    PAIRE. 

Le  nerf  gratid  hypoglosse^  9®  paire,  12*  paire  des  mo- 
dernes, naît  du  sillon  de  séparation  des  olives  et  des  pyra- 
mides par  une  série  linéaire  de  filets  qui  se  réunissent  en  deux 
groupes  bien  distincts  lesquels  gagnent  le  trou  ou  canal 
condylien  antérieur,  traversent  séparément  la  dure-mère  et  se 
réunissent  avant  de  sortir  du  canal  en  un  cordon  arrondi  (i). 

Au  sortir  du  canal  condylien  ,   le    gfrand   hypooflosse  se   { 

Sortie    par  1  v        ^  .  ,     .  .    i 

le  canal  con-  porte  verticalement  en  bas  entre  1  artère  carotide  interne  qui 

dyhen.  ^g^.  ^^  dedans  et  la  veine  jugulaire  interne  qui  est  en  dehors. 

Ses  rapports  avec  le  pneumo-gastrique  sont  tels  que  placé 

d'abord  en  arrière  de  ce  nerf,  il  le  croise  très-obliquement 

en  passant  en  dehors  de  lui,  et  se  trouve  plus  bas  au-devant 

de  ce  nerf,  qu'il  contourne  ainsi  en  demi-spirale. 

Parvenu  au  dessous  du  ventre  postérieur  du  digastrique, 
Direction.     ,  .  .  ,  .  ,       ,.  .  v       •^ 

le  grand  hypoglosse  cliange  de  direction,  se  porte  d  arrière 

en  avant  et  de  haut  en  bas  en  croisant  les  artères  carotides 
ïldécrîtune  i^î^^ne  et  exteriic  au  devant  desquelles  il  est  situé  ;  il  se  ré- 
anse   à   CDD-  fléchit  ensuite  de  bas  en  haut  pour  gagner  la  face  inférieure 
rieure    ^^^^    ^^  ^^  langue  et  décrire  ainsi  une  anse  à  concavité  supérieure, 

(i)  L'artère  vertébrale  est  située  au  devant  des  filets  de  l'hypo- 
glosse, j 
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parallèle  et  inférieure  à  celle  Ju  muscle  di^jastrique,  à  deux 
lignes  au  dessus  de  Tos  hyoïde. 

Rapporù.   Pi'ofondénient  placé   dans  sa  portion  verticale        Profond 
où  il  longe  la  colonne  vertébrale  ,  il  devient  superficiel  dans  «^^o»   «a  poi- 

V     .,       ,  ''11  1     ^'on  verticale. 

sa  portion  moyenne  ou  il  n  est  sépare  de  la  peau  que  par  le 
peaucier  et  par  la  saillie  du  muscle  sterno-mastoïdien  ;  il  re- 
devient profond  antérieurement  où  il  est  appliqué  contre  le  ^lans "sa '^  por- 
muscle  hyoglosse  et  recouvert  par  le  ventre  antérieur  du  tion  moyenne, 
digastrique  et  par  le  stylo-hyoïdien^  puis  par  la  glande  sous- 
maxillaire  et   par  le  muscle  mylo -hyoïdien  pour  s'enfoncer       Profond 
ensuite  dans  1  épaisseur  du  muscle  oénioglosse  et  se  perdre    ^^f^^ portion 

^  »  a  r  antérieure. 

dans  le  noyau  lingual. 

Les  rapports  du  nerf  grand  hypoglosse  avec  l'artère  lin- 
guale sont  remarquables.  D'abord  parallèle  à  cette  artère  au-  Rapports, 
dessus  de  laquelle  il  est  situé,  il  en  est  bientôt  séparé  par  le 
muscle  hyoglosse ,  puis  la  rejoint  au-devant  du  muscle.  Dans 
l'épaisseur  de  la  langue,  l'artère  est  en  dehors  du  génio- 
glosse,  tandis  que  le  nerf  traverse  d'arrière  en  avant  les  fibres 
de  ce  muscle. 

Branches  collatérales  A.  Branches  anastomoiiques  i^    avec 

^   -1  •       1     n          •         1  ^  1       Anastomose 

la  ?i  paire.  Au  moment  ou  il  croise  la  8^  paire,  lenert  grand  aveclaS^paire. 

hypoglosse   est  accolé  au  pneumo-gastrique,  avec  lequel  il 

communique  quelquefois  par  des  filets  extrêmement  déliés. 

Le  plus  souvent,  les  anastomoses  entre  ces  deux  nerfs  se 

font  par  un  véritable  plexus.  Cette  communication  a  lieu 

tantôt  9vec  le  rameau  anastomotique  du  spinal,  tantôt  avec 

le  pneumo-gastrique  proprement  dit. 

2"*.  Il  envoie  un  filet  très-grêle  au  ganglion  cervical  supé-      Filet  grêle 

du     ga  relion 
*-^"^*  cervical  supe- 

3^.  Il  reçoit  trois  filets  de  l'anse  nerveuse,   formée  par  la  rieur, 
i^"®  et  la  1^  paire  cervicale,  savoir:  deux  de  la  i^^,  un  de  la     Anastomose 
â^.  Le  filet  supérieur  de  la  i^^  paire  est  ascendant,  disposi-  ^^^.^    ^^    ^^l 

^  *-  ^  '  *- ^  paire      cervi- 

tion  difficile  à  concevoir,  car  ce  filet  se  dirige  vers  les  racines  cale. 
de  l'hypoglosse;  s'il  est  supposé  venir  du  grand  hypoglosse,  il 
se  dirige  vers  les  racines  de  la  i'^®  paire. 
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Au  niveau   du  bord  antérieur  du  muscle  hyoo^losse,  il 

Anastomose  ^  ^  i  i  • 

avec   le   nerf  foumit  une  branche  anastomotique  tres-remarquable,  qui 
hngnal.  forme  une  arcade  avec  le  lingual. 

B.  Branches  émises.  Ce  sont  i°  la  branche  descendante  ^ 
1^  un  petit  rameau  musculaire  sous-hyoïdien;  3*  les  rameaux 
de  Vhyoglosse  et  du  styloglosse, 

I*.  Branche  descendante  (raînus  descendons  nonl),  La  plus 

Branche  a^s-  remarquable  des  branches  de  l'hypoglosse.  Elle   se  détache 

du  nerf  au  moment  où  il  change  de  direction,  se  porte  ver- 

g   ,.      .      ticalement  en  bas  au  devant  de  la  carotide  interne ,  puis  au 

devant  de  la  carotide  primitive,  se  recourbe  en  dehors,  et 

s'anastomose  sur  la  veine  jugulaire  interne,  en  formant  une 

es  rapports.  ^^^^  .^  concavité  supérieure,  avec  le  rameau  descendant  du 

plexus  cervical.  De  la  convexité  de  cette  anse  partent  deux 

rameaux  dont  l'un  interne  est  destiné  à  l'omoplat-hyoïdien , 

Son  anasto-  ^^0"^  Tautrc  extcrnc  se  divise  en  deux  filets,  l'un  pénétrant 

inose  avec  le  dans  le  sterno-liyoïdicn  par  son  bord  externe,  l'autre  péné- 

dam^anpTe*xus  trant  dans  le  sterno-thyroïdien  par  sa  face  profonde.  J'ai  vu 

cervical.  l'un  de  ces  rameaux  venir  directement  de  l'hypoglosse. 

Le  mode  d'origine  et  le  mode  d'anastomose  de  la  branche 
descendante  de  la  9®  paire  sont  également  importans  à  étu- 
dier (i). 

(i)  Il  est  des  cas  où  l'analyse  des  rameaux  descendans  de  la 
9^  paire  est  toute  faite  :  ce  sont  ceux  dans  lesquels  le  rameau  fourni 
par  la  'i^  paire  cervicale  ne  s'accole  pas  au  nerf  grand  hypoglosse , 
mais  reste  à  distance  de  ce  nerf.  Dans  ce  cas,  on  voit  les  filels  éma- 
nés de  l'hypoglosse  venir  s'y  associer;  un  de  ces  fdets  se  diriger  du 
côté  de  l'origine  de  la  1^  paire  cervicale  _,  les  autres  filets  se  dirigent 
vers  la  îerminaison.  Dans  un  cas,  le  nerf  grand  hypoglosse  donnait 
un  très-petit  filet  à  la  i^'^'  paire  cervicale  avant  de  recevoir  celui  qui 
lui  est  fourni  par  cette  i'^^  paire.  La  branche  descendante  du  plexus 
cervical  était  remplacée  par  trois  rameaux  émanés  des  i^%  a%  3^ 
et  4*^  paires  cervicales,  qui  formaient,  avec  la  branche  descen- 
dante de  la  9^  et  avec  les  branches  qui  en  émanent,  une  succession 
d'arcades  ou  anses  situées  au  devant  des  carotides  externe  etprimi- 
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1°  Mode  d'orimne.  Cette  branche  est,  en  effet,   formée     ,-  ,    „    . 

^  '  Mode  (1  on- 


en  presque  totalité   par    les     rameaux   anastomotiques   de  gine     de     1 

branche 
cendante. 


la   I*'®  et  de  la  2^  paire  cervicale,  lesquelles,  après  s'être  ^'■^"^^*'    ^^^ 


accolées  au   grand  hypoglosse,  s'en  détachent  pour  consti- 
tuer   la    branche   descendante.    Cette  disposition    devient     ^ 

/    ,  1'      •  1         Formée    en 

surtout  manifeste  sur  des  pièces  qui  ont  macère  dans  l  acide  presque    tota- 
nitriaue.  Je   dois  dire  ioutefois  qu'elle  n'est  pas  éfjalement ''^^P'*'"  ^f^^f" 

^  n  1  &  mcaux    de    la 

évidente  chez  tous  les  sujets j  que  constamment  quelques  i^'^etde  la  a» 
filets,  détachés  de  l'hypoglosse  lui-même,  viennent  sajou- P^^     ^^^^^' 

tive.  Dans  un  autre  cas  où  les  trois  premières  paires  cervicales  con- 
couraient à  la  formation  du  rameau  descendant  de  la  9^  paire.  Voici 
la  description  dêî aillée  de  ce  cas,  qui  est  bien  propre  à  répandre 
quelque  lumière  sur  les  connexions  de  l'hypoglosse  avec  les  paires 
cervicales.  Un  gros  rameau  partait  de  l'arcade  formée  par  les  deux 
premières  paires  cervicales  :  ce  gros  rameau,  au  moment  d'atteindre 
l'hypoglosse,  se  divisait  en  trois  filets  inégaux  ;  un  ascendant  dirigé 
vers  l'origine  du  nerf,  un  moyen  qui  se  confondait  avec  le  nerf; 
un  descendant ,  c'était  le  plus  volumineux  qui  s'accolait  seulement 
au  nerf  hypoglosse.  Au  moment  où  ce  filet  se  détachait  de  l'hypo- 
glosse pour  aller  constituer  le  rameau  descendant  de  la  9^  paire ,  il 
recevait  bien  manifestement  du  nerf  hypoglosse,  un  filet  descendant 
qui  venait  de  la  partie  inférieure  de  ce  nerf  et  se  réfléchissait  sur 
le  rameau  descendant  lui-même  en  suivant  un  trajet  rétrograde ,  en- 
sorte  que  ce  filet,  venu  de  l'hypoglosse,  avait  une  de  ses  extrémités 
à  l'extrémité  terminale  du  grand  hypoglosse,  c'est-à-dire  dans  les 
muscles  de  la  langue ,  et  l'autre  extrémité  dans  les  muscles  de  la 
région  sous-hyoïdienne.  D'une  autre  part,  la  branche  descendante 
de  la  2®  paire  cervicale  se  divisait  en  trois  filets,  l'un  qui  se  fondait 
dans  l'hypoglosse,  l'autre  qui  s'anastomosait  par  arcade  avec  la 
3^  paire ,  l'autre  qui  se  portait  en  bas  pour  constituer  le  rameau 
descendant  du  plexus  cervical  ;  enfin ,  la  3*^  paire  cervicale  fournis- 
(  sait  un  rameau  ascendant  qui  s'anastomosait  par  arcade  avec  la  s^, 
I  et  un  rameau  descendant  qui  allait  concourir  à  la  formation  du  ra- 
meau descendant  du  plexus  cervical;  il  y  avait  donc  deux  arcades 
successives,  l'une  interne,  l'autre  externe,  elles  répondaient  au  ni- 
veau de  la  bifurcation  de  l'artère  carotide  primitive. 
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ter  à  ces  tilels  cervicaux.  Il  m'a  paru  que  le  filet  le  plus  in- 
El!e    l'^Ç^'ï  ferieur  suivait  une  marche  rétrograde  j  c'est-à-dire  se   diri- 

quelques  filets  i  ii  •^  '•,  ... 

du  grand  hy-  gcait  de  bas  en  haut,  de  telle  manière  cju  il  paraissait  tirer 

poglosse.         gQjj  origine  de  l'extrémité  terminale  du  grand  hypoglosse, 

et  se  détacher  de  ce  nerf  au  point  de  séparation  de  la  branche 

descendante,  pour  s'ajouter  à  cette  branche  descendante 

elle-même. 

Nous  devons  considérer  les  rameaux  fournis  au  grand 
hypoglosse  par  la  i^'^  et  la  9.^  paire ,  comme  des  origines 
tardives  de  ce  nerf,  qui  augmente  sensiblement  de  volume 
après  les  avoir  reçus.  J'ai  vu  la  3^,  et  même  la  4^  branche 
cervicale  concourir  à  la  formation  de  cette  branche  descen- 
dante ;  le  rameau  de  la  4^  se  détachait  en  partie  du  nerf 
phrénique. 

2*"  Le  jtîode  d'aiiastomose  de  la  branche  descendante  de  la 
nastoraose  de  9^  paire  avec  la  branche  descendante  du  plexus  cervical ,  ou 
labranchedes-  pj^j-^,^  ^vcc  la  branche  descendante  de  la  3^  paire,  présente 

cendante       de  '^  .  ,    ,  ,.  .   .         ,        ,  , 

l'hypoglosse   bcaucoup  de  variétés.  La  disposition  la  plus  fréquente  est  la 
avec  la  mari-  g^iy^nte  :  Ics  filcts  des  deux  branches  descendantes  de  la  g® 

eue       descen-  .  ,       . 

dante  du  paire  et  du  plexus  cervical  s'unissent  entre  eux,  à  l'ex- 
plexus  cervi-  (.gp^Q^  ^^  filet  le  plus  élevé ,  qui  décrit  une  anse  à  conca- 
vité supérieure,  à  la  manière  d'une  anastomose  vasculaire  , 
en  sorte  que  si  on  fait  venir  ce  filet  de  l'anse  du  nerf  hypo- 
glosse, il  se  dirigera  du  côté  de  l'origine  des  nerfs  cervicaux 
et  si,  au  contraire,  on  le  fait  venir  des  nerfs  cervicaux,  il  se 
Présente       Jjrioera  vers  l'orio^ine  du    g^rand  hypoMosse.  Cette  disposi- 

beaucoap      de»  .,    .  ,  .,  */ao  1: 

variétés.  tion ,  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  dans  un  grand  nom- 

bre de  points  du  système  nerveux,  me  paraît  constituer  un 
mode  de  communication  nerveuse  bien  propre  à  fixer  Tat- 
tention  des  physiologistes.  Je  suis  porté  à  la  regarder  comme 
destinée  à  établir  des  communications  entre  les  divers  points 
de  la  moelle  épinière  (i). 

(i)  Ce  mode  d'anastomose  aurait-il  quelque  rapport  avec  cette 
action  réflexe  de  la  moelle  épinière  que  M.  Marshall  Hall ,  admet 
comme  cause  d'un  certain  nombre  de  mouvements  instinctifs.  —  On 
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2".  Petit  rameau,  mnsciilnirc  de  la  n'gioii  .sous-hyo'ûlii.nne. 

.,         A  .  III  '   •  I  1     t  .  1^^''^  raineaa 

Il  naît  au  niveau  du  bord  postérieur  du  niiiscle  hyoj^dosse,  <ie    la    région 
et  s'épanouit  dans  la  partie  supérieure  des  inus^cles  de  la  ré-    «o"**  -  tyoï- 
gion   sous-nyoïdienne  :    un  petit  iilet   transversal  longe  les 
attaches  hyoïdiennes  de  ces  muscles.  On  peut  considérer  ce  1    ,  «^«^essoirc 

-'  ^  ^  1  de  la   Lranclie 

petit  rameau  comme  l'accessoire  de  la  branche  descendante,  descendanie. 

3®.  Branches  de  Ihyoglosse  et  du  styloglosse.  Au  moment 
où  il  est  appliqué  contre  le   muscle   hyoglosse,  le  grand      Branches  de 
hypoglosse  s  aplatit   en  s'élargissant,   et  donne  plusieurs  ra-  ju^°s^tT^!]  ^^ 
meaux   ascendans  qui,  pour  la  plupart,  s'enfoncent    dans  se. 
l'épaisseur  de  ce  muscle,  et  dont  plusieurs  vont  se  terminer  au 
muscle  styloglosse. 

Rameaux  terminaux  du  grand  hypoglosse.   Au  niveau  du 
bord  antérieur  du  muscle  hyoglosse,le  nerf  grand  hypo-      Rameaux 
glosse  fournit  quelques  filets  au  bord  inférieur  du  muscle  determinaîson 
génio-hyoïdien  ;  puis  il  s'enfonce  dans  l'épaisseur  du  muscle  Hngual. 
génioglosse,  et   s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets 
qui  se   dirigent  d'arrière  en  avant,  traversent  divers  plans 
de  ce  muscle  ,   et  se  perdent  dans  le  noyau  lingual.  Il  est 
impossible  de  suivre  ces  filets  jusqu'à  la  membrane  papillaire 
de  la  langue.  Quelques-uns  s'anastomosent  avec  le  nerf  lin- 
gual :  plusieurs  accompagent  lartère  linguale. 

Les  rapports  de  la  portion  linguale  du  grand  hypoglosse 
avec  le  nerf  lingual  méritent  d'être  notés.  Le  nerf  lingual  oc-     Rapports  de 
cupe  la  partie  inférieure  du  bord  de  la  lans^ue,  ion^e  le  mus-  ^^  ^^^^  avec  le 

^  ...  ,^l.  ,  nerf  lingual. 

de  styloglosse  et  peut  être  suivi  jusqu  à  la  pointe  de  l'organe  : 
il  est  sous-muqueux  dans  toute  son  étendue.  Le  nerf  grand 
hypoglosse  est  situé  sur  un  plan  de  beaucoup  inférieur,  et 
occupe  la  face  inférieure  de  la  langue,  de  chaque  côté  de 
la  hgne  médiane. 

action.  Le  nerf  grand  hypoglosse  est  un  nerf  musculaire  : 
il  préside  aux  niouvemens  de  la  langue,  tandis  que  le  nerf  nerf 

laii-e. 
the  reflex  functions  of  tlie  meduUa  oblongata  and  medulla  spinalis; 
from  ihe  Philosophical  Transactions  i833. 


est     un 
niusca- 
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lingual  et  le  glosso-pharyngien  président  au  sentiment. 
L'anatomie  établit  ce  fait  d'une  manière  positive,  et  les  ex- 
périences physiologiques,  les  faits  pathologiques j  sont 
parfaitement  en  rapport  avec  les  données  anatomiques. 
Comme  tous  les  nerfs  à  distribution  simple,  le  nerf  grand 
hypoglosse  ne  présente  pas  dans  sa  structure  une  dispo- 
sition plexiforme. 

RÉSUMÉ    GLiyÉRAL    DES    NERFS    CRANIENS. 

Tandis  que  tout  est  régulier  pour  les  nerfs  rachidiens, 
Parallèle  en-  dans  leur  origine  par  deux  séries  de  racines,  dans  le  renfle- 

tre     les     nerfs  ,.  .         ,      ,  .  ^  .   .  a 

rachidiens  et  ^^^^"^^^  gangUonnaire  de  leurs  racines  postérieures,  et  même 
les  nerfs  crâ-  dans  leur  trajet  et  dans  leur  terminaison ,  dont  les  différences 
ou  modifications  sont  en  rapport  avec  la  différence  d'orga- 
nisation des  diverses  parties  auxquelles  ils  sont  destinés,  l'ir- 
régularité la  plus  grande  semble  avoir  présidé  à  l'origine,  au 
trajet  et  à  la  terminaison  des  nerfs  crâniens. 

La  comparaison  du  crâne  avec  les  vertèbres  et  la  possibilité 
Nombre  de  jg  décomposer  cette  boîte  osseuse  en  un  certain  nombre  de 

panes  nerveu-  ^  ^^. 

ses  subordon- vertèbres  crâniennes,  a  dû   conduire  à  l'idée  d'établir  un 
ne  au  nombre  parallèle  entre  les  ïierfs  crâniens  et  les  nerfs  rachidiens.  On 

des     vertèbres  ^ 

crâniennes.       conçoit  que  le  nombre  des  paires  nerveuses  a  dû  être  subor- 
donné au  nombre  des  vertèbres  crâniennes  admises  par  les 
Abstraction  ^lyg^s  anatomistes:  on  conçoit  en  outre  que,  pour  que  le 

f  tite  des  nerfs  ^  ^  .  "    ,  .  , 

olfactifs,  opti-  parallèle  entre  les  paires  crâniennef>  et  les  paires  vertébrales 
qnes  et  audi-  g^-j.  légitime,  il  importe  de  faire  abstraction  des  nerfs  spé- 
ciaux de  la  face,  savoir,  des  nerfs  olfactifs,  optiques  et  au- 
ditifs. 
Trois  verte-      ^^  nous  avous  VU  (Ostéologic) ,  qu'il  y  avait  trois  vertèbres 
Lres    crânien- crâniennes ,  lesquelles  interceptent  deux  trous  de  conjugai- 

nes,  deux  trous  ,  ,  .  .  ,   .  ,     .  ,  , 

de    coniueai-  ^^^^  j  ^^^  ^^  trou  de  conjugaison  antérieur  était  représente 

^°"'  par  la  fente  sphénoïdale  dont  les  trous  grand  rond  et  ovale 

doivent  être  considérés  comme  des  annexes;  que  le  trou  de 

conjugaison  postérieur  était  représenté  par  le  trou  déchiré 

postérieur,  qui  a  pour  annexe  le  trou  condylien  antérieur. 


ricrvciihcs  crâ- 
niennes. 


cra- 


anle- 
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Cela  posé,  nous  admettrons  deux  paires  nerveuses  crû-     Deux  paires 
niennes,  l'une  postérieure,  l'autre  antérieure. 

1°.  La  paire  crânienne  postérieure  est  constituée  par  la 
8®  et  la  9^  paire,  pneumo  -  gastrique,  glosso  -  pharyngien,  p..,? 
spinal  et  grand  hypoglosse.  Le  pneunio  -  gastrique  et  le  °'enne  posté 
glosso  -  pharyngien ,  qui  sont  pourvus  d'un  ganglion  ana- 
logue aux  ganglions  intervertébraux  ,  représente  les  ra- 
cines postérieures  des  nerfs  rachidiens;  le  spinal  et  le  grand 
hypoglosse,  qui  en  sont  dépourvus,  représentent  les  ra- 
cines antérieures  :  ces  deux  nerfs  sont  des  nerfs  exclusive- 
ment affectés  au  mouvement.  Le  pneumo-gastrique  et  le 
glosso-pharyngien  me  paraissent  des  nerfs  mixtes,  c'est-à-dire 
des  nerfs  affectés  à  la  fois  au  sentiment  et  au  mouvement. 

Paire  crânienne  antérieure.  Elle  se  compose  i**  du  nerf  de 
la  5®  paire,  dont  le  ganglion  est  parfaitement  analogue  aux 
Sjanolions  intervertébraux,  et  qui  par  sa  «grosse  racine  repré-    .      '^^    ^'^'"^ 

DO  •'  X       1  o  r         jaienne 

sente  très-bien  les  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux;  2°  de  rieure. 
la  3®  paire  ou  nerf  moteur  oculaire  commun;  de  la  4^,  nerf 
pathétique;  de  la 6^  ou  moteur  oculaire  externe;  de  la  por- 
tion dure  de  la  y^  paire,  et  enfin  de  la  portion  non  gan- 
glionnaire de  la  5^  paire.  Ces  derniers  sont  des  nerfs  du 
mouvement.  La  partie  ganglionnaire  de  la  5®  paire  est  le  nerf 
du  sentiment. 

En  outre,  les  nerfs  spinaux  communiquant  avec  les  gan- 
glions du  grand  sympathique,  il  importait,  pour  que  la 
similitude  fût  complète ,  de  déterminer  les  communications 
des  deux  paires  crâniennes  avec  le  même  système  de  ganglions. 
Or,  je  considère  le  ganglion  cerçical  supérieur  du  grand 
sympathique  comme  un  ganglion  du  grand  sympathique 
commun  aux  deux  paires  crâniennes  et  aux  trois  premières 
paires  cervicales  ;  en  effet ,  le  ganglion  cervical  supérieur 
communique  i°  avec  toutes  les  branches  de  la  paire  crâ- 
nienne postérieure,  pneumo  gastrique,  glosso-pharyngien, 
grand  hypoglosse ,  l'accessoire  de  Willis  excepté  ;  2°  avec  la 
paire  crânienne  antérieure,  et  plus  particulièrement  avec  la 
5^  et  la  6^  paire. 


gSo  névrologiï;. 

Quant  aux  ganglions  ophthalmique,  sphéno-palatm,otique, 

sous-maxillaire,  que  M.  Arnold  regarde  comme  annexés  aux 

Les    ean-    ^^g^^^s  des  sens ,  savoir  l'ophthaîmique  à  l'œil,  le  spliéno- 

glionsoplithal-  palatin  ou  nasal  à  l'olfaction,  l'otique  à  l'audition,  le  sous- 

miques,  bp  e-  j^j^xillaire  ou  linorual  à  la  gfustation ,  que  Bichat  décrit  com- 

no- palatin,  &  o  '   t. 

otique,   sous- me  la  partie  céphalique  du  grand  sympathique,  je  les  re- 
maxi  aire,    garde  commc  des  gansions  de  localité,  crui  n'entrent  point 

sont  des   gan-  o  on  'T.  i 

glîons  deioca-  dans  le  système  général  du  grand  symphatique;  d'ailleurs  la 
connexité  de  ces  ganglions  avec  les  or  ganes  des  sens  ne  peut 
être  établie  que  pour  le  ganglion  ophthalraique  et  le  ganglion 
otique,  et  nullement  pour  le  ganglion  sphéno-palatin,  dont 
l'existence  est  souvent  douteuse  comme  ganglion,  et  le  sous- 
maxillaire,  qui  a  bien  plus  de  rapports  avec  la  glande  sub- 
linguale, qu'avec  l'organe  du  goût. 


lité 


DU 
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Nous  avons  vu  que  les  nerfs  émanés  du  centre  cépbalo- 
tachidien  se  distribuaient  aux  organes  des  sens,  à  la  peau  , 
aux  muscles,  en  un  mot  à  tous  les  organes  de  la  vie  de  rela- 
tion. Le  nerf  pneumo-gastrique ,  seul,  se  distribue  aux  or- 
ganes de  la  respiration ,  et  à  la  partie  supérieure  du  canal 
alimentaire,  pharynx,  œsophage ,  estomac;  en  outre ,  il  existe 
pour  tous  les  viscères  intérieurs,  qui  sont  soustraits  à  l'em- 
pire de  la  volonté  el  de  la  conscience,  un  appareil  nerveux 
particulier,  qu'on  appelle  grand  sympathique^  système  des 
ganglions ,  système  des  nerfs  de  la  vie  organique  ou  nuUitive^ 
système  végétatif. 

Le  grand  sympathique  se  présente  sous  l'aspect  d'un  long 
cordon  monéiforme,  étendu  de  chaque  côté  de  la  colonne      Idée    gené- 
vertébrale,  depuis  la  première  vertèbre  cervicale,  jusqu'cà  la  apand^svmja- 
dernière  vertèbre  sacrée,  cordon  renflé  au  niveau  de  chaque  thique. 
vertèbre,   pour  constituer  autant  de  ganglions,    communi- 
quant d'une  part  avec  toutes  les  paires  rachidiennes  et  crâ- 
niennes, et  donnant  d'une  autre  part   tous  les  nerfs  viscé-      Gonstîtaé 
raux.  Deux  parties  constituent  essentiellement  le  g^rand  sym-  P**^^  °"^  P^^  *^ 

r  h  J  centrale  et  une 

pathique  :  i°  une paj^tie  centrale,  ce  sont  les  deux  cordons;  partie  médiane 

o  j.'         '       '       7  '7-  '  '     ou  viscérale. 

2    une  partie  viscérale^  ou  médiane,  qui  se  compose  en  gé- 
néral  de   plexus  et    de  ganglions   communiquant  avec   les 
cordons  centraux,  entourant  les  artères  comme  dans  une 
gaine,    pénétrant  avec  elles  dans  les  viscères,  et  établissant  ,     ^""i^^^  flu 
une  communication  entre  le  cordon  du  côté  droit  et  le  cor-  système    gau- 
don  du  côté  :^auche.On  ne  saurait  trop  remarquer  la  con-     s  "^"^^"^^ 

o  11^  avec    le  syste- 

nexité  des  nerfs  du  système  ganglionnaire,  avec  le  système  me  artériel. 


^82  NEVaOLOGIE. 

artériel  qui  lui  sert  constamment  de  support  et  auquel  il  se- 
rait exclusivement  destine ,  suivant  quelques  anatomistes. 

Le  nerf  grand  sympathique  peut  être  décrit  de  deux  ma- 
nières, ou  comme  un  cordon  continu,  entrecoupé  dô^  gan- 
glions, ou  comme  une  série  linéaire  de  ganglions  ou  centres, 
que  l'on  étudie  indépendamment  les  uns  des  autres  et  aux- 
quels on  rallie  tous  les  filets  qui  en  partent  ou  qui  s'y 
rendent. 

La  première  méthode ,  qui  est  la  plus  naturelle ,  est  celle 
des  anciens,  qui  décrivaient  le  grand  sympathique  à  la  ma- 
nière des  autres  nerfs  ;  par  la  deuxième  méthode,  qui  est  celle 
de  Bichat.  on  rattache  au  systèm.e  du  grand  sympathique,  tous 
les  ganglions,  quel  que  soit  le  lieu  qu'ils  occupent  ;  ainsi  ^ 
d'après  cette  manière  de  voir,  tous  les  ganglions,  le  ganglion 
ophthalmique,  le  ganglion  sphéno-palatin ,  etc.,  devraient 
être  compris  dans  le  système  du  grand  sympathique. 

Je  pense  que  le  meilleur  mode  de  description  est  celui  qui 
a  pour  but  de  combiner  l'idée  de  centre  avec  celle  de  cordon. 
Le  grand  sympathique  constituant  en  effet  une  double  série 
linéaire,  il  est  naturel  de  le  décrire  comme  un  cordon  nerveux, 
ayant  deux  extrémités,  l'une  céphalique,  Fautre  pelvienne; 
en  outre  ,  chaque  ganglion  étant  l'aboutissant  ou  le  point  de 
départ  d'un  grand  nombre  de  filets  nerveux,  il  est  bon  d'en- 
visager les  ganglions  comme  des  points  centraux;  quant  à 
la  partie  viscérale  du  grand  sympathique,  elle  sera  décrite 
à  l'occasion  des  ganglions  avec  lesquels  elle  est  en  commu- 
nication. 

J'étudierai  successivement  le  grand  sympathique  au  cou  , 
dans  le  thorax,  dans  l'abdomen  et  dans  le  bassin.  J'ai  déjà  dit 
que  je  ne  reconnaissais  point  de  partie  céphalique  propre- 
ment dite  dans  le  grand  sympathique ,  le  ganglion  ophthal- 
mique et   les  autres  me  paraissant  appartenir  à  une  tout 


autre  catégorie. 
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PORTION    CERVICALE    DU    GRAND    SYMPATITIOUF. 

La  portion  cervicale  du  grand  sytupalhique  oltie  ce  carac- 
tère particulier  qu'au  lieu  clétre  coiislituee  par  un  nombre      Ca.acièie 

di-  '      1   '         1-1  xi  11  '  '  particulier    de 

e  ganglions  égala  celui  des  vertèbres ,  elle  n  en  présente  la  porjiou  ccr- 

que  deux  ou    trois.   On  peut  se  rendre  compte  de   cette  vi«aiedii{,'rancl 

1      .     .  ,  ,  ,.  .       ,  ,    .  syujpalhique. 

particularité  en  adineitant  que  le  ganglion  cervical  supérieur 
représente  à  lui  seul  les  ganglions  en  moins.  Nous  verrons 
plus  bas  que  les  ganglions  lombaires  offrent  assez  souvent 
une  fusion  analogue.  La  portion  cervicale  du  grand  sympa- 
thique occupe  la  résfion  antérieure  de  la  colonne  vertébrale, 
derrière  les  artères  carotide  interne  et  primitive,  la  veine 
jugulaire  interne  et  le  nerf  pneumo- gastrique.  Un  tissu  cel- 
lulaire très-lâche  l'unit  à  toutes  ces  parties  et  aux  muscles  Ses  rapports, 
prévertébraux  ;  elle  est  séparée  des  unes  et  des  autres  par 
une  lame  aponévotiqiie;  elle  commence  par  un  ganglion  fu- 
siforme  considérable,  ganglion  cervical  supérieur^  auquel 
succède  un  cordon  nerveux  plus  ou  moins  grêle,  lequel 
abouti l  au  ganglion  cervical  moyen  lorsqu'il  existe  ,  et  en 
son  absence,  au  ganglion  cervical  inférieur^  qui  se  continue 
avec  le  premier  ganglion  dorsal,  tantôt  directement  par 
continuité  du  tissu,  tantôt  à  l'aide  de  deux  ou  trois  ra- 
meaux à  anse  fort  remarquables,  et  souvent  à  la  fois  par 
l'un  et  l'autre  mode  de  communication.  Nous  allons  étudier 
successivement  les  trois  ganglions  cervicaux; 

Ganglion  cervical  supérieur. 

Préparation.  Enlever  la  branche  correspondante  de  la  mâchoire 
inférieure,  séparer  avec  beaucoup  de  soin  le  ganglion  des  nerfs 
pneumo-gastrique,  glosso-pharyngien;  grand  hypoglosse,  derrière 
lesquels  ii  est  placé.  Pour  suivre  la  branche  supérieure  ou  rameau 
carotidien,  faire  une  coupe  médiane  anléro-postérieure  de  la  tête, 
faire  la  coupe  du  trou  déchiré  postérieur  indiquée  par  le  pneumo- 
gastrique ,  étudier  le  ganglion  et  sa  branche  supérieure  par  son  côté 
interne. 

Le  ganglioîi  cervical  supérieur  ^    olivaire   ou    fusifomie,     Sa  forme. 


984  NÉVROLOGIE. 

est  situé  au-devant  des  2^  et  3^  vertèbres  cervicales ,  dont  il 

Sa  position.  ,         ,  .  , 

est  séparé  par  le  droit  antérieur ,  derrière  l'artère  carotide 

interne  et  les  nerfs  glosso-pharyngien ,  pneumo-gastrique 

et  grand  hypoglosse  ;  son  extrémité  supérieure  est  distante 

de  10  à  12  lignes  de  l'orifice  inférieur  du  canal  carotidienj 

on  dit  l'avoir  vu  distant  de  2  pouces. 

Son  volume,  qui  est  plus  considérable  que  celui  des  autres 

Son  volume  i-  •  x  /•  «7  ,  / 

variable.  ganglions  cervicaux  (ganglion  cervicale  magnum J^  présente 

beaucoup  de  variétés  et  sous  le  rapport  de  la  longueur  et 
sous  celui  des  autres  dimensions;  ainsi,  on  a  vu  son  ex- 
trémité inférieure  atteindre  la  4^j  la  5^  et  même  la  6®  ver- 
Coulenr.  tèbre  cervicale.  Sa  couleur  est  grisâtre ,  sa  surface  lisse  : 
il  n'est  pas  rare  de  le  voir  bifurqué  à  son  extrémité  infé- 
rieure; il  est  assez  souvent  double.  Lobstein  a  fait  représenter 
un  cas  de  ce  genre.  Il  y  avait  également  deux  ganglions 
cervicaux  supérieurs  superposés  dans  un  cas  d'hyperthro- 
phie  considérable  de  ces  ganglions  que  j'ai  fait  représen- 
ter (i). 

Les  cas  de  ganglion  cervical  supérieur  double  sont  évi- 
demment des  cas  de  ganglion  cervical  supérieur  morcelé. 

Les  rameaux  qui  aboutissent  au  ganglion  cervical  supé- 
rieur ou  qui  en  partent,  peuvent  être  divisés  en  supérieurs  ^ 
inférieurs ^  externes ^  internes^  et  antérieurs.  Je  les  diviserai, 
1°  en  rameaux  de  communication  avec  les  paires  cervicales  ; 
2°  en  rameaux  de  communication  avec  les  autres  ganglions 
cervicaux  ;  Z'^  en  rameaux  artériels  et  viscéraux.  Le  ganglion 
cervical  supérieur  fournit  encore  plusieurs  filets  aux  muscles 
de  la  région  prévertébrale. 

Les  rameaux  de  communication  du  ganglion  cervical  su- 
périeur,  avec  les  paires  crâniennes  et  cervicales,  sont: 
i**  pour  les  paires  crâniennes,  le  rameau  supérieur  ou  ca- 
rotidien  et  les  rameaux  antérieurs;  1°  pour  les  paires  cer- 
vicales, les  rameaux  externes.  Le  rameau  de  communication 


(1)  Anat.  path.,  pi.  3,  i^^  livraison. 
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du  ganglion  cervical  supérieur  avec  les  antres  ganglions  cer- 
vicaux, c'est  le  rameau  inférieur.  Les  rameaux  artériels  et 
viscéraux  sont  les  rameaux  pharyngiens,  les  rameaux  car- 
diaques et  les  rameaux  de  l'artère  carotide  externe. 

Rameau  supérieur'  ou  rameau  de  communication  avec  les  nerfs 
qui  constituent  la  paire  crânienne  antérieure. 

Rameau  supérieur  ou  carotidien.  Le  rameau  supérieur  a     -„ 

^  •*  L  Kameaa  su- 

été  long-temps  considéré  comme  l'origine   du  grand  sym-  périear  consi- 

pathique,  er  omme  on   ne   connaissait  avant  Meckel  que /'^        ^^"^" 

*■  *■        •  1        temps    coiume 

l'anastomose  de  «  e  rameau  supérieur  avec  ]<'  nerf  de  la  6®  l'origme      da 

F  ire  ou  moteur  oculaire  externe,  on  disait  que  le  nerf  erand  ^l'-^    sy™pa- 
■^  i  o  tnique  avant  la 

sympathique  tirait  son  origine  de  la  6®  paire:  la  découverte  découverte  du 
du  nerf  vidien  par  Meckel  l'ancien ,  fit  admettre  deux  ori-  ^^ 
gines  ou  deux  racines  pour  le  grand  sympathique,  savoir; 
l'une  provenant  de  la  5®,  l'autre  de  la  6®  paire. 

Depuis  les  recherches  des  anatomistes  modernes,  l'étude 
du  rameau  supérieur  ou  carotidien  du  plexus  cervical,  est 
devenu  un  des  points  les  plus  compliqués  de  la  névrologie. 

Le  rameau  carotidien  fait  suite  au  ganglion  cervical  supé- 
rieur dont  il  paraît  être  le  prolongement;  il  s'effile  à  mesure 
qu'il  approche  du  canal  carotidien  dans  lequel  il  pénètre,      II  se  divise 
et  avant  d'y  pénétrer  se  divise  en  deux  bran  ches  :  Tune  qui  ^^   ^°^     ^^' 
se  place  en  dedans,  l'autre  qui  se  place  en  dehors  de  l'artère. 
Ces  branches  communiquent  entr'elles,  se  divisent,  se  réunis-      Q^i  s'anas- 

,        ^  11*  ^-u.         ^  tomosent  entre 

sent,  et  parvenues  dans  le  sinus  caverneux,  constituent  un  ^jj^g 
plexus  ,  le  plexus  caverneux  duquel  parlent  les  rameaux  de 
communication  avec  la  6^  paire  ,  avec  la  5^  paire  et  les  petits     Plexus    ca- 
plexus  qui  entourent  la  carotide  interne  et  ses  divisions  (i). 
Laumonier,  et  d'après  luiLobstein  et  plusieurs  autres, ont 
admis  dans  le  canal  carotidien  au  niveau  de  la  ï^^  courbure,     Ganelionca- 
un  ^àii^ioxi^  ganglion  carotidien.'^  mais  on  cherche  en  vain  rotidien. 

(i)  Le  rameau  carotidien,  quelquefois  unique,  contourne  l'ar- 
tère à  la  manière  d'une  spire  :  d'abord  placé  en  arrière  ,  puis  en 
dehors,  puis  en  dedans ,  puis  encore  en  dehors  de  cette  artère. 
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ce  ganglioD,  à  moins  qu'on  n'admette  comme  tels  de  petits 
renflemens  que  présentent  les  branches  externe  et  interne 
dans  tous  les  points  de  division  ou  de  re'union  des  filets  (i). 
Pendant  leur  trajet  dans  le  canal  carotidien ,  les  divisions 
du  rameau  carotidien  fournissent  : 

ï°  TJn  Jîiet  anastomotique  avec  le  rameau  de  Jacohson  :  il 
II  vient  de  est  très-tënu,  vient  de  la  branche  externe,  traverse  la  paroi 
externe.         externe  du  canal  carotidien ,  pénètre  dans  la  caisse  du  tym- 
pan par  un  pertuis,  et  va  s'anastomoser  avec  le  nerf  de  Ja- 
cobson,  branche  du  glosso-pharyngien. 

2°  Un  rameau  a?îastomoiique  ai^ec  le  ganglion  sphéno-pala- 
tin  :  il  émane,  comme  le  précédent,  delà  division  externe  du 
rameau  carotidien ,  et  se  porte  au  nerf  vidien  ou  ptérjgoï- 
dien  du  maxillaire  supérieur.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  ra- 
meau 5  qui  est  connu  sous  le  nom  de  rameau  carotidien  ou 
rameau  profond  du  nerf  vidien.  ^Doit-on  le  considérer  comme 
fourni,  par  la  5**  paire  au  ganglion  cervical  supérieur,  ou 
comme  fourni  parle  ganglion  cervical  supérieur  à  la  5®  paire? 
T.  .         1   Les  anatomistes  sont  en  dissidence  à  cet  ég-ard.  M.  Arnold, 

Doit-on    le  &  ' 

considérer     sc  fondant  sur  sa  couleur  grise  et  sur  son  peu  de  consis- 

comme  fourni  ^  i  •  i  «  .    i  t  •       i 

,   ^.  lance ,  le  considère  comme  provenant  du  ^ano^lion  cervical 

par  la  5  paire,  '  i  to      ô 

ou  biea  par  le  supérieur ,  tandis  que  le  nerf  pétreux  superficiel  ou  branche 
^^"fgl^^^pl^"  superficielle  du  nerf  vidien  appartiendrait,  par  sa  couleur 
rieur  ?  et  sa  consistance  ,  au  système  cérébro-rachidien  ,  et  serait 

une  émanation  de  la  5^  paire.  J'ai  déjà  dit  que  je  n'avais  pas 
trouvé  entre  le  rameau  pétreux  supérieur  et  le  rameau  ca- 
rotidien ,  une  différence  assez  tranchée  pour  m.otiver  cette 
distinction.  Ces  deux  nerfs  sont  d'ailleurs  parfaitement  iso- 
lés l'un  de  l'autre  ,  jusqu'au  renflement  sphéno-palatin  où 
ils  aboutissent. 

(i)  Arnold,  dont  l'autorité  en  pareille  matière  est  d'un  grand 
poids,  n'a  jamais  vu  ce  ganglion;  il  remarque  avec  beaucoup  de 
raison  que  les  anatomistes  qui  admettent  le  ganglion  carotidien  ne 
s'accordent  pas  snr  sa  situatiou. 
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Il  importe  de  remarquer  que  les  deux  rameaux  du  nerl 
vidien  aboutissent  au  renflement  connu  sous  le  nom  de  oan- 

o 

glion  sphéno-palatin  :  les  connexions  de  ce  ganglion  avec 
le  ganglion  cervical  supérieur ,  n'ont  pas  été  négligées  par 
les  anatomistes  qui,  d'une  part,  considèrent  le  renflement 
sphéno-palatin  comme  un  ganglion ,  et  qui  d'une  autre  part 
considèrent  les  ganglions  crâniens  comme  faisant  partie  du 
système  des  ganglions. 

3"  Brandies  anastomotlques  avec  la  6^  paire.  Plusieurs  ra- 
meaux, ordinairement  au  nombre  de  trois,  contournent  la 
convexité  de  la  seconde  courbure  de  la  carotide  interne,  se      Kranobes 

,  .  ,  anasfoiuoti- 

portent  en  dehors  de  cette  artère  et  viennent  s  anastomo- cpes  aveclaô^ 
ser  soit  isolément,  soit  après  s'être  réunis  avec  la  sixième  P"""^- 
paire.  Cette  réunion  se  fait  à  angle  aigu  ouvert  en  arrière, 
dans  le  sinus  caverneux ,  au  moment  où  la  6^  paire  croise  ^^-^^^  ^^  ^^j^  \ 
l'artère  carotide  :   comme  ce  nerf  s'aplatit  en  s'élargissant  ang'eaigu,  ou- 

1  ,  ,.1  .     vert  eu   arriè- 

au  niveau  de  cette  artère,  on  a  pu  penser  qu il  augmentait  ^.^ 
de  volume ,  et  que  cette  augmentation  était  due  à  l'addi- 
tion des  filets  émanés  du  ganglion  cervical  supérieur  ;  mais 
cette  augmentation  n'est  qu'apparente,  et  malgré  la  dif- 
férence de  couleur,  je  serais  porté  à  admettre  que  les  filets 
de  communication  de  la  6^  paire  avec  le  ganglion  cervical 
supérieur ,  sont  fournis  par  la  6®  et  suivent  une  direction 
réfléchie.  J'ai  vu  les  trois  rameaux  de  communication  du 
ganglion  cervical  supérieur  avec  la  6^  paire,  former  un  ren-  anastomoti- 
fleraent    gangliforme   au   moment  où  ils   allaient   s'unir  à  qnes sont  foar- 

„p         .^  ,  ,     .       ,  ^  ,.,,  nis   par   la  6® 

cette    o    pau-e;   c  était  de  ce  renilement  gangliiorme   que  ^aire. 

partait  le  plexus  qui  enlaçait  l'artère  carotide  interne  et  ses 

divisions. 

Plexus  caverneux. 


\je  plexus  caverneux  auquel  aboutissent  en  définitive  les 
deux  divisions  du  rameau  carotidien  est  situé  en  dedans  de 
i'artère  carotide  interne  au  moment  où  cette  artère  pénètre 
dans  le  sinus  caverneux.  De  ce  plexus  grisâtre  qui  est  entre- 
mêlé de  petits  vaisseaux,  d'où  le  nom  àeplexus  nervoso-arte- 


Sa  situation. 
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riosus  qui  lui  avait  été  donné  par  Walter,  partent  un  assez 
Sfrand  nombre  de'  filets  dont  les  uns  établissent  une  com- 
munication  entre  ce  plexus  et  la  5^  paire,  dont  les  autres  en- 
lacent la  carotide  interne  et  l'accompagnent  dans  toutes  ses 
divisions.  Les  rameaux  qui  émanent  du  plexus  caverneux 
sont  très-multipliés. 
Filets  anas-  Ce  sont  1°  des filets  de  communication  avec  la  ?>^  paire  ^ 
tomotiques    ^vaut  sa  divlsiou  :  ces  filets  passent  au-dessus  du  nerf  delà 

avec  la  3^  pai-  ,  .  i  •     /  \ 

re,  accollésàla  6®  paire   auxquels  US  paraissent  accolés  (ij. 
6^  paire.  2°  \]ufdet  de  communication  ai^ec  le  ganglion  ophthalmi- 

que  :  il  naît   de  la  partie   antérieure  du  plexus  caverneux, 

Filetaugan-  -«        ^  ^         .  ^  ^  .  ^ 

glion  ophthai-  pénètre  dans  l'orbite  en  passant  entre  la  branche  ophthal- 

^^1^^'  mique  et  le  nerf  de   la  3^  paire ,  et  se  réunit ,  tantôt  à  la 

longue  racine  du  ganglion  ophthalmique,  longue  racine  que 

nous   avons   dit  provenir  du  rameau  nasal    de  la  branche 

ophthalmique,  tantôt  au  ganglion  ophthalmique  lui  même. 

Cette  racine  avait  été  décrite  et  figurée  par  Lecat  avant 
que  Bock,  M.  Ribes  et  M.  Arnold  appelassent  de  nouveau 
l'attention  sur  ce  sujet. 

11  résulterait  de  cette  dernière  disposition  que  le  gan- 
glion ophthalmique  aurait  trois  racines ,  deux  cérébro-ra- 
chicUennes  et  une  ganglionnaire. 

3°  Les  filets  de  communication  avec  la  ^^  paire  qui  vont , 
Filets  anas-  -^  _  r  ^  7 

tomotiques  à  la  Ics  uns  au  gauglioii  de  Gasser ,  les  autres  à  la  branche  oph- 
5^  paire.  thalmique  de  la  5^  paire  (2). 

4"  l^QS  filets  qui  accompagnent  F  artère  carotide  interne  et 
Filets     sur  ^g^  divisions  \  ils  sont  excessivement  déhés;  cependant  cer- 

l'artère     caro-       .  .  ^  i      •      i  i  v    i  '       ^       r\ 

tïde  interne,  tams  sujets  se  prêtent  admirablement  a  leur  étude.  Un  peut 
les  suivre  jusque  sur  les  divisions  de  l'artère  carotide  in- 
terne. 

(i)  Je  n'ai  point  vu  la  coramuRication  du  ganglion  cervical  supé- 
rieur avec  le  nerf  facial  indiquée  par  quelques  anatomistes. 

(2)  Je  rappellerai  ici  que  sur  deux  sujets  j'ai  vu  un  filet  émané 
du  ganglion  spbéno-palatin,  se  porter  aux  rameaux  de  communi- 
cation de  la  6^  paire  avec  le  grand  sympathique. 
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On  a  admis  un  plexus  pour  Tarière  oplill»a!uji(|u<'  et  pour 
chacune  de  ses  divisions.  On  en  a  même  admis  jusque  sur 
l'artère  centrale  de  la  rétine  (i). 

Plusieurs  auteurs  admettent  comme  émanation  du  plexus 
cervical    un  certain  nombre  de    filets  pour  le  corps  pitui- 

*•  ^       '^  Filets    pour 

taire  ou  hypophyse  (^filets  siisphénoïdaux  y  Chauss.  ).  Je  n'ai  le  corps  phui- 
pas  été  assez  heureux  pour  les  découvrir,  non  plus  que  le  '^"^*^' 
ganglion   admis  sur  l'artère  communicante   antérieure  du 
cerveau,  ganglion  qui  se  trouverait  au  point  de  réunion  du 
cordon   sympathique   droit    avec    le   cordon    sympathique 
gauche. 

11  suit  de  ce  qui  précède  que  par  son  rameau  supérieur  ou 
rameau  carotidien,  le  ganglion  cervical  supérieur  commu- 
nique avec  la  plupart  des  divisions  de  la  paire  crânienne  an- 
térieure, savoir  :  i°  avec  la  5^  paire,  par  le  ganglion  de  Cas- 
ser, par  la  branche  ophthalmiqae,par  le  ganglion  ophthalmi- 
que,  soit  directement,  soit  indirectement,  par  le  maxillaire 
supérieur,  au  moyen  du  renflement  sphéno-palatin;  2"  avec 
la  3*^  paire;  3°  avec  la  6^. 

Rameaux  antérieurs  ou  rameaux   de  communication   avec   la 
^  paire   crânienne  postérieure. 

C'est  par  ses  rameaux  antérieurs  que  le  ganglion  cer- 
vical supérieur  communique  avec  les  diverses  divisions 
de  la  paire  crânienne  postérieure,  moins  l'accessoire  de  Wil- 
lis  qui  ne  paraît  avoir  aucune  communication  directe  avec 
ce  ganglion. 

Leglosso-pharyngienetlepneurao-gastriquecommuniquent 
avec  le  ganglion  cervical  supérieur  en  deux  points  différens, 
1°  par  leurs  ganglions ,  "i    par  leurs  branches. 

1°  La  communication  du  ^anMion  cervical  supérieur  avec      .  °™°^^^^' 

ï3       «3  i-^  cation  avec  les 

les  ganglions  du  glosso-pharyngien  et  du  pneumo-gastrique  a  ganglions    du 

pneamo  -  gas- 

(i)  M.  Ribes,  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émiilation,   "q^°q,  harvn- 
t,  VIL  ,  gien. 
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été  signalée  par  M.   Arnold-  elle  est   difficile  à   démontrer 
à  travers  le  tissu  dense  qui  entoure  ces  ganglions. 

2°  La   communication  du  nerf  glosso-pharyngien  et  du 
jg^  cordon  piexitorme   au  pneumo-gasîrique  avec  le  ganglion 


cation  avec 


nerfs  pneniao-  cervical  Supérieur  est  au  contraire  extrêmement  facile  à  dé- 
ffosso-pharvn*  iï^C)ntrer.  J'ai  déjà  dit  (voyez  pneumo-gastrique)  que  chez  un 
gien.  sujet  Ic  nerf  pneumo-gastriquc  était  accolé  au  gangUon  cer- 

vical dans  toute  sa  longueur,  si  bien  qu'il  était  impossible 

Avec       le  j^  \q^  séparer.  La  communication  du  g^anMion  cervical  su- 
grand     hypo-      ,.  ,  '?  •'•! 
glosse.             perieur  avec  le  grand  hypoglosse  n  est  pas  moins  évidente 

que  celle  du  pneumo-gastrique.  Ces  filets  de  communication 

avec  la  paire  crânienne  postérieure  ne  partent  pas  toujours 

du  ganglion  cervical  supérieur^  mais  aussi  de  son  rameau  ca- 

rotidien. 

Rameaux  externes  ou  rameaux  de  communication  avec  les  i^®  _, 
2^  et  ?>^ paires  cervicales. 

Les  rameaux  externes  qui  établissent  une  communication 

entre  le  ganglion  cervical  supérieur  et  les  paires  cervicales, 

sont  gris,   volumineux  et  de  structure  ganglionnaire;  on 

Ils  forment  p^ut  les  Considérer  comme  de  véritables  prolongemens  du 

un     vêrit;ible  o-anorlion  cervical  supérieur:  les  principaux  viennent  se  ren- 

plexas.  j      ^  r         ,     j     i-c  .  -  i        e        •  •      i 

are  a  1  angle  de  bifurcation  que  présente  la  2  paire  cervicale 
entre  sa  branche  ascendante  et  sa  branche  descendante  ; 
d'autres  rameaux  plus  petits  vont  à  la  i^  paire  cervicale.  Ces 
rameaux  constituent  un  véritable  plexus  ganglionnaire»  Ils 
forment  souvent  deux  groupes  bien  distincts. 

Souvent  le  ganghon  cervical  supérieur  ne  communique 
qu'avec  les  àmi^  premières  paires  cervicales.  D'autrefois  il 
communique  en  outre  avec  la  3^  et  avec  la  4®  paire  par  un 
rameau  long  et  très- oblique.  Dans  un  cas  il  communiquait 
directement  avec  le  nerf  phrénique. 

Rameau  inférieur  ^  ou  rameau  de  communication  ave  de  ganglion 
cervical  moyen. 

Cordon  blanc ,  semblable  aux  nerfs  appartenant  au  sys- 
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tème  cérébro-rachidien  ,  excepté  dans  quelques  cas  excep- 
tionnels où  il  paraît  un  prolono^ement  du  tissu  même  du     ^^''"on   de 

^  ...  .  commuuica- 

ganglion;  lorsque  l'extrémité  inférieure  du  ganglion  cervi-  tion. 

cal  supérieur  est  bifurquée,  il  naît  de  la  bifurcation  externe. 

Son  volume  varie  beaucoup  suivant  les  sujets  :  il    descend       °"  «"g'ne. 

verticalement  au  devant  de  la  colonne  vertébrale,  derrière     Sonvolumc. 

la  carotide   primitive,  la  veine  jugulaire  interne  et  le  nerf 

pneumo-gastrique  auxquels  il  est  uni  par  un  tissu  cellulaire     l^  ««   rend 

A  lA    1         T-i  •  1      T        ^  1  -    «'^     canglion 

extrêmement  lâche.  Parvenu  au  niveau  de  1  artère  thyroi-  moyen ,   et  à 
dienne  inférieure,  il  passe  derrière  ce  vaisseau  et  va  se  rendre  son  défaut  au 
au  ganglion  cervical  moyen  lorsqu'il  existe  et  à  son  défaut,  ffem\*  ^ 
au  ganglion  cervical  inférieur. 

Chemin  faisant,  il  reçoit  le  plus  communément  des  ra-     n  reçoit  des 
meaux  provenant  delà  3^  et  de  la  ù^  paire  cervicales ,  rameaux  rameaux  de  la 
que  nous  avons  dit  se  rendre  quelquefois  au  ganglion  cer-  ,e   aj^g  cervi*. 
vical  supérieur.  A  son  origine,  il  émet  en  dedans,   i°  deux  cale. 
filets  qui  vont  au  nerf  cardiaque  supérieur  dont  ils  augmen- 

,  ,  o  PI  •  1  Filets     da 

tent  le  volume;  2    un  met  anastomotique  avec  le  rameau  jjgrf(,aj.(liaqne 
externe  du  nerf  laryngé  supérieur.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  supérieur, 
nerf  cardiaque  supérieur  naître  entièrement  de  la  branche     Anastomose 
de  communication  du  ganglion  cervical  supérieur  au  gan-  avec  le  laryn- 
glion  cervical  moyen ,  et  alors  cette  branche  se  bifurque. 

La  branche  de  communication   du  ganglion  cervical  su- 
périeur avec  le  ganglion  cervical  moyen  présente  beaucoup      ^®  ^°^  ^^_ 
de  variétés.  J'ai  vu  ce  rameau  présenter  au  niveau  de  l'artère  cation    ofifre 
thyroïdienne  inférieure  un  petit  ganglion  :  de  ce  ganglion  qui  ^^^J^^^^^      * 
était  comme   à  cheval  sur  cette  artère ,  et  qui  pouvait  être 
considéré  comme  un  vestige  du  ganglion  cervical  moyen , 
partaient  deux  cordons ,  l'un    antérieur  qui  allait  se  jeter 
dans  le  nerf  cardiaque,  l'autre  postérieur  qui  allait  se  rendre 
au  ganglion  cervical  inférieur;  l'un  et  l'autre  cordon  pré- 
sentait une  disposition  gangliforme.  11  n'est  pas  rare  de  voir 
le  cordon  du  grand  sympathique  entrecoupé  d'espace  en 
espace  par  de  petits  nœuds  ganglionnaires. 

Kameaux  internes  ^  ou  rameaux  carotidiens  et  viscéraux, 
3.  63 
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Les  rameaux  internes^  se  divisent  en  ceux  qui  accompagnent 
Tartère carotide  externe  et  ses  divisions,  et  en  ceux  qui  sont 
destinés  aiix  viscères. 

Branches  satellites  de  la  carotide  externe  .  et  de  ses  divisions. 

Nous  avons  vu  que  de  l'extrémité  supérieure  du  ganglion 

cervical  supérieur  partaient  des  nerfs  qui  enlaçaient  l'artère 

tellites^  de  ^lâ  carotidc  interne  et  se  prolongeaient  autour  de  ses  divisions. 

carotide    ex-        Du  côté  interne  de  ce  même  ofangrlion   naissent  des  nerfs 

lerne  et   e  ses  j^gj-jj-^^g  ^  cnlaccr  l'artère  carotide  externe  et  les  branches 

divisions. 

qui  en  émanent. 

Ces   nerfs  sont    des  cordons  gris  (^subru/i),  mous,  fneivi 

Leur  aspect  molles  et  pêne  mucosi^  Scarpa  ),  noueux  et  gangliformes  (  rami 

gangllformes^  Neubaùer)  qui  se  détachent  du  ganglion  au 

niveau  de  l'origine  de  l'artère  faciale;  ils  se  portent  en  dedans 

derrière  les  artères  carotide  externe  et  interne,  forment  une 

espèce  de  plexus  gris  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'embranche- 

eur  msion  ^^^^^  jg  j^  carotidc  interne  et  de  la  carotide  externe  (i),  con- 

„    -  tournent  la  première  à  la  manière  d'une    anse  et  viennent 

Ils   forment  *■ 

une  espèce  de  s'anastomoscF  avec  les  rameaux  carotidiens  que  nous  avons 
plexus  gns.      ^-^  venir    du  glosso-pharyngien ,  des  rameaux  pharyngien 

et  laryngé  supérieur  du  pneumo-gastrique.  Aucune  des  bran- 
Anastomose     1  /  /         1  1  T  ^^>         \ 

avec   les    ra-  ^"^s  cmauces  de  cc  plcxus  ne  se  prolonge  sur  1  artère  caro- 
meaux  caroti-  tide  primitive  ;  toutes  se  portent  sur  l'artère  carotide  externe 

diensdaglosso  i  t  ^  ^  •  '  r 

pharyngien  et  ^^  sur  les  divcrses   branches  qui  en  émanent  pour  former 
du  pharyngien  autant  de  plcxus  qu'il  y  a  de  divisions  artérielles,  et  se  dis- 
tribuer avec  elles  au  cou  et  à  la  face.  Ainsi  il  y  a  un  plexus 

Plexus  thy-     ,         ..  ,,  .  ,  v        '  i  ••  i> 

roïdien.       "    thfrotdien  qui   enlace  1  artère  thyroïdienne  supérieure,   et 

qu'on  suit  jusque  dans  l'épaisseur  de  la  glande  thyroïde,  un 

Plexus  Un-P^^^^^  lingual  c\.\i\  pénètre  dans  l'épaisseur  de  îa  langue  et 

gual.  qu'on  suppose  s'anastomoser  avec  le  rameau  lingual  et  même 

avec  le  grand  hypoglosse  ,  un  plexus  facial  qu'on  suppose 

Plexus   fa- 
cial, (i)  C'est  dans  cet  embranchement  qu'existe  souvent  un  renfle- 
ment gangliformë,  que  M.  Arnold  propose  d'appeler  ganglion 
inter-carotidien. 
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s'anastomoser  à  la  face  avec  ie  nerf  facial.  Les  rameaux  qui 
pénètrent  la  glande  maxillaire  ont  fixe  l'attention  des  anato- 
niistes  dont  les  uns  soupçonnent,  dont  les  autres  admettent 
comme  de'montrée  la  communication  avec  le  ganglion  sous- 
maxillaire.  Je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  la  découvrir. 
Il  y  a  un  plexus  pharyngien ,  un  plexus  occipital ,  un 
plexus  auriculaire  :  Meckel  l'ancien  (i)  a  même  décrit  une      Plexus  pha- 

■  .  .  ryugien. 

anastomose  entre  le   nerf  facial  et  le  filet  qui  accompafrne      „, 

i  r   b  l'iexasocci- 

l'artère  auriculaire  :  enfin  l'artère  temporale  ,  Tarière  maxil-  pital. 
laire  interne  et  ses  divisions  sont  également  entourées  {  he-  PJexusaurî- 
derœ  ad  modiwi ,  Scarpa  ) ,  de  petits  plexus  nerveux,  et  ces 
plexus  sont  quelquefois  si  considérables,  que  Meckel  l'an- 
cien a  pu  dire  que  de  tous  les  vaisseaux  du  corps,  ce  sont 
les  artères  de  la  face  qui  offrent  les  plexus  nerveux  les  plus 
considérables.  Ces  plexus  me  paraissent  surtout  remarquables 
par  le  mélange  de  filets  blancs  et  de  filets  mous,  mélange  qui 
atteste  leur  double  orioine. 

o 

Tous  ces  plexus  présentent  cà  et  là  des  renilemens  gan- 
gliformes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  magnifique  planche  tent  cà  et  là 
de  Scarpa  ('ï).  Cet  auteur  a  fi^juré,  d'après  Andersh,  un  oan-  ^®  P^^^^^  ^^^' 

,.,1  .  ,.,.*'  flemens     gan- 

glion quil  regarde  comme  constant  au  niveau  de  la  division  gUfonnes. 

delà  carotide  externe  et  de  la  temporale.  A  ce  ganglion   ou 

renflement  gangliforme  aboutit  un  filet  du  nerf  facial.  (3) 

(i)  Mémoires  de  Berlin,  1732. 

(2)  Tabulae  nevrologicae,  tabula  III,  179/î. 

(3)  M.  Arnold  a  décrit  et  figuré  un  filet  émané  du  plexus  qui  en- 
toure l'artère  sphéno-épineuse,  et  qui,  suivant  ce  laborieux  investiga- 
teur, irait  se  rendre  à  son  ganglion  otique;  il  admet  aussi  des  filets 
nerveux  qui,  du  plexus  de  l'artère  palatine  ascendante,  iraient  se 
rendre  au  ganglion  sous-maxillaire.  Ces!:  ainsi  qa'il  établit  la  con- 
nexion de  ces  deux  ganglions  de  la  tète  avec  le  grand  sympathique. 
Quelau'attention  que  j'aie  donnée  à  ce  point  d'anatomie,  il  m'a  éfé 
impossible  de  découvrir  rien  de  semblable,  et  pourtant  toutes  les 
préparations  difficiles  ont  été  faites  sur  des  pièces  qui  avaient  préa- 
lablement macéré  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 
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B.  Branches  viscérales. 

Brandies        ^^^^^  naissent  toutes  du  côté  interne  du  ganglion  et  se 
viscérales.        divisent  en  pharyngiennes,  en  laryngiennes  et  en  cardiaques. 
Rameaux  pharyngiens.    Ce  sont  de    gros   cordons  gan- 
Divisees  en  gj^Qj^jj^ij^es  qui  naissent  de  la  partie  supérieure  et  interne  du 
iennes  ^^^~    ganglion  cervical  supérieur ,  se  portent  transversalement  en 
dedans,    s'associent  aux  rameaux  pharyngiens  du  glosso- 
pharyngien  et  du  pneumo-gastrique   pour  former  un  des 
plexus  les  plus  remarquables  de  l'économie,  lequel  se  dis- 
tribue au  pharynx.  C'est  à  ce  plexus  qu'il  faut  rapporter  les 
phénomènes  nerveux  si  importans  qui  siègent  dans  le  pha- 
rynx et  plus  particulièrement  la  sensation  de  la  soif. 

Rameaux  laryngiens.  Ces  rameaux  s'unissent  au  nerf  la- 
ryngé supérieur  et  à  ses  branches.  Dans  un  cas  où  le  rameau 

Laryngien-  .       ^      ,  .       .      .      ,  ,  , 

□es^    '  laryngé  externe  naissait  isolement  du  pneumo-gastrique, 

ce  nerf  avait  autant  de  filets  d'origine  provenant  du  gan- 
glion cervical  supérieur  que  du  pneumo-gastrique. 

Rameaux  cardiaques.  Ils  constituent  le  nerf  cardiaque  su- 
Cardiaques.  parieur  sur  lequel  je  vais  revenir  après  avoir  décrit  les  gan- 
glions cervicaux  moyen  et  inférieur. 

Ganglion  cervical  moyen. 

Ganglion  cervical  moyen.  Il  manque  chez  un  grand  nombre 

de   sujets,  et,  dans  ce  cas,  les  rameaux  qu'il  émet  ou  qu'il  re- 
pas toujours.  ,  .  .        . 

çoit  sont  émis  ou  reçus  parles  cordons  de  communication 
entre  le  ganglion  cervical  supérieur  et  le  ganglion  cervical 
inférieur,  ou  par  le  ganglion  cervicalinférieur  lui-même, 
quelquefois  le  ganglion  cervical  moyen  est  double,  d'autres 
fois  il  est  à  l'état  de  vestige. 

Il  occupe  le  niveau  de  la  cinquième  ou  sixième  vertèbre 
Sa  position,  cervicale,  appliqué  au-devant  de  Fartère  thyroïdienne  infé- 
rieure au  niveau  de  la  première  courbure,  et  quelquefois  der- 
rière elle  :  son  rapport  avec  l'artère  thyroïdienne  inférieure, 
qui  est  à  peu  près  constant,  motive  la  dénomination  de 
ganglion  thyroïdien  qui  lui  a  été  donnée  par  Haller  ;  cepen- 


II    n'existe  ,i 
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dantie  l'ai  vu  souvent  à  huit  lij]^nes  au-dessus  de  cette  artère.      ,^   . 

J  ^  ^  ,  De  forme  et 

Sa  forme  et  son  volume  sont  extrêmement  varial)les  non-  de  volume  va- 
seulement  chez  les  divers  individus,  mais  encore  chez  le  ^'•''^'^'^• 
même  individu  d'un  coté  à  l'autre.  Quelquefois  c'est  un 
simple  renllement  gangliforine.  Scarpa  a  fait  représenter  un 
ganglion  cervical  moyen  presqu^aussi  considérahle  que  le 
ganglion  cervical  supérieur  et  olivaire  comme  lui.  Je  ne  i'ai 
jamais  vu  aussi  volumineux  (i). 

Au  ^anorlioR  cervical  moyen ,  quand  il  existe,  aboutissent  :    ^°  Cordon  de 

"      o  J        ?  T.  7  commumca- 

1^  En  haut  le  cordon  de  communication  avec  le  ganglion  ^'^^  ^''^^    ^e 

,  ,   .  y  ^  -  -  .        .         ganglion     cer- 

cervical  supérieur;  2^  en  bas^  le  cordon  de  communication   ^kal    snpé- 
souvent  multiple  avec  le  ganglion  cervical  inférieur;  3°  e«  ^i^"''- 
dehors,  trois  branches  venues  de  la  troisième,  de  la  qua-   ^.'^^^'^'^P"' 

.         ,  glioB  inférieur. 

trième  et  de  la  cinquième  paire  cervicale  :  il  n'est  pas  rare  30 x,.ois  juran- 
de voir  la  branche  de  communication  de  la  quatrième  paire  ches  venues 
cervicale  appartenir  au  nerf  phrénique  ;  4°  ^^  dedans  ,  le  ^f^lTs^"^^^  ^^^" 
nerf  cardiaque  moyen ,  ou  le  grand  nerf  cardiaque  de  Scarpa  ^,  ^^^^  ç^^_ 
sur  lequel  je  vais  revenir.  diaque  moyen. 

Le  volume  du  ganglion  cervical  moyen  m'a  toujours  paru 
en  rapport  avec  le  développement  de  ses  filets  de  commu- 
nication avec  les  paires  cervicales. 

Ganglion  cervical  inférieur. 

Neubaûer  a  parfaitement  décrit  le  ganghon  cervical  infé-     Mieux  nom- 
rieur  sous  le  titre  de  premier  ëanalion  thoracinue  qui  lui  ^^      premier 

.        T      .  .  1     f    ^    .  1  •     ganglion   tho- 

conviendrait  assez  ,   1°  à  raison  de  la  fréquence  de  sa  conti-  racique. 
nuité  avec  ce  dernier  ganglion,  1"  à  cause  de  sa  situation 
au-devant  de  l'apophyse  transverse  de  la  septième  cervicale 
et  de  la  tête  de  la  première  côte.  Ce  ganglion  est  constant;  il 

(x)  Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  considérer  comme  ganglion  cer- 
vical moyen  les  nœuds  ganglionnaires ,  sans  filets  afférens  ni  effé- 
rens,  qui  se  présentent  assez  souvent  à  des  hauteurs  variables  sur  le 
cordon  du  grand  sympathique. 
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11  est  cons-  est  placé  profondément  derrière  l'origine  de  l'artère  verté- 
tant.  brale  qui  le  masque  complètement  fi). 

Sa  forme  est  semi  lunaire,  sa  concavité  regarde  en  haut 

Sa  forme,     et  sa  convexité  en  bas:  par  son  extrémité  interne,  il  reçoit 

le  cordon  du  grand  sympa  hique;  par  son  extrémité  externe, 

reçoit  i"  jj  yqqq'ii  un  «pros  nerf  satellite  de  Tartère  vertébrale  et  qu'on 

le   cordon    de  ^  *^  -"^ 

communica-    pcut  appeler  nerf  vertébral;   par  cette  même  extrémité  ex- 
tion   avec     e  ^-gpj^g    1}  j-ecoit  des  branches  de  communication  avec  la  cin- 

ganglion    cer-  '  » 

vical  supé-    quième,  la  sixième  et  la  septième  paire  cervicale,  et  son- 
neur, ^gj^,.  j^  première  paire  dorsale.  De  sa  convexité  qui  est  infé- 
20  le  nerf  ^î^^'^^î  partent  plusieurs  branches  :  les  unes  passent  devant , 
vertébral.         les  autres  derrière  l'artère  sous-clavière,  qu'elles  embrassent  à 
la  manière  d'une  anse.  De  ces  rameaux  inférieurs,  la  plupart 
Rameaux     sont  des  mojcns  de  communication  du  ganglion  cervical  in- 

infériears  em-  ,. ,   .  ,  ,.  , 

brassant    l'ar-  i^^^ieur  avec  le  ganglion  tfioracique  supérieur,  et  ces  moyens 

îère    sous-cla-  de  Communication  existent  lors  même  qu'il  y  a  continuité  d'un 

ganglion  à  l'autre.  Un  des  rameaux  se  rend  quelquefois  au 

nerf  récurrent  du  pneumo-gastrique;  le  plus  remarquable 

Nerf  cardia-  j  .     ..,    .  \  ,  r  j-  ,     r'    • 

que  inférieur  ramcaux  intérieurs  constitue  le  nerj  cardiaque  inférieur^ 

qui  vient  assefz  souvent  du  premier  ganglion  thoraciqiie. 

Pour  compléter  la  description  de  la  portion  cervicale  du 
grand  sympathique,  il  me  reste  à  parler  du  ne?f  vertébral 
et  des  îierfs  cardiaques. 

Nerf  vertébral. 

Fausses  idées  ^^  nerf  vertébral  occupe  le  canal  que  les  apophyses  trans- 
sur  ce  nerf.  verses  fournissent  à  l'artère  vertébrale.  On  dit  nrénéralement 
que  ce  nerf  est  émané  du  gangUon  cervical  inférieur;  qu'il 
parcourt  toute  la  longueur  du  canal  de  l'artère  vertébrale  et 
pénètre  avec  elle  dans  le  crâne,  s'unit  à  celui  du  côté  opposé 
pour  former  un  plexus  basilaire,  lequel  se  diviserait  et  se 

(  î)  11  n'est  pas  rare  de  voir  le  ganglion  cervical  inférieur  décrire 
autour  de  l'artère  vertébrale  un  derai-anneau  que  complète  en 
avant  un  cordon  gris  étendu  de  l'une  à  l'autre  extrémité  du 
ganglion. 
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subdiviserait  autour  des  artères  terminales  du  tronc  basilaire, 
à  la  manière  des  plexus  fournis  autour  de  l'artèro  carolide 

1      •  1  >       1       I-         1  1  1)  est  formé 

interne;  mais  tel  n  est  pas  le  mode  de  distribuLiun  de  ce  nerl  p;,i.  i;,  réunion 

qui  me  paraît  résulter  de  la  réunion   de  lilets  émanés  des  ^^  '''<^''*  *^'"^" 
^    .  .       ^  .,  .         .,  .  .     ,  .        "«^'s     ''«■«    3S 

troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  cervicales;  qui  va  4e  et  5*=  paires. 

grossissant  de  bant  en  bas  à  mesure  qu'il  reçoit  de  nouveaux 
filets,  se  place  derrière  Tarière ,  sort  du  canal  derrière  celte 
artère  pour  se  jeter  dans  le  gangbon  cervical  inférieur.  Je 
regarde  ce  rameau  comme  destiné  à  établir  une  communi- 
cation entre  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  et 
le  ganglion  cervical  inférieur.  Je  n'ai  pas  rencontré  sur  ces 
rameaux  les  renflemens  ou  ganglions,  qui,  suivant  une  idée 
fort  ingénieuse  de  M.  de  Blainville,  seraient  destinés  à  rem- 
placer les  ganglions  cervicaux,  et  sauverait  cette  apparence 
d'irrégularité  que  présente  la  région  cervicale  sous  le  rapport 
des  ganglions. 

NERFS    CARDIAQUES. 

Préparation.  Elle  comprend  la  préparation  des  nerfs  cardiaques 
1°  depuis  leur  origine  jr.squ''au  niveau  de  l'entrecroisement  de  l'aorte 
et  de  l'artère  pulmonaire  •  1°  depuis  cet  entrecroisement  jusqu'aux 
divisions  extrêmes  de  ces  nerfs.  Pour  cela,  ï°  après  avoir  prélimi- 
nairement  mis  à  nu  les  ganglions  cervicaux  et  les  nerfs  cardiaques, 
on  plonge  la  pièce  dans  de  Tacide  nitrique  étendu  ;  on.  dis- 
sèque avec  soin  tous  les  nerfs  internes  qui  émanent  du  ganglion 
eu  ménageant  leurs  rapports  avec  les  nerfs  cardiaques  qui  viennent 
du  pneumo-gastrique  et  du  récurrent;  2°  il  faut  étudier  les  nerfs 
qui  passent  au  devant  de  l'aorte ,  ceux  qui  passent  entre  l'aorte 
d'une  part,  et  l'artère  pulmonaire  et  la  trachée  d'une  autre  part,  et 
enfin  ceux  qui  passent  derrière  l'artère  pulmonaire;  étudier  leur 
corrélation  avec  les  plexus  cardiaques  antérieur  et  posteriein-. 

Les  nerfs  cardiacjues ,  nerfs  fin  cœur  [i)  ^  distingués  en 
droits  et  en  gauches^  naissent  esseniieileraent  des  ganglions 

(ï)  L'histoire  des  nerfs  du  cœur  est  singulière.  Les  anciens  phi- 
losophes, avec  Aristote,  fondés  sur  des  idées  préconçues,  disaient 
que  le  cœur  était  la  source  des  nerfs  de  toute  l'économie.  Galien 
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,  ,  cervicaux.  A  ces  nerfs  sfansflionnaires,  viennent  s'associer 

Idée     gène-  ,  ?    i  p 

raie  sur  leur  plusieurs  rameaux  émanes  du  nerr  pneumo-gastrique  ;  tous 
origine  et  leur  convergent  sur  l'origine  de  l'aorte  et  de  l'artèr  e  pulmonaire, 
pour  constituer  plusieurs  (^plexus  cardiaques)^  desquels 
partent  les  plexus  coronaire  droit  et  gauche ,  qui  entourent 
les  artères  coronaires ,  et  s'éparpillent  ensuite  à  la  surface  du 
cœur ,  qu'ils  ne  pénètrent  qu'après  avoir  parcouru  un  long 
trajet  sous  le  feuillet  séreux  qui  l'enveloppe. 

Telle  est  l'idée  la  plus  générale  qu'on  doive  se  faire  des 
nerfs  et  des  plexus  cardiaques,  qui  nous  présentent  un 
exemple  des  plus  remarquables  d'anastomoses  médianes. 
Scarpa  les  a,  le  premier,  bien  décrits  et  figurés  dans  des 
planches  qui  serviront  toujours  de  modèle  en  iconographie 
anatomique.  Aucune  partie  du  système  nerveux  ne  présente 
Ils  présen- ^^^^^*  ^^  variétés  anatomiques,  de  nombre,  de  volume  et 
tent  beaucoup  d'origine,  que  les  nerfs  cardiaques;  et  c'est  surtout  à  l'occa- 
sion de  ces  nerfs,  qu'on  regrette  un  travail  relatif  aux  va- 
riétés anatomiqaes.  Pour  ma  part,  je  déclare  que  je  n'ai 
jamais  rencontré  dans  mes  dissections  les  nerfs  cardiaques 
tels  qu'ils  sont  figurés  dans  les  magnifiques  planches  de 
Scarpa,  lesquelles  ont  servi  de  t^^pe  pour  toutes  les  des- 
criptions. J'ai  décrit  minutieusement  les  nerfs  cardiaques  de 

réfuta  cette  opinion ,  et  n'admit  pour  le  cœur  qu'un  nerf  très-gréie 
qui  descendait  du  cerveau.  Vésale  fit  provenir  ce  nerf  grêle  du 
nerf  récurrent ,  et  l'a  fait  représenter  dans  une  figure.  Fallope  le 
premier  décrivit  les  nerfs  du  cœur,  et  dit  avoir  démontré  à  ses 
auditeurs  insignem  nervorum  plexum  a  quo  abundaris  copia  ner' 
vosœ  materiœ  totam  cordis  basun  complexatur,  perque  ipsam 
plures  propagines  parvorum  nervorum  dispergit,  Behrends  sou- 
tint en  1792  une  thèse  dans  laquelle  il  cherche  à  démontrer  que  le 
cœur  manque  de  nerfs,  cor  nervis  carere.  Tel  était  l'état  de  la 
science  lorsqu'en  1794,  Scarpa  publia  son  beau  travail  qui  a  fixé 
la  science  sur  ce  point.  (  Tahulœ  nevrologicœ  ad  illustrandam 
anatomiam  cardiacorum  nervorum,  nonï  nervorum  cerehri^  glos^ 
so'pharjngœi  et  pharyngœl  ex  octavo  cerebri.  ) 
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huifc  sujets  clifférens;  ces  huit  flescriptions  présentent  des 
différences  très-prononcées,  au  moins  jusqu'au  plexus  car-  ,e,.,j]i^n'aieLlei" 
diaque;  mais  la  dislril)ution  terminale  des  rameaux  du  cœur  lUmc. 
m'a  paru  identique  chez  tous  les  sujets. 

Tous  les  nerfs  cardiaques  sont  gris,  mais  tous  ne  sont  pas 
mous,  comme  le  ditScarpa,  qui  les  décrit  sous  le  nom  de      i^^f^^f^  c^.^ 
neri^i  molles.  Tantôt  ce  sont  les  nerfs  cardiaques  droits,  qui 
l'emportent  sous  le  rapport  du  volume  ;  tantôt  ce  sont  les     Lear   volu- 

£.  |.  1  ,  ,  i>   «Il  •     nie  variable. 

neris cardiaques  gauches:  leur  volume,  d  ailleurs,  est  en  rai- 
son inverse  d'un  côté  à  l'autre;  il  y  a  évidemment  solidarité      Solidarité 
entre  ceux  d'un  côté  et  ceux  du  côté  opposé.  Dans  un  cas    ®""^^  ^  ^^'^'^ 

P  T  ,      .  .  à\\n  côlé,    et 

ou  les  nerfs  cardiaques  droits  moyen  et  inférieur  manquaient,  ceux  du  côté 
et  où  le  cardiaque  supérieur  était  peu  développé,  ils  étaient  oppo^^- 
remplacés  par  des  rameaux  volumineux  émanés  du  nerf  ré- 
current droit,  et  par  les  nerfs  cardiaques  du  côté  gauche,  qui 
étaient  d'un  volume  considérable. 

On  admet,  d'après  Scarpa,  trois  nerfs  cardiaques  de  chaque 
côté ,  savoir  :  un  supérieur ,  qu'il  appelle  superficiel ,  et  qui 
vient  du  ganglion  cervical  supérieur;  un  moyen^  qu'il  appelle     Ona-lmetun 

-  ,"       7  •       •  1      nerf  cardiaque 

grand  nerf  cardiaque   ou  cardiaque  profond  ^  qui  vient  du  sypéj-ieur. 
ganglion  cervical  moyen,  et  un  inférieur^  petit  nerf  cardia- 
que, qui  vient  du  ganglion  cervical  inférieur.  Cette  distinc-     ^n  moven. 
tion,  fondée  en  général,  est  souvent  impossible  à  établir,  à 
raison   des  variétés  anatomiques  dont  j'ai  parlé  plus  haut.    Un  inférieur. 
Souvent  il  n'existe  pas  de  nerf  cardiaque  moyen  proprement 
dit;  d'autres  fois  il  n'existe  pas  de  nerf  cardiaque  inférieur,      ç^^^^^     ^l5_ 
ou  plutôt  l'un  et  l'autre  ne  sont  qu'à  l'état  de  vestige  ;  enfin,  tïnctiou      est 

^  P  -i-  /   .  •  1  \      souvent       im- 

ie  neri  cardiaque  supérieur,  peut,  sinon  manquer  compie-  possible  à  éta- 
lement, au  moins  être  extrêmement  grêle,  et  se  jeter  dans  l'^i'". 
le  nerf  cardiaque  moyen:  quelquefois  tous  les  nerfs  cardia- 
ques d'un  côté,  se  réunissent  en  un  seul  tronc,  ou  bien  en 
un  plexus  situé  derrière  l'artère  sous-clavière,  sur  les  côtés 
de  la  trachée,  plexus  auquel  concourt  le  nerf  récurrent,  et 
duquel  partent  trois,  quatre,  ou  un  plus  grand  nombre  de 
branches ,  qui  vont  se  terminer  au  cœur  comme  de  coutume. 
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Un  des  points  les  plus  importans  de  l'histoire  des  nerfs  car- 
diaques, c'est  l'espèce  de  fusion  de  ces  nerfs   avec  le  pneumo- 
gastrique 5  si  bien,  qu'il  y  a  une  sorte  de  solidarité  entre  les 
..,       ,     nerfs  cardiaques  du  pneunio-gastrique  et  les  nerfs  cardiaques 
entre  les  nerfs  vcnus  des  ganglions  ;  de  même  qu'il  y  a  solidarité  entre  les 
aques    ^^  j^gj-fg  cardiaques,   droit  et  gauche,  et  les  nerfs  cardiaques 

pneumo  -  gas-  T.         J  is  j  ^ 

trique,  et  les  Supérieur,  moyen  et  inférieur,  de  chaque  côté.  Le  nerf  ré- 
cai  ia-  ç^pj,j3j-,t    gj^  particulier,  paraît  quelquefois  se  partas^er  entre 

ques  venus  des  ^         r  7   r  i        t.  i  a 

ganglions.  le  larynx  et  le  cœur,  tant  sont  volumineux  et  multipliés  les 
rameaux  cardiaques  qu'il  fournit;  nous  verrons  plus  bas 
qu'il  y  a  une  liaison  tout  aussi  intime  entre  le  pneumo-gas- 
trique  et  le  plexus  solaire. 

Je  décrirai  d'abord  avec  détail  les  nerfs  cardiaques  droits , 
pour  indiquer  ensuite  brièvement  les  caractères  différenciels 
des  nerfs  cardiaques  gauches. 

Nerfs  cardiaques  droits. 

A.  /\  erf  cardiaque  supérieur.  Son  origine  est  très-variable. 
Le  plus  souvent ,  il  naît  de  l'extrémité  inférieure  du  ganglion 
Origine  très  cervical  Supérieur,  dont  il  paraît  être  la  bifurcation  interne, 
le  cordon  de  communication  entre  le  ganglion  cervical  su- 
périeur, etie  ganglion  cervical  inférieur,  étant  la  branche  de 
bifurcation  externe.  D'autres  fois,  il  naît  du  cordon  de  com- 
Leplnsson-  i^i^nication;  dans  un  grand  nombre  de  cas,  son  origine  est 
vent  par  deux  mixte,  et  a  îieu,  i"  par  deux  ou  trois,  filets  très-grêles,  qui 

oa   trois    filets      •  ta/-  i  t  -i  /• 

d         an"lion  ^'*'^'^"^^''  ^'^^  cote  interne  du  ganglion   cervical  supérieur* 
cervical  supé-  2°  par  un  rameau  souvent  volumineux  du  cordon  de  com- 

rîeur,  etparun  .        •  ryn  ,  ^  f.,  -, 

j  munication;  0    souvent  par  oeux  tilets  venus    du  pneumo- 

ramean  du  cor-  ?  l  r 


don  de  com-  gastrique.  Chez  un   sujet  qui  appartenait  à  cette  dernière 

munication.  ,.,  ,.  .  .j  1J 

catégorie,  le  rameau  cardiaque  qui  provenait  du  cordon  de 
communication,  présentait  un  ganglion  très-prononcé. 
Quelle  que  soit  son  origine,  le  nerf  cardiaque  supérieur 
raje .  ^^  porte  obliquement  en  bas  et  en  dedans,  derrière  l'artère 
carotide  primitive,  dont  il  est  séparé  par  une  lame  aponé- 
vrotique  très-mince,  de  telle  sorte  qu'il  est  presque  impos- 
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sible  de  le  comprendre  dans  la  ligature  de  cctU;  artère; 
longe  la  trache'e,  reçoit  très-souvent  ^  rameau  du  cor- 
don du  grand  sympathique,  croise  l'artère  tliyroïdirune 
inférieure  au-devant  de  laquelle  il  est  placé,  et  quc^lfjuefois 
se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  antcricur  qui  passe  au-devant 
de  cette  artère,  X'àwlre postérieur  qui  se  rend  au  récurrent  (i). 
A  la  partie  inférieure  ilu  cou,  le  cardiaque  supérieur  longe 
le  nerf  récurrent  avec  lequel  on  serait  tenté  de  le  confondre, 
pénètre  dans  le  thorax,  en  passant  derrière  et  quelquefois 
devant  l'artère  sous-clavière  (2),  longe  le  tronc  brachio-cé- 
phalique,  gagn(;  la  face  postérieure  de  la  crosse  de  l'aorte, 
fournit  un  certain  nombre  de  filets  qui  vont  au-devant  de 
celte  crosse ,  se  dirige  obliquement  en  bas  et  à  gauche  , 
entre  la  crosse  aortique  et  la  trachée,  s'anastomose  très- 
fréquemment  avec  les  rameaux  cardiaques  moyen  et  infé- 
rieur,  et  avec  des  rameaux  émanés  du  nerf  récurrent,  et  se 
divise  en  deux  ordres  de  filets  dont  les  uns  passent  entre 
l'aorte  et  l'artère  pulmonaire,  les  autres,  entre  le  tronc  pul- 
monaire droit  et  la  trachée  :  les  uns  et  les  autres  s'anasto- 
mosent avec  les  rrimeaux  cardiaques  gauches  et  se  com- 
portent comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Dans  quelques  cas 

(i)  On  a  vu  quelquefois  le  eordon  da  grand  sympathique  ,  par- 
venu au  niveau  de  l'artère  thyroïdienne  inférieure,  se  diviser  en 
deux  rameaux  dont  l'un  passe  au  devant  de  cetle  artère  pour  aller 
se  rendre  au  nerf  cardiaque  supérieur,  dont  l'autre  passe  derrièr^î 
l'artère  pour  se  rendre  au  ganglion  cervical  inférieur;  il  n'est  pas 
rare  de  voir  le  rameau  cardiaque  supérieur  présenter  un  nœud 
ganglionnaire  qui  occupe  la  totalité  ou  une  partie  de  son  épaisseur. 

(2)  Il  est  commun  de  voirie  nerf  cardiaque  supérieur  se  bifur- 
quer pour  embrasser  l'artère  sous  clavière  dans  un  anneau  complet. 
D'autres  fois  le  nerf  cardiaque  supérieur  passant  derrière  l'artère 
sous-clavière  et  le  rameau  cardiaque  dupneumo-gastrique,  passant 
au  devant,  forment  par  leur  anastomose  sous  la  sous-clavière  une 
anse  qui  est  en  dedans  de  celle  du  récurren^.  Le  plus  souvent  le 
rameau  cardiaque  du  pneumo-gastrique  s'anastomose  avec  le  car- 
diaque supérieur  entre  )a  crosse  de  Taorte  et  la  trachée. 
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rares ,  le  nerf  cardiaque  supérieur  droit  va  directement  aux 
plexus  cardiaques^  *S^ns  s'anastomoser  avec  les  rameaux  car- 
diaques moyen  et  infe'rieur. 

Dans  son  trajet  Je  long  du  cou,  le  cardiaque  supérieur 

Dans       son  j-  -i  -^  i.  /•  i 

traîet  an  con  ^^^^^  reçoit  ies   petits  rameaux  cardiaques   supérieurs  du 

il  reçoit  pia-  pncumo-gastrique ,  émet  plusieurs  filets  dont  les  uns  vont  au 

ets   u  p}iaj.ynx    les  autres  à  la  trachée,  à  la  crlande  thyroïde,  dont 

pneumo  -  gas-  *  J        '  ^  ij  J  ^ 

triqne.  plusieurs  concourent  à  la  formation  du  plexus  de  l'artère 

thyroïdienne  inférieure  ;    souvent  il  en    donne    trois  ou 
quatre  qui  vont  s'anastomoser  avec  le  nerf  récurrent. 
ans  e  t  o-      Dans  le  thorax ,  le  rameau  cardiaque  supérieur  reçoit  le 

rax,   il   reçoit  '  T.  r  ^ 

le  rameau  car-  rameau  Cardiaque  que  le  pneumo-gastrique  fournit  à  la 
Heur^du  pn'eu- P''^^^^^  inférieure  du  cou,  rameau  qui  quelquefois  est  très- 
mo-f;astrique.  considérahle  et  qui  le  renforce  manifestement  ;  ce  rameau 

du  pneumo-gastrique  se  jette  quelquefois  directement  dans 

le  plexus  cardiaque. 
^^^^  B.  A'erf  cajYliaque  moyen.  Il  naît  du  ganglion  cervical 

diaque moyen,  moyen,  OU  à  son  défaut,  du  cordon  du  grand  sympathique, 

à  une  distance  plus  ou  moins  grande  du  ganglion  cervical 

Il  nait    du  inférieur.  Assez  souvent, il  est  le  plus  volumineux  des  nerfs 

vfcal^^^  ^^^'  cardiaques,  d'où  le  nom  de  grand  cardiaque  qui  lui  a  été 

on  à  son  dé-  donné  par  Scarpa  (  magnus ^ projwidus ).  D'autrefois,  il  est 

faut,    u  cor-  ^  |w^^^  j^  vestiffc  et  remplacé  soit  par  le  cardiaque  supé- 

don  du    grand  or  r  i  i 

sympathique,  rieur,  soit  par  le  cardiaque  inférieur,  soit  par  des  rameaux  du 
récurrent  ;  assez  souvent  ce  nerf  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches qui  se  séparent  pour  laisser  passer  l'artère  sous-cla- 
vière  ;  s'anastomose  presque  toujours  avec  les  nerfs  cardia- 
ques supérieur  et  inférieur  de  son  côté,  longe  le  nerf 
récurrent  avec  lequel  il  pourrait  être  confondu  et  avec 
lequel  il  communique  toujours ,  et  va  se  jeter  dans  le  plexus 
cardiaque. 
Nerf  •  "dia-      ^*  -^"^'^^f  c^^rcUcique  iiijêrieur.  Généralement  moins  volu- 

que  inférienr.  mineux  que  le  précédent  (cardiacus  minor),  cependant  quel- 
quefois plus  considérable ,  il  naît  ordinairement  du  ganglion 
cervical  inférieur ,  assez  souvent  du  premier  ganglion  tho- 
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racique,  accompagne  le  nerf  cardiaque  moyen  avec  lequel 
il  s'anastomose,  se  porte  comme  lui  verticalement  en  bas  au-     ^'   "•"*  ^^" 
devant  de  la  trachée,  et  comme  lui  se  termine  dans  les  plexus  vicai  iuférij-ur 
cardiaques.  La  connexion  des   nerfs  cardiaques  moyen  et  ^^  '"^T'   ■''°°" 

^   ,    ^  ^  ^  J  vent    du     prc- 

inférieur  avec  le  nerf  récurrent  est  digne  de  fixer  Patten- muM  p.-mgiioa 
tion.  Quelquefois  le  nerf  récurrent  envoie  de  gros  rameaux  ^^"''*^'''4"'^- 
à  ces  nerfs  dont  ils  constituent  la  principale  origine.  J'ai  vu 
les  nerfs  cardiaques  moyen  et  inférieur  réunis,  croiser  per- 
pendiculairement le  nerf  récurrent  auquel  ils  adhéraient 
intimement ,  s?.ns  présenter  le  mélange  de  filets  qui  consti- 
tue les  anastomoses  (i). 

Nerfs  cardiaques  gauches. 

Les  particularités  que  présentent  les  ne?fs  cardiaques 
gauches^  se  réduisent  à  un  petit  nombre  de  points  (2)  :  au 
cou,  ils  se  placent  au-devant  de  l'œsonhac^e,  à  raison  de  la  ,  ^^^^^    ^^''" 

.  ,  .  .  .  diaqaes      gau- 

position  de  ce  conduit;  les  connexions  des  nerfs  cardiaques  ches. 
gauches  avec  le  nerf  récurrent,  m'ont  paru  plus  multipliées 
que  celles  des  nerfs  cardiaques  droits.  Dans  un  cas  ,  j'ai  vu       ^""^    ^^^^** 
les  rameaux  cardiaques  supérieur  et  inférieur  fournir  suc- 
cessivement quatre  filets  assez  volumineux ,  qui  s'accolaient 
au  nerf  récurrent  pour  s'en  détacher  au  niveau  de  l'anse  de 

(i)  C'est  surtout  dans  les  anastomoses  des  nerfs  cardiaques  avec 
le  nerf  récurrent,  que  j'ai  pu  ra'assurer ,  à  raison  de  la  différence 
d'aspect  des  filets ,  que  les  anastomoses  nerveuses  ne  sont  souvent 
qu'apparentes  et  consistent  dans  un  accolement pur  et  simple,  sans 
communication  aucune;  car,  on  peut  suivre  ces  filets  anastomoti- 
ques  depuis  le  moment  de  leur  terminaison,  jusqu'à  celui  de  l'émer- 
gence. La  même  observation  s'applique  encore  à  un  certain  nombre 
d'anastomoses  entre  les  nerfs  du  même  ordre. 

(2)  Chez  un  sujet,  trois  filets  naissaient  du  ganglion  cervical 
supérieur  gauche,  se  réunissaient  à  un  petit  nœud  ganglionnaire  au- 
quel aboutissait,  en  outre,  un  filet  provenant  du  nerf  laryngé. 
De  ce  nœud  ganglionnaire  partaient  plusieurs  filets  pharyngiens  et 
le  nerf  cardiaque  supérieur. 
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ce  dernier  nerf,  et  aller  se  terminer  comme  de  coutume.  Je 

me   suis  assuré  que  dans  ce  cas ,  il  y  avait  accolement  et 

non  point  anastomose. 

Dans  le  thorax,  les  nerfs  cardiaques  supérieur  et  moyen 
Dansletlio-  ,  '  ^  •    ^    i     ,  i 

rax.  du  côté  gauche  se  portent  sur  la  concavité  de  la  crosse  de 

l'aorte;  le  nerf  cardiaque  inférieur,  qui  est  le  plus  consi- 
dérable de  tous  les  nerfs  cardiaques  chôz  le  sujet  que  j'ai  en 
ce  moment  sous  les  yeux ,  se  porte  à  gauche  du  tronc  de 
Tartère  pulmonaire,  contourne  son- côté  postérieur  et  l'em- 
brasse en  manière  d'anse,  pour  se  jeter  dans  la  portion  du 
plexus  cardiaque  qui  se  trouve  entre  l'aorte  et  la  division 
droite  de  Fartera  pulmonaire.  Enfin  du  côté  gauche,  bien 
plus  communément  que  du  côté  droit ,  le  plexus  pulmonaire 
antérieur  envoie  quelques  filets  dans  cette  même  portion  du 
plexus  cardiaque. 

Du  ganglion  et  des  plexus  cardiaques. 

Nous  avons  vu  que  les  nerfs  cardiaques  du  même  côté, 
Anastomose  ganastomosaient  entre   eux,  au-devant  ou  sur  les  portions 

dfs  nerf»  car-  ^  *  ^ 

diaqnes  droits  latérales  de  la  trachée.  En  outre,  les  nerfs  cardiaques  droits 
et  gauches.      s'anastomo-ent  avec  les  nerfs  cardiaques  gauches,  i°  sur  la 

concavité  de  la  crosse  de  l'aorte  ;  2°  au-devant  de  la  trachée , 

au-dessus  du  tronc  pulmonaire  droit,   3°  dans  les  plexus 

cardiaques  antérieur  et  postérieur. 

Wrisberg  a  décrit  le  premier  un  ganglion  au   niveau  de 

la  première  anastomose  ,  c'est-à-dire  ,  sur  la  concavité  de  la 

Première    première  courbure  de  l'aorte ,  entre  l'aorte  et  l'artère  pul- 

anastomose.      monaire ,  adroite  du  canal  artériel  ou   du  cordon  oui  le 

remplace  chez  Tadulte.  A  ce  ganglion ,  connu  sous  le  nom 

Ganglion      ,  ,.  ,.  .        .       ,      .  ,     , 

cardiacue.      d(i  gcinglion  Cardiaque  [qui  nexistepas,a  beaucoup  près, 

chez  tous  les  sujets),  aboutissent  surtout  les  deux  rameaux 

(  ardiaques  supérieurs   droit   et  gauche ,    et  quelquefois   le 

rameau  cardiaque  qui  se  détache  du  pneumo-gastrique ,  à  la 

partie  inférieure  du.  cou. 

La  2^  anastomose,  c'est-à-dire  celle  qui  a  lieu  au-devant 


i 
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de  lii  trarli('e,  an-(l(\sstis  du  Udiic  pulmonaire  ('roif ,  di'rrl<'re 
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la  crosse  aortique,  est  connue  depuis  Jialler,  sous  le  nom  de  anastomose. 
^ra?id  plexus  cardiaque  (  magnus  ^  j^rofumlus  p/c.r un  cardia-      Grand  ple- 
cus  ^  Searpa).  Il  n'est  pas   rare  de  rencontrer  un  renllement  ^°*  cardiaque 
ganglionnaire  au  point  de  convergence  des  principaux  ra- 
meaux. Ce  grand  plexus  cardiaque  est  formé  surtout  par  les       Troisième 
cardiaques  moyen  inférieur,  droit  et  gauche.  Enfin ,  le  S*^  •''"a='*«'"o»c- 
ordre  d'anastomoses,  celle  qui  a  lieu  sur  les  artères  coronaires     ^°'"  '"  ^'*" 

,       ,,      .p  ,       ,,  '^res   coronai- 

anteneures   et  postérieures  autour  de  lormce  de  l  aorte,  rcs. 
est  la  terminaison  définitive  de  tous  les  nerfs  cardiaques. 

Autant  il  y  a  de  variétés  dans  le  trajet  et  dans  le  volume 
des  nerfs  cardiaques  jusqu'à  l'origine  des  gros  vaisseaux, 
autant  il  ya  d'uniformité  dans  la  distribution,  sur  l'origine  des 
vaisseaux,   et  dans  leur  terminaison  définitive  au  cœur. 

Sur  Torio^ine  des  gros  vaisseaux ,   les  nerfs  cardiaques  se 

*"  .        ,  Trois  plans 

partagent  en  trois  plans.  nerveux. 

1°  Plan  nerveux  superficiel.  Il  est  le  moins  considérable, 
occupe  la  face  antérieure  de  la  crosse  de  laorte,  surtout  la  .  ^"  snper- 
partie  latérale  droite  :  ils  apparaissent  sans  dissection  à  tra- 
vers la  transparence  du  péricarde  j  ils  gagnent  tous  l'artère 
cardiaque  antérieure  à  droite  de  linfundibulum  du  ventri- 
cule droit.  On  peut  rapporter  à  ce  plan  superficiel  le  ganglion 
de  Wrisberg,  quand  il  existe  ,  et  les  rameaux  qui  en  éma- 
nent, qui  vont  en  grande  partie  concourir  à  la  formation  du 
même  plexus  cardiaque  antérieur. 

2°  Plaîi  nerveux  moyen.  Il  se  compose  de  deux  parties  bien 
distinctes:  i°  du  grand  plexus  cardiaque  de  Haller,  qui  est  Pian  moyen, 
situé  entre  la  trachée  et  la  crosse  aortique , au-dessus  du  tronc 
pulmonaire  droit  ;  2°  d'une  seconde  partie  beaucoup  moins 
considérable ,  située  au-dessous  du  plexus  de  Haller,  dont 
il  est  une  émanation ,  entre  le  tronc  droit  de  l'artère  pulmo- 
naire et  la  crosse  aortique.  Pour  bien  voir  ce  plan,  il  faut 
diviser  la  crosse  aortique. 

3"*  Plan  nerveux  profond.  Il  est  situé  entre  le  tronc  droit     ^'^^  P^°" 
de  l'artère  pulmonaire  et  la  bifurcation  de  la  trachée.  Pour 
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le  mettre  h  découvert,  il  faut  diviser  le  tronc  de  l'artère  pul- 
monaire. 
Plexus  car-      Plexus  cardiaques  antérieur  et  postérieur.  Le  plan  nerveux 
dîaques   acte-  superficiel  va  tout  entier  au  plexus  cardiaque  antérieur.  Le 

rieur  et  poste-  ,  .  ,       . 

rie  ur.  plan  moyen  et  le  pian  postérieur  se  reunissent  au-dessous  du 

tronc  pulmonaire  droit ,  au-devant  des  oreillettes  ,  et  forme 
un  plexus  qui  mériterait  mieux  le  nom  de  grand  plexus  car- 
diaque ,  que  l'entrelacement  auquel  Haller  a  appliqué  cette 
dénomination.  De  ce  plexus,  dans  lequel  vient  se  jeter  direc- 
tement le  nerf  cardiaque  inférieur  gauche,  partent,  i°  des 
rameaux  auriculaires  antérieurs:  ils  sont  très-multipliés;  2®  des 
rameaux  qui  se  glissent  entre  l'aorte  et  l'artère  pulmonaire 
pour  gagner  le  côté  droit  de  l'infundibulum,  et  se  porter  au 
plexus  cardiaque  antérieur  que  nous  avons  déjà  vu  formé  par 
le  plan  superficiel  j  3°  les  rameaux  ^/d^rw^  cardiaque  postérieur 
qui  enlacent  l'artère  cardiaque  postérieure  à  son  origine,  et  se 
divisent,  comme  l'artère,  en  deux  plexus  secondaires  5  l'un  qui 
contourne  le  sillon  auriculo-ventriculaire  gauche ,  l'autre 
qui  se  porte  dans  le  sillon  ventriculaire  antérieur. 

Les  filets  nerveux  émanés  de  ces  plexue  abandonnent  bien- 
.    tôt  les  divisions  artérielles:  ils  marchent  isolés ,  sont  tous 

Ils  apparais- 
sent sous  for-  également  grêles ,  et  apparaissent  sans  préparation ,  sous  la 

me  de  lignes  fQj,jj^g  jg  lignes  blanches,  étendus  de  la  base  à  la  pointe  du 
cœur;  ils  sont  tous  destinés  à  la  portion  ventriculaire  du 
cœur;  on  voit  cependant  quelques  filets  ascendans,  pour  la 
face  postérieure  des  oreillettes  ,  qui  est  beaucoup  moins 
abondamment  pourvue  que  la  face  antérieure. 

Le  cœur  n'est  pas  la  seule  terminaison  des  filets  cardiaques; 
plusieurs  se  perdent  dans  l'épaisseur  des  tuniques  de  l'aorte: 
un  certain  nombre  va  se  rendre  au  plexus  pulmonaire  an- 
térieur ;  quelques-uns  vont  au  péricarde. 

PORTIOX    THOE.ACIQUE    DU    GRAND    SYMPATHIQUE. 

Dans  le  thorax ,  le  grand  sympathique  constitue  un  cor- 
don grisâtre,  présentant  autant  de  nœuds  ou  de  ganglions, 
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qu'il  y  a  de  vertèbres.  Ce  cordon  est  placé,  non  au-devant 

des  vertèbres  dorsales,  mais  bien  au-devant  des  tètes  des       a  P^"'*'®" 

'  an  devaut  de.n 

côtes  ;  les  renflemens  ou  nœuds  répondant  pour  la  plupart  têtes  des  côtes, 
au  niveau  de  ces  têtes  :  les  deux  renQemens ,  ou  ganglions 
thoraciques  supérieurs,  sont  les  plus  volumineux;  ils  sont 
presque  toujours  continus;  les  suivanssont  à  peu  près  égaux 
en  volume.  Le  douzième  est  le  plus  considérable  après  les 
deux  premiers. 

Du  reste ,  la  structure  ganglionnaire  s'observe  dans  toute 
la  longueur  de  ce  cordon  :  en  sorte  qu'on  peut  dire  que  les      strnctnre 
cordons  de  communication  des  cranoUons  entre  eux ,  ne  sont  gangUonfiaire 

,  -  ,.  ,  ,       ^,  /  «'ans    'o°te   la 

autre  chose  que  les  ganglions  prolonges.  Chez  quelques  su-  longueur    du 
jets  ,  les  ganglions  ne  sont  distincts  de  la  portion  de  cordon  cordon, 
qui  précède   et  de  celle  qui  suit,  que  par  les  rameaux  qui  y 
aboutissent,  et  qui  en  émanent:  ce  serait  donc  une  grave 
erreur  anatomique,  que  de  considérer  les  portions  de  cordon 
intermédiaires  aux  ganglions  thcraciques  comme  de  simples 
filets  de  communication  entre  eux.  Chez  quelques  sujets ,  le 
cordon  de  communication  est,  dans  l'intervalle  de  deux  gan- 
glions,  divisé  en   deux    ou  trois  filets.    Les    variétés   de 
nombre  observées  dans  les  ganglions  thoraciques  sont  plutôt     -^^^  variétés 
apparentes  que  réelles ,  et  tiennent  les  unes ,   à  la  fusion    àe   nombre 

1  .  T  ,  .  ,  T  .      -,  dans  les    gan- 

du  premier  ganghon  thoracique  avec  le  ganghon  cervical   lio^jg^j^Q^^^j, 
inférieur,  ou  à  la  fusion  des  deux  premiers  ganglions  thora-  qnessontplu- 

T      T  ,    1      p     .  1       ,  T  tôt  apparentes 

ciques  en  un  seul;  les  autres  a  la  lusion  de  deux  ganglions  que  réelles, 
centraux  ;  à  celle  moins  rare  du  dernier  ganglion  thoracique 
avec  le  premier  ganglion  lombaire;   à  une  sorte  de  trans- 
position   du   dernier   ganglion    thoracique,   qui   est  placé 
sur  la  première  vertèbre  lombaire  ;   ou  bien  enfin  à  ce  que     ^^^      *^ois 
les  deux  derniers  ganglions  thoraciques  sont  situés  dans  le  gHons  thoraci. 
dernier  espace  intercostal.  Du  reste,  les  trois  derniers  gan-  V^^^    présen- 

.  ,  ,  .  ,    ,      tent  beaucoup 

glions  thoraciques  présentent  un  grand  nombre  de  variétés,  de  variétés. 
tant  sous  le  rapport  de  la  situation  que  sous  celui  de  la 
forme;  il  en  est  de  même  du  mode  de  communication  du 
m.  6/, 
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douzième  ganglion  thsraciqiie  avec  le  premier  ganglion  lom- 
baire. 

La  porlion  dioracique  du  grand  sympathique  est  subja- 
cente  à  la  plèvre  et  à  la  lame  fibreuse  très-mince  qui  la  sou- 
tient. Elle  s'aperçoit  très-bien  sans  préparation  à  raison  de 
la  transparence  de  ces  feuillets.  Les  artères  et  veines  inter- 
costales passent  derrière  lui:  à  droite,  ce  cordon  est  cô- 
toyé par  la  grande  veine  azygos. 

Delà  portion  ihoracique  du  grand  sympathique  partent, 
1°  des  branches  externes^  ou  branches  de  communication 
avec  les  nerfs  dorsaux;  i""  des  branches  internes ^  qui  sont 
destinées  à  l'aorte  et  aux  viscères  abdominaux, 

I®.  Branches  externes  ou  rachidiennes . 

Elles  sont  au  moins  au  nombre  de  deux  pour  chaque  gan- 
Au  norabre    ij^j^  .  |\ine,  superficielle,   plus  sfi'osse ,  se  porte  à  l'anale 

aedeux;raneO  .  ,  .  .  . 

s'jperii.ùeile    externe  du  ganglion;  l'autre,  profonde,  plus  petite,  qui  se 

pus     §'■0^^^' i3orte  à  la  face  postérieure  de  ce  iïanp;lion.   Il  existe  quel- 
autre  profou-  i  *-  n      Xi  T. 

de  plus  petite  quefois  un  troisième  filet  de  communication  ;  il  n'est  pas  rare 
de  voir  ces  branches  se  réunir  en  un  seul  tronc,  avant  d'ar- 


Les      bran- 


ch 


Je  considère  les  branches  de  communication  des  paires  spi- 
'  ^^^""  nales  avec  les  ganglions  du  grand  sympathique,  non  comme 
munication  des  rameaux  fournis  par  ces  ganglions  aux  paires  spinales, 
es  paires  spi- ^^^j^  comme  de  simples  moyens  d'anastomose  entre  les  uns 

n^Ies  sont  des  ^      ^  •' 

brauches  d'o  •  et  les  autrcs,  mais  bien  comme  des  branches  d'origine  pour 
ngine  ponr  (e  j^   crvand  svmpathique  :  cette  manière  de  voir    tout  ana- 

graiid  sympa-  t>  ^      r  t. 

thiqDe.  '  tomique,   est  manifestement  démontrée  par  la  disposition 

des  branches  rachidiennes  du  grand  sympathique.  Elles  sont 
en  effet  toujours  en  rappoit  avec  le  voluxme  des  ganglions 
correspondans.  En  général  ,  la  communication  n'existe 
qu'entre  les  ganglions  et  les  paires  rachidiennes  du  même 
rang.  Cependant  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  ganglions  rece- 
voir un  filet  du  nerf  intercostal  qui  est  au-dessous  (ij. 

(i)  J'ai  rencontré  chez  un  sujet  une  disposition  fort  remarquable 
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Les  branches  de  communication  dés  paires  dorsales  avec 
les  ffanolions  tlioraciques  sont  horizontales  au  plutôt  \é^è.-    ,,^'"*"    '°"' 

.        ,  r  b  légèrement 

rement  obliques  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans,  à    obli(|ue». 
l'exception  des  branches  destinées  au  premier  ganglion  tlio- 
racique  qui  sont  ascendantes,  et  de  celles  destinées  au  der- 
nier ganglion  thoracique  qui  sont  descendantes  ;  leur  couleur      ^^^^    co°- 

^111  11       j  c  •  •  leur  blanche, 

est  blanche  comme  celle  des  neris  qui  appartiennent  au  sys 
tème  cérébro-rachidien,  et  non  point  grises  comme  celle  des 
nerfs  qui  émanent  du  système  ganglionnaire.  Si,  sur  une  pièce 
qui  a  macéré  successivement  dans  l'acide  nitrique  étendu  et 
dans  l'eau  pure,  on  étudie,  d'une  part,  leur  distribution  ulté- 
rieure dans  le  ganglion,  d'une  autre  part,  leurs  connexions      Ces     bran- 
avec  les  paires  dorsales  ou  intercostales,  on  verra,  i°  que  ^^^l  ^°"*  ™*" 
ces  branches  sont  manifestement  des  cordons  réfléchis  des  des     cordon» 
nerfs  rachidiens:  qu'immédiatement  après  leur  émission    les  ^^  V^  *^     ??^ 

'1  _      _     ^  nerfs       rachi- 

nerfs  dorsaux  ou  intercostaux  diminuent  en  proportion  du  diens. 
•volume  des  branches  émises;  2'' qu'arrivées  aux  ganglions, 
les  branches  se  divisent  en  filets,   dont  les  uns  ascendans  ffanglions.elle» 
peuvent  être  suivis  sur  la  portion  de  cordon  qui  est  au-des-  ««  divisent  en 

1      P,         1  1  ,      1     filets       ascen- 

sus,  et  paraissent  se  continuer  avec  le  lilet  descendant  de  la  dansetenfilet» 
paire  antécédente,  dont  les  autres  descendans  se  portent  à  descendans. 
la  portion  de  cordon  située  au-dessous;  3'^  que  ces  filets  ^ 

blancs  marchent  a  la  suriace  du  cordon,  et  contrastent  par  blancs      mar- 
ieur blancheur  avec  la  couleur  g^rise  du  centre  du  cordon  <^^^^^^  ^^  snr- 

"  face    du    cor- 

lui-même.  don. 

2".  Branches  internes  ou  aortiques  et  splanchniques. 

Les  branches  internes  des  cinq  ou  six  premiers  ganglions      Les     bran- 
thoraciques  sont  exclusivement  destinées  à  l'aorte:  quelques-  ^}^^    internes 

■'■  ^  _  ,  -^  *  des  cinq  on  SIX 

uns  paraissent  se  jeter  dans  le  plexus  pulmonaire.  premiers  gan- 

glions   tliora- 

pourles  quatre  derniers  fifanglioris  thoraciques.  De  petits  filets  énia-  ^^^"^s       sont 
^  ^  .  .,.  ,.        exclusivement 

nés  de  ces  quatre  ganglions  venaient  se  terminer  a  un  petit  ganglion  destinées       à 

duquel  partaient  les  rameaux  qui  se  rendaient  au  grand  sympatlii-  l'aorte. 

;  que.  Nous  verrons  que  la  même  disposition  est  fréquence  à  la  région 

lombaire. 
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Les  hranches  internes  des  six  derniers  ganglions  thoraciques 
Les      ran-     ^^    j^g  ^^^g  destinées  à  l'aorte,  les  autres,  et  ce  sont  les 

elles     internes  ?  77 

des  6  dernieis  principales,  destinées  à  former  par  leur  réunion,  les  nerfs 
gang  ions  sont  ^„/^^^ç^„/^^g^  qu  jgg  ncrfs  des  ^isckres  abdominaux»  Je  n'en 

destinées  a  lor-    r  l  ^ 

mer  les  nerfs  ai  VU  aucunc  56  porter  à  l'œsophage. 

splancliniqaes. 

A.  Branches  aortiques. 

Les  branches  aortiques  sont  des  filets  excessivement  grê- 

Fîlets    très-  .  , 

grêles,  au  nom-  les ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  par  chaque  ganglion.  Elles 

bre  de  2  ou  3  accompagnent  les   artères  intercostales  ,   autour  desquelles 

oan^iion.         elles  forment  une  espèce  de  plexus.  Ces  filets ,  beaucoup 

plus  longs  à  droite  qu'à  gauche ,,  à  raison  de  la  situation  de 

Pins  longs  a  Y^^ovlQ,  se  portent,  les  uns  au-devant,  les  amres  en  arrière 

droite    qna  ^    '  ^ 

gauche.         de   l'aorte  ,  sur  laquelle   il   est  bientôt   impossible  de  les 

suivre.    La   branche    aortique ,   fournie    par   le  quatrième 

aorti  ue  four-  g^i^g^ioi^  thoraciquc,  présente  seule  un  volume  assêz  con- 

riie  par  le   4*^  sidërablc  ;  elle  paraît  se  partager  entre  l'aorte  et  les  plexus 

faci?ue"est\o-  pulmonaircs.  Les  filets  aortiques  convergent  quelquefois  en 

lumineuse.       certain  nombre ,  vers  de  petits  ganglions  ou  nœuds,  situés 

au-devant  ou  le  long  des  côtés  de  l'aorte,  desquels  partent 

un  certain  nombre  de  filets. 

eanglio^n^^o-      ^^  premier  ganglion  thoracique  envoie  quelques  filets  aux 
racique  envoie  plexus  cardiaqucs.  Il  u'est  pas  rare  de  voir  le  nerf  cardiaque 

quelaues  filets  .     ^,   .  ,  j  a'         r\       \  £L^  '  '     ^ 

auxplexus  car-  mieneur  émaner  de  ce  ganglion.  Quelques  nlamens  émanes  de 
diaques.  ce  même  ganglion  se  distribuent  à  la  partie  inférieure  du 

Quelques     muscle  long  du  cou. 

filets  à   la  par- 
tie   inférieure      Lohstcîn  (i)  parle  d'un  filament  très- délié  provenant  de  ce 

dumusclelong  ganglion,  qui  traverse  le  grand  ligament  vertébral  commun 
antérieur,  et  pénètre  dans  l'épaisseur  d'une  vertèbre.  Cette 

Quelques  fi.-    , .  .   .  ,  ,  ,  . . 

lets  pour    les  disposition  m  a  paru  commune  a  tous  les  ganglions  cervicaux 
vertèbres.         thoraciqucs  ,  lombaires  et  sacrés.  Les  vertèbres ,  comme  les 
autres  os,  sont  pourvues  de  nerfs  qui  n'échappent  à  un  exa- 
men peu  attentif  qu'à  raison  de  leur  excessive  ténuité. 

(i)  Page  19:  De  nervo  magno  sympathico.  1 
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B.  Des  nerfs  splanchniques.  « 

Ils  sont  divisés  en  grands  et  en  petits. 

1^  Ti\i  grand  splanclmiqne.   Le  grand  nerf  splanchniquc 
est  un  nerf  blanc,  n'ayant  nullement  l'aspect  des  nerfs  ijan-      ^^^     fî'^"^ 
ghonnaires  j  il  est  forme  de  la  manière  suivante  :  du  sixième  nîqne       est 
et   du  septième  ganglion  tlioracique,  quelquefois  du  cin-  '''^"'^• 
quième  et  même  du  quatrième ,  se  détache  un  gros  rameau 
qui  se  porte  en  bas  et  en  dedans  sur  le  côté  des  vertèbres     s^^„    ^^^^^ 
dorsales;  à  ce  rameau  supérieur  d'origine,  viennent  successi-  fl'origjnc. 
vement  s'ajouter  trois  ou  quatre  branches  moins  volumi- 
neuses ,  qui  se  détachent,  non-seulement  des  ganglions  tho- 
raciques,  mais   encore  du  cordon  de  communication  des 
ffansflions  les  uns  aux  autres;  ces  branches  sont  parallèles     Le  12c  et  le 

"       '-'  ^  '  *^  11^     ganglion. 

entre  elles ,  et  obliques  en  bas  et  en  dedans.  Le  douzième  et  thoraciqnc  ne 
le   onzième   sanolion  thoracique  ne  concourent  jamais   à  concourent  ja- 

00  ■■•  •"  jnais  a    sa  loi- 

la  formation  du  grand  nerf  splanchniquc.  matîon. 

Ces  branches  se  réunissent  pour  constituer  les  grands  nerfs 
splanchniques  qui  sont,  relativement  aux  ganglions  thoraci- 
ques,  ce  que  sont  les  nerfs  cardiaques  relativement  aux  nerfs 
cervicaux  :  il  importe  de  remarquer  que  les  nerfs  ganglion- 
naires des  viscères  thoraciques  émanent  de  la  portion  cervi- 
cale du  grand  sympathique ,  et  que  les  nerfs  ganglionnaires 
des  viscères  abdominaux  sont  fournis  par  les  ganglions  tho- 
raciques. 

En  général,  le  grand  nerf  splanchniquc  naît  par  quatre     u  ^^'^^  p^^ 
racines:  il  n'est  pas  rare  de  le  voir  naître  par  deux  racines  4  racines,  et 

^  ,  ^  quelquefois 

seulement,  lesquelles  représentent  alors  les  quatre   bran-  pa^.    ^   seule- 
ches  d'origine.  ™^°*' 

Si,  sur  une  pièce  qui  a  macéré  dans  l'acide  nitrique  étendu, 

,  ,,,,  .  ,,  .,  ^1  '^ii  Son  oiigine 

on  cherche  a  determmer  d  une  manière  exacte  le  point  le  plus  j.^gi|e^ 
élevé  de  l'origine  du  grand  nerf  splanchniquc,  on  verra,  d'une 
part ,  que  les  filamens  blancs  dont  la  réunion  constitue  ce 
nerf,  sont  déjà  distincts   au  niveau  du  troisième  ganglion 
thoracique,  et,  d'une  autre  part,  que  ces  filamens  blancs  sont 
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simplement  accolés  au  cordon  de  communication  ainsi  qu'aux 
d  n^/s^lan-  g^nglioi^s,  qu'ils  se  continuent  avec  les  branches  émanées  des 
cliniqne  avec  paires  rachidiennes  ;  en  sorte  que  l'anatomie  de  texture  dé- 
^l%^!^!f^e  ^^~  montre  de  la  manière  la  plus  évidente,  la  continuité  du  nerf 

crudiennes.  r  ' 

spianchnique  avec  les  paires  rachidiennes. 

Ainsi  constitué,  le  grand  nerf  spianchnique ,  qui  est  com- 
Son trajet,    plet  au  niveau  de  la  onzième  côte,  se  porte  en  bas  et  en 
dedans,   au   devant  de  la  colonne  vertébrale;  s'aplatit  en 
s'élargissant,  traverse  le  diaphragme  ,  dont  les  fibres  s'écar- 
tent et   lui  ouvrent  passage,  et  se  termine  immédiatement 
son    au   ^an-  ^"  ganglion  semi-lunaire.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  grand 
glion  semi-Iu-  nerf  spianchnique  présenter  un  ganglion  olivaire,  à  une  pe- 
tite distance  au-dessus  de  l'ouverture  que  lui  offrfe  le  dia- 
phragme pour  son  passage  (ij. 
Petits  nerfs       ^*'*  -^^^^^^  nerf  S  splajichniques  ^  ou  nerfs  rénaux.  Je  crois 
«planchniqaes.  devoir  réunir  dans  une  même  description  \e  petit  nerf  spian- 
chnique des  auteurs,  et  les  rénaux  postérieurs  de  Walter,  la 
Lenrongine.  distinction  de  ces  nerfs  me  paraissant  tout-à-fait  arbitraire. 
Ils  sont  au  nombre  de  deux,  et  quelquefois  au  nombre  de 
*  trois.    Le   plus  élevé  est  celui  qui  porte  le  nom   de  petit 
spianchnique  ;  il  naît  du  onzième  ganglion  thoracique,  et 
quelquefois   en   même  temps   du  dixième  et  du  onzième. 
Dans    quel  ^^  moins  élevé,  qui  est  le  nerf  rénal  des  auteurs,  plus  volu- 
caslasériedes  mineux  que  le  précédent,  vient  du  douzième  ganglion  tho- 

ganglions     est  .  >  i  p      /      i  •     a^ 

interrompue.  J'^cique  :  souvent  c  cst  du  nert  rénal  que  part  un  petit  iilet 
qui  va  au  premier  ganglion  lombaire,  et  ce  petit  filet  est, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  seul  moyen  de  communica- 
tion entre  les  ganglions  thoraciques  et  les  ganglions  lom- 
baires. C'est  alors  qu'on  dit  que  la  série  des  ganglions  est 

(i)  Lobstein  a  noté  (p,  2)  un  cas  dans  lequel  le  gangHon  anormal 
du  grand  nerf  spianchnique  était  serai-îunaire  et  émettait,  par  sa 
convexité,  sept  à  huit  filamens  ténus  qui  accompagnaient  l'aorte  et 
se  perdaient  tous  dans  le  diaphragme;  il  a  noté  un  autre  cas  dans 
lequel  partaient  de  ce  ganglion  trois  filets,  dont  deux  se  rendaient 
au  plexus  solaire  et  un  an  plexus  mésentérique. 


Leur  liiijcl. 
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inteiTonipue;  mais  cette  interruption  n'existe  januiis  coni-     Cette  inter- 

1  >  runlioti      n'est 

pletement.  ,,u'..pi.u.cnt.. 

Les  petits  nerfs  splanchniques  on  nerls  r('naiix  repit'- 
sentent  exactement  les  branches  d'origine  non  réunies  ou  so- 
litaires (îu  grand  nerf  splanclinique ,  auxquels  elles  font 
suite.  Comme  ces  branches  d'origine,  ils  émanent  des  deux 
et  quelquefois  des  trois  derniers  ganglions  thoraciques.  Ils 
se  portent  en  dedans  et  en   bas  ,    parallèlement   au   grand 

nerf    splanchnicTue ,    en    deh(n's  duquel    ils  sont  placés,  et      "**  ^''^"^  •''*' 

.         ,        ,      ,  '111.  •  i*^'"   ^^"^  •« 

vont  se  jeter  dans  le  plexus  rénal  et  dans  le  plexus  aorlique;  plexus  rénal  et 

souvent  ils   se  partagent  entre  ces  deux  plexus  et  le  grand  '^""'*  le  plexas 

PII-  ?i        »  1-1  •  aoi  tique. 

neri  spianchnique.  Il  n  est  pas  rare  de  voir  le  petit  nerf 
spîanchnique  supérieur  s'anastomoser  avec  le  grand  nerf 
spianchnique,    ou  même    se   confondre  entièrement  avec 

■.lui(.). 

Ganglions  et  plexus  viscéraux  de  l'abdomen. 

Le  eane'lion  semi-lunaire  et  les  plexus  viscéraux  de  Vab-     ^      ,. 

o       a  r  oanglions  et 

domen  faisant  suite  aux  neî'fs  splanch niques,  il  est  conforme  plexus    viscé- 
à  l'ordre  logique  des  idées  autant   qu'à   Tordre  des  dissec- 
tions, de  placer  ici  la  description  de  ces  parties. 

Le  centre  de  tous  ces  ganglions  et  plexus  est  situé  à  l'épi- 
gastre,  et  constitue  nu  plexus  ganglionnaire  connu  sous  le 
nom  duplexas  solaire ^ plexus  épigasîrique. 

Plexus  solaire  ou  épigasîrique. 

Plexus    so- 
he plexus  solaire  est  constitué  par  une  série  non  interrom-  laire,  sa  for- 

pue  de  ganglions,  étendue  du   grand  nerf  spîanchnique  du  "^^^^o"- 

(i)  Parmi  les  nombreuses  variéîés  que  j'ai  rencontrées  dans  la 
disposition  des  petits  nerfs  splanchniques,  je  signalerai  la  disposi- 
tion suivante  :  un  filet ,  provenant  du  onzième  ganglion  thoraciqne  , 
et  un  filet  venant  du  grand  nerf  spîanchnique,  aboutissaient  à  un 
petit  ganglion  duquel  partaient  î.*^  plusieurs  filets  qui  allaient  se 
perdre  sur  i'aorte.  i''  un  petit  cordon  qui  s'unissait  à  un  filet 
émané  du  douzième  ganglion  îlioraciqr.e  pour  se  distribuer  comme 
de  coutume. 
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côté  droit ,  au  grand  nerf  splanchnique  du  côté  gauche. 
De  ce  point  partent  comme  d'un  centre  une  multitude  de 
radiations,  qu'on  a  comparées  aux  rayons  du  soleil,  d'où 
vient  le  nom  de  plexus  solaire. 
Sa  situation  ^^  plexus  solaire,  que  les  physiologistes  considèrent 
comme  le  centre  de  la  vie  nutritive ,  est  situé  profondément  à 
la  région  épigastrique ,  d'où  le  nom  de  centi-e  nerveux  êpU 
gastrique^  sous  lequel  on  peut  encore  le  désigner  :  il  occupe 
Sa  forme  ir-  la  ligne  médiane,  au-devant  de  l'aorte  et  des  piliers  du  dia- 

regahere.  phragme ,  autour  du  tronc  cœliaque,  au-dessus  du  pancréas; 
il  est  limité  à  droite  et  à  gauche,  par  les  capsules  surrénales  ; 
sa  forme  irrégulière  échappe  à  toute  description.  Les  gan- 
glions qui  le  constituent  [ganglions  solaires) ,  ont  des  formes 

solaires.  non  moins  irrégulières,  et  non  moins  variées  que  le  plexus 

lui-même.  Ce  sont  de  gros  cordons  renflés,  des  arcades  ou 
Leur  forme,  aréoles ,  des  cercles  ganglionnaires,  dans  les  mailles  des- 
quels sont  contenus  des  ganglions  lymphatiques,  faciles  à 
distinguer  des  ganglions  nerveux  et  des  nerfs  eux-mêmes. 
On  ne  décrit  généralement  parmi  les  ganglions  qui  consti- 
tuent le  plexus  solaire  (ganglions  solaires) ,  que  les  deux 
ganglions  extrêmes,  auxquels  aboutissent  les  grands  nerfe 

semî- lunaires,  splanchuiqucs  ;  savoir,  \es  ganglions  semi-lunaires^  ainsi  nom- 
més à  raison  de  leur  forme,  et  qui  présentent  eux-mêmes 
De  forme  et  hcaucoup  de  Variétés  de  forme  et  de  volume.  Leur  bord 

de  volume  va-  convexe,  QUI  reg^arde  en  bas,  est  divisé  en  plusieurs  dents, 

"*l>le«-  J  1  1  11  .  1  r         1      ^ 

de  chacune  desquelles  part  un  pmceau  de  neris;  de  leur 
bord  concave,  qui  regarde  en  haut,  part  également  un  grand 
nombre  de  filets.  Ces  gaiaglions  qu'on  rencontre  constam- 
ment à  côté  de  la  capsule  surrénale,  sont  souvent  eux-mêmes 
amorphes  et  comme  morcelés. 

Du  reste,  il  suffit  d'avoir  vu  une  seule  fois  le  plexus  so- 
laire ,  pour  être  convaincu  de  limpossibilité  de  l'extirpation 
de  ce  plexus,  extirpation  que  quelques  expérimentateurs  pré- 
tendent avoir  faite  sur  les  animaux  vivnns. 

Au  plexus  solaire  abqiutissent  :   i°  le  grand  nerf  splan- 


GANGLIONS    ET    PLEXUS    VISCÉRAUX    DE    l'aBDOMF.N.  I01> 

clinique  du   côlé   droit  et  le  grand  splanchnique  du   cdut      ^^^^^     ^^^^. 
gauche;  et,  2**  en  partie  les  petits  nerfs splundiulqucs;  3*^  le  «bénissent  au 

,..,,.,.  ,  ri'-  1       •».  picxu»     sulai- 

pneumogastrique  droit;4  jaivu  le  nert  plmniquc  droit  |.^^ 
venir  se  jeter  dans  le  plexus  solaire. 

Du  plexus  solaire,  partent,  comme  d'un  centre,  dos  plexus  picxnn  qui 
pour  toutes  les  artères  qui  naissent  deta  partie  antérieure  de  <"  P-'"cnt. 
l'aorte,  et  pour  les  artères  rénales  et  spennatiques.  Ces  plexus, 
incomplets ,  pour  les  artères  rénales  et  mésentérique  infé- 
rieure, sont  complétés  par  les  nerfs  viscéraux  émanés  di- 
rectement des  ganglions  lombaires.  Il  y  a  deux  plexus  dia- 
phragmaliques,  un  plexus  cœliaque,  un  plexus  mésentérique 
supérieur,  un  plexus  mésentérique  inférieur,  un  plexus 
rénal,  un  plexus  spermatique  ou  ovarique  et  un  plexus  cap- 
sulaire. 

Du  reste,  tous  les  nerfs  émanés  des  ganglions  solaires, 
sont  gris^  très-gréles,  toujours  plexiformes  et  généralement 
résistans  à  cause  de  l'épaisseur  de  leur  névrileme. 
Plexus  diaphragmatiques  et  plexus  surrénaux. 

Les  plea^us  diaphragmatiques ,  très-peu  considérables ,  se     ^^^^^^  ^.^ 
détachent  de  la  partie  supérieure  du  plexus  solaire ,  et  ga-  phragmatiqaes 
gnent  les  artères  diaphragmatiques ,  avec  lesquelles  ils  pé- 
nètrent dans  l'épaisseur  du  diaphragme;  d'abord  subjacens      ^^^"^  *"J^*' 
au  péritoine,  puis  s'enfonçant  dans  l'épaisseur  des  fibres 
charnues   du  muscle,  ils  ne  suivent  pas  rigoureusement  la  ^^^^p^.^.gou- 
distribution  des  vaisseaux.  S'anastomosent- ils  avec  des  filets  reusement  les 
du  nerf  phrénique.^  J'ai  pu  résoudre  dans  quelques  cas  cette  p^'J^'g^'^^i^^'es 
question  d'une   manière  affirmative  :  toujours  est-il   qu'ils 
parcourent,  à  peu  de  chose  près,  le  même  trajet  que  ces 
nerfs. 

Le  plexus  diaphragmatique  du  côté  droit  est  plus  consi-      Celniaucô- 
dérable  que  celui  du  coté  gauche.  J'ai  vu  deux  gangUons  si-  ''^^;;3fj;3^!e' 
tués  sur  le  pilier  droit  du  diaphragme,  devenir  l'origine  du  ,^ue_  ^;^^"^J^^^" 
plexus  diaphragmatique  droit,  et  de  quelques  nerfs  hépa-  ^«'e  gauc  e. 
tiques. 


Ils     ne  sul- 
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Plexus  sur-       A  côté  despiexus  diaphragmatiques,  je  place  les/?/e^/i5<fe5 

rénaux.  capsules  surrénales^  avec  lesquelles  ils  ont  tant  de  rapports. 

Ces  plexus  surrénaux  naissent  directement   des   aanalions 

Lear  trajer.  .  ,  .  i^.    / 

semi-iunaires,  par  deux  pinceaux  nerveux  très-deiiés,  qui 

Us  reçoivent  gagnent  la  face  postérieure  des  artères  capsulaires,  et  se 

quelques  filets  perdent  dans  répaisseur  des  capsules  surrénales.  Plusieurs 

des  plexus  Jia-  \  ,  ^         ^  "^ 

phragmatiques  fileîs  de'tachës  dcs  plexus  dlaphragmatiques  viennent  s'y 
joindre  en  se  portant  au-devant  des  artères.  Le  plexus  sur- 
rénal est  considérable  eu  égard  à  la  petitesse  de  Torgane. 

Plexus  cœliaque- 

Le  plexus  cœliaque  est  une  des  deux  divisions  principales 

liaque  "  ^*"  plcxus  épigastriquc,  dont  il  est  le  prolongement  immé- 

,.      ,  diat,  de  telle  sorte  quil  est  à  peu  près  impossible  d'établir 

longement  im-  une  ligne  de  démarcation  entre  le  plexus  cœliaque  et  le 

me  lat      u    p]gxiis  éi^i^iastrique :  il  enlace  le  tronc  cœliaque,  et  se  divise 

plexus  epigas-  '  i    o  i        '  i       -" 

trique.  immédiatement  comme  ce  tronc  artériel ,  en  trois  plexus  :  le 

Sa  àivision  plexus  coronaire-stomachique,  le  plexus  hépatique  elle  plexus 
en  3  plexus.     .^.Unique. 

1°  Plexus  coronaire-stomachique.  Il  se  détache  de  la  partie 
x°      Plexus  ,  .  ,       ,  ,   .  ^    .  .  1         ,     r 

coronaire  sto-  Supérieure  du  plexus  solaire,  reçoit  tin  certain  nombre  de  fa" 

mâchique.        jgj-g  emanésdu  nerf  prieumo-gastrique  droit, avantque  ce  nerf 

Il   reçoit     n'aille sejetcr dans  leplexus  solaire;  de  ces  fi lets,  les   uns  vont 

plusieurs  filets  s'épanouir  sur  le  Cardia ,  les  autres  suivent  i'artère  coronaire 

du      pneumo-        '^  .  _ 

gastrique  droit  Stomachique,  le  long  de  la  petite  courbure  de  l'estomac,  et 

Ses  filets      s'anastomosent  avec  les  filets  pyloriques  venus  du  plexus  hé- 

suivent  la  pe-  patique.  il  sult  de  là  que  l'estomac  est  essentiellement  animé 

tite     courbure  i  r  •  i  \        r^  ^         ^ 

de  l'estomac.  P^^  ^^  "^^^  pneumo-gastrique  :  du  reste,  les  iilets  du  plexus 

coronaire  stomachique,  de  même  que  ceux  du  nerf  pneumo- 

Anastoraose  gastrique,  après  avoir  marché  quelque  temps  sous  le  péri- 

pyloriqoes  ve- 1^^"^5  traversent   la  tunique   musculeuse  de  l'estomac,  et 

nns  du  plexus  paraissent  se  perdre  en    partie  dans  cette  tunique  muscu- 

hepauque.  \  .•       t  1  1 

ieuse,  en  partie  dans  la  membrane  muqueuse. 
^Q  p,  2°    Plexus   hépatique .^   plexus    très-considérable,   qu'on 

hépatique.        pourrait  diviser  avec  Lobstein,  en  antérieur  et  en  postérieur. 
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S«    division 

U antérieur  sateWite  de  l'artère  hépatique,  est  iormé:  i"  [);ji' .n  aniiiiiui  et 
des  filets  provenant  du  nerf  va<>ue  droit:  2°  par  sept  ou  huit  *^^"  I''^^**^; ';•"'"• 
filets   gris  cylindriques  volumineux,  provenant  du  ganglion    jurniupa-ne 
semi-lunaire  gauche  ,   auxquels  se  joignent  deux  ou  trois  ,"',1^*^"    "'^^*' 
jcameaux  provenant  du  ganglion  semi-lunaire  droit.  Sa /(.rmaiion. 

lue  plexus  hépatique  postérieur^  satellite  de  la  veine  porte,      picxn»    hc- 
vient  presqu'en  entier  du  o^ano^lion  semi-lunaire  droit;  il  se  i>«t''i"«     P"»- 

^        ^     ,  ,  ^  ,^  .    ,  '  .     tër.eur.    Il    est 

compose  également  de  cordons   grisâtres  gros  et  cylindri-  .saidlite   de  la 
ques  ;  je  signalerai  un  cordon  remarquable  par  son  volume,  veinepoue. 
autant  que  par  son  trajet.  Il  vient  directement  des  ganglions 
solaires  du  coté  droit,  décrit  un  trajet  curviligne  horizontal, 
pour  gagner  l'épiploon  gastro-hépatique,  continue  son  tnijet 
horizontal  dans  l'épaisseur  de  ce  double  feuillet  séreux,  au-  inarqiiable  qui 
devant  du  lobe   de  Spigel  ;  après  quoi,  il  se  dirige  de  bas  ^'^  ^°''"^^* 
en  haut,  pour  gagner  le  sillon  du  foie,  se  place  sous  la  veine-       onongme. 

A  ••11  1  •11''-  SoQ  trajet, 

porte,  et  peut  être  suivi  le  long  de  cette  veine,  dans  1  épais- 
seur du  foie.  J'ai  vu  ce  gros  rameau  hépatique,  venir  direc- 
tement de  deux  ganglions  situés  sur  le  pilier  droit  du  dia- 
phragme. 

Avant  d'arriver  au  foie,  le    plexus  hépatique  émet  un 
plexus  secondaire  considérable,  autour  de  l'artère  gastro- condaire   gas- 
épiploïque    droite,  plexus  gastro-épiplolque   droit,  plexus  ^^^'^^^^^^^'^^ 
qu'augmentent  encore  des  filets  venus  directement  du  plexus 
solaire,  à  travers  le  pancréas. 

Le  plexus  hépatique  envoie  encore  des  rameaux:  1°  Au 
pylore  et  à  la  petite  courbure  de  l'estomac  ;  2^  au  pancréas; 
3**  à  la  grande  courbure  de  l'estomac  et  au  grand  épiploon. 
Il  suit  de  là  que  le  pylore  et  la  grande  courbure  de  l'esLomac, 
reçoivent  à  peu  près  exclusivement  leurs  filets  du  plexus 
hépatique  (i). 

Le  plexus  hépatique  fournit  encore  un  ^etit  plexus  cystlque     f^l^^^ns  cys- 

(1)  Le  cardia  et  la  petite  courbure  sont  les  parties  de  l'estomac 
qui  sont  le  plus  abondamment  pourvues  de  nerfs.  Le  pylore,  auquel 
on  accorde  une  si  grande  sensibilité,  en  reçoit  iiicomparablement 
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que  l'on  voit  très-bien  à  travers  le  péritoine ,  autour  de  l'ar- 
tère cystique  jusque  sur  la  vésicule. 
Le     plexus      Ainsi  diminué  par  l'émission  successive  de  ces  plexus ,  le 
hépatique      plexus  hépatique  gagne   la  scissure  transverse   du  foie,  se 
snrrfransvei-së  ^ivJse  comme  l'artère  et  peut  être  suivi  assez  loin  dans  la  cap- 
dafoie.  sule  de  Glisson. 

Tous  les  nerfs  du  foie  sont  gris,  mais  très-résistans. 

S'^  Plexus  splénique  et  pancréatique.  Moins  remarquable  par 

le  nombre  que  par  le  volume  des  filets  qui  le  constituent,  le 

Plexus splé-  plexus  splénique  entoure  l'artère  sphénique, donne  des  filets 

nique.  au  pancréas,  fournit  un  plexus  gastro-épiploïque  gauche  moins 

considérable  que  le  plexus  gastro-épiploïque  droit,  lequel 

Plexus  gas-  orao^ne  la  crrande  courbure  de  l'estomac  et  fournit  à  cet  or- 

tro-epiploiqne   î'    *^  « 

gauche.  gane  et  au  grand  épiploon  ;  le  plexus  splénique  émet  encore 

quelques  filets  nerveux  pour  le  grand  cul  de  sac  de  l'estomac , 
et  arrive  ainsi  très-amoindri  à  la  scissure  de  la  raie  dans 
l'épaisseur  de  laquelle  il  est  très-facile  de  le  suivre  chez 
l'homme  et  surtout  chez  les  grands  animaux,  le  long  des 
divisions  vasculaires. 

Ces  nerfs  sont  gris  et  très-résistans.  On  peut  considérer  les 

filets  nombreux   qui  se  rendent   au  pancréas,  autour  des 

Plexus  pan-  artères  pancréatiques,  ou  plexus  pancréatique ,  comme  une 

créatique.  ,  ,  ,  ,  ,  i  /    • 

dépendance  du  plexus  splénique. 

Plexus  mësentérique  supérieur. 

Le  plexus  mésentérique  supérieur ,  qu'on    peut  considérer 

comme  la  bifurcation  inférieure  du  plexus  épigastrique,  est  le 

senté!^queTu-  P^^^^  Considérable  de  tous  les  plexus  abdominaux;  il  enlace  la 

périeur.  grosse  artère  mésentérique  supérieure,  à  laquelle  il  fournit 

Bifurcation  une  gaine  plexiforme  extrêmement  épaisse,  s'engage  avec 

inférieure^  du  g||g  da^g  l'épaisseur  du  mésentère  après  avoir  passé  au  des- 

plesus  epigas-  ^        ^  ,    _  ^  -^       ^ 

trique.  SOUS  du  paucréas ,  et  se  divise  comme  cette  artère  en  un 

Son    trajet,  grand  nombre  de  plexus  secondaires  qui  vont  se  distribuer 

à  tous  les  organes  auxquels  est  destinée  cette  artère,  savoir 


Ses        f.leU 
sout        reuiai- 
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à  tout  riritestiii  grêle,  moins  le  duodémini ,  cl  à  la  inoiiic    Dlbtiihuiic 
droite  du  gros  intestin. 

Sans  entrer  dans  des  détails  descriptifs  aussi  fastidieux 
'qu'inutiles,  je  me  contenterai  de  quelques  remarques  sur  la 
distribution  générale  de  ces  nerfs. 

Ainsi  les  filets  nerveux  mésentériques  sont  remarquables 
par  leur  longueur,  leur  quantité   et  leur  résistance.  Je  me 
suis  assuré  que  leur  enveloppe  névrilématique  avait  pro-  qu^l^le»      par 
portionnellement  beaucoup  plus  d'épaisseur  que  dans  les  ilur/iriîtance! 
autres  nerfs.  Ces  nerfs  s'éloignent  pins  ou  moins  des  vais- 
seaux et  marchent  en  droite  lionne  dans  l'épaisseur  du  mé-     ^'évnlème 

.        ^  ^  ^  beaucoup  plus 

sentere  pour  gagner  1  mtestm  sans  avoir  fourni  aucun  filet;  épais  que  clans 
parvenus  à  une  petite  distance  du  bord  concave  de  l'intestin,  ^esauticsnoifs. 
ils  se  comportent  de  deux  manières,  tantôt  ils  se  rendent  ils  s'éloignent 
directement  à  l'intestin,  tantôt  ils  s'anastomosent  à  ande  ou  P^""*  ^"  ™*"°* 

"  des  vaisseaux. 

en  arcade;  de  la  convexité  de  cette  arcade  partent  des  filets 
qui  vont  se  distribuer  à  l'intestin. 

D'ailleurs,  jamais  il  n'y  a  plus  d'une  arcade  nerveuse  anas- 

1  '  '  1  -1  11  Jaraaisiln'y 

tomotique  dans  le  mésentère,  quel  que  soit  le  nombre  des  a   plus    d'une 
arcades  vascuk'ires  ;  cette  arcade,  quand  elle  existe ,  répond  '^^^^^^  anasto- 
a  1  arcade  vasculaire  qui  est  la  plus  rapprochée  de  1  mtestni  le  mésentère. 
et  donne  des  filamens  d'une  excessive  ténuité  (i). 

Les  filets  nerveux  pénètrent  l'intestin  par  son  bord  adhé- 
rent, marchent  quelque  temps  entre  la  tunique  séreuse  et     Les      filets 

,  .  ,  •  »    1  11     pénètrent  l'in- 

la  tunique  musculeuse,  traversent  cette  tunique  a  laquelle  Jç^jj^  par  son 
ils  laissent  quelques  filets,  et  rampent  dans  la  tunique  fibreuse  ^^'^'^  adhérent. 
pour  se  terminer  dans  la  muqueuse. 

(î)  Dans  un  cas,  j'ai  rencontré  une  anastomose  en  croix  fort 
remarquable.  Quatre  filets  venant  de  quatre  points  opposés  con- 
vergeaient vers  un  point  commun  ;  mais  au  moment  de  se  couper, 
ils  se  divisaient  de  manière  à  intercepter  un  espace  losangique.  Deux 
de  ces  filets  peuvent  être  considérés  comme  des  filets  d'origine,  les 
deux  autres  comme  des  filets  de  terminaison. 
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Plexus  mésentérique  inférieur. 

J^Iexus  mé-       hd  plexus  mésentévique  inférieur  est  constitué , 
sen  térique  in-       j  o  p^p  des  filets  émanés  du  plexus  épieastrigue,  ou  plutôt  du 

férienr.  ,  ,  ,   ,  ,   .^  l  i   •  t  • 

plexus  mesenterique  supérieur  avec  lequel  il  se  continue  au 

Sa  formation.  ^  .  . 

ri     lésante  ^^^ant  de  1  aorte  abdominale ,'  2"  par  des  rameaux  émanés 

dfîs  mailles    dcs  ganglious  lombaircs ,  que  nous  verrons  constituer  le 

mo ins° serves /^^^-^^^'^  ^ombo-aortique.  Le  plexus  mesenterique  inférieur  pré- 

que  le  plexus  sente  des  mailles  beaucoup  moins  serrées  que  le  plexus  mé- 

mésentérique  /   • 

supérieur.        senteriquc  supérieur. 

Le  plexus  mesenterique  inférieur  fournit,  comme  l'artère 
oa     isiri'    ^^^  i^j-  g^^^  ^^  support,  à  la  moitié  gauche  de  Tare  du  co- 
lon, au  colon  descendant,  à  l'S  iliaque  et  au  rectum  :  de  ces 

Jnlet  remar-  '  ^  '  ^  ^ 

quîibie,  sat^I- filets,  ceux  qui  accompagnent  les  artères  coliques  gauches, 
litc  de    artère  g^^^^.  remarquables  par  leur  ténuité,  par  leur  longueur  et  par 

colique      gau-  ~  ...  .  .  .. 

ch<;  supérieure  l'absencc  de  toute   division.  Je  signalerai  en  particuHer  le 

Lenr  nom-  filet  qui  accompagne  Tartère  colique  gauche  supérieure.  Il 

br«  beaucoup  j^'^gj;  p^g  gans  intérêt  de  remarquer  que  le  nombre  de  ces 

pins     conside-  ^  ■'^  •■• 

rable  dans  l'é- nerfs  cst  bien  plus  considérable  dans  l'épaisseur  du  méso- 
paisseur    u    ^.qJqjj  iliaque,  que  dans  tous  les  autres  points. 

mesocolon  u        ?   t.  r 

iliaque.  l^e   plexus  méseiitérique  inférieur,  affaibli  pas   tous  les 

Il  se  termine  plexus  secondaires  qu'il  a  fournis,  se  termine  comme  Tartère 

en  se  bifur-       ^     ,  ,  .  .     ^ ,   .  ,  .  „  ,  , 

quant.  mesenterique  inférieure  en  se  i3iiurquant;  chaque  plexus  ou 

Plexus   bé-  branche  de  bifurcation  porte  le  nom  àe plexus  hémorrlioïdal ; 

il  entoure  l'artère  hémorrhoïdale  supérieure  correspondante  5 

et  se  termine  en   partie  dans   le   plexus  hypogastrique,  en 

partie  dans  le  rectum. 

Plexus  rénaux ,  plexus  testiculalres  ou  ovariques. 
l^es plexus  rénaux  sont  extrêmement  complexes  :  ils  résul- 
,,0,.^  tnic  r.r.r^  ^^^^  ^Ic  U crfs  émaués  du  plexus  solaire  et  des  petits  nerfs 

naux  tres-com-  r  r 

plexes.  splanchniques  ou  rénaux,  lesquels,  au  nombre  de   àen:<i  ou 

trois  ,  vont  se  jeter  presque  exclusivement  autour  de  l'artère 

rénale. 

Plexus  tes- 

ticnlaire  chez      Du  plexus  rénal,  part  en  grande  partie  le  plexus  testi- 

l 'homme. 
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culaire  difîz  rhoniinc,  \c.  pirxus  nvarujuc  cI.ca  l:i  Icmnie. 
Le  plejjus  tcstU'ulaire  est  o^clusivomcnt  flcsi.nc  aux  î<'s- ^,^^.^  ,^  ,.^.^^^^^^^ 
ticules;  le  /;/t^^7/6-  ovnriqiie  sr  parta^'C  comme  railère  ova- 
rique  entre  l'ovaire  et  Vuteius.  Led  rapports  do  dépen- 
dance qui  existent,  sous  le  point  de  vue  des  nerfs,  entre  les 
reins  et  les  testicules  chez  l'homme,  les  reins,  les  ovaires 
et  l'utérus  chez  la  femme ,  ne  .-^auraient  trop  appeler  l'at- 
tention des  anatomistes. 

PORTION    LOMBAÏRK    IDU  GRAND  SYMPATHIQUE. 

La  portion  lombaire  du  grand  sympathique  occupe  la  région 
antérieure  de  la  colonne  vertébrale,  en  dedans  du  muscle  ^^^P^^;;»^''^^^ 
psoas  qu'elle  longe.  Les  ganglions  de  cette  région   sont  par  grand  sympa- 
conséquent  plus  rapprochés  delà  ligne  médiane  que  les  gan-  »^'q'"^- 
glions  thoraciques,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir   les  ganglions        ^..^^^^.^^ 
lombaires  inférieurs  ,  déviés  en  quelque  sorle,  avoisiner  les  des  ganglions. 
nerfs  lombaires  à  leur  sortie  du  canal  rachidien.  Dans  ce  cas, 
ils  sont  cachés  par  le  muscle  psoas.  Leur  volume  présente  j.  J^%Ji7^^ 
beaucoup  de  variétés.  Il  est  des  ganglions  lombaires  telle-  v.rîabh. 
ment  petits  ,  qu'ils  échapperaient  à  l'œil  de  l'observateur  ,  si 
leur  couleur  grisâtre  ne  les  distinguait  du  reste   du  cordon 

lombaire. 

Le  nombre  de  ces  ganglions  n'est  pas  moins^ variable;  on      ^^^^  ^^^_ 
en  trouve  rarement  plus  de   quatre.  Souvent  deux   ou  trois  j^^e  variable, 
ganghons  sont  confondus  en  un   cordon  gangliforme;  on       Rarement 
reco^nnaiî  aisément   cette   fusion    aux  filets   de  communi-  plns  de  quatre 
cation  de  ce  cordon  avec  les  paires  lombah-es. 

Chez  un  sujet ,  le  douzième  ganglion  thoracique  droit 
était  confondu  avec  le  premier  lombaire;  un  filet  grêle 
ayant  la  longueur  de  deux  vertèbres,  établissait  une  com- 
munication entre  ce  ganglion  et  un  cordon  gangliforme 
volumineux ,  qui  représentait  à  lui  seul  les  quatre  derniers 
ganglions  lombaires.  A  gauche,  les  deuxième  et  troisième  gan- 
ghons  lombaires  étaient  réunis ,  et  le  cinquième  ganglion 
lombaire  était  confondu  avec  le  premier  ganglion   sacre. 


1022  ÎÎEVRÔLOGIÉ. 

Cette  fusion  presque  constante  des  ganolions  lombaires  » 

Fusion  près-  _  *■         ^  ^  .  . 

que  constante  établit  Une  grande  analogie  entre   la  portion  lombaire  du 
des  ganglions  g^^nd  sympathique  et  la  portion  cervicale  qui  ne  nous  pré- 
sente que  trois  et  souvent  deux  ganglions.  Elle  prouve  que 
Analogie    le  ganglion  cervical  supérieur  peut  être  considéré  comme 
t'^n*  lombakë  ^^  ■''^P^^'^^"^^^^  ^^^  cinq  ganglions  cervicaux  supérieurs  et 
et  la   portion  des  ganglions  répondant  aux  paires  crâniennes,   et  le  gan- 
glion  cervical  intérieur,  comme  le  représentât  des  deux 
derniers  ganglions  cervicaux,  quand  le  moyen  vient  à  man- 
quer. 
Interruption      Du  reste ,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  cordon  du  grand  sym- 

du  cordon  du  ,  .  .  .  i       i  •  ■>  t  i 

grand  sympa-  pathique  interrompu  soit  entre  le  douzième  ganglion  tho- 
thique entre ie  raciquc  et  le  premier  lombaire,  soit  entre  le  dernier  gan- 

lae     franglion     t         i        i     •  i  •  t  /  r   • 

thoracique   et  §""0^^  lombaire  et  le  premier  ganglion  sacre  :  touterois  cette 
le  i^r  lombai-  scissurc  est  plutôt  apparente  que  réelle,  toujours  dans  ces 

cas,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  continuité  entre  le  dou- 
cette inter-     .,  '  v  i  •  i  •  i-  i        r    • 

rnption    est    zieme  ganglion  thoracique  et  le  premier  ganglion  lombaire 
plus  apparente  gg}_  établie  par  un  petit  filet  émané  du  grand  nerf  rénal. 

que  réelle.  *■  „  .  i-ii- 

Les  rameaux  fournis  par  les  ganglions  lombaires ,  peuvent 
se  diviser  i°  en  rameaux  de  commanicalion  d'un  ganglion  à 
l'autre ,  2^  en  rameaux  externes ,  et  3°  en  rameaux  internes. 
Je  dois  ajouter  de  petits  filets  très-déliés,  destinés  au  corps 
des  vertèbres  et  qui  s'enfoncent  dans  leur  épaisseur. 

i*'  B.ameaux  de  communication  des  ganglions  entre  eux. 

1°  Les  rameaux  de  communication  d'un  ganglion  à  l'autre. 

Les  rameaux  i  n  i  •  i  •    i         -i 

de   communi-  sont  des  cordons  blancs  uniques  ou  multiples  ;  ils  ne  presen- 

cation     sont    ^^j^^  presque  jamais  l'aspect  gris  et  la  structure  ganglionnaire 

du  cordon  de  communication  des  ganglions;  il  n'est  pas  rare 

de  voir  manquer  le  filet  de   communication   du   quatrième 

au  cinquième  nerf  lombaire. 

1^  Rameaux  externes. 

ïls      sont  r^  ■%  1  •         •  1  • 

fournis  par  les      ^^  ^^^^  ^^^  rameaux    de  communication  avec  les  paires 
paires  lombai-  lombaires.  Je  regarde  ces  rameaux  comme  fournis  par  les 

res    aux    gan-        •         i        i     •  i  •  i        i     •  ti  '     ' 

«lions.  paires  loni!)aires  aux  ganglions  lombaires.  Ils  sont  en  gène- 
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rai  au  nonil)ro  cle  deux,  quelquefois   cl(;    innsj   naissent  au 

sortir  du  trou  de    conjugaison   des    branches  antérieures     ^''"^  *'^''"'**'" 

des  paires  lombaires  (i),  se  joignent  à  Tarière  lombaire, 

sont    reçues   avec  elles  dans    la    gouttière   du    corps   des 

^  =  .  .  '^  .  >■  II»    ont  une 

vertèbres  lombaires,  et  viennent  se  terminer  au  ganglion  direction  oIjII- 
correspondant  ;  leur  direction  est  en  général  oblique  J,.  Ji"^  ilchaut  en 
haut  en  bas. 

En  général ,  à  chaque  ganglion  aboutissent  des  nerfs  fournis 

,  1  .  ,  .  Chaque  gan- 

non-seulement  par  la  paire  correspondante ,  mais  encore    gUon  reçoit 
par  la  paire  qui  précède  immédiatement.  Ainsi,  au  deuxième  non-seuiemant 

,.,,.,.  ,  ^■,  '  ,  de  la  pairecor- 

ganglion  lombaire  aboulissent  deux  rameaux:  lun  émane  ressoudante, 
du  premier  nerf  lombaire  ,  l'autre  du  second  :  au  troisième  "ia»s  encore  de 
aboutissent  des  nlets  du  deuxième  et  du  troisième;  lorsqu  un  cède, 
ganglion  vient  à  manquer,  il  est  suppléé  par  le  ganglion 
voisin  qui  reçoit ,   avec  les  rameaux  qui  lui  appartiennent 
en  propre  ceux  qui  appartiennent  au  ganglion  manquant. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  ganglion  communiquer  avec 
trois  paires  lombaires. 

Lorsque  plusieurs  ganglions  sont  réunis  en  un  seul,  on 
conçoit  que  le  çanolion  unique  doive  recevoir  l'ensemble  des  ,     ^  j,       ™" 

3  1  o       D  T.  bre     Q  anoma- 

filets  qui  se  rendent  isolément  à  chacun  de  ces  ganglions,  lies  am-  ce 
On  conçoit  en  outre  que  ces  filets  doivent  se  .diriger  plus  ou  ^°^"  " 
moins  obliquement  soit  de  bas  en  haut ,  soit  de  haut  en  bas , 
et  présenter  une  longueur  qui  mesure  l'intervalle  de  sépa- 
ration entre  les  paires  lombaires  et  le  ganglion.  Les  filets 
supérieurs  se  dirigent  de  haut  en  bas,  les  filets  inférieurs  de 
bas  en  haut. 

Une  disposition  fort  remarquable  des  rameaux  de  com- 
munication entre  les  paires  et  les  ganglions  lombaires  ,  c'est     Ganglion 
la  présence  de  oanMions  ou  renflemens  sur  le  trajet  de  ces  ^^  ^^J     '"^°* 

r  .  «"hes   de  com- 

rameaux ,  et  ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable ,  c'est  le    mnnication 
nombre  presqu'indéfîni  d'anomalies  qui  existent  à  ce  sujet.  ^^^^^a^Ji^lons 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  branches  de  communication  naître  ^^ 
dans  l'épaisseur  du  muscle  psoas  des  branches  émgnées  du  plexus 
,  lombaire. 

m.  65 
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J'ai  trouvé  jusqu'à  trois  nœuds  ganglionnaires  sur  le  même 
rameau:  quelquefois  les  deux  ou  trois  rameaux  de  conmiuni- 
cation  parvenus  sur  le  côté  de  la  vertèbre,  s'unissent  à  un 
ganglion  duquel  partent  deux  ou  trois  rameaux  qui  vont  au 
ganglion  lombaire  (i). 

Du  reste,  ces  ganglions  comme  tous  les  ganglions  anor- 
maux, présentent  rarement  ce  caractère,  inhérent  à  tous 
les  ganglions  qui  entrent  dans  le  plan  régulier  de  l'orga- 
nisation, savoir  d'être  l'aboutissant  et  le  point  de  départ 
d'un  certain  nombre  de  filets. 

3°  Kameaux  internes  ou  aortiques  et  splanchniques , 

Lesrameanx  ,  t  i        i     • 

aortiques,         Les  rameaux  internes  des  gangLons  lombaires,  vont  con- 

splanchniques,  stituer  Ics  rcuneaux  aortiques  et  splanchniques ,  lombaires  om 

lombaires     ou  .  '■  '  .        "* 

pelviens,  font  pclviens ,  et  îont  suite  aux  rameaux  aortiques  et  splanchniques 
suite  aux  ra-  ^^^  gangUous  thoraciqucs,  par  une  série  non  interrompue, 

meaûx     aorti-     .  ,  .  ,  .  -  '      i  •  i 

ques,  ppiancli-  ^^  bien  que  les  rameaux  internes  émanes  du  premier  et  quel- 
niquesdesgan-  quefois  même  du  deuxième  ganglion  lombaire,  vont  s'asso- 

elions     thora-     .        ,     ,  ,  ,      ,  .,  ,  .,  ,. 

ciquesparune  ^^^^  ^  ^'^^  ramcaux  emanes  du  onzième  et  douzième  ganglion 

série  non  in-  tboracique,  pour  constituer  un  petit  nerf  splanclinique,  qui 

va  se  partager  entre  le  plexus  solaire  et  le  plexus  rénal.  De 

Petîtsnceuds  cetits  nœuds  gangliformes  s'observent  quelquefois  sur  le  tra- 

gangliformes      f,  .,  ,  ,  t-  i 

sur  leur  trajet.  J^^  ^^  ^^^  rameaux  parmi  lesquels  nous  devons  distinguer  des 

,     filets  nerveux  très-déliés,  lesquels  pénètrent  bien  manifeste- 
Filets    très-  î   ^     ^  r 

déliés  pour  les  ment  dans  le  corps  des  vertèbres  lombaires.  Tous  ces  rameaux 
■vertèbres  lom-  gxtemes  vout  constiluei  les  Jierfs  splanchniques  lombaires. 

Baires.  ■'       '■  -^ 

Ners  splanchpjques  des  ganglions  lombaires ,  ou  nerfs  viscéraux 

pelviens. 

Nerfs splan-      Ils  se  portent  en  dedans,  au-devant  de  l'aorte,  au-dessous 

chnîques  lom-    ,       ,,        ,  ,  ,   .  ,   .  , 

baires.  de  1  artère  niesenterique  supérieure,  s  anastomosent  entre 

Leur  trajet,  eux  et  avec  ceux  du  côté  opposé;  pour  constituer  un  plexus 
Ils  s'anasio-  très-compUqué,  que  complète  un  prolongement  assez  consi- 

mosent     entre  j'iiji  '.'• 

et  avec  deiabie  du  plexus  niesenterique  supérieur. 

opposé.  ^'^)    ^^  ^^^^  cette   disposition  sur  la  belle  planche  du  grand 

sympathique,  publiée  par  M.  Manec. 
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Ce  plexus,  qu'on  peut    appeler   lomho-uoriiune^  euloiue 

1,  I  ,  -1  .«         .  ,  ,.  Il»    fonuent 

1  aorte,  dans  toute  la  portion  de  cette  artère  intermédiaire  à  la    im    .,irxu9 
niésentérique  supérieure  et   à  la  mesentérique  inférieure;  ('ombo-aorti- 
dans  les  mailles  qu'interceptent  les  filets  nerveux,  se  voient  des 
ganglions  lymphatiques,  qu'il  faut  bien  distinguer  de  quel- 
ques ganglions  nerveux,  qui  entrent  dans  sa  composition. 

Le  plexus  lombo-aortique  se  bifurque  en  quelque  sorte 
inférieurenient;  une  partie  se  porte  sur  l'artère  mesentérique     H  se  bifar- 
inférieure,  pour  constituer  la  majeure  partie  du  plexus  mé-  riment"  ourse 
sentérique  inférieur  ;  une  autre  partie  se  prolonge  sur  l'aorte  temùnei. 
et  même  un  peu  au-delà  de  sa  bifurcation,  pour  se  terminer 
e^tre  les  artères  iliaquesprimitives,  au-devant  de  fangle  sacro- 
vertébral,  dont  il  est  séparé  par  les  veines  iliaques  primitives. 
Quelques  filets  se  prolongent  autour  de  l'artère  iliaque  pri- 
mitive, des  artères  iliaque  externe,  et  interne  et  de  leurs  di- 
visions. 

Le  plexus  lombo-aortique  se  bifurque  inférieurement  en 
deux  cordons  plexiformes  secondaires^   l'un   droit ^  l'autre       Cordons 
gauche ,  lesquels  vont  se  porter  en  bas  sur  les  côtés  du  rec-  ^e^.ofj^^™^* 
tum  et  de  la  vessie,  et  se  jeter,  l'un  dans  le  plexus  hypogas- 
trique  droit ,  et  l'autre  dans  le  plexus  hypogastrique  gauche , 
qu'ils  forment  en  presque  totalité. 

Plexus  hypogastrique.  Le  plexus  hypogastrique  est  un  des 
grands  plexus  de  l'économie  destiné  à  fournir  au  rectum ,      Pl^^tus  hy- 

,  ^  .  .         pogastriqne. 

à  la  vessie,  en  outre,  à  la  prostate  et  au  testicule,  chez 
l'homme;  au  vagin,  à  l'utérus  et  aux  trompes  utérines,  chez 
la  femme. 

Il  y  a  deux  plexus  hypogastriques ,  l'un  droit  et  1  autre  Lear  situation. 
gauche.  Ces  plexus  occupent  la  partie  latérale  et  inférieure 
du  rectum  et  de  la  vessie  chez  l'homme;  du  rectum,  du  va-  moseQ^t^^entre 
gin  et  delà  vessie  chez  la  femme;  distincts  l'un  de  l'autre,  ils  eux     par    le 

1  ^  /  j.  .         ,    .  plexus  lombo" 

sont  reunis  ,  non  par  des  anastomoses  médianes  ,  que  je  n  ai  aor^jq^e  jont 
pu  voir,  mais  par  le  plexus  lombo-aortique,  dont-ils  sont  la  ils  sont  la  bi- 
bifurcation  et  l'épanouissement.  Le  plexus  hypogastrique,  par 
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Analogie     SCS  renflemens  et  sa  disposition  aréoîaire,  offre  une  grande 
avec  le  plexus  ^naloeie  d'aspect  avec  le  plexus  solaire. 

solaire.  '-'  *■  .       , 

Ce  plexus  est  constitue  :  i"  Essentiellement  par  une  des 
Sa  formation,  deux  divisions  du  plexus  lumbo  -  aortique  ;  2°  par  un 
certain  nombre  de  filets  e'manés  du  plexus  mësentérique  in- 
férieur; 3^  par  quelques  filets  très-grêles,  émanés  des  gan- 
glions sacrés,  et  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  qui  vien- 
nent du  troisième  ganglion  sacré;  4*^  par  des  rameaux  émanés 
des  branches  antérieures  des  paires  sacrées.  (Voyez  paires  sa- 
crées.) 

Ainsi  formé  par  la  combinaison  des  filets  de  ces  diverses 
sources  ,  îe  plexus  hypogastrique  fournit  les  plexus  hémor- 
roïdaux,  vésicaux,  vaginaux,  utérins,  tesliculaires  ou  ovari- 
ques:  lesquels  sont  doubles  comme  le  plexus  hypogastrique. 

Plexus  hémorroldaux  in/érieurs.  Ils  se  confondent  avec  les 
Plexus    he-  pj^^us  hémoiToïdaux  supérieurs,  que  nous  avons  dit  être 

morroidaax     ■■-  ,,..,. 

inférieurs.        la  terminaison  du  plexus  mësentérique  inférieur,  et  se  por- 

Lems  filets  tent  les  uns  en  avant,  les  autres  en  arrière  du  rectum.  On 

r%aison°*^de  P^"*  démêler,  à  raison  de  la  différence  de  couleur,  ceux  des 

leur    couleur,  filets  qiii  appartiennent  aux  branches  antérieures  des  nerfs 

des  filets     des  ri  .  ^.  ^  i  i  . 

paires  sacrées  sacres,  cie  ceux  qui  appartiennent  au  grand  sympathique. 
Plexus  vésicaux.  Ces  plexus   se  composent  de  filets  très- 
Plexus  vési-  multipliés,  mais  excessivement  grêles.  Situés  sur  les  côtés  du 
eaux:  ils  se  di-  ^as-foud  de  la  vessie,  en  dehors  des  uretères,  ils  se  divisent 

visent    en  as- 

cendans   vési-  en  deux  ordrcs  :  i"^  en  ascendans  vésicaux^  lesquels  se  portent 
eaux  et  en  ve-  ^^  j^^g  ^^  haut,  sur  les  côtés  de  la  vessie,  embrassent,  les 

sicaux      non-  ^  ^         '  ' 

zontaux.  uns ,  le  côté  externe,  les  autres ,  le  côté  interne  des  uretères , 
et  s'éparpillent  pour  se  distribuer  à  la  face  antérieure  et  à 
la  face  postérieure  de  la  vessie;  2°  en  vésicaux  horizontaux, 
lesquels  se  dirigent  d'arrière  en  avant,  sur  les  côtés  de  la 
base  de  la  vessie  ;  en  dehors  du  plexus  veineux  si  considé- 
rable, qui  longe  cette  base,  et  s'irradient  en  filamens  extrême- 
ment grêles,  dont  les  uns  pénètrent  dans  l'épaisseur  de  la 
Filets  pros- vessie  ^  et  abondent  surtout  au  niveau  du  col,   dont  les 

tatiques.  Rxiires  prostatiques ,  assez  nombreux ,  contournent  la  pros- 
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tate  qu'ils  pénètrent  bientôt  :  un  des  filets  nerveux  prosta- 
tiques peut  être  suivi  jusque  dans  la  portion  membraneuse 
du  canal  de  l'urètre. 

Pîejciis  des  vésicules  séminales  ^  plexus  dcjéfentiel ,   et  tes- 
ticulaire.  Parmi  les  filets  qui  se  sont  portés  en  dedans  desure-  vésicules  K.'-mi- 
tères,  il  en  est  un  certain  nombre  qui  entourent  les  vésicu-  "^'*:''   ï'''*"' 

-  ,      .  ,  ,  y  K  deffientiel  ,  et 

les  séminales  et  s  y  perdent;  ils  sont  très-grêles;  deux  ou  trois  tesiicuiaire. 
filets  remarquables  par  leur  volume  se  portent  de  bas  en 
haut  le  long  du  canal  déférent  qu'ils  accompagnent;  parvenus 
à  l'anneau,  ils  se  joignent  au  plexus  spermatique  et  vont  se 
rendre  au  testicule  en  même  temps  que^e  plexus  testiculaire, 
émanation  du  plexus  rénal,  auquel  ils  se  distribuent. 

Les  rameaux  de  la  prostate,  des  vésicules  spermatiques 
du  canal  déférent  et  du  testicule  sont  remplacés  chez  la 
femme  par  les  nerfs  utéro-vaginaux,  ovariqueettubaire. 

Nerfs  utérins.  Malgré  les  figures  de  Walter  sur  le  grand 
sympathique  où  sont  assez  bien  reproduits  les  nerfs  de  l'uté-  Nerfs  utérins, 
rus,  malgré  la  description  bien  plus  explicite  qu'en  a  donnée 
Hunter,  les  nerfs  utérins  étaient  encore  révoqués  en  doute  par 
la  plupart  des  anatomistes.  Lobstein  dans  un  ouvrage  publié 
en  1822,  sur  le  grand  sympathique  niait  encore  leur  exis- 
tence, lorsque  Tiedemann  publia  la  même  année  (i)  deux 
belles  figures  qui  représentent  les  nerfs  de  l'utérus  d'une 
femme  grosse. 

Les  nerfs  utérins  viennent  de  plusieurs  sources.  J'ai  déjà     ng  viennent 
dit  que  le  plexus  qui  entoure  l'artère  ovarique  et  qui  est  une    ^^  plusieurs 

•  11  .1  1.        ^  •  sources. 

émanation  du  plexus  rénal  se  partage  comme  1  artère  qui 
lui  sert  de  support  entre  l'utérus  et  l'ovaire. 

11  m'a  paru  qu'il  en  est  des  nerfs  comme  des  vaisseaux, 
c'est-à-dire  que  les  nerfs  extérieurs  qui  viennent  du  plexus 
ovarique  sont  plus  considérables  que  les  nerfs  ovariques  pro- 
prement dits. 

Les  nerfs  tubaires  en  sont  une  émanation. 

*  (i)  Tabulœ  nervorum  uteri.  Heidelberg  ,  1822,  in-fol. 


I028  KÉVROLOGIH. 

Les  nerfs  Utérins  qui  proviennent  du  plexus  hypogastrique 
sent  en  ascen-  se  divisent:  1°  en  ascendans  lesquels  se  dirigent  de  bas  en 
^^^"^^  ^*^^'^^^"  haut  le  long  du  bord  de  l'utérus,  et   se  portent    les  uns  en 

cendans.  ^  ^  ,  ,       . 

avant,  les  autres  en  arrière,  et  s'épuisent  dans  l'épaisseur  de 
l'organe  ;  i^  en  descendahs  qui  longent  les  côtés  du  vagin  et 
se  terminent  dans  son  épaisseur.  Ces  nerfs  vaginaux  semblent 
se  confondre  sans  ligne  de  démarcation  avec  les  nerfs  vési- 
caux  et  hémorroïdaux. 

Telles  sont  les  divisions  du  plexus  hypogastrique;  l'analo- 
gie, bien  plus  que  l'observation  directe,  a  fait  admettre  des 
plexus  fessiers,  ischiatiques,  honteux  interne  et  en  un  mot 
des  plexus  autour  de  tous  les  vaisseaux  hypogastriques. 

PORTION  SACRÉE   DU   GRAND  SYMPATHIQUE- 

l.di portion  sacrée  du  grand  sympathique  est  constituée  par 
un  cordon  renflé  de  distance  en  distance  ,  situé  en  dedans 
des  trous  sacrés  antérieurs  qu'il  côtoie. 

Il  fait  suite  à  la  portion  lombaire  du  grand  sympathigue; 

Interruption  ^  ,^f  .    \     ^  ^.      ' 

apparente  delà  q"6'querois   cependant,  il  semble  qu  il  y  ait  interruption 
chaîne  gan-    cîans  la   chaîne  ganoRonnaire ,  entre  le  cinquième  ganglion 

glionnaire  en-  ,  .  /       * 

tre  le  6*^  g.m-  lombaire  et  le  premier  ganglion  sacré.  Mais  cette  interrup- 
ghonloinbaire  {^^^^  ^'est  qu'apparente;   jamais   il  n'y  a   scissure  complète: 

et    le    premier  ±ix  -'^  j  i.  i 

ganglion  sacré,  '^s  deux  cordons  sacrés  droit  et  gauche  se  rapprochent  gra- 
duellement comme  les  trous  sacrés  antérieurs,  à  mesure 
qu'ils  deviennent  plus  inférieurs. 

Rarement  au  nombre  de  cinq  ,  plus  souvent  au  nombre  de 
Nombre  des  quatre,  quelquefois  même  au  nombre  de  trois,  les  ganghons 
gang  ions.        sacrés  sout  quelquefois  grouppés  en  un  petit  renflement  gan- 
gîiforme,   compris   entre   le  piemier  et  le  deuxième  trou 
sacré  :  le  premier  ganglion  est  quelquefois  double,  et  d'autres 
fois  il  représente  plutôt  un  cordon  gangliforme,  qu'un  vé- 
ritable ganglion. 
Connexion      Le  mode   de  connexion  entre  le   premier    ganglion  sa- 

entre     le     if         '     ^  i        i         •        i         ■     •  r^r        .  ^  .  /    ,         \ 

ganglion  sacré  ^^'^  ^^  ^^  dernier  lombaire,  offre  beaucoup  de  variétés  (i). 

et    le     dernier 

lombaire.  (  ^  /  Dans  un  cas,  j'ai  vu  le  cordon  qui  faisait  suite  à  la  portion  lom- 
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Le  mode  de  terminaison  de  la  portion  sacrée  du  L'rand 
sympathique  en  présente  aussi  quelques-unes.  T. a  disnositinn  ^^"'''*  '''^ 
la  plus  ijénéralement  admise  est  la  siûvaMte.  Du  dernier  "an- 
glion  sacré,  qui  est  ordinairement  le  quatrième,  part  un  filet 
qui  vient  s'anastomoser  par  arcade  avec  celui  du  cot('M)j>posé 
au  devant  de  la  hase  du  coccyx.  A  leur  point  de  réunion  se 
voit  souvent  un  petit  <^anglion  duquel  partent  des  filets  de 
terminaison.  Quelquefois  il  n'y  a  ni  ganj^lir^n  coccygien  ni 
anastomose  proprement  dite,  mais  les  filets  de  terminaison 
affectent  le  même  mode  de  distribution.  Je  n'ai  pu  poursui- 
vre ces  filets  au-delà  du  périoste  coccygien  et  des  ligamens 
sacro-sciatiques. 

Comme  les  autres  ganglions  du  grand  sympathique,  les 
ganglions  sacrés  présentent,  i*^  des  rameaux  de  communica- 
tion entr'eux ,  2°  des  rameaux  externes  et  assez  volumineux 
qui  viennent  des  paires  sacrées  correspondantes,  3°  des  ra- 
meaux  internes  qui  s'anastomosent  au  devant  du  sacrum  avec 
ceux  du  côté  opposé  ,  et  se  portent  autour  de  la  sacrée 
moyenne.  J'ai  vu  manifestement  plusieurs  de  ces  filets  s'en- 
foncer dans  l'épaisseur  du  sacrum.  4°  àes  rameaux  antérieurs 
extrêmement  grêles  qui  vont  se  jeter,  les  uns  dans  le  plexus 
hypogastrique,  les  autres  directement  dans  le  rectum. 
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Pour  avoir  une  idée  générale  et  vraie  dn  grand  sympa- 
thique considéré  dans  son  ensemble,  il  faut  faire  la  prépa- 
ration suivante. 

Sur   une    colonne  céphalo-rachidienne  qui  aura  macéré      „  , 

l  1  Prepnration 

dans  l'acide  nitrique  étendu,  enlever  les  corps  des  vertèbres  anatomique. 

baire  du  grand  sympathique  se  dévier  en  dehors  et  se  jeter  dans  la 
5^  paire  :  un  filet  très-gréle  établissait  seul  la  communication  entre 
le  dernier  ganglion  lombaire  et  le  premier  ganglion  sacré,  dans 
un  autre  cas,  du  dernier  ganglion  lombaire  droit  partaient  deux  fi- 
lets dont  l'un  interne  allait  se  rendre  au  premàér  ganglion  sacré 
du  côté  gauche  en  croisant  l'angle  sacro-vertébral. 


ïo3o  KÈVROLOGIE. 

en  laissant  intacts,  si  l'on  veut,  les  disques  intervertébraux  ^ 
respecter  avec  soin  dans  cette  ablation  le  cordon  de  commu- 
nication du  grand  sympathique   avec  les  paires  crâniennes 
et  racliidiennes. 
_      ,  On  voit  alors  manifestement  que  les  deux  cordons  monili- 

Les  dens:  x 

cordons  da  formes  du  grand  sympathique  tiennent  à  l'arbre  nerveux  ce- 
fhf^ue  *^ïen-  P^alo-rachidien  ,  par  autant  de  racines  ou  de  petits  groupes  de 
nent  à  l'arbre  racines(i)  qu'il  y  a  de  paires  crâniennes  et  spinales;  on  voit 

nerveux      Tïsr  t  •>  ''*i  i 

,    ^  j   ^     encore  dune  manière  non  moms  évidente,  que  les  rameaux 

autant    de    ra-  '    J- 

cines  qu'il  y  a  de  Communication  de  la  chaîne  ganglionnaire  avec  les  paires 
nLnue^Tt  sT'  spinales,  ne  procèdent  pas  des  ganglions,  mais  bien  des  nerfs 
nales.  spinaux  ;  en  sorte  qu'on  peut  établir  cette  proposition  comme 

une  vérité  anatomiquement  démontrée  :  le  grand  sympa- 
thique a  sa  source  dans  le  centre  céphalo-rachidien  (2). 

Les  deux  cordons  droit  et  gauche ,  s'anastomosent  géné- 
ralement en  bas  au-devant  du  coccyx  ;  on   a  avancé  un  peu 

Les    vérita-  ,  ,    ,  ■,-^       ,  •  i  •  ^ 

blés anastomo-  légèrement  qu  ils  s  anastomosaient  en  haut,  soit  sur  le  corps 
ses  sont  dans  pituitaiie,  soit  sur  l'artère  communiquante  antérieure;  mais 

les  plexus  cen-  ,  ,   .         , 

traux  et  mé-  -î^s  véritables  anastomoses  du  grand  sympathique  sont  dans 

dians.  igj,  pif^xus  centraux  et  médians. 

Que  si,  après  avoir  acquis  cette  idée  générale  sur  les  cor- 
dons du  grand  sympathique,  on  débarrasse  ce  cordon  de  son 
iiévrilème  à  l'aide  d'une  immersion  prolongée  dans  l'eau,  on 
pourra  alors  apprécier  les  connexions  des  rameaux  qui  vont 
des  paires  spinales  aux  ganglions ,   et  des  rameaux  étendus 

(i)Onse  rappelle  qu'il  y  a  toujours  deux  et  quelquefois  trois  1*^ 
meaux  de  coiniiiunication  entre  le  grand  sympathique  et  chaque 
paire  spinale. 

(2)  Ces  faits  d'anatomie  humaine  concordent  parfaitement  avec  les 
observations  d'anatomie  comparée  faite  par  Meckel  et  par  Weber  , 
savoir,  que  le  développement  du  système  du  grand  sympathique 
est  en  raison  directe  de  celui  du  système  céphalo-rscliidien,  et  que 
l'homme  est  de  tous  les  animaux  celui  chez  lequel  le  grand  sympa- 
thique est  le  plus  considérable;  qu'il  est  proporlionnellement  plus 
développé  chez  le  fœtus  que  chez  Fadulte, 
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des  ganglions  aux  viscères  :  il  devient  alors  manifeste  que  .,„""J" j'"^ 
la  plupart  des  rameaux  émanés  des  paires  spinales  ,  ne  pénè-  paires  spinale» 

'       ^  ,  ,.  •        >  '  •  ^  ne      pd-nct  relit 

trcnt  pas  au  centre  des  ganglions ,  mais  s  épanouissent  en  ^_^^  ^'^  ^^^^^^ 
quelque  sorte  à  sa  surface  et  se  divisent  en  deux  ordres  de  des  K'"6l'o"'» 
filets  :  les  uns,  accolés  à  la  surface  du  ganglion ,  vont  con- 

'  ,  .       ,  /    X       Ils  se  divisent 

stituer  directement  les  rameaux  internes  ou  viscéraux  [i]', 

.    ,      r  •  1  11     ^^r«        En  rameaux 

les  autres  vont  concourir  a  la  formation  du  cordon  de  com-  ^.^^^-^^^^^    et 
munication  d'un  ganglion  à  Taulre,  et  ces  derniers  se  divi- 
sent   en  filets  descendans    et    en  filets  ascendans;  ceux-ci     En  rameaux 

,  ^     ,  qui  vont  con- 

sont  moins  nombreux.  Tous  vont  s  accoler  au  cote  externe  courir  à  la  for- 
du  cordon  de  communication,  pour  devenir  plus  tard  eux-  mationducor- 

^  ,  .p.        don   de    com- 

mémes  des  filets  viscéraux  ;  il  est  douteux  qu  un  seul  lilet  numication, 
nerveux  naisse  dans  l'épaisseur  du  ganglion  ;  la  continuité  de 
tous  peut  être  suivie  en  deçà  et  au-delà. 

Il  suit  de  ce  qui  précède,  qu'il  est  anatomiquement  dé- 
montré   que   les   nerfs  viscéraux   qui    émanent   du    grand    Q^jgi^^^.^.lle 
sympathique    appartiennent  à  la  fois  à  un  très-grand  nom-  des  nerfs  vis- 
bre  de  paires  spinales,  et  toujours  à  des  paires  de  beaucoup  c^^^anx. 
supérieures  à  la  portion  du  grand  sympathique,  dont  les 
nerfs  viscéraux  se  détachent;  d'une    autre  part,  les  nerfs 
viscéraux  ou  splanchniques ,  dont  nous  venons  de  voir  l'ori- 
gine réelle  si  complexe  et  si  distante  du  lieu  d'origine  appa- 
rente, parcourent  toujours   un  très-long  trajet,  avant    de 
se  rendre  à  leur  destination.  Ainsi,  les  nerfs  splanchniques 
du   thorax  ou  nerfs  cardiaques  proviennent  des  ganglions    ^^3  ganglions 
cervicaux,  les  nerfs   splanchniques  de  l'abdomen  provien- de  chaque  ca- 
nentpour  la  plupart  des  ganglions   thoraciques;  les  neris  ^.^^^  ^^^pl-_ 
splanchniques  pelviens  proviennent  pour  la  plupart  des  gan- 1«.°^^.^^^^^^^^^^[^ 
glions  lombaires.  Toutefois,  les  ganglions  correspondans  de  ^.^^.^ .    .     j,,. 
chaque  cavité  splanchnique,  complètent  les  nerfs  viscéraux  ^^^^^'l^^^^^^^'P- 
de  la  cavité  à  laquelle  ils  appartiennent.  Ainsi,  le  premier 

(i)  On  voit  quelques  filets  émanés  des  paires  spinales  passer  au 
devant  des  ganglions  en  les  croisant  perpendiculairement  et  se 
rendre  directement  aux  nerfs  viscéraux. 
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ganglion  thoraciqtke,  concouil  à  la  formation  des  nerf  car- 
diaques. Les  premiers  ganglions  lombaires,  à  la  formation 
des  nerfs  viscéraux  de  l'abdomen  ,•  les  ganglions  sacrés ,  à  la 
formation  des  nerfs  pelviens. 

Les  nerfs  viscéraux  se  portent,  tantôt,  directement  des 

ganglions  du  grand  sympathique  dans  les  viscères;  tantôt 

indirectement,  après  s'être  mêléset  combinés  dans  des  plexus. 

Dans  les  plexus  viscéraux,  il  n'existe  nul  rapport  entre  les 

branches  qui  abordent  au  plexus  et  celles  qui  en  émanent: 

Les   plexus  ^'^  ^^""^^  ^^'^  ^^^^^^  ^^^^  branches  qui,  du  cordon  sympathi- 

viscéraux    ne  que ,  vont  à  ces  plexus ,  doivent  être  considérées,  non  comme 

consdtués'par  ^^^  î^ranchcs  de  formation,  mais  comme  des  branches  de 

desnerfs  entre-  Communication. 

lacés,  mais  p;ir        T  1  •       ' 

desnerfs etdes       ^^^^  pIcxus  visccraux    son t  en  outre  constitués  d'une  ma- 
ganglions,   et  nière  toute  particulière ,  non  point  seulement  par  des  nerfs 

ces    nerfs     of-  •        ,  .  *■  ^ 

frent  une      entrelaces,  mais  par  des  nerfs  et  des  ganglions,    et  les  nerfs 

structure  gan-  eux-mêmes  présentent  une    structure  ganchonnaire  tout-à- 
glionnaire.         r  -       '  y  o       ^  ^       i  « 

tait  étrangère  à  la  structure  fasciculée  et  plexiforme  des 
autres  nerfs. 

Il  y  a  quatre  grands  plexus  viscéraux,  i""  le  plexus  pha- 
sidérabiT'Tê  ""y"^^^"'   ^'  ^^  P'^^^^'  cardiaque,  3°  le  plexus  solaire  ,  et  le 
tonicesplexas  P^^xus  hypogastrique ,  le  plus  considérable  de  tous  ces  plexus 
loiaire  ^^'^'''  ^^^  ^^  plexus  solaire,  qui,  sous  le  point  de  vue  anatomique 
non  moins  que  sous  le  point  de  vue  physiologique, mérite  le 
nom  de  cerueau  abdominal  qui  lui  a  été  donné  par  Wrisberg. 
Ces    quatre  grands  plexus  peuvent   d'ailleurs  être  très-bien 
considérés  comme  des  centres  nerveux  où  viennent  retentir 
successivement  ou  à  la  fois  tous  les  phénomènes  physiologi- 
ques et  pathologiques  delà  vie  nutritive. 
Différences      Ges  plexus  viscéraux  diffèrent  autant  de  la  chaîne  ganglion- 
pleTuTetTs  2  "^'^^  ^'''  constitue  les  ddux  cordons  du  grand  sympathique, 
cordons  du    que  ces  cordons  diffèrent  de  la  moelle  épinière  elle-même  : 
thi"ae  '"^'''^^"  ^^"^  ces  plexus  s'opère  une  sorte  de  fusion  entre  lesystème 
cérébro-rachidien  et  le  grand  sympathique;  dans  ce  plexus 
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s'opère,  en  quelque  sorte,  la  fusi«ui  du  cordon  sympathique 
droit  et  du  cordon  sympathique  i^aiichc. 

Le  pneumo-gastrique  concourt  à  la  formation  dt;  trois  de      Tmdance  k 
ces  plexus,  savoir,  du  plexus  pharynf^ien,  du   nh'Xiis  cardia-  !;•  f-j^on  <iitrc 
que  et  du  plexus  solaire.  11  y  a  chez  l  homme,  tendance  a  la  ,,a,i,i^ae  et  le 
fusion  entre  le  pneumo-2:astrique  et  le  grand  sympathlcjue ,  vemuo-  gas- 
et  chez  les  animaux,  cette  fusion  est  encore  plus  complète, 
c'est  chez  les  animaux  dont  le  nerf  grand  sympathique  est  le 
moins  développé,  que  le  nerf  vague  acquiert  son  maximum  de 
développement  et  remplace  le  grand  sympathique  relative- 
ment aux  inlestins. 

.    .      ,.  Le     g1os?o- 

Le  nerf  glosso-pharyngien  concourt  en  ouire  a  la  torma-     pi,3ry„gifa 
tiou  du  plexus  pharyngien:  les  nerfs  sacrés  concourent  à  la  concourt  à  la 

^  r  ^     o  '  ^  formation     du 

formation  du  plexus  hypogastrique.  plexas  pha- 

Les  plexus  viscéraux  diffèrent  essentiellement  des  plexus  ryngien. 
formés  par  le  système  céréhro-rachidien.  Dans  les  plexus  de 
la  vie  de  relation  ,  les  hranches  qui  sortent   du  plexus  ne  ^^^J^'/^^^^"^" 
sont  autre  chose  que  les  branches  qui  y  abordent,  mais  sous  formés  par  les 
de  nouvelles  combinaisons.  Ces  plexus  eux-mêmes  ,  quelque  "';^',;^°  ff 'f 
inextricables  qu'ils  soient,  ne  sont  ni  plus  ni  moins    que  le    chîdien,et 
heu  de  convergence  et  de  combinaison  ,  des  branches  affé-  ^^^^''^  J^^^I 
rentes.  Dans  les  plexus  viscéraux,   il  n'y  a  aucun  rapport  de  ju  grand sym- 
volume  et  de  structure  ,  entre  les  branches  afférentes  et  les  P^tliiq'^e. 
plexus  eux-mêmes. 

Les  nerfs  qui  émanent  du  grand   sympathique   diffèrent       ^.^.^^^^^^ 
encore  des  nerfs  du  système    céréhro-rachidien    par    leur  e^ire  les  nerfs 
mode   de  distribution.  En  général ,  ils  entourent  les  vais-  ^;^^^'^"^^|^^J'''" 
seaux,  comme  dans  une  gaine  plexiforme ,  et  pénètrent  avec 
eux  dans  les  organes.   Cette  disposition  a  fait  admettre  que 
les  nerfs  du  grand  sympathique  étaient  essentiellement  et  ex- 
clusivement affectés  au  système  vasculaire,  etse  consumaient 
dans  les  parois  artérielles;  d^autres  ont  admis  «ine  opinion 
opposée,  et   refusent  entièrement  ces  nerfs  aux  parois  arté- 
rielles. Il  résulte  des  recherches  que  j'ai  faites  à  cet  égard  , 
qu'il  existe  des  filets  propres  aux  parois  vasculaires,  mais 
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Les  nerfs  du  ^^  ^'^  ^^"*  très-peu  nombreux,    et  que  l'immense  majorité 
grand  sympa-  des  neifs  est   destinée  aux  organes.  Il  n'est  pas  sans  intérêt 

tliiqne  sont  sa-    i  ,  r      -i  ^ 

telhtes  des  ar-  ^^  remarquer  que  les  nerfs  du  grand  sympathique  sont  tou- 
tères  et  jamais  jours  Satellites  des  artères,  et  jamais  des   veines:  il  n'y  a 

des  veines.  i»  .  *'  '  J 

Cl  exception  que  pour  le  tronc  de  la  veine-porte. 
Les  nerfs  d        ^^^  "^^^^  ^^"  grand  Sympathique  n'ont  pas  pour  caractère 
grand  sympa-  P^^P^e  d'être  gn's   et   mous ,  comme  on  le  dit  assez  habi- 
thique  ce  sont  tuellemeut  ;  la  couleur  grise  n'appartient  qu'à  une  partie  de 

pas  gris    et  *  1  n  •      » 

mons.  ^^  système,  et  la  mollesse  qui  n'accompagne  que  bien  rare- 

ment la  couleur  grise  ,  appartient  à  une  fraction  bien 
minime. 
Il  est  des  II  est  des  nerfs  gris  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  gan- 
""sont  ^lutrr  §"^'^"^  prolongés  et  non  des  nerfs  proprements  dits;  l'ana- 
cliose  que  des  tomie  de  Structure  n'y  démontre  point  la  structure  nerveuse, 
L^és^l  nTn  ^'est-à-dire  des  filets  blancs  susceptibles  de  se  diviser  en 
des  nerfs  pro-  fiîamens  juxtà  posés ,  d'une  ténuité  qui  é^ale  celle  du  fil  du 

prement    dits  '         *       T  i-    r    i  ^       , 

ver  a  soie.  l.a  presque  totalité  des  nerfs  du  grand  sympa- 
thique offre  une  couleur  blanche  masquée  quelquefois  par 
un  névrilème  plus  épais  que  de  coutume.  La  structure  des 
nerfs  blancs  du  grand  sympathique  ne  diffère  de  celle  des 
nerfs  céphalo-rachidiens,  que  par  la  ténuité  de  ses  filets  et 
par  sa  disposition  plexiforme  plus  prononcée. 
Nerfi  mixtes.  Enfin ,  il  est  des  nerfs  mixtes  qui  sont  à  la  fois  gris  et 
blancs  et  qui  participent  en  même  temps  de  la  structure  des 
nerfs  gris  et  de  la  structure  des  nerfs  blancs  (i). 

(i)  Je  dois  des  rcmercîraens  à  M.  C.  Bonamy,  mon  prosectear 
particulier,  pour  le  zèle  et  l'habileté  avec  lesquels  il  m'a  secondé 
dans  les  nombreuses  préparations  qui  m'ont  servi  pour  la  rédaction 
de  cet  ouvrage. 
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